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nous ne pouvions suffire à rendre compte des sermons qui 
étoient prononcés tous les deux jours. Nous- nous sominfi 
proposé de réunir dans un même article quelques, dé ta Us sur 
cette station, qui a eu un si grand éclat, et oà l'orAteuft 
|(Br son talent et son goût , et plus encore par l'autorité d'ua« 

Stété si vraie, et parlesaccens d'un zèle plein de dignité «t 
e sagesse, a escité un intérêt si vif «t une admiration si 
méritée et si unanime. Ifous n'avons parlé ju«qu'iai que de 
deux discours, celui du premier dimanche de oatêate, et 
celui du mardi suivant, n"* i3o3 et iao5; l'un et- l'autre 
étoient sur la parole de Dieu. Nqus allons donoer une idée 
du discours suivant 

Le jeudi de la jiremière semaine', 16 février, l'orateur 
avpit pris pour texte ces paroles de l'Evangile : £l videb^nt , 
Fiiium homini» venUntem in ntihe cum polestaie magnd »t 
mojeatate. Il s'est proposé de parier de ce jugement terrible, 
ôi» Dieu nous dema^ndera compte de .ses bienfaits et de ses 
grfices, où la justice vengera la nliséricorde outragée, at e^ 
chacun recevra selon ses œuvres : c'est l'iotention de l'Ëglue 
que, pendant la carrière de la pénitenoe, on rappelle aux 
chrétieDS des vérités terribles et qui peuvent leur inspirer 
un refpect salutaire. Dans ce vaste-sujet, M. de M&ccarthj 
distingue trois otrconstances principales , U réiurreetioQ d«* 
TbWe XL VIXl. L'^mi de la Religion, et du Itoi. A 
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coips y la manifestation des consciences et le dernier arrêt du 
souverain Juge ; la première redouble le supplice du pêcheur , 
la deuxième met le comble à son ignominie , la troisième 
couronne son désespoir. L'orateur s'est borné , ^es jours-là , 
à trafiterla pr^ière partie. * ' 

Niera-t-on , a-t-il dit d'abord^ la possibilité de la résur- 
rection des corps? mais sérieusement^ l'auteur de lac vie et de 
la mort ne pourroit rendre la vie ^ cdui qui l'auroit perdue l 
celui qui a tiré Thomme du néant ne pourra pas le tirer de 
poussière! Les élémens du corps seront-ils tellement dispersés 
que la vengeance de Dieu ne pourra les atteindre ^ son œil 
les découvrir, sa main les rassembler? Les corps ressuscite- 
ront. Déjà les éclats de la trompette ont retenti dans l'uni- 
vers ; la terre a été purifiée par le feu : la poussière des tom- 
beaux s'agite; le monde est en travail pour enfanter le genre 
htimaih qui va renaître. Les corps se sont reformés, mais il% 
s6nt -encore sans vie. -Le ciel et l'enfer s'ouvrent pour laisser 
échapper les âmes. L'ame- du 'pécheur soupiroit après ce 
dernier jour;» elle se flattoit peut-être que sa réunion' avec 
l'ancien compagnon de ses délices lui apporteroit quelques 
Soulagemens. Elle recule d'effroi à la vue d'un cadavre , proie 
immortelle de la corruption et des vers : Est-ce là, s'écrie- 
t^lle â^ le lieii de mon repos,. la demeure que je me suis pré- 
parée : Elle rahiiiûfe enfin ce corps dont elle étoit^ séparée-, et 
jsent multiplier ses souffrances dans chaque membre, dans 
chaque veine, dans chaque fibre. Ce corps étoit peut-être 
celui d'un grand qui avoit été entouré de flatteurs, et dont 
les regards étoient des bienfaits; c'étoit peut-être tine de. ces 
bearutés orgueilleuses qui croient avoir droit à l'encens et 
à l'adoration" du monde. Quel terrible changement ! Des pa- 
rens, des amis, des complices, s'élèvent pour accuser le 
'pécheur, et la voix la plus terrible encore est celle de sa cori- 
•sciencé ; qui le poursuit devant son juge. Ici l'orateur inter- 
roge avec feu 'ceux qui l'entendent î Si je vous demande 
pourquoi l«e- tableau- de cet épouvantable avenir né vous 
exqite pas|i fairC'Ctfortpour Tévitel*, que me repondrez-vous? 
que vous avesj' le temps de vous prémunir contre ce juge^ 
ment effrayant: Qui vous Ta dit? les objections de quelques 
incrédules a'ïrêteront-elleâ alors le bras de Dieu? les flammes 
vous dévorerontrclles ipoins parce que, vons aurez reftiséde 
les croire? Dieu est trop bon, dites-vous, pour punir ses 
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créature&^àprèà la mort. Eh quoi! le juste et l'impie > Tartas- 
sin îet la vicrtimey l'homme Ticieux :et criminel', qui a tribm^ 
phé ici-bas , et rhomme vertueux qu'il a persécuté /aiiroîent 
uii même sort après la morfl Non, non, il n'en sfeta p»« 
ainsi ; tous lés attributs de Dieu m'en répondent et la t^istfH 
le proclame autant que la foi» L'orateur fait ensuite trôi»Mer 
ses auditeurs à ta vue de cette scène terrible et inévitable; 
lui-même &émit avec tous les autres à la pensée 4le ce grand 
jour y et il finit par souhaiter que la craiiite des jiigem;efisde 
Dieu, opère un chaDgement salutaire dans les cœurs^de deux 
qui l'écoutent; • ♦ ^"<.'^\ 

' La deuxième partie du même sermon fut prononcée*' le 
deuxième dimanche de carême; elle renfermoit les deux 
derniers points. Premier point, la manifestatipti' dés coti^ 
sciences sera le comble d'ignominie pour les pécheurs hypo^ 
crites et pour les pécheurs effronté. Ici , l'orateur a fait nhé 
énumération énergique et rapide de tant d'iniquités qui se 
produiront au grand jour et qui envelopperont les péeneufs 
comme un vêtement. Combien de secrets affreux seront alors 
divulgués à toute là terre! On n'auroit point eu la force de 
s'ouvrir à un seul homme sous le sceau d'un inviolable se- 
cret ; comment supportera-t-on la confiision d'une manifes- 
tation publique et générale ? Deuxième point , le jugement 
même. Le souverain Jiîge descend précédé de sa croix qui 
console les justes et -désespère les pécheurs. L^braieur déve- 
loppe ce grand spectacle ; il peint le désespoir des ^pêùhetrts 
qui demandent aux collines et aux montagnes de les éera-' 
ser, il^raphrase ensuite d'une manière vive et énetgiqutf 
ces épouvantables paroles : Ite^ maledicti^ inignemceter--^ 
num. Quelle séparation déchirante qui s'accvoit de toute la' 
.félicité des justes! mais l'enfer s'ouvre et engloutit ses vidû-^ 
mes , tout cjSft consommé ; là sont la douleur, la rage et le dés- 
espoir. L'orateur a fini par une paraphrase touchante 'ëef 
quelques versets du TTus^rer;^. i.,;'*.* 

M. l'abbé de Maccarthy sentir sans doute le besoitl' de 
faire succéder à ces sujets eSrayansdes Images plus éohse^ 
lantes. Le mardi de la deuxième semaine, il parla sur la mr-^ 
séricorde de Dieu qui éclate au tribunal de la pénitë'iioei' 
Ce discours, qui parut improvisé, étoit digne delà «biilliifGrte^ 
facilité de Torateur non moins qfue du zèle efcl'e'la.'pifeé 
d'un ministre de la parole sainte. • ^» .* . i 

Ait 
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ciié(lulilé«(Ce disàMùs, ^viiiia^vOitM^lie .«afèodu il jfM qM^-* 

(P|aiii#iM« die'MdccaFtby A':a»Q:4ité'Qettci' £61$ qu'imerpaxtie^ie 
fpnisjujet. iP&Faû les.iQierédula$> dit-iLy.lês uQddoqt^QJtidi» 
taiifériiié d» :1a religion .^Jes^aUtriss la ni^t.Jbai^diaimt^ili^l 
pvMaîeiîS sont des inscmës^de ri^u^r LBuri)Qtiheur.a«l^r 
t^albcuB étecoeijy etrsiur de Iriviolestpréteciite^ de.ii:&saxder iipi 
(l^«iiijr si..dâotgbi<ejiiKr.pettt-^re. Losiautres». poUr avoir, jlm 
dWndace .n'eo >6aiitpas siioîii&iQaeQ«ës;:la:pLupitri$OQt igitO^ 
rans en. matière de religioa, et jugent sans eopnoi8fià|i<(e; de 
^me.S'il ea est (pii. aient examiné > ik-soat.€filCQire ios^n- 
a&Vils pi^ferent Kerréar .la plus pAérilleuse à ja y^j^itéjilii 
plus évidente. Potir Aes cop.vatQcro ^ ^orateur exami^^l^ 
i^itQrit&ii|K'fiiUègile rtucrédule et celles qui plaident- ei»&^ 
f«iAr du chitistiaai^n^e ; il expoëe les .pj^eUves.de la itelîgiojd 
ft tfs ob|^i3tfio0s:de(liDCiréduUjlé. Il «a ùai son idi$ôaârs ^r 
|Uie,|M;ièr«-.towchan^àI>ieui. . . 
, r ; {jMiJin à un rumémprochaini) 






,.feoM». La 'pK>t.cçU<3!^^îgéa4re«se>ac!6<>r4ée.p^ très- 

^eW^tienne au pavilUni >t>QnjtîQc&l a 0u tout iVfiet qa'oin pn 
espéxoit. L'escadre «fvançai^e^ apsès lavoir ohteuu de Jta ré- 
gfQOe deTiipoU la pri^mQ$se^3$igée.y:çpn}me.QQas Tavotis i;a* 
cie^i^; «exprésepta l^^ivéma^s deyantTunis^vpour'appuj^rrla 
4tiiiandieqÙ6idevoit faire au bey le con&ùlrgé)»eral deFr.a^t^e 
qui y réside.: Le bejr. a ile suite,. et $s^ ,Msîtatioq<,|s0U8atit 
meiunple déclai:atiQnj>:par laquelle il, 3'ablige à respectée à 
U^vepiriçt salaire rc^pect^r pai;<ses;sujet$'le,pavilJlQn deS«jS^, 
la navigation et la propriété dea$ujets.dUiPa^;ià l'égatdes 
s^jels français'. Co^ïne. la ; régence, dî Alger et le/gfljyUvêçiife- 
mftnlt de Maroc ^ont cOotracléJe inéme enga^e;D(](€^t.par,d^ 
act^.i^mcblables,, le pavillon pontifical. na «laint^nantqpl.ï^ 
dfm^emiâ ^^^^ cette m^r. Cet beureus^ résultat;, dû à Tint^t;^ 
vm^i^P <l^^a.pieu3f: e;t niagnauime souveriaiQ^^eçtuffejDi^iJi^ 
t^)i|i^^p|p^uve de la bpnne. £irmoiiie jqMÎ ifègn^^el^é le^^int 
Père et le Roi trèa-Kîbrétien. • ;! : 



9iîk>, prâ» Bipàgnmde. S. S^iy céUbrai WvMSS^tkf 9% nm«lkr 
'teDdèt ensuite unQidiU^ik^r ùa de sqs dhÀfieHûm; Ëmuil4.ellf 
sareàdlrà b sàcrisfÎQ^ oùJÀiceiitmAiidés U {unéCe|^.«jeiJi^«^ 
çr^take de lai coûgrégatioa de3 RiUyM. le ciardiviJiJi^Q^l^ftt 
rapporteur de.lai c«as«d«i btenbaureiiisi.Baieifique.djiëiSmiSlft* 
^wrinb y et lejpnomoteiir de lieii foi* Là Je âecr^ite »b tl^^^lwr^ 
d'tm^décret qui a|]prQuvedfiVi}& nôçaeltfft opéra par» irinljflft- 
tiaaàén: dtl lneiiliièutéuj;'> . et examinëà! poup^^mv^r, k,m ^^ 
no^isatiJim. Ces imiréotes , obtenlu^ .pa^i' Sérapfato4 jde;BAr<^«llt> 
t* pacBdbtùeiAâxehéUiy oatété^soumi^a ua ,tnptev:e3^i»i^«'> 
suivant lès règlieSi8Qv^'e& de : W congrégation; dea KÂt%;, e);i)ki.» 
lK>îsieine«ëanGe, tenues le i4 QiAi»dj»vaiàtS. S. vOn^xie'tixiavf 
awjsiiiiie dbjttctioD à'faîrevXievbiâpiheureux Fài^ifique* {tôlut 
proies des Miaeiurs<r^fi>rm^.> iAûiùruteii.iJ7iJi^i^xe^.futdédà|4 
au pomfai» dès bienheureux' par. PieVI» lèiii3.'apût J7liC : 
"Fark. l&i Le/ cardinal prinee do Croi,; aj^beyéifi^. df 
Bèueh^. opui o'étdit nei^erui de son ^iQ$:èâ9>que pôiir.asi^sti^ 
ii^ cérénoiiië du! 3>msâ^ est reparti pour^oueo et:'va.pfi«7- 
sîdei?)ilfcnivei!tui!e dugabdlé;. H. l'aUbé Rauz^n c^t.ses. mÎAr 
^nnaires doivent ^râudre k Rouen à. cette occa^on^.e^y 
dADner use suite d'exercices. * 

' — £ta]>Hr une association de bonnes oeuvres, da«^ lati^dioA- 
èêse est, tous le croyez peut-être, tttie chose* ëdifiàitlte et 
tciytà-fait' dfgtîe djU zéièet de là obÈéritf d^ljfo tJièui^^^c^ 
éîl bien V voua viôiis trompez , 't% le J&Mrhwè^dsê débàPs 'iTietil 
^{^Us prbtiver) cFùne iàani^e lutninfeict^y '<|u'iline tWte inàf i- 
Vîiii.brï V^'^îfii^gafe, inconstitutionnelle, hardie et da-iiger€|t4Sèl 
îltf. 'T^vêque' dte Strasbourg, par un Mandement du i*' dé* 
c'éVnfire d^fuier, forma dan^ son diocèse une afss^ociation dé 
bonnjès œuvres sous Fîrivocatibu de saint Arbogàfsrte ? noué 
âlfiiio^çâmeK cette mesure daiis notrfc n" ii9'2', el nctas^eit 
avons r^pirîié n* 1320. Diaprés ée que nous en avon^ dit> où 
èe se ^éroît pas douté que' cette association fàtetïcore une 
àiarii'qBuv'rë .dli jâuitisme, comtn'e k Journal cfeé^ débat» du S 
&a!ile démontre évidemmeiit. Trbiâ colènnes sont emplp^ééé 
a dîsséiqfuer îe Mandement et les' frtattats de l'ë^ssociatibn-. 
1MlP.*^Thariii'disoit, dàfhs son Mandement ^qA'il a voit ê^évipé^ 
ment-phss^é A^)éïsLh]kT une association en faveul:*des missions 
étrangères ^ et \f&Déhats concluent qu'il a é\é forcé, Âdi|ni- 
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^abfe QQfAxkïimX Et de cette conjecture, qu*il; a formée 
dans son < imagination^ le journaliste part pour accumuler 
contre le prélat les interrogations les plus vives : Un épéat^ 
^'dê France force ! Mais par qui? Quel est donc ce tr&unul 
redùaûible ? ou siège cette magistrature inpistble^ Qu'elle pa- 
lisse y qui' eUe se montre Doucement, Messieurs, ne vous 

fâchez 'nas, et permetteas-nous de vous faire remarquer que 
tout ce bruit est tant soit peu ridicule, et que cette colère ne 
xieposaut que sur une conjciTture qui est toute de vous, a 
tout l'air d'un jeu et d'une parade. M. l'ëvêque de Strasbourg 
n'a point été fcrcé^ pressé VL9L]}km^ï% voulu dire/on?^. La/er- 
ccj le tribunal, la magistrature, tout cela est de votre inven- 
tion, et tombe au moindre examen. Un autre sujet de re- 
f^dche est l'article des statuts, qui porte que le nom des afr- 
«ociés sera inscrit sur un tableau dans Tintërieur de chaque 
églisç. Il est évident que c'est là une inquisition i inscrire k 
nom des associés, c'est afficher ceux qui ne le seront pas, 
c'est les exposer au mépris ou à la haine; c'est établir deS li- 
gnes de séparation et peut-étreexciter des germes de.diâ^ 
corde. Il n'y a pas moyen de répondre à de pareils aigu- 
mens; mais si le tableau des associés pour les bonnes œuvres 
déplaît à MM. des Débats, que diront-ils de ces listes de 
souscripteurs que l'on publie chaque jour? N'est-ce pas une 
i»tquisitîon que ces listes si fastueusement proclamées pour 
le monument du\général Foy? Inscrire les uns, n'est-ce pas 
aussi afficher les autres, 1^ exposer au mépris ou à la haine > 
préparer de$ germes de discoïde? Mais ce qu'il y a de plus 
curieux d^ns ta philippique du Journal des débats, c'est la 
^u|^utation des fonds de l'association. La population du dé- 
partement du Bas-Rhin, dit-il, est de 5iâ,ooo âmes, dont 
3ôq,ooo aujnoins catholiques. Jje journaliste yeut bien ne 
prendre que la moitié de ce, dernier nombre, et assurément 
^'est une grande modération de sa part : voilà donc 176,000 
individus payant 5 centimes par semaine, ce qui, par an , 
fait 455,000 fr. Ainsi , M. l'évêque de Stras]>ourg levé tous 
leSî ans un impôt de 455,ooo fr. 1 Gomment peut-on tolérer 
jUfie prétention si exhorbitante? qui ne seroit effi-ayé de cet 
abus de pouvoir? N'est-ce pfis là encore un nouvel envahisse^ 
n^ent du clergé! four nou^s, nou^ en.soiçmes d'autant ptlus 
«épouvanté, que le danger est bien plus grand que; MM. des 
ipÂhais ne l'oqt peçsé. En effet ^ le diocèse de Strasbourg 
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embrasse deux dépaiiemens; au défM(rtement du Bas-Rlua^ 
il faut jpindre celui du Haut-Rhin , dont la population e^tj 
dit-on, de 370,000 âmes : mettons qu'il n'y en ait que .la 
moitié de catholiques; c'est i85,ooo âmes dont la moitié 
paieront un sou par semaine , ce qui fait par an 24q,ooo fr. 
En ajoutant cette somme à celle de 455,ooo fr*. que fournira 
le département du Bas-Rhin, on aura un total de 695,000 fr. 
Le délit est donc encore plus grave que ne le croyoit le jour- 
naliste, et c'est de sa part un excès ae bonté que de n'avoir 
donné qu'une évaluation si foible et si incomplète. Il est 
évident qu'il a méoagé le prélat , et que , soit par calcul , soit 
par foiblesse, il n'a pas su profiter de tous ses avantages: 
Heureusement qu'il se i;elève de cette espèce de chute par la 
vigueur avec laquelle il presse M. l'évêqvie de Strasbourg sur 
les 455,000 fr. Cette énorme recette' ri'étoit d'abord qu'une 
supposition, une conjecture; mais ensuite il se trouve que 
c'est. une réalité. U association perçoit donc, dit le journa- 
liste , en vertu du Mandement, d^un èvêque , près du quart 
de la contribution foncière. Remarquez, perçoit donc^ comme 
si MM. des Détiats eussent dit : Eh bien ! nos tristes conjec- 
tures ne se sont que trop vérifiées ; l'association perçoit en 
effet ces fonds que nous avions cherché à apprécier. Et puis 
ces MM. s'écrient d'un air de triomphe : C'est le cas de le ré- 
péter^ les chiffres sont inflexibles, ils sont désespéransj, et c'est 
toujours aux chiffres qu'il en faut revenir. Il y a pou liant 
une petite observation à faire; t'est que ces chiffres.desespé- 
rans n'existent que dans l'imagiuation du journaliste ; tout 
cela roule sur une hypothèse, sur une estimation arbitraire 
qu'on peut avancer, mais qu'aussi on peut nier. Si le budget 

3u'on vient de présenter aux chambres ne portoit pas sur 
es données plus sûres que l'appréciation ci-dessus, je crois 
que M. B. die V. taquioieroit fort M. de V. , et auroit beau 
jeu à se moquer de lui. Je n'ajouterai plus qu'un mot pour 
tranquilliser le journaliste sur ce demi-million qui l'effraie ; 
c'est que , s'il veut assurer au prélat seulement le quart de son 
estimation , je ne doute pas, que, M. l'évéque n'accepte cette 
offre avec empressement et reconooissance. Sur une popula- 
tion de 8 à 900,000 âmes, il faut déduire d'abord les pro- 
testans, puis les enfans, puis les pauvres, puis les gens qui, 
sans être pauvres^ sont peu aisés, puis la plupart des gens 
de campagne, puis les indifférens, puis les ennemis, puis 
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éevtx' qtti l!lrovit tés HifêbÀj^ «t mi , àpr^ céai, autoi^ 
honte d^ preDdpe part à INaaocitmoh, Ce qiii rés^râ ser« 
bieii loin de VéxaluBtum prq^igi^eutoaient enfli^è q,u'a. rêvée 
te journaliste, et à laquelle il croit moitis qué'^rsoniie. 

— M, Tevêque de Beauvais a donne , Ije ifij 2|.vrii, sqih 
Hjaindemient pour, [^ouverture du juJ^ilé* Qe ]MLandeoi<çi^t esj^ 
pi:écédé d'une traduction de la bulle ()u saint Père. 4pi:è% 
^yoir rappelé le^ heureux effets du jubilé à.Rpnie et à Pari$;, 
lie poêlai adresse aux fidèles des instructions adaptées, à, 1^ 
circonstance ; il les termine par des epcpui^^gemens. a S€;$,ç9P!f. 
pérajtpurs auxquels il parle çn ces ternies :. '. 

« Hétas î yoB cotun, vous ne Tignorom paÈ, soutien proie à là tris- 
iMve et à 1» douleur^ et c& sont d«S'eott8otatioti« que tous aUell4<a[ 
4«' DQ»9), quantf^ «;oiia o*ayiOQ9 à vous, ofim que .de Bouveavx; tri^Faus*^ 
Ij.'IvpipiiM} eqneDii répaiido Tivraie , et tos effoEts. pouv rétouÇTjçr, a^Bi^ 
iiçpybsans^ des livres impies,, 4^ idât^erenses- doctrines affpiblissent 
«ous vos ^euz cette foi dont le flambeau est entre vos mains; dea, 
exeaip!eii pervers altèrent la candeur de la jeunesse et corrompettC 
Fiatièfif ité des. moBur» publiques-; les démarenea Itê- plus- pttt«», M 
intj^^ion^ les plm droite»^ sont, eoipioisonD^eit» (a C9loioniâ plaiip(sqie 
laUtfi des DÛnintres de la reli^ofi ,. et le saci^rdpce 4^, Jié8USrjCbi;i^f:,, 
qui fut toujours rorneraent et la gloire de notre patrie , auroit be- 
soin pa(;ini les Pronçais'de justification et d'auôtogie. N^opposons a 
t8nt'4K0«)triige8 que la^ sainte, mansaëtude de J'ésus-Clirist| forçons hl 
.iQflîété k D«us absouAf d/M accVsationA de nos ad<\'«rsaires par 1«i^ 
l)iei|£iitf que aous répaxMifçns. sur eli^ , laîsson» aui Seigneurie tyjfk " 
de jvger notr« cause, et confions-nons en. celui qi|i. détruit Timpiét^ 
da seul souffle de sa bouche.» et qui l'anéantit par Téclalt de saprc- 
nehce : Interjfîciel spiyàu oris sui et de^truet lUustrxitiàne adventfis 
siai. ConfiokiVnous encore dans ce priboe qui est Ki m âge de Dieu sur* 
lu terr«« dasA, ce Jiipiiar«|tie si siDceremeat et si peo£ond^memt okfér* 
tieiikj^qMiy du haut de son tçôn.e » ^i^ipera le mal d'u^) e^i^l 4^ 9f#i 
r<^ards, salera a^ermir lp« libertés léga}es en, «j^pHipanl; 1^, Ijpepciç», 
ft protéger la rooral,^. et; la çcDgiQn contre ctes attaques impies^ et sa> 
0r\tè%es :' ^» ifui teJkt in ihi\)no judicii , dissipât omne malum intuiiu 

W'Wffc»^^ dîspoiiilioDS dè^^M. V^é^9ècpa», l^jubiléa com-^ 
Hwoeé le 4 mai, à Beauvai», à €kep^^tt4> à Senlifr, à Goiki-' 
pitgQe c|t à Korpin ; il necomnieDcera ^e le i^ juillet dai^- 
I» r^te dû diocèse. M. Tévlque a ¥0«)lt^ sans dârute pa# ^ 
pwK^icer au eunà ta &4»ij[it9 do Vaiider les unsl^ àtttre^' 
oQtux; ké instnictione. 14 les eagage 4 i^struir^ les peuples su^ 
le jniùU, sur les me^iei^s d» le gagner, sur ta préparation aux 
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«adccnfBiM. Il y, aura danSi le oaiir&''du jubilé trois procès^ 
sifl(n&»solèiineUe9;^^ sabs .compter: ^selle de 'boùv«ituie et ctela ^ 
qlâtiire. Le/4 Wi, jimr de l' Asoenâoii ; a eu lieu, à Beaùi- 
Maift> la; oérémonie de rouyeiture. Après une messe solen-, 
Meliev préoédëe dju ohant> du < ]^ém cmatOTj oélëbc^ pan 
!|L TéiBeipM., et à laqueUe^aasistoient touteft^ les: aulorît)^» de 
la vill^ y ob a. çomtneaoé la. procession; eiçtâi«ui«. : Mie étoit 
suivie ^pr^febaitreo'les membres du ooaseil de prëfeotune^ 
(pii g^fUfrjd comHiandai|t la. s^bdiTisiou, ateo le eoloneij 
FétflU^mmor, les officiais, et tqut le. r'^rëffimenti de». ouirâis^ 
iiei». de la gç^^y qui formoit une baie qe cbaque côté; du 
fséààxiBkt du tribuoairde première instaoce, avec tous li»! 
meèsbresi du tribuDafe eu. costume; du maire avec toua-kis 
membres du conseil municipal. Un beau temps favorisoit 
cette procession y que rendoient tout-à-fait édifiante la pieté 
et le concours de ses nombreux assistans. 

— La mission prâchée l'âinnée dernière, à Arras, par 
M. l'abbé Rauzan et ses confrères, avoit produit dans cette 
vîHe d'beureux fruits. Une belle croix ayoit été érigée à Ifi 
fin de ta! lÂission, et atteste te^ncore la pieuse géhérosité des 
fidèles. Le bien opéré par les missionnaires ^e jperpéti^» 
Trois, associations , établies par eupc et dirig|ée8 c^çune par 
un ecclésiastique, deviennent'de jour en jour plùsiU09ib];eU' 
«es et embrassent tpjute.$ les classes; la foi et la^ ferveur des 
5^6<?iés rj^ppfident au /.èle d^ directeurs. Une bib)iiptbè<|ue 
de bons livres a été établie et fournit des lectures utiles pour 
tou^ les j«iemlwefHd«e l'assodatiou. Pour coinsblider ces bonnes 
[ispo6ition^,: une retraite a été donnée dans la cathédrale à 

instructions matin 

les exerci- 

assistoient tous I^ 

exercices par un 

discours qu'il prononça, en cbaire ^e dim^ncbe^ précédent;^ 

et qui roulQÎt siur rim^pç^ciançi^ et 1^ néce^isité <^ U rqtuajte^i 

U y. «ut. ensuite: une neu vaine {Mréparatotre. au jubiié. lié 

deuxième dimanche après Pâque, l'ouvertili«e drt jttbiié'fut 

faite pontificalemènt, el toute» les autorités y assistèrent. Le 

tioisjème dimanche, une communion générale eut lieu pour 

le jubilj^; ÎVf. l'évoqué célébra la messe' et d^nnaJa co^ni^r 

nion à un nombre considérable de fidèles. Les lundi /ukardi 

et jeudi suivans, la cathédrale fit ses processioDS du jubilé 




qui furent extrêmement nombreuses ; il falioit trois quarts- 
a heure pour voir défiler le eortège. A ehaque fois les auto- 
rités y assistoient en grand costume , ainsi' que les adminis- 
trations et les corps . militaires. Les troupes de la garnison 
bordoient . les . processions. M. Fëvêque , de retour dans sa 
cathédrale y adressoit chaque fois un mot d'édification aux 
fidèles. Le dernier jour, son instruction fut plus longue, et 
renfermoit, outre ses souhaits pour son pet^e, des éloges 
pour les uns et des encouragemens pour les* autres. Xtes cinq 
autres paiioisses de la ville épiscopale font successivement 
leurs processions >, et chacune a commencé ses exercices dé 
^iété. Tout présage qu'il y ai^ra dans ces processions açutant 
de^le et d'empressement que dans celles de la cathédrale. 



NOUVELLES 1»0LITIQUES. 

. P^Ais. M»*^ la Dauphioe a été reçue à Laon, le 8 mai, avec en^ 
tbousiasme, et ^. A. B. y a charmé tous les coeurs par cette tcwickante 
affabilité propre aux Bourbons. Elle a visité Téglise de Notre-Dame, 
rhôpital et rHôtel-Dieu. 

— S. A.'il; s'est rendue, leQ^àilN^otre-Dame-de-Liessc, «t a rc- 
passé, 1« séir, à Laon. 

• 1— M"»* la Dauphine a accordé une somme de 3oo fr. pour réparer 
le 'local destiné aux Sœurs de tharité de la commune de la Placé 
( Mayenne ). ^ . . . 1 . . 

' — M. le marquis de Barbançois et M. le comte de Maupas, offi- 
ciers-supéirieurs des gardes-du-corps , sont nommés soùs-goavérneurs 
de S. A. B. Me' le dac.de Bordeaux. 

. ^ — M. le duc de Bivière, M. le marquis de Barbançois et M. le 

comte Maupas, ont eu Thoiincur de dîner, mardi, avec M§' le duc 

de Bordeaux. 

•* 
\ — M. le ministre de la maison du Boi a fait souscrire, chez Hi- 

vert, libraire, rue des Mathurins-Saint- Jacques, pour a5 exemplai- 
res de la Réfutation complète du Mémoire de M* de Montlosier, par 
M. Saintes; ouvrage que nous avons annoncé avec éloge dans un 
de nos dçmiers numéros. 

• — Un joarnal avoit annoncé que tous les pairs qui appartiennent 
à Tarmée , excepté deux, avoient appuyé la pétition du coIonelSi- 
moU'Lorricre : le fait est que douze pairs au plus se sont levés pour 
J^ pétition, et qu^il y a près de cent oflicicrs généraux dans la cnam* 
()re (ÎCf pairs. - 



- ««^ M . le comte thmeot , pair de France , vient dei mourir. . : •- 

~ — M. Alexandre Guirand a été nommé membre de TAcadémie éa 
[^ce de feu M: le duc Bfatthieu de Montmorency. 

' — M. Bagnet a été élu, par suite de concoure , professeur à la F^i- 
culté de droit , à Paris. 

— lit. le docteur Bouillaud tk^t d*étre nommé membre adjoint 
de rAcadémie royale de médecine? 

-^ Le conseil d*administ^ation de l'institution ilgronomique a nommé 
pour son président M. le comte MoUien, pour son secrétaire M. Po- 




" — PrusieurSy journaux ont annoncé c|ue le Mont-de-Piété avoit 
|>rété» pendapc le mois d'ayril, i3 miUiona, et que ces i3 millions 
réprésentoient , en objets engagés ;, un capital de 36 ou ^o millions, 
M. le préfet de la Seine déclare ces faits compUtement inexacts : le 
Mont-de-Piété n'a prêté , pendant le mois d'avril, que a,i3o,ooo fr. , 
et on a retiré, pendant le même mois, pour 1,7449000 fr. d'effets. 
La conclusion seroit encore fausse , puisque le Mont-de-Piété prête 
les quatre cinquièmes sur les matières d'or et d'argent, et les deux 
tiers sur tous les autres objets. 

p^ M* le marquis de Qontaut-BirQQ est décédé à Pan le 5 mai. 

— - Une grêle, vient de causer de grands dommages dans le dépais 
tement de Tarn-et-Garonne et les départemens enyironnans. 

— Le conseil de guerre , à Perpignan , a condamné à cin^ ants de 
fer un soldat pour cris séditieux et menaces envers aon supérieur. Un 
autre a été condamné à la même peine, pour avoir mis sa capote en 
gage. 

-^ Le tribunal correctionnel de Toulon vient d'absoudre , le 3^ 
avril, le garde de santé d*Hyères, accusé d^avoir permis qu'un bâti* 
ment grec remit à M. Giraud plusieurs plis portant plusieurs adres- 
ses^ sans le forcer de les débarquer dans on port ayant un lazaret* 
Le tribunal s'est appuyé sur ce qu'aucune aisposition pénale ne 
punit cette action « et qu'on en agissoit ainsi depuis long-temps. 

, 1— Les journaux anglais regardent la guerre entre la Russie et ta 
Porte, comme inévitable, et parlent d'un traité si^né entre la Russie 
et l'Angleterre pour l'indépendance. de la Grèce. 

— On a trouvé , en An^^eterre , le moyen d'employer la vapeur 
de mercure au lien de celle de l'eau , ce qui économise les trois quarts 
du combustible. 

~- Le roi de Prune vient de réintégrer les familles nobles dans le 
droit de porter les titres, dénominations et armoiries que le ci-devant 
gouvernement français avoit abolis dans les provinces de la rive gau* 
)Çbe du Rhin. 

.— Les avocat Hoffmann et Rûbl , qui âvçient été détenus ei\ 

\ 
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— Uq aventurkr;» c(uipt«nôîtié n»m^'de Joaimi^PikoIaïiLépoiiliiy 

i Pays- Bas), à la peine de six mois d^toptrisofiîi^i^eii^. et dp,ttoxi 
*anp))de,. comme convaincu d*e8crQ^ej:ies^ 'en"re.cue^llaiii.t » 'ak 
moins ènapparènce , l'eé dons ènfaveot' dés Hdlèn^s. • ■♦ — 

: — ^,e« troupes auti^ichiennes oi^t évacué la Çicîjie, Toutes lés.clas- 
sf^lei)f 6]it^dpbné 'dég sighès delà plus gràn<^ affèctipii. ' 
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<î!wmiçe ifc^cjépi 

, ^. c|^^nwi;e; a obteo^du les' rapports des projets de Idis sur le» dbirtr 
9e%<{'t^^rles ç,^]^trQct|9n,s e,t re}>âratîôns a ' /aire darts dj^^èr^i^mînît^ 
teres» et ensuite' celui dès pétitions. MM'. Mauriée-Mât^hiie^» "Bi 
comte Russy, le com^e Belliard, de La£our-Màul)ourg et de'LA/'» 
ont^ai^Ié stîr'iine pétitibn présentée par fe «ieur L^irriièrcjàiiis-Vor- 
<ll<6.dbj^u«^ a été» adopté; ' 
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-LckQWAwJi/brdrtt.diP) )QiH;^^tiia:i^uit<^de .^ dii^sfjiçA ffuk frçgjet 
étthh t^i^r 1|49: «Ml^stiiMitrons,. J||I,. B. Cpn^t^t y oit e)U fon^ ^ ^^^e 
lei Éwi^é^ wi mt^yiaàs principe.. lî en doiAlAd«|Couv^rj^e/,a]^j^.pàroi(^ 
flIeioeK de ftaAçhi^ qu4^ M. de. Sallj^l^errj; a j:flreçsees bi^r.à la.^c^ân^i- 
iMe.,I>tt.^inbtèi}e ne sau^oi^ d^a^vo^i^er^ oette. interprétation ,; car il 
ny allfoit'pl^w:^^ni^|^^.^af:^^»H^ l^uef il. pqurrpjt V^puyér. ',t,^<j^^- 
ti^u|r e.^tre ensuite, ca <1étail sur Iç lond de la ducstion. L*inaust|'ie et 
U proprié tiè. du ^ol ne sont p^s.eil Tutte èl eh Kostifîté.; là concentra- 
tion de la proprîcté territoriale h''est pas' désirable ; les sub^itutlip^S 
ne sont pas favoraiyles^aux propriétaires; Voilà Mes points qu'il^aev^-^' 
iôppe. li fiSzHkiÊtt^e aosû sf^s draintes, ipaÎ9 ttoute la» faute eni est aux 
loÀ'proposées, 8Uf<le«âMOG^tioiis iiiicite», «te^ 

M. Duhamel voit dans la loi rafiermissement de laiiionftrchia> Lfta 
sli^fjbitntifljils. fosM^airo^t; aux grandes (am^^es le vx^ym^^^ se. perpé- 
tuer. T^us les FiH^nçais^ sont ç^ppielés aîî^ plus lî^ut^ (lestinées .^t ^ 
«aqfuter l-4riAocr^4}^ La loi peut, servir à la sputen^. !n^. puples^U 
de Grénedan prétend que notre gouvernement ti^est pa^ mpi^arc]^- 

Î|i|e»mai|:répobUcain, et comme tel la loi ne In^ convient paf. Il 
ant^' en outré, laisser à ceux qui possèdcfnt injastement, la faculté 
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4f rettituar^ L^s émigrés eux*inémes ne peuveiit'ètre privés .de celte 
4ipérftii(se.;M. de Roufié établit <ytte lu base de tout état bien </9iiltt- 
.Hié.:estk famille et la propriété foncière, i/a loi tebd à l«9,proté(ger. 
M. de GiJBardin fait^Hre son discours par M.'Méebin, pour raisonide 
aunté; la chambre des pairs, dit-il,^ s*est occupée. du projet, efte n*a 
mn TU que.de louable dans Je» pétitionii, et eit di^e par \k de 
grands éloges. Elle n*a laissé subsister ce 3<> article d'un projet eixtiiè** 
rem«bt rejeté que parce qu'elle supposoit qUe les ministres le retire- 
4^içiit..Il s'élève contre la coibnuiision de manière a être ra^p^pelé.à 
^ Tordit , mais il n!ea continue' pas mo<i)s son discours ,• plein de'réeri- 
iminalionsedntre Tancien régime » «iontre Les prêtres, etc.' Des àiunnu- 
r«&.réitéréa le fofceut;& Tabséger^ . . 

Le.tomai, Tordre du jour est la 'suite de la. discussion sur le^-pro- 
^ jet de loi ooncentaiit les substituliaBs. M. de .Martignac commente 
ipar- justiQer h chambre d*àViQir 'confié Tetamen du projet à <bs ma- 
gistrats. Qn^ compte dans' la commission du projet de loi, sk pef^ 
aonnes: inamovibles , deux qui. jouissent d'une considération ui^- 
iieraeile, et une qui a ses propres opttiioiis et sa èonscienoe. l| prouTb 
ensnite jqujun des plus beauii droits est celui de pouvoir jcîisposèr 
d'une partie de ce qu'on possède. Le principe>des substitutions'ftété 
-inséré '.dans, le Code civil.On ne- veut qu*étendteeejtte faculté, piei- 
nrroeni >libre^ . La loi est en faveur .de. la monarchie , squs laquelle 
nous vivons, et non soustine république. I^otre m'onarciiie cêpeit- 
/Jmt.est'.eonstjtutionneUe.tlfVateutf s^élève en^ui^e centre. .ceax*qui, 
jdaiis.ùne Ungue^ suite, de' ciams. îlljustres et, de laits' glorieux et.écU- 
tans, ^erre^irouvent que ..desi pages satigtantes iie cjÂiiites.et <Jije d^or- 
dres.JAé de Martignac, en descendant, a éjtéacçaêiUt^des félicitations 
de, la. parti de presque touXe la «shanibre. 

M.jDetaux dit qu'en 1789 Uk lujtte des roceur% couunença contre les 
institutions; aujourd'hui le contraire a lieu, c'e^t ce quii appcïle 
Cpnt^e-févolutiôR. La loi accroît reitifdii'e des'privatâcAiS'et réalise la 




pas prêté le plus léger secours pendant la tempête qui a submergé 
rancienne mjDinarcbie. 

' M. Pardes&us trouve que le> projet est juste , et qu'il ne bJesse auen- 
iiiement les priqcipies de i'^uité naturelle. On demande la clèture, 

Îuii^st écartée par la chambre. M* de Gambon lit., iui- discours .pcMir 
I. de Boiiville, (juifait entrevoir les avantages; et les désavantagés 
du t>toiet,; et soutient qujl ^st. contraire aux intérêts de; la; royauté, 
n en parcourt toute Thistoire. en représente toute la marche et tous 
lea progrès. M. le présidevt .4e. rappelle à la question;. Enfin il eon- 
oiiit au rejet du projet de loi. La' discussion estfernlée à-la pi^sqoe 
imaaitDitiC 

. (.(ç; 1 h mai , M.. MounieihBùissûii résume les objeetions faites «entre 

la^ commission et contre'; le pr9 jet/. etis'atUehe à les. réfoter/ M-, le 

vfir^clei^ fait part de trois amèndemens de Ai.iDnpïessis <39én«dkiB 

•et 4'uw éoire die M* Duhamel ,rq«i tendent- h modifier le pfc*oiet ,«qui 

.Mlieonçu. en ers te^imes : «t.L^t bieiis dont ii cst^pérmû de dispoMr, 
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lààx termes des afticles 913, 91 5 et 916 du Code mil, pourroat étife 
donnés yen tout -on en partie, par acte entre- vifs on testamentaire, 
avec la charge demies rendre à un* ou plusieurs enfans du donataire, 
nés ou à naître', juscpi*au deuxième ae|;ré inclusivement. 
' » Seront observés, pour rexécntion-de cette disposition, les ai^ 
ticles lOÔt et suivans du Code civil, jusqnes et y. compris l*ar- 
ticle 1074* * 

M.> Duplessis Grénedan propose des amendemens pour redresser 
Une loi qu'il ne croit pas assez complète^ II demande qu'on ajoute au 
pjremier paragraphe ces mots , à un seid donataire ^ parce que la por- * 
tion disponible est déjà trop foible. Il voudroit que la loi exprimât 
Tabrogation des articles 1040, 1049 ^ ^o^ du Code civil, et qu'on 
prescrivit Tobservation des articles 3o, ^ et 34 du titre i«r de Vot" 
donnance de 1747* Ces trois anrendemens sont développés par Vora- 
teur, qui insiste sur ce que le mot de âubstitutionB se trouve dans la 
-^oi, M. le garde-des-sceaux hii répond, et fait observer* qu'il 7,a Une 
•abrogation tacite , que Tinsertion des articles conformes à la loi est 
fnotile, et que le mot de substitution est trop générique pour entrer 
dans la rédaction du projet* L<; premier amendement n est pas ap- 
puyé. 




\en 
-«nsmentionnés , 

M. Duhamel propose un article pour généraliser la loi. Mi Claniel 
de Coussergues l'appuie; mais comme il rentre dans la dbcussion, et 
-commence par opposer à M. B. Constant ses propres discours, tenus . 
lorsqu'il étoit membre du tribunat, M. le président l'interrompt. 

M. Dupl^s de Grénedan retire son troisième amendement, et la , 
chambre vote sur rensetnble de laMoi, qui est adoptée à 261 Toix 
■eontrc 76^ 

M. C. Perrier avant reproduit sa proposition sur Tamortissement^ — 
elle sera déveleppée dans la première séance. 



^atiMi 



Dans la séance de la chambre des pairs du 18 avril, M. le comte 
de Marcellus a prononcé on discours sur un. projet de loi relatif à 
des échanges d'immeubles entre des particuliers , le domaine de l'Etat 
-et la ville d'Avignon, Ce discours, qui a été imprimé par ordre de 
ia chambre, est digne du zèle de Torateur, qui ne laisse passer au- 
cune occasion de réclamer en faveur de la religion et du clergé : 

<c Messieurs , votre commission ne vous a pas laissé ignorer que 
<[nelqnes-uns des bois cédés par l'Etat dans le projet de loi qui. vous 
est soumis proviennent de bois appartenant à une ancienne abbaye. 
Ces biens faisoient partie des propriétés de la religion. La religion , 

- vous le savez , étoit aussi émigrée : j'aime à répéter ici cette expres- 
sion que j^i entendu prononcer da*s une autre Jtribtine par un de 

' ineS' collègues*- qui 9 en même temps, que » moi, est devenu le vôtre. 

. Messieurs, cette auguste émîgréeisera-t->elle veuie exclue du bienfsot 



\ 
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lie rindeinnîté ? Est-ce ainsi qu'on récomfjenseroit ies services qa -el^ 
lie cesse de nous rendre; les biens inestimables qu'elle ne cesse de 
nous prodiguer? Non, sans doMte». et une question dHin sr haut in^ 
térét méritfs assurément toutes vos méditations , et appelle xbute Tat- 
tention du. gouyernement. * 




pouvoir de i J!itac de rendre, mais ceux de ces oiens qui 
chcore* trouvés entre les mains dû gouvernement ont été ou ont du 
être rendus à* leurs anciens possesseurs. Messieurs, pourquoi la reli- 
gion est-elle seule exceptée de cette jurisprudence ? Ce qui est juste 
envers tous cesseroit donc d'être juste envers elle. C'est ainsi , sans 
doute, que raisonneroit cette philosophie de sanglante mémoire dont 
nous avons vu les oeuvres,' qui, cachant tous les crimek'sous le voile 
de la libetté, revêt toutes les formes, et se résigne k tous les dégui- 
semens pour persécuter la vérité et ruiner son heureux empire ; qui 
déchaîne contre elle la désastreuse licence de tout écrire et de tout 
publier; qui la poursuit de ses calomnies, Idi prête des' noms tou- 
jours dénaturés par la prévention ou l'ignorance, et la désigne ainsi 
à la haine aveugle des partis, ne cherchant, dans ses efforts sacri- 
lèges , qu'à faire triompher l'enfer sur les débris fumans des autels et 
des trônes. Oui , c'est ainsi qu^eile raisonneroit. Mais loin de nous là 
crainte de voir, jamais une si révoltante injustice adoptée , que dis-je? 
tolérée par le gouvernement du Roi , du Roi légitime dont l'autorité 
tntélaire est une émanation de la justice étemelle , du Hoi très-chré- 
tien qui a ramené de Texil la religion de saint Louis, podc faife ré* 
gner avec lui ses bienfaits et sa céleste doctrine. 

» Je sais, que « l'Btat peut exiger le sacrifice d'une propriété pour 
» cause d*in térét public ; » ma)ls,i<3 sais aussi que ce dro«c ne^peut être 
exerce que « avec une indemnité préalable. » Or, je le demande^ pu 




et encore celte allocation , toujours précaire, incertaine et en quel- 
que sorte éventuelle , a-t-elle besoin d'être tous les ans renouvelée. 



ôhl combien il est pénible pohr le Français, attaché à sa religion, 
de voir chaque année soumetre k la délibération des chambres le 
salaire de cette ûlle du ciel dont les bienfaits sont d'un ordre si éle- 
vé ; de voir, pour ainsi dire, remettre tous les ans en question l'exis- 
tence de ses temples et de ses ministres! Messieurs, je le répète, <^t 
sauroit'On jamais asset lé redire? le trésOr de la maison et de la mi- 
lice du Roi des rois doit être aussi une liste civile. 

» On dira que le clergé n'est pas constitué de manière à pouvoir 
administrer des propriétés; mais je ne vois pas^ourquoi celles de ses 
propriétés qui sont échappées à la m{ûn spoliatrice de la révolution, 
ne potirroient pas être régies à son profit par M. le ministre des af- 
faires ecclésiastiques , comme M. le ministre de la maison du Roi ré- 
git les domaines de la couronné. Mais surtout, je le demande, y a-t-Âl 
indemnité préalable pour les prêtées infirtncs, pour les religieuses ac« 
câblées d'années et de douleurs, k qui il n'est encore accordé que le 



y 






( «6)- 

•fitfs niella modi4iuè>peiinon-<|ui;leur'Malkmé« ctprbmiie^comM 
ùidemmté preaUlle, quand on s'enpara de lears iïwtis? 

».Six milVe rd^iemes -vit«nt à hi^ merci de la ■èfaàritéiïptiblîque,!^ 
ht léte de Iàq^)€ se montre rtoujoars la «iimificéiiQe .royale^ et les 
bienfaits des encans de saint Louis. Huit ceilts 'prêtres inilmibsy'etvqae 
l;*àge, 1^ pei:sécution ou la détresse ont mis hors d'état de;repiplir 
Tes fonctions du saint ministère , traînent leurs. dernierS{ jours en pi;oie 
au plus triste dënuemeo t. ]^e seroit-ll pas.temps enfin de remplir ifiM 
engagemens que le malheur et la résignation de.ee,ux. en faveur det> 
quçls i^ous les réclamons rendent plus sacrés encore? Ne seroitril pas 
temps de rétablir dans leur intégralité, des pensions. promises, stipa- 
lées même k des cénditions que Ton doit regarder comme flynalt^- 
maticfues» et auxquelles ont déjà écbappé tant de vénérables victimes 
de rindigence et du malheur? Du moins. Messieurs « vos.seigneuiries 
conviendront quUci l'în4enimté préalable, est loin.d*étve jitteinte. 
LTÎtat est donc loin d^étrc le possesseur légitime des biens dont cette 
indemnité , tqute insulBsanie qu'elle ètoit, devroit être la représen- 
tatîpn.êt ie juste dédommagement. L'Etat ne peut doiwen disposer. 

w Xcls sont, lés motifis jqui m'obligent à voter contre le.pro)etde 
loi. j'ai cru devoir en rendre compte k la chambre. Jfe n'ai jcimais 
Hbordé soit Ti^ne , soit l'autre des tribunes législatives qqe pour y 
dire avec franchise ce que, je, pense, e(; y exposer librement ce que 
je croîs être la. vérité. Quelst]ue soient les jte^ps, les hommes ^et les 
circonstances, j'espère être toujours- trouvé fîdèlp à ma conscience 
comme h mon Boi , sincère et respectueux çi^vers le gouverfiçmeot. 
Je crois le servir en lui parlant.^aifs feinte et à cœur ouvert sur , des 
questions d^nn si haut .intérêt.. Je Iç supplie de considérer aue les 
concessions faites à la révolution ne la rendent que plus implacable 
«t^lù^ exi^éÀnte ,' jusqtt*à fcè qu'elle àît bb tenu la deriiîère' de toutes 
Kife célkceMïoHs , la de^tràction entière 'de la religion , de fa m^nar- 
^ie,' èèpar c'Oiti^équent de la France. Qu'il' n'oublié pas.eiiKh'qne le 
«ebl'iitoyèh de poiîvoir être rnrpuilémeillt modéré, doux et bon éYi- 
verê 164 ' bombés , c'est de se motitrér t<:)U jours ferme àt hi'fléxible 
<tt^léé'|)r!^tïpes éfiérnéfs de la'justîdè et-'de-la Mérité.» 



i^ettre ^de 'M:^év^tfUç de Chartres à iiri 'dé ses dioCësatits , ' sur l^tritde 

M. l'àbùé de La Mennais (i). 

'Pla^o^érde M^'Hennequin'dans V affaire de V Etoile, suivi dépèces 

justificatives (a). ' - 

'Koos reudrotis un cOttipte dctaillé de l'un et de Tautre écrit. 

(i) ln-8®f prix, I fr. 5o cent», et i fr. 76 cent, franc de port, 
'A Paris, 'ilu' bureau de ce journal. 

{^) In-Ô^'ÂHx, I fr. *6o cent, et i fr. 80 cent, franc île. port. 
'À'iHii^t, eliftz Méqoi|;Aon-Havàrd;,ct>u bureau de ce journal. 



Mbachedi 17 MAI i8a(J. (N" laaS.) 



ieWre tU M. l'épèque de ChaHr 
' tùr décrit de M. rabhè.c 

M. l'abbé d« La Meanais pu 
nier, un écrit sous le titre de jLa 
rofporU avec Vordre polUi^ue et 
Cet ^crit est la suite et la lecond 
l'année deroière sous le même 

dans notre n" 1136. Nous avions parlé fort brièvement de 
cette premjère pailie, et nous q'avons rien dit de la..se>- 
conde; ce s^lei;ice aotu av^it été commandé par div«rses 
considérations sur lesquelles, il est inutile d'insister ici. On 
sait que, dans cet ouvrage, IVI- de La Mennais traite du ' 
Pape et des libe^téiî gallicaaes; il relève l'aAtorité du Pape et 
combat veux qui l'unt attaquée ou affoiblie. SanslePapt, 
dit-il, poipt d'Eglise; sans l'Egl^fe point de christianisme; 
sai\ejtei:hristiaiii^'n"po>nt de religion :, i .; 

" Or, ancuiu dei ciraetcres iudi^pcnsibtei » l'Eglise, et qu'elle Ai- 
jcbTC po<s£de.T, ne ■lUroÎEnt lui apparlrnir qu'uaUnt qu'ils appar- 
tienqept au pouvoii qui U régit et qui kîiI la coit*litue ce qa elle 
eit. Si pe pouvoir .n'i^it pas un. uniTcnel. perpétuel, i<a(nt ,1'EgliM 
non plut o'cd si ne peut être une. unîvenelle; perpétnelte, aiinte. 
Elle n'est paa uoeVil. n'oKtite point de centre <t unité . si U sonve- 
rainetif ne i^side point immuaUement dans an seul. Elle- n'eit pas 
iini<^rielle , si ce souverain , cf-. pouvoir un n!eat pas universel . puis^ 
que Ij où le pouvoir s'arrête, là s'arrête U société. Et la n'eit naa pér- 
jiétuelle , si ce pouvoir un et uni verset ii'ert pii perpétuel aussi . 
puisque là où le pouvoir Unit; là Ifaiit la société. Enfin, elle n'est pas 
saiute ou infaillible , si ce pouvoir un, universel et perpétuel nW 
pas layiC on infaillible, puisqu'il n'est et ne peiA ^tre pouvnirdant' 
la su.ciélé spirituelle que par le droit de commander la fui ou de ju- 
.ger loniernincnicat de la doctrine;. . . 

■ p Oi^. qu'on trouve dans l'EgUi* un pouvoir antre que le Pape qoi 
»oit tout ensemble un , universel, pcrpi-tnel. Ce ne seront pat les 

(i) ln-8». pri\, 1 fr. Aocent. et t fr. ;5 cent. Cr- itij piitï.'A' Paris, 
à la librairie cccli'siatliqiiu d'j\<l. Le Clere et compagnie, an bureau 
rli^c^journsl. 

Time XI, ytll. L'Ami de la i(e%w»j et du Jtid. B , 
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conciles , qui. ne forment cvicleminent ni im pouvoir perp^hiel ni un 
poinroir ail, et qui oe forment mémetrn pooToîr iniiTersel qne lor?- 
quc Je Pap6Jc3 convoque, les préside et confirme leurs décisions, w 

M. de La Mennais examine ^n^uiif les Cberi^^ gallicanes, 
e% réduit les quatre artîcles de i^?2 à deux propositions; la 
première, que la souveraineté temporelle est complètement 
ttttiëpendante^ ^a {kiissanqe spirituelle ; la deuxième ; que 
ie (tonoile est sopénçur âU'Pftpe.'L'kutctut combart: Ttinier et 



i^uti|î proposition^ , et termine ^àf'rfes rffléxiçJhs'èitr qiM;- 
t{ue8^ a'ctes rfu |||iuVeiH)ëmeilt. On' Remarque àhssî Atim sëtl 
écrit une cenâWe très-^vivc des diStoûVs et des écrits d^n 
illustre prélat. En notis abstenant Ile rendre un compte dé- ^ 
taille" de cet btivrage, tiqns ne |)ûmes du mbjns gârdefr uil 
silence absolu "Sitt^ i^ procès ^érscife à rautetïf, iét tibus ttotis 
étbhnâmes qu'on Veut traduit dtfvatit'la jusftcc dkns le fnp- 
mentoù Ton «iccbrde Vimpunité anx'dôctrfné^lès pins dan> 
gereu^s:<et aux ^rjts les pltis îiud'acietix et les plus biWér- 
tementimpies-Qo^lqUei^jôui^ avant l'ouvetturè du ^bcèsf,; 
M* r»bbé de La MMln«îs fit insérer dans la QuotùUennè uhé 
lettre datée du ii avril, et dans laquelle se trottVciit la'iflé- 
cl ara tion suivante : 



• 'Il 



j «.Noufa redoMioiksonB «aphvieors Iie#t'qti'4) elt^to^eUt^t<^ifnL 
-ces tUniacKes, (Uvines tontes dèlis p^t >eui^ drl^nè; i)it^ k^l'Hàfdè^ 
ne peuvenl disposer deiro^ummes à Ifitt -vtf^ontéi, \t t^e l6*Rm i^éff" 
sèdedaas s&a roytume la piénîtuilé de taUtbfité' ttinporeSè. H'j^'.a 
donc nianifest0«ii«nt utifetignoraticie pro(bttil<$ , on une insigne riian- 
vaisiB foi dans le reproche qii'<on •adpe*s«'«fifnx pîif)es'<iteh*arWgè1' ^bir 




.droit divin, eb'qiie nn(' K!2ithdHqi 
^u^ibn-ÀÈiU'e au^oùrd'iiui ■ avec tant i\t chaleur con«f^re uhi(|n^ 
*niie«t'â>sovoir< fiisqu'^ù s'étend ce jponvoir spirituel, «lAVii êes Hn- 
l^oK»<avx)c la n]kriéilépoiiiliqu& chréti>$^K> et la'i<^o^ivë^a9tiçtë-'^ni là 
constitue; qUe^tioiS , certes, d*oi|i& hatitd'i^pollfffyce.pdtif Vcs ttfh 'et 
pour les peuples, et que nous tâchefohsi fie nonveau d'ëclaîtxrrr, Ken 
iCfonv^incufi cU^^e^te qao rien n'ett'}anvais cKiJr poar ceux qui «ont 
d*a»ftno«»d)é«id*îs àneipos caraprrndre. »» • * ' 



L'auteiir^termjnpit .ainsi sa lettre ; 




/ 
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tèél^fllkmh.,s!mtef«tt nimi par l*ë|^ «iiglicsne, ;(faU Vtali^i jVant > 
im» J^ ÈQfff/etMin^Xé ^9% il^'ia «aivrie et 4aai U>im le» cas ioailmimUl» # 

Y a(rrj(Qc|Ht.f»9r Je /{^it de toute ipi néelleraent obligatoire , et ne laisse 
contré fa tyrannie, à '«(uelcjue excès qu'elle ptil'îse être portée, ir»u- 
fre. tenièàé que la i^rannie métne; enfin lé système philosophique 
qiii'i'enjt le peuple j^gc de. tonles les que<itH»ns qui intéreweat la 
»o«kYejQaineté, ol pur h déc^iire qiie Itii tetil e«i vél^itable«lent soitvser 

'» l^ous exaroÎQcron^ ces trois f jsfèmes , dont let deux dfriiiers^ 
nousnàrois^ènt éçalcfruetit fune^es aux peuples et aujK rois; noù^lç^' 
f^iraftiWrMi» dam. leiif s r^ppofts a ve^Tintérét général de la société 
et avec la doctrine catholique; mais nous alteiulrons. pour eela que^ 
les évéques, dont on annonce une déclamation, aient parlé ^ et que le 
lilfr^:<inîcu)n.cé Jijif^i 4^ M* i-fêvéque de Chptires ait pava, 

» '^11 ,i;w|c', jeu »iQp^^J^t^fefi Fénelo^ len principes qwi pnt. >»éRi U 
chr4<;ie,iiU pcnd^mt <dîx siècles jjious naHr(>n9 pas ois^.îmixlé. c^Us n^*r 
spnt pp(Di; açp.Uc^les en ce mortient, par^e fiif'ujiç <y>cJtript;, q,M<'l- 
qii^e vf^ie. qpVlfe soit, è?t sans eil'et.^ant qw'on la Jreje^té., « O.ii oe 
1} fthiui^e. poit|t , a^v-onà-noni dit, en quéjaqes années pesprit 3fs 
» peuples y H JAiscLu*^ fi^ «que 5: et esprit ajt cnangé, il e^t; jupossî^bl^ 

V que h tiQcjéJté çiarétiejQne re^«\is^e. Elle est le irujt, iiion'a« U ^jo-. 



}> 




» 4A|is.Jfi p.'pnj(é0 et daiMi la aonmfpçe. »i 

M Qué,^i, w surplus il nous Ijitait è<;haBp<5 quelque erreur iioi^tve, 
la jdoctxiiQe ^e rËglise catholique, àpo^^t^lique, romaine « \f y a un 
tiib<inp|^4^l.ji^ qiwi tous les catboUq^ijps >econnoisseot ;, qu on ttow^ 
àifèm li^'çe^.trjjbujual, pons^puscriv'onî davî»»e<e pleinement et îrle 
^PMt <»(^Ç6,p^^r.uson jwçieiiPiÇBt. « .,, - ,' 
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' t)a ^yatriiWé, Ktjti^ ; M. rëvêqve de Chaifrès avoit té- 
({{gjç'V^jrJt qii9 .nf>ù» i^nnonqoxis; ma^ l^ptr^lat ^yj^nt ^. 

EMftiqMei^ilivm fia M* ^e La DAttuiai» ékoit d^éférë aux,Vi^ 
un aux , crut devoir, par délicatesse , s'abstenir de publier: 
gfihymM,tt6tj[itt^mer9ië^iiâ^^ h lettre 

dùîe 'i^ii^^s ^yohs dânbét^ h^ ijB'21. ^ujourd'nui, le procès de 
Mr'4fi't^ )^lL^v^i^4iWir iemv^ ,\^ !\ Tlçp^s;9p^ pre- 

laiar f)tQJ«t^ et faîl paroltre!sa.Ze/^i9i» di i^n^^ de,(téa diûcéiaiu0i 
eUe^H datée -de Cb»ctre6, ie Sa niars/et ne poite'qtfr ibr la* 
épxx\ètÀe jyarfie 'â;U livre dé M. de La MennaB.' I^s^'k^'é'' 
neîfïpjjis du.pf^lâit' sont viy(îS| et forteis, 5çs ç^jfpcfiops spot 
' ffKmm^ %Ae^ jSiepfQçkf^ fioïKt ^rav^s.; maÂspapiiomt Itf .^ CiW > 
sets de Montaits ren^l 'hoMfnage a^ux rt Ugieinc saotunciia 
cotiôfMé afirt' tifii*tid sopéi^i^ts d^ so«i fidr^riaiiH?. Cette' eci|a~ , 
troVêrsc' né péOt dènc iBaii((tter d'eitoîter HntiMt* cfnnf- 



( «ôtc/imîpT^fat q^ii, à -Pautorité de son cara<îtère,jo«iit^ceU# 
du savoir, «t qui upit îà vigueur de la discas^on'â l'â'verVé 
et à la chaleur cfù 3tyle ; de l'autre côlé, un eccI^îastiqUe 
doue d*un rare génie et, .eovironnjé d'une grande, réput^ttioar 
Si on peut, s6u6 queié|ues rapports, s'affliger de voir de tel» 
hommes en opposition , cette lutte a ^l^anmoins de' quoi pi- 
quer la curiosité.. Oj? annonce que M. l'abbé de La MennaH ^ 
se priopose de répondre prochainement à M. Vévêque de 
Chartres; en attendant nous citerons quelq^es-extrajto. de la 

'Lettre de ce dernier :.■ f m,}., i; . • 
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te Jamais lecture ne m'a' fait éprouver des mouyfemëni âusiffHîfi et 
auMÎ divers ^oe celle de récrit dont il est ici quieslion. J'étols tour 
à tour charme, contristé, éclairé, replongé dans les ténèbres ^enlçVé 
jusqu'aux plus hautes réglons par le sublime àes expression^, par la 
Tigueùr (les raisonnemens., et ensuite vivement blessé par les mé- 
prises les plus cboG[uantes et les plus évidéris sophismes..C<Bt ouvrage 
est de naiùrc à faire le plus grand. mal à la religion. TJn ' chrétien 
sincère éi éclairé trouve dans ses pages brûlantes un égal sujet d'ad- 
miration et de douleur; il< [es lit avec ravissement et les arrose de ses' 
larmes. 

» M. de La Mennais manie des foudres et des tonnerres; mraîsll les 
dirige mal, et au lieu de s'en servir pour embraser lé canip eniiemi, 
if Idisse tomber sur la maison patefùelle ces feux destructeurs j 

ijQu'ayoit-il besoin d'aller remuer ces questions des qdâtfe" arti- 
cles, de là 5opériorifé dés conciles, des points contestés eti^re/fëi'uï- 
tramon tains et les gallicans? Ces discussions conviennent-eîfes suriouf 
'au tempe ou nous sommes? Il n'en est même aucun 6û^ëliè^'n*^iriènt 




Saî*it François dé Sales, dont Tautorlté est ên'coVc plus, digne*!! é dait- 
sidéi^ffôU» fait Isi-dessnis des réâej^ions bien plus' forteè et <le^|ÂifféÉ{ 
pIvt.-aBières..... -> •\\ ; i \ . . • itrf. ^'tii^niKi 

» Ces réflexions, je vous le. demande, Mon^i^u^^ ^ s'fpp)\^ef|^ 
elles^ pas avec mille fois plus de force a^ temps pij^A^us^vjvoiM r 
Quoi; iSmpiété nous envahit 'de toutes parts, nous som\^ès eiitôurev 
de déistes, de matérialistes, d'ath'^es ,dc^inécréafas de* toété sbftéf 
eomaeiii se fatl>ib)l)ue M. de La Mennais , qui seixible sU»dU'é(|)(irila' 
Provid^nse pour vendre la lumière j( ces aj^cHgle^» la yie j^ ces |P9rt|« 
tourne. ses coui 
enfans de T 
foule aux. piedà 

pies^i presqiièl^s athées, parce qu'ilime veuleUt i^4« 'se fér milles 
ycax, m.tdiopteF une pure opinion ic|»t leur paroit-faiiMeïï/ ' i» A-" 
,>»,Nou« montrerons plus tard que ,la hauteur inoqie,,avef:},UqoelI.e 
I^. ilc La Iif^xinais traite les fpaximes reçues par npf^^pèrcp est jrès- 
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-mal )iMtilîé^ par ^s riaboiinéineiis et pw^ ««s incroyables méprises. 
Mais ne pourroit-on pas lui demander ici, que. lui a donc fait cette 
église de Franêe , où il a puisé la lumière de là foi, qui Va admit k 
la gloire de «es ministères et de son sacerdoce , qui a applaudi avec 
' iran^iport il ses premiers essais, ponr mériter de sa part une aver8Ù>n 
. qui* semble ne pouvoir se satisfaire par la répétition continuelle de» 
qualifiealiona les plus odieuses et les plus outrageantes! L^image des 
■aalbeurs si récens de cette église n'a-t-elle pu lui inspirer quelque 
compassion ? la voix de èon sang » qui fume encore , n>-t-elle pu Itii 
faire supprimer des' imputations plus douloureuses pour elle que. la 
tfersécution des impies r et ses-cris contre le sacerdoce et Vépiscopat 
français «.attoéiés à ceux de tant de mécréans animés dans ce mo- 
ment À la perte de cette tribu sacrép, ont-ils formé un concert doux 

à son cœur et flatteur pour ses oreilles? i ■ . 

• . ■ . • ','■,"•' 

J '. 
., M. Tévêque de Chartres s'étonne des attac^iies de M. de 
La Mennais contre un prélat illustre , et arrivant ensuite 
,^li,u fond de la question ^ discute les objections côritre le p^c- 
. injci' article de 1 68a. ISfous n'entrerons pas dans cette discus- 
^sion dont nous ne pourrions donner ici qu'une analysé im- 
parfaite;, et nous nous bornerons à un pacage qiii peut se 
détacher aisément du resté de la Lettre;. : , ' 

I • ..!> . . ^''< .11(1) ■ 



« On ne peut comprendre comment un homme, dont 'lés sebti- 
mens sont si tionorables , et le talent si rare » a pu 8*exprimer si dange- 
reusetnent et d^une^manière si évidemment fausse sur les droits des 
princes et, des souverains. « Leé païens mêmes, dit- il, auroiettt 
» rougi dé dire^ qu'on dftit , pat- ordre' dé 'I>ieu ^M^iss^np^k: mn 
M prince ennemi de Dieu, et persécuteur de ceux qui* lui demev> 
> rent 6dèles. » Qkiel langage! et' quel renversement de -toutes les 
idées reçues dans le christianisme ! C'est p'f^bisément ffur l'ordre de 
Dieu, que nous devons obéissance aùK princes légitimes, même jn - 
iuste^ et persécuteurs. Qui nous l'a enseigné? c est le SaSfit^Esjirit 
lui-même? Çui nous en a donné l'exemple*? c'est Jésus^ Christ , 
qiiand il a dit : Rendez a César ce qui est à <}^sah/n*est'-k'iàitiSy. 
obéissez-lui dans tout ce^ qui est' de Tordre civih (^tiM^àtt^t»'0sti^ , 
ce souverain ? Tibère*; nnmohstre de cruauté', de tyrannie et de 
débauche. £t quand lés ai>ôtres re^^ouVeloient ce précepte , et qu^iis 
fàlsoient un devoir s&cré d'obéir au souverain, dans quelles moiii<< 
étoit placé le pouvoir? dans ce^ mains sanguinaires qui' s'étoient 
souillées par le parricide, <}ui avcHent livré à Hficeàdie la- capitale 
du monde; qui a voient* signé redit de persécution en verto duquel 
une grande multitude de chrétiens, dit Tacite, furent* torturés , dé- 
chirés par les bêtes, employés h éclairer les lieux publiei» de firome 
de leurs cot^s frottés de substances combusftibles,'et consumés fsar 
tes flamlnes. NVt-onpa* entendu mille fois les martyrs 'sVcrier.: 
Nous honorons-rèmpcrêtfr dtt là tcrrej il a 'droit sur nos- biens j sur 
notre vie; c'est de Dieu qu 41 tient ta puissance , et non» lions y ^ou- 



HWfroife «t«c jde âaivr ^n te ^ a fimoit 4i «e wmaééi ton^s Itov» 
lAe j«Mi»?oils être' infiiièies ^ V^àfmttnit «i «tel , et ttonn éeram atàft t 
tèét oMiy k ses ctfvuaHiidtiiietis f Qui t/a )u c&« declamaiirnwflBlis 
fcfi «€t«i dA ces «ncU«is et ^<h«ua c4iifB«Mtir» «W H fui 9 Conrf^icAt 
M . <l« La Mcttnafir oie-^ii ooiidKCkitier ce langàfe ties nart^rn^ Isnicr 
é'afvetigIttAiMOt nu àe bitt.«e»5e dei •«bdmeiM m beaox et si teucUmw , 
fts'nhjiiiiêeT acl-di>-sÉoas <le rignorimce dk« /Niii«M«^ qui «m Oiiit il re»- ^ 
fi% MÎvâmt itti<! (le ees itiiitifn«s;p «n6n, m^cmiAOKre euvevtwttmat^ 
iB tfadii^oér U pld» eoastaate , rraseî|;tt4*nient lie \ihv9 tiitr é* V^&^àsk » 
'fstîèui t^È ténioigivifw , tio«tcs ee» itdil)it« iiiviitcfbitss <pie IWsHsiet^a 
î'éiâkiis dftilj'seii cinauièmë Apenéggemmu «oblve Jifrieei,-|Hilir motlre 
^fënJf tctat sDA jotir la vërité <[ue ntius' chcr«liô»s iei ki venger? w .. 

M. Cbusels de Montais ex&miDe ce que dit M. de La 
Maanais sur les trois autres article^ de 1 68â ; il lui reproche 
entr^autres d'àCcuser les gallicans d'hérésie ^ tandis q^ue nome 
n^a jamais imprimé cette note aux maximei^ galHcaitel^ 

J|U*eîle communique avec ceux qui tes soutiennent, (fû'èftte 
eur accorde des bulles et dés fkveurs. Ne nourroit-il tolérer 
ce que Rome tolère ^ et lui convient-il de flétrir ceux ecrvers 

3ui elle montre tant de tendresse , de. condescendance et 
'amour pour lapais? Enfin ûoustermineronspâir âne autre 
isitation.à la fin de la Lettre : z . 



■ i <t^Je VM» ai |3^r(M0Âs, Monsieur, (W vous faire part dç lue^ eonjec- 
'tavc»>«ur le motif qui a porté M. 4e La M^nnais a (^Crir« i'oiume il 
m fait. JÛ discussion ou il est eotri et le p«rlt qujl 7 pr«nd i)e.$ojit 
propres é'viiteiBineut qn*a exciter les passions les plu.^ furieuses » qu*à 
foaVBÎr det prétextes et des armes auj( ennemis de l'Eglise , décbai- 
»4t W9tt plus de violepiDe c^e jamais. Son écri^, pcw'té en tqvs Ueux 
par* U )Ufte céléhrité de lau(^ur, ne peut que, faire, dans.Ie^ pays 
«frànftevs des impi-essions .funestes, et nuire à la cause des çatlioii- 
. qéiea sottniii h des gouvjememens protestans, lesquels colorant leurs 
BiciorffrsQppress^veirparla crainte des dc^trine^ultramontaines* M. de 
, La lAeMiaif ept nu <rspMt pénétrant j rien 4^ itput cela ne ^eut lui 
écbappiirk Peu^uoi- doue, indépendanuo'ent, ,ciQ U fausseté dç ses 
principe 9 les manifester si fort k coulve-j^f mps ?. Le voici. 11 a ima- 
giné un système philosophique ^ui est le plus insoutenable et même 
le lÉoiàs spécieux qu'on ait mis au jour, dans aucun temps, sur cett.e 
■Utière. Il anéantit, il méoonnoit tous i& principes de çei;titude 
•yceôdniM dfpwû le commencemeul du monde jusjju'a nous^ f^yotf, 
révidenàet ie rapport des sen^, le sentiment inliiue; ou du moins 
lA fait dépeadve leui autorité eê leur valeur, sur tqus les pointa sans 
«scef>iion > d'un ceitein témoignage général des autres hoinmesi le- 
quel étant on inipossiÙe a o^nnoitre , ou «irbilraire dans su dét«;rm>- . 
iMtion* tfuvrtf la porte ^ toutes ies opinioi^i, et conduit tinaiement 
au pyrrhoniaac. M. de La Menifais a hurreur de ces. çonséqucfiçe!^ 
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mis il eVbloui^ sur la pro^ûc^ion (i^f^n esprit, e^ par r.effplt 4]u^ 
préoccupation - ' "- - " 

( sujet? que les à 
dam ées ou-vrâges, 

' ISeufs àt sgrfièmes peu soiides o«t eti^wairecDent Feccfurs à ce tl^. «dé- 
fense pu 4 çeUe ^v9iiopi« témoiits.iMalebMQohe dans sa dispqte %y^ 
Aruaiild sur les idées ^ et Fénelqn daos.la controverse du quiétis^iifi ^ 
n^esl-il pas visible que ,- lors même que !• obscurité scroit loléràble 
dans toute autre matière, elle forme seule un titre décisif de réproba- 
làoK, q4aaDd il s*afit;de^oifrair dés ré^es pour toutes les opt^rf^tis 
di» ii9ive Bspi«t> at pour tous iM>s jogeineiis, 4|uel qu'en «oit t'obict et 
la-niature? Qu<>i ^u!i) en «oit, J4. de. La Meanaisiv«ut rei^QUA^eUl 
toutes les bases du raisonnement, c'est-à-dire, qu'il yeut refaire la 
raison humaine ; projet que les moti£s les plus respectables lui ont 
dicté, mais souverainement inutile, puisqu'on a jusqu'ici très-bien 
prouvé la religion sans nne selnblabte théorie, et enfin trop peu équi- 

' table envers ies siècles p^sés, puisqu'il suppose qu'ils pnt bien pu 
croire la vérité ,.mais qv ils ont ignoré Ici principes élémentaires qui 
la font reconnoître. M. de La Mennais pense donc que , relativement 
à tous les objets de nos connoissancçs , de quelque nature qjl*ils 
âoientv rvutôrité- da plus granct nt)mi>re est la sétila l't^K; itofaHIlbie 
de. nos in^emen». hes^ maximes -gallicanes «e sont pas, sAivând lai^ 
ppf|9s$^é& pai^ le pUis ^ratid npin^é 4es «a^koliqoe^ :'4o&C3 svjV^ni 
lui, elles supt incpntestablemen.t fausses.. , . , 

- » Si l'Eglise se servoit de son autorite pour nous proposer les maxi- 

, mes contraires comme articles de fpi, sans doute nous nous soumet- 
trions sanft lit^eer; mais coMnae nous sbinines eohvaincus qu'elle les 
laine ai) raQf; dm 0|>iDiQ|M tit^rtea, dès ce jnomeàH.M. de La Menomà 
fait de vaiiM effort^ pour nous courbet so^s le ^o«g 4«'«on infs^I|il41i^ 
^stéçiatique, et il trouvera bon que j»ou$ Joe oanfondtoiu ;^ la 
^oummlon du Bdèle âv^c la déférence pour sa i)Uilosophie» dëtl^phi- 
losophie hii pàroit propre à tout sauver } iï cfoit que c'est Uiijmo^en 
fMiîipt et «è^pou»'gacnr toutes l»s erreurs t> cette vertueuse ïUésion 
ro9|M>rte,J'cnAaa)iii«, et, dans 900. eeot inipéka£tex,.il n'a. pas 1^ 
^ t^mps de recoivKioitre les yérités qu*il repousse , lc|s conyeiiaffcei.Qii^il 
blesse, et les grands intérêts qu'il compromet. » 

A b- sufte dfe !a liCttre' «oht^ des pièces justificatives qui 
cbntieiuDeilt'des déclâratiotis dès unlVertités et d^âtitres'acitès. 
Oh ï*afppe!lé fenh-'atitrcs , dankuiib nôteV qaeM'. Frayssi- 
nous , qui a rendtt tant de services i là rfeiigioti par ses 
Ct)Tiférenôe9 j -tncfCsuxxxX la disgrâce de Baonapafrte qui lui 
i'tftèSrdit de ëotitintier fcbt lic?ttotable niiiiistère , et qtti* re-- 
fHs^de confirinéfsa hbmihati|tD' à iii^ catiôtiiçat delà nîé- 
tropole de Paris. La lettre qni âiïftonce ce refus est dti l'août 

j La longueur de çet'article nous laisse. peu de pl#ce.pour 
parler d'un autre écrit qui; se rapporte au w^cx^e but^, il 4 



' 



, pour titre : Quelques oôseivations sur le dernier écrit de 
, M* If abbé de JLa Mènnais^ par un ancien graiid^icaire (i). 
Ces observations, que nous avons déjà annoncées , sont l'ou- 
vrage d'un homme de beaucoup d'esprit ; elles sont écrites 
d'une manière piquante et^^reot peut-être quelque viva^ 
cité. Le fonds est d'ailleurs le même que celui de la Lettre 
de M. Tévêque de. Chartres; on y reproche à M. de La 
Meunais.des plaintes amères et exagérées ^pntre l'Ëglise à 
laquelle il appartient^ et Tindiscrétion de soulever des ques- 
tions inopportunes et dangereuses dans Tétat actuel de fer- 
métitatibn dès esprits. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

, Paris. Les journaux d'Italie renferment une bulle de 
Léon XII contre les sociétés occultes ; le Pape y rappelle le» 
bulles de Clément XII et de B^ioit XIY contre les francs- 
maçons. Nous donnerons dans un numéro prochain la tra- 
duction de cette bulle. 

— Le jour de la fête de la Pentecôte, fête solennelle. de; 
Tordre du Saint*-£sprit , les chevaliers dey ordres du Roi , 
déjà reçus, et ceux qui ne l'étoient pas encore, ont accom- 
pagné S. M. à la chapelhe pour Toffice du matin. Le Roi est 
descendu dans le "bas de la chapelle et s'est placé à son prie- 
dieu. La messe solennelle a été célébrée par M. le,cardiuai 
de Latil. Le Roi étant allé se placer, sur son trône, envi- 
ronné de ses grands-officiers, le chancelier a lu les formules 
et les chevaliers ont été appelés deux à deux. M- le duc de 
Chartres étoit le premier, puis plusieurs dues, maréchaua; et 
autres personnages. Les récipiendaires se sont mis à genoux 
aux pieds du Roi et ont prêté serment entre ses mains^ 
S. M. leur a passé à tous le cordon et le grand collier de 
Tordre. La chapelle étoit décorée avec ipagnificcnce, et la 
galerie qui précède étoit tendue de riches étoffes. .Trois nou- 
veaux chevaliers ont été prêtâmes, le duc de la Trémoille^ 
le prince de Solre et le prince de ^olignac. 

— il y aura , samedi prochain , une ordination nom- 

• . • .' ■ • 

(i) ln-8^, p»ix, jo cent. mI (jO ccnr. franc fie |>oit. A Paris," au 1hi 

reau de ce jotrrn»!. 
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bfeâse; il:do>it y a'^oîr plus de 46 prêtres.; 60 <H«cr^, et 5tt 
et quelques sous-diacres. Le maréi 16, il y a '€»îi*ilrie ordi- 
nation à part pour les ordres mineurs et la tonsure; elle -a 
^té fkite par M. T^vêque de fTempe. 

— *M. rëvêque de Strasbourg , à peine remis de raccident 
tjuHl avoit éprouvé à Bondy, à voulu repartir pour son dio- 
cèse. Le prêtât s* est mis en route dimanche soir; son grànd- 
vicaire a été obligé dé rester à Paris, son état est cependant 
aussi satisfaisant que possible. 

— 'M. Tabbé Tinthoin , docteur et anciéh profefsseur de 
Sorbonne, chanoine et pénitencier de "Ndlre-Dame-, est 
mort dans la nuit de samedi à dimanche, à l'âge de 76 ans. 
Ce pieux et savant ecclésiastique dirigeoit un grand nombre 
de personnes, et continuoit ce ministère, quoiqu'il fût de- 
venu infirme et presque aveugle. Nous donnerons une autre 
fois quelques détails sur sa vie et sur ses ouvrages. M. Tar- 
chevêque a nommé grand-pénitencier, à sa place , M. l'abbé 
Salandre, chanoine de la métrobole, et a conWfé le ca- 
nonicat à M. Tabbé Halma, déjà chanoine honoraire, et 
connu par divers ouvrages, eritr'âutres par un Examen et 
explication du zodiaque du JDenderahj annoncé dans nôtre 
n*» 85o. 

— La retraite pour les hommes a continué h, NotrcDaimè 
pendant toute Toctavc de PAscension. Chaque soir, 'ctàf àe 
réunissoit à six heures et demie. Âprès'le chant des camti'^ 
ques, M. Fabbé Borderies faisoit la glose et parlolt sut quel- 
que- sujet pratique, sur une vertu à acquérir, sur la fna^ 
hièrè' de combattre la passion dominlinte , sur les devoirs 
des différens états. Cette instruction, simple et solide, du- 
roit Une demi-heure et étoit suivie du discours pai'^M. Tàbbé 
Déplace. 'Celui-ci a traité" lés grands sujets de la religion 
avec *cette chaleur et cette facilité qu'il avoit montrées, ce 
c^rêihe , à 8t~Sulpice. Le jeudi 1 1 , il prêcha sur les mauvais 
livres, et le lendemain , il fit une espèce de résumé de toute» 
îjes instructions précédentes. Ce jour éloît le jour* de îà' clô-»- 
ture. M: l'archevêque assista à l'exercice et donna le saliit. 

-^ Le mercredi 17, le corps de feu 'M. le duc de Riche- 
lieu sera ti'ansporté des caveaux de l'église de rAssbtn|ftiôii 
où il avoit été déposé , dans ceux de Téglisedè la Sofkîohne;, 
sépulture ordinaire des personnes de sa maison; Un service 
^eunel sera célébré à cette occasion , en^orbofine, pour le 
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T0pm ^i'9kmfi àvk Awi,' G^. service etii iadiqué p9¥A' ^HM^ 
heures ; les élèves fie M. QiQron exécut^oot de» mprca^uii^ 
de musique. 

— Quoique la neuvaiae de Tinventityi de la crois; soit 
lerttiinée , les cér^onies ont çoi^tinué au CaW^ire peadant 
le^ fêtes de la Pentecôte. Le matiai , M. V^véque de Nadci et 
Toul a officié pontificalemeat k 1^ messe ; )Â. l'arch^eque 
de Nisihe, uooce de S. S. ^ y assistoit, ainsi qu'un graj^4, 
nombre de fidèles et de, militaires de la garde rojrale^ 4^**^^ 
lu me^p, Mi de Jauspn a donne la confirmation à environ 
4o militaires 9 à la tête desquels ^toit un ofiîcier ; paro^i eii^ 
âoit UD sapeu;" qui avoit fait, peu de jour^ auparavai^t, 
abjuration du protestantisme* Le prélat a prooopcé un petit 
ilisoouj« avant et après la confirma tipn. M.Tabbé Martin 4e 
NoÂrlieu ^ prêché sur le respect^ hymain. Le soir^ à trois 
heures y on a fait les stations qyi pnt été suivies par les>it)i- 
iitair^ïs et par différente^ congréçfitiQns. C'est M* le duc de 
^ohan qui a préc;hé aux stations, et quand elles ont élé 
terminées^ M. le « nonce a donné la bénédiction .papale du 
l^aut du Calvaire. Le nombre et le'recueiU«m«nt de^mili-r 
taires , le concours des ,fic(èles présens , les instructiops et 
exercices de piété , tout a contribué à ï^ndre cette jo^UTiée 
édifiante. L^ cérémoiiies ont été terminées. par upeprjoc es- 
«ioii en l'honneur de la* sainte Vierge, et par une exbofta- 
tipa de M. Tévêque de ^anci. .' 

• — Le 4;* anniver^ire de la fondation de Vas$ociatip/i de 
la Propagation de la foi, a été célébré le 3 mai ? * l»yw» 
dans plusieurs églises. C'est l^, comme on sait^ quel'^f^c'- 
ciaUon a pris naissance^ et qu'elle a acquis plus de déyelop- 
.pemens. Un. grand concours de fidèles se sont empr^^^ de 
profiter des grâces spirituelles que deux pontifes, Pie Vll^ 
Léon XII y ont accordées à l'association. Il j a eu \xn çrand 
nombre de communions , et des discoure ont été prononce 
sur l'objet de l'association et sur l'état des missions lointai**- 
nes qu'elle est destiqée à favoriser. Ces pieux exercices ont 
d^û se répéter le même jour dans les diocèses où l'afisf ciation 
est établie; des messes ont été célébrées ià Paris dans. diverses 

» • ' , • • • 

égli^y à des heures marquées , et les associés ont ét^ ipyité^ 
à s'y trouver et à y prier pour le succès des mis^ibi)^ ét^ap* 
gères. La Gazette unimrselle de Lyon remarque que le jour 
même oii on céléb^oit dans cette ville ce pieux anniver^iaijir^ , 
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<Mr.Y a reçu l^éémtrdiês^unte déelaiMi^Uon d'un jo«iri»8i de ia 
eapitak ooitiire une œuvre si édifiante* Le journali^Ui de 
Lvon a dopué quetdu^s jottr$ ^mH lin très-bofi iirticle en 
l'epoose à cette diatribe» qiii e^lappr^i^e à li^roi} comme à 
Pana par tous U» boiùi^ sages. 

•^ Si ies actes de l-cligioii et de piiétë ocms toi«ich^nt vive- 
ment, c'est surtout qtiand ils partent de ceii3C qui s<>nt eo- 
toii^és de plus.de dangers^ Oo vioudroit persuader aux ^ili< 
-taiirjes que la pratique des devoirs du chrétieti est incompa- 
tible avec leur .profession, on fait briller. à.ieUrs y^uxie 
iantôèu. du respect kumain pour étouffer dabs leurs coeurs 
xller^entimens de religion qu y avoit gravés u«e éducation 
sage. O^est donc une nouvelle joie pour les fidèle^ d^ voir ces 
aeutimêns seL rlniim^ dauS une p^ofe^foo b^nôraUe , mù^ 
pérHieuse» Le 16 avi:il dernier, a çu lieu dans la cathédrale 
de I^riguénx f une première oommuoiûu de onze sold%1^ dii 
5< léger qui est en garnison à Périgueux. \/t Ueutanaut-gé»-, 
.nérai commandant la division et sou état maj^P) le colonel a 
la tète du régiment, àssistoient à la cérémonie. Les jou.atfs 
soldats ayoient ^te jpréparé» avec soin parleur aumQuiet^ et 
.)m chefs Ont donné pOu^ceia tôUie sorte de facilités» Iq^Kifo- 
tioos', 'Tetiaiie, enboiiirs^emeps , rien n'a cté.t>mis, La céi^é- 
mtmie dU 16 a commencé à midi et a duré près d'une beure 
et dtDfflie. M. Vévêque a bien voulu la'pnésidet et a célébiié, 
la messe; le pirélat a adressé adx çommuaians uhe ^tft^ftir-' 
tion touchante. Après- la mes^e , les onae soldats et deux «u- 
trefe de. leurs «amarad^ ont teçu avec édification le sacr««~ 
ment de confirmation, et le soir ils odt assisté^'aMi^^ \iepif4s 
et au salut. M. Vév^que leur adressa encore ia parole pour 
les exhortera la persévéranciï et pour les aJTermir conti^ les 
-profNïè et Les séduetiops du monde. Il leur cita rtee^fdé du 
chevatiec-Ba^rard, et d'autres guerriei^ pleisk» d'utie foi vive 
-el généreuse* 

--r-j^ lie chapitre' et ie diocèse d-e Nanci ont perdu , sur la fin 
de Tannée dernière, un ecclésiastique distingué pHr ses ta^ 
kns, M4 l'abbé Goster, issu d'une famille qui a fourni iplur 
kiâeufts sujets remarcpuables dans le éUrgé et dans les emplois. 
Jeâti-^LcHUis Coster, son frère atné, étoit Jésuite, et est colinu 
fMU"^ne oransoÉn fauèbre du roi^Stanislas et par uue autre 
flu^ Daubhin'; Il devint depuis grand*vicaire et chanoiine 
tbécdogaf de Verdun > et est irtort pendant ta révolution. 
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'Celui dont ti<ms avons'à parler en ce moàîent, Sigisbert-' 
' £tienné Coster, etoit iië à Nanci le 4 avril 1754, et fit ie» 
ëtudes thëôlogiques à l'université de Strasbourg i ou il prit 
tous ses grades jusqu'à celui de docteur en th^logie> en 
1766. On sait que cette université ëtoit dirigée par les J^ 
suites. L'abbé Coster fut aussi licencié en droit canonique 
et civil à la 'faculté de Nanci, dont il avoit suivi -les. coufs. 
Ordonne prêtre ett 1 768 , il devint peu après curé de Remi- 
remont , qui étoit alors du diocèse de Toul ^ et qui est aujour- 
-d'hui de Saint-Dié, et il occupa cette place pendant vingt 
ans. Son oraison funèbre du roi Stanislas, prononcée dans 
l'église du coîlcgc des Jésuites, le i5 mai 1766, devant le 
cardinal de Choiseui , archevêque de Besancooi^ fut impri- 
mée, et fait honneur à son talent. Stanislas fut Phomme 
de la Providence, et mérita de l'être ftel est le double point 
de vue sous lequel l'orateur envisageoit cet excellent prince. 
On a encore de l'abbé Coster une Oraison funèbre de la 
reine Marie Leczinska, prononcée à Versailles. En 1781, 
M. Desnos, 'évêque de Verdun j appela l'abbé Coster auprès 
de lui, et le fit successivement grand- vicaire, chanoine,. ar- 
chidiacre , vice - gèrent de l'omcialité et syndic du diocèse. 
£n 1787) le Roi le désigna pour présider* les assemblées de 
' ;tilstrict des trois évêcbés et dû Clermontois qui' de voient se 
'tenir à Verdun. En 1789, on l'élut député du baillagè de 
Verdun à l^assemblée nationale, «^ il y fut secrétaire en 1790. 
Nous«ti'a vous pas besoin 'de dire quil siégea toujours avec 
les amis et les défenseurs de la religion et di^ la monarchie. 
H 9LàkiéT9ik:V£xposition des principes Ae& évéques, et signa 
presque toutes les protestations du côté droit. On assure qu'il 
secoudoit quelquefois l'abbé Royou dan^ là^-rédaction ^e 
tAmi du Roij qui paroissoit à cette époque. Lors'de l'ixkvaf 
sion des Prussiens en l'j^^iyïX fut nommé un desi-oommis- 
saires pour l'administration du territoire occupé par; les 
•étrangers; mais leur retraite inattendue l'expçsa' aux plus 
grands dahgers. €e ne fut qu'avec peine qu*il' parvint à 
sortir de France. Il se rendit a Rome, où l'abbé Maùry,'<îui 
avoit été son collègue à l'asseçablée constituante, raocuQillit 
et le fît professeur de théologie au séminaire de Montefias^ 
cône. Des temps plus dotix permirent à l^abbé Coster de re^ 
venir ex\ France. Il eut part à l'organisation du^d^oeèse de 
Nanci sous M. d'Osmond , fut fait chanoine en 186»;^ et *«st 
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ittOPt <ioy«afilnrQ}iftpitre !«. ai octobre i825 > dans la quatre- 
vingt-douitème aanéd. Théologien' instruit, sage dfrecteuf> 
prédicateur'distîngùé, l'abbé Coster j'oj^noit à ces avantages 
une pieté. Vraie et, un zèle yiF. Un <îébitiieur;eu^ -et une voix 
pleine /^t sonore ajoutoiept au iperite de sa composition , ,et 
9es sermons, qui sont restés- manuscrits , attiroient toujours, 
la foule. Son attachement à la cause de la religion et de la 

, monarcfhie ûe s'éèt jamais démenti, et il y a sacrifî^ sans h^r 
siter sa fortune et son repos. En i8i3 et i8i4y V^^^ épidémitî 

; s'i^^i^tidiéeU^^fli^)^.!^ faâpîta^s^.ii la sjuite d^ d^sa^U'^rde 
nos artn ées , l'abbé Costor^ alors âgé de quatre- vi ngts an s y ne 
balaijça pdiot à* allfci^ exercer son ^m in istcfre auprès 'des SÔI7 
dàts^'ç'rft passoît'les journées entières auprès des malades, 
s'efforçant d'adoucir leur sort et de les préparer à une fin 
chr^ieSQQc. Dan^ jU» derniers ten^ps, il él ci t. supérieur de la 
ttiai^otf des orphelins, rétablie depuis pou , et il a Gon^tbué 

^ de sa^bôurse et de ses soins à la restaurer et à là soutenir. ïl 
a. lamé, jj^e^^pvpfç^nd^. regrets .4^ fanville et parmi sës'amis. 

Oifi, .qrpiÀ .qu^Ji .;8ç^ dû, trpijverjn^^çipi, ses ipànu^crits des mé,*- 
roointfS'<qu il avoit rédigés ^surlejsttraya-ux dé lasi^eaibtléeicpn' 

, stituante. Deux autres Coster sont cités dans \a I^ance- Uité^ 
rcare; Joseph-Friançoîs^ âiitteUr-d'un JB/o^ô ûfe CliarlésIIl, 
4uç de^ -Lorraine ; et Cbarles-N^col^Se^ avocat çt néjgociant a 
Hian^i., dont les ^eri.^ soiofcp,ndiqMé5i:dans ce-jç^cueil^ tonief.i 

eti'fi..' -tf- ' > r.l.o-. i'- r ••.'!. I";' . '' r' , ' • • ' ' r )'■ , ^. 

y\ P444S. . hû Bot a ejQTectuc U voyage deCompi vgne que np^^^i^n ^^' 
^flu^Cjéf.d.aps ,ua de dqs. numéros précëdei)?', ^ti.estrevei;!^,^ Paris.iç 
lit , à ,un,e heure prfkise.. M.' I«, DauplMn et M""* la Daupûme^sontar.: 
rivés ^n même tf^i^os que, ;$^,A^. , et Idi^p^E, aucKe«se de Berri^ 
q.uel<|ue»Jfi^tar^,api:i:/t.„i^ènï^n| 9u^^ de. Çompiègoie. ,, ... 
^1^.7a«pille,rF/9yfj;e.a,c^.^eiç.w^^4:^p.iè unegcasi^^ dé- 

monstration de joie , et leur bonté et aifabilité ont fait viveix)^(^l^f^ 
ly-^et^r Ifluf.dcp^r^^ jÇ^t )entl>9ttftiaâii(^ sesl; au^*i>4ïian4f^ç|;é [k ^.-Quen- 
4^;^tj^ I9 FA*r«i^ pendapt.le séjour que. M/?»« la D^fipl^inej.y'fi ,f*it, 
' — Le a« régiment des carabiniers ;a aussi à «e louer ^e, la b^n^é,<|ç 
rW«^^:,fUifp|ii^4l^ qui lui :a^it riionneur d'attacher. li6$>r/|vpU£s à 
Hfl^ ,^e^4#ru par li^Stip^ins de AJ"»*» Uust^r^ épouse du 4igï>e j:ol^||^^f 
[ce, Ib^^^f^é^iment. Celte c^r^inonii^ a ^.Jj^U le ,a*^^iuà» PjWrtfÀ- 
' Mou9«on»,ctta été ua{ftuj«t4e fête pour tQUf l«s>aî>it$n8 de.eet ck- 
\ droit ,;5;^ul'n ont pj|«. taant|Nié'4e iVfc^féeUter leur»fk«W)ur pp(>ur.^l«.l^( 
ft les princes. 
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ik l3|fftat«e lin féàévalClôiiieMe^^ilQU éèwiteyéÀ l^gé ( hwé^ 
Laféri«vr<). S. A' B. Mo«?uvs atoit ^j^ soutcrit pour^oafr. ; 

— QiieJanes feuilles «voient annoQcé que M. Colart avoit ét^ 
nomme insiiltileur de S. A. R. Mt^ Je duc cîe Bordeaux; mais M. Co-' 
i*rt n Hé churçé défùi* wn 'certain tertips d'elisèigfjiér atix enfâné <lé 
^atioe 4es fremiers éténicnf de t'imstmicttoii. H ooiittijiue à r t mp tit 
ces- «léme* foiictions. 

•*— Le Momteur cpntient ,. W 1 3 , une ordonnance 4eiv$.. M* qui rè{^ 
le tnode de répartition des i5o millions d/indemqité affecté* aux an^ 
cfenâ co*oDS de Saint-Domingue. ' ' / [*' "' ' . "* 

hh eettSfoksàihin qui est chfàr^^eée l>j[éc^ltioÉ^•c^e^ 'efett*?iéi-éit ^*' 
vif À& eiM trois ^cfi-ons , qui soot oo«po<(éet «oitime scilit ; : ' > ^ 

Prwîère section^ MM,. de/Lévia, de l^p^^alf mberfc, p«^ft de FraMf<U 
de <ières, de Nicolaï, député?; Malouet» Laipaixjejle »Ciyresti(>qL^ di^ 
Poîy, Bouteiller^ roagislrars; del^'lanet, ancien proprîétaîjre'a Sâint- 
Bomin^e. . ' ' • 

Seconde section, tUM. Laine, àe l\>rltéeoiilttiit, pfàtn'ét'¥fàmtê^ 
$tra&«»Ho^ si e iBIan^y, députés^ de Ketsatnt « de Fnunina, De^rillfl 
î|aiechard, magistrRtfj de GaMifet, cp(oqel.j B{ichel<leTba,rc|i(|,aii7 
cien propriétaire. , » , : • 

Troisième section, MM. Portai , d*Àrgout, pairs de Fràtice;'Paclatç 
de Saîfrt-Georgés, André, âépnféki Villiers du" Terr^gie,d«f Vergés, 
AngeÀiep., magfâfatf) Âtesaiidi'e Je>lia:b0rdey f duttiior de ^eiloviM't 
a<^*,içj™« pr<>pfiétair^, . ^ . .f . n, :^ 

M. Simotfn eau, député et cornai ler^ à la^x;ouv royaUji^e Paris ^ est 
ÏDommé commi*(sàire du Roi près lia commission. * 

[ -^ Lsl G^.iètté unii/ersêll^ Û$ Lyon annoncé que M. de IPelèVi , Vjui 
M le^-tènl()s tm del coop^Meuf^^dii Jpumql des débats, (fi dénlt 
les articles étoient fignés- A, a rompu avec ses^collaboratenrs , 'et!» 
renoncé à toute coopéralioy, à ce journal. La même ga^tte dit que 
M. de' Chateaubriand est désormais étranger an .Journal des débats; 
elle cite un beau pas^ïagè'^îé'l^i^fostré i^mvafn eri faveur des missions 
et des missionnaires, ft, en. comparant ce passage avec .quelques ar- 
iMes' /éfc'e** du jdnmat tir é^, elle ^it conclwli q»é le? nobfe.p»aSr b'a 
fÀu lyêsrîrt •A'apprehdre àl'Enrope qu'il a rompn aVec sen ailc^l 
amis et qa*Hie sépare A^ f^xxt: "Le Jour nÀl^fi s débats , dîH-ellfe, 'ert aii- 
jeurd^hMi livré à MM FW^^fe et ^alvanâi. Cfeqn Uyii de sÛf, <éit 
qu/il est engage artjouWbni d^îh^rcliiè Idtîte'iufre ft^uté',^ et qu'W 'sent- 
blé te^ilôk" le cKi^tafer an 0>Hstià!ttù>trnet éh viof^néé iél5''feh'ttiécla- 

TAhtfofl. ' ' •■ •■' ■ '■•' ■' 7 • ' -■ •■' ' •'■' .'■'' ; ■''' 

•— Xés dernières gelées bht éndotnttiagé les ibârkrs el Ifes Vtgnel 
dfrrts le'^dépB'Ttetoi^nt de VahVIiise: Les fécdlfiis Vtei ki soie et de}î*vft^k 
dles él5t^ tfu Ktiôrfe' serrmt fôrbles^. . f ' ~'\ 

Uh' jowniil rtvoll a-zeueiHI avec ift léçèwtlé -ifiil ei'ifà^^é" nn 




ijet ^rï fee»ticoup 
f^ontîetilfe , H"r*ttt vde dcyrmct u* dë»tnetilî' ftirmel ÎNit tiwrtioflç du 
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jjpuriiali^le^ Il v^tf^e ,ôcfe«Klf^iif; t^n étonMOUAt «ck ois <|Me des 

et ^autres inesui^i encore fXw gerbes ^ |iioiitr€hi|fîni toi|t ^ C9U]^ 
un H ^a^d i«fé«èt pcmr la Jibcrté des Grec.^; que <ie$ •personnes « 
Qui ^'^^t «i «B€ lariRo. aï une obole « .donner pow leurs ^/Snèrf-^ de 
FliTMioe, ft'Mvkent de devemrliMtondrÂs- et ai .giànéveux qivmd.U 
»'«gU d# leurs,/fM« d'Oriettt, 

— La duchesse de IPloridia , qui aycit époust' le roi de Nap^t Frçf* 
dioand Ie>^ décédé Vûn dernier, est morte à IVapIrs* ie a6 aYfil» 
après une l^S^if BialM^e^ 

Wn JLa .er<se,oain;mercffde et manufacturièredan^^ laïquell^ ff« trou/v» 
TABgleterre commevce Ausai à 5e Sbire sentjr en Irlande. JUes nonveir 
les d'Ecosse sont aassi très-défavorables. . / . • 

--rMissiG^Agliiî, tantôt :;|ronr»phante, tantôt ruinée , pwoU ^voir N 
succombé 0OU9 lies efforts dès Turcs. On dit que l«8 habitaoïi eiit fait 
sauter la ville. Les cireonstances de cette catastrophe sont si lerrir 
]^ei« qHÎI 'esi'bon d*atte»dre la cQoGxnnation^ i... . / 

— Uos noiifv.ettea de Batavia représeoiteiit Tétat de^^oeJoniesAtolf 
l^adai^es beaucoup plus satisfaisant. 
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CHAMBKE DES PAIRS. 

,,Le 12 raaî^ lacbAnibre a reçu M. le conate do jyfontaîivet, a renou- 
velé ses-bureàux, et entendu le rapport Ue IVt. fe baron Portai sujr 
trçiis pétitions de peu d'import^qce. 

jElJe a consacré le reste de la'séançç ^ 1? nonii^natiou de.trojscQin,' 
naissions spécia)el pour Texauién des' pro)jçt3 ile lo| reia(ïfs aui (xuc^ge.ts 
^c|e >834 y 1825, et.de celui de quel|iûes échanges. ^ , 

* Le i3 mî^î, la chambre a eï|teu(!u MM. Pasqiâer, de^Sâji^t-Cricq 
et Decazes $ur le projet 4e loi sur les douanes. La diaçu$s.ion a été 
cl.Qse et, la délibération renvoyée k iundi. 

Lç lâmai,, la chainbre a adopté la loi sur les deuançs. ^.une m»]^ 
cité dé l '^ '\ôi?^ coptre 6. Elle, a ewtenduMM.Je çpfpte^^y, de ôa^- 
rante/ue Brojgiic;, de Saint-i^ornanA^ de Saint-CrivCq.'et.l.^ ipiqistrç dej 
financés. , .. ... 
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CHAtaB^E pis /QiipVT^ 



1. 



. , he, igi.mw*,»iîdr,e dn.jp'w est l» dc^'«9lop)peiuent de< la «propôtir 
t^r^. d^i Al- . C* Pqrrjev. ÉUe «Qndà foiiw .noaefu|ie<r une eoinpi«inB 
jpoj^ .ef(9u>iuKr Vfxécution de l'article 3 de .la Idi du t^T.inai 1^05, 
eJt pio^r>:Voir.fi 1^ ^AH^Atiei e^privaéès duns la ioi.dH.a^.avniA iHtO 
*tVn^>fi#« ^M diétrMitr.ii. M. CiK^Asier développe sa ^opositiMi^Qt 
jefi^^^^fw .pMÙ^trA^^lf isl^ln^ ^^. dans.imittMiA oiretène •elido Je 
soutenir avec obsfinalion. Qu'il sav'cue coupable ♦-«itr il afsf» plai- 
yamment , < t on n'en dira rien; ce qui excite l hilnrité de la chambre. 
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W. Pau^de'€bAteafldoublç, soui^âintfèleur dte tft caine d'amort»- 
venlent, ne vedoute pas Tinvestigation V^e là chanibire, et fait obser- 
ver que le carttîtal a ga^é-par ces opé¥afiôiis au lieu à'y perdre , qu'il 
ialloit en outre protéger un peu les porteurs des 3 pour loo , dont les 
uns sont porteurs -de d pour it>o et ont abandonné volontairement 
un cinquiènie de leur revenu , les autres sont dMulbrtanéès 'vSctimea 
des 'spoliations révolatibtonairesi M. de La Boui^donnayeloi répond, 
et prëtiend que cette justification 'ne fait que proclamer hautement 
rinjustic^. 

Le ntinistre des finances tâche de se disculper. S. Exo. reproduit 
les calculs de M. Paul de; Châteaudouble. Il faut acheter, dit-il , les 
itrfttck' an meilleur niarché. Le changement est impossible «lans ce 
moment-ci, ^ ceux qui n*ont pas voulu convertir acquièrent-ils un 
droit exclusif à l'amortissement? 

M. Hyde de Neuville appuie la proposition , et renouvelle les ai?- 
gumens de M. C. Pérrier. Il attaque ta 'bonne Toi' du ministre , et 
décrit les torU que Tagiotage prodoit en France. 

On demande la clôture. M. B. Constant s^y oppose. La «bambre 

ferme la dis<jnssion à une forte majoriti* , et elle décide aussi à une 

Y ^ forte majorité que la proposition ne s^T^ pss prise en considération'. 

Le i5 mai, M. le ministre de la guerre communique à la chambre 
un projet de loi tendant à autoriser le gouvernement à acheter la 
caserne de la Courtille* , Les propriétaires .demandent 40O9OOO ^^• 
S. Ex. se rend ensuite à la chaimbre deis' Pairs. 

L'ordre du jour est la discussion. du projet de loi de finances pour 
1BÎ7..M. Agier/danfi un discours fort étendu, traite d'une infinité 
crobjetsj il se plaint de tout, des finances, de la ninrrine , Je' ^arméfe , 
du clergé. Il parle de Jésuites, de congrégation, d*ilne puksain<to 
ôcdûlté; les fViilts de la guerre d'Espagne perdus, les Grecs nbn- 
sôutehus, le pacha d'Egypte protégé ^ enfin il pas^e en revue la po^ 
]itique..r^nterieur, rcxtérieur, la marine, la guerre, ctc* M« lé 
g^ardé-oiés-scéaux lui répond sur le seul point du découragement 4^ 
Tarmée et" du nombre des officiers démissionnaires, c(ne Toraleùr 
avoit pris textuellement de certains journaux co;nvaincus d'errçur. 
S. Exe. lui opposé l<r dénombrement fait par le MoniieuPy et qui, porte 
le nombre dé'dik-neuf cents détnissionnaires, etinénie de trfjjis n^ilit^ 
selon les variaiites dues à quel'cpies copistes , à quarante-cinq. ''!/• 

M. de Beaumont prétend que nos institutions sont demeurées In- 
complètes, et peint fort en noir la situation des propriétaires. Il veut 
diverses économies , point de conseil d'ËUt. Tabolition des bourses, 
ou fixées de manière %Fné pouvoir îfes accorder^.V ^a faveur. L*orateur 
réclame une loi sur l'organisation municipale et le Code pénal mili- 
taire. M; Dtiboiirg parle en faveur dé fa loi, et se plaint de Id liberté 
* de las priBsap'. Il appelle cependant Tattention du gouverneme^nJ's'nv 




Remarquer rhcçroiiisem'ent de nos réVen^is^j'et représente no^f^ÉAToc^ 
en faft bon état. . .> » ..;^) .•fv-i-r:. • -. ' " 
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Samedi »o MU i836. (N* laag.) 

'4^ k^^UiMon tUi M- ^ablfé d^ ^facoortil^ à la atur,- 

(•noAïlicle. Suite du n- 

Lq.trowèm^ dimaficlie de carême { 
le discours precédeat, et a ïadiqué i 
4»lm (ja'il commcDççiit. Il s'est, piqpi 
|ireuvc( de^lfi fëigioq sont solidMt «C 
^ïH^j Upili^.que les obJeçUoD^ d«8 
pUj^, lUiiCquaiea na peu aUenUf. | 
Ht (jte Macciicthy a expps^ quatrei.pr 
i^igÀQD , les pEuphtELies qui se soot v 

ai^, et ^><i f^K«nkbleat plutôt ^ ups àistoice pt#jte:qa'i 
mi« |ir<!d>Çfii9P de l'avefiirjUsmirai^leSiSoitceuxd^J^fibMnr^ 
mtrrDieu- qui qpiumajidoit à.lia maladie, et à U mort, wU 
ceux de» ^l4:eti,et:d^ m'Aiiyrs.,..et ces miracles qMÎr.oiit 
f»py^i tia ^mQndflt. la' etUtlimit^ tM lit dwtUia» cJtMtiqau 
qw p«iw^,cfti9fR* ifA pbf>^4wnti>eW ■«' oiiy«i«i.-des ^mÏTr 
Ë^ dif pugafisme; «^gqu.la uiatâté de U Mfnr«k* chr^ 
tieùiiA qui, pafiiç).,la déprava,liQn uaiveiwIW, eaf^Qtft l«f 
plus .4toDt)iùiïe% y^tj/^:i&t.fiouuiH des pUsia«% jusqu'qlon 
iii4oippui>l(:«.jiÇ^ai« Pl«u peot seul Tpnévoir I'amou W 
interrompre j^ jLoh de I4. nfttwce, uoaime ilipeisÂde sud - 
tOut^sqieiKie ^ tpptes^intatéi uaH'ii|eli|;i<an qui ojilHt .«et 
cAraet^ros at «qs ,preuy^. e&L 1« seule.«aUgioa-diirifutj Âaroktf 
il pQSsib^, s'e^ ^i« ruratflur, qu'onciFeligioiivquv^ pi!é4iit 
s«.fliarGhe.à.4Fsy«i»JesAiè(4ei>lcing^teinps«Jiraotles^Téti«aafti^ 
et d'u^e D^n^veù P(^i»e«(tu«;l<sgéa<ralMia qu* Hoi^Mt 
t'sgçoqiplii' ce» pr^pliétics eQ. isont fiappéea d'étoùeiavntl; 
qa'uug niipQit .qui, l^ia d'èUe L'oSclave des lois de i» Pir 



ture auMpeUdH jôut 1« reste est sounus ,utaît plier ces loi* et 
prodiguit,Wmi)«o)^«uriK)n pauage; qu'une Edtgieh.mH, 
s'élevait jusqu'aux eiqux', plane en quelque tocte ku-our 



iid^l'espri^lSu.Tnaiii, se joue, pour ainsi dlreyd^i)iles,pr||' 
fondeurs ^^Ifi pi vinitë, et revient i«irhas duigée d'ùnU^ 
DM de lumières pour ^Iftirer U.wison,, la nibji)çuef-fi4M.)a 
owUnJUre, et lui prppfMr un corps de firitét ii sttbliAw, 

Tonu XLFÏÙ. IfUmi dé la jRtUgion et du Jhi. G 
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mais li^ si étroitement et si bien prouvées que la nUson 
n^jT peut refuser son assentiment; qlTune religion , qui non- 
seulement nous détourne des vices, mais nouscommaiide 
les vertus ^ qui nous défend tout d^ir, toute pensée Capable 
de souiller Tame, qui nous engage à répandre nos biens 
dans le sein des pauvres, que si elle ne nous fait pas un 
précepte de la perfection des anges y nous en fait du moins 
un conseil : seroit-il possible que cette' religion tké fftt pas 
Fouvrage deDieu? • *. ^ 

' Quelles Sont actuellement, a dit M. de Maccarthy, dans 
son deuxième pbint/ les preuves de Tincrédulité? €omm^ 
elle ne croit rien y comme elle n*a point de doctrine, elle ne 
ckerche point à établir, mais à détruire, et tout se induit 
pour elle à des objections/ 'Pour les prophéties^ on'^' âSt 

{[u'elles ne s'étoient pas accomplies ou qu'elles a voient été 
abriquées après coup. L'une et l'autre difficulté n'est ptt% 
SDUtenable. L'histoire de la religion et du monde monft^ 
Vaccord parfait de l'événement avec la prédictîén.Puiscjue 
les Juifs possèdent et revèren^ les prbphéties ^mbme nous et 
qu'ils sont les ennemis lés ptus.dmarés du christ Iknisme, il 
est impossiède que 'les prophéties q%ii copcernenl J^.^3. âiéQt 
^té faites apcès l'événement. Mais, dit-on , leej Juifs n'pu^- 
coieot pas crucifié le Messie , sv lesqprophéties qui Tamibn-^ 
^lît avoient été si claires 5 ces prophéties existent' encore > 
elles font partie du livre des Ecritures que' les Juifs possè- 
dent;; Annoncer d'avan<se un tel aveuglement et une telle 
«ingirtftitude , cela ne peut être que l'œuvre de^Dieu*. M. de 
Mskcca'rthy a renversé de même les objections' contre les mi^ 
1raGie$. Arrivé au£ mjslères, comprenez** vous, a-t-^il dit^ ce 
tfu'est Dieu , ce que vous êtes^ous-mêmes? G6èiprene«-Vous 
•la nature de tous les objets -qui frappent ' vos' ^ y eux, d'une 
"fleur, d'un grain de sable? -Direz-vous qu'il peiit y ayoït 
des mystères dans \es choses naturelles et non uans les eho^ 
ses surnaturelles ?«e8eroit un véritable déliré. Peut-être la 
•morale' de FËvangile vousparolt trop pure ; elle eèmpri mie 
les passions généreuses. Ain^i, il faudra désortnais s-adresser 
4 là vt)lupté pour rendre les époux fidèles , à Tégoïsme pour 
'èbteoiiides actes de dévoûment et de courage, à la oupidifc 
i^our produire des Vânccnt de Paul et cks Seeurs de la cha*- 
a4ft#V 1^1' orgueil et à4'ambition pour avpir des prinpces^ve^ 
•tuçux et clén^ens tels qu,e les pôtres. Po\uqroit-<^ asse^s'é- 



{ 55 ) 

tonner Ue la fotie cbt iacrédules qui se iobt donnas poinr les 
dôcteuiY de la vérité , et qui oat prétendu qu'il ti'y aiVo^ni 
leéritéVni mensonge-; qài se sont pr&entés^omme les modè^ 
le» de tonte vertu j et qui ont soutenu que la vertu et le vioe 
•étoient lanèiénre chose; qui' se sont appelés les oradles de la 
jsagesse, et qtri ont conclu que l'homme étoit semblable à la 
bâer? L'orateur a fini en paraphrasant ces paroles du psaume: 
JËffonuerUnt in eogitatùmibus suis^ obacuratum est insipienê 
^9Kearum; dàmsapientes se esse âicunt, sùMJhcti sunt, 
^•'iLe mardi de la troisième semaine^ 38 février^ Torateur a 

Iiarlé-siir la gloire des saints ^ et .a montré que, soit par l'é<^ 
évation de leurs sentimens^ soit par l'héroïsme de leur 
eourage 9 soit par l'excellence de leurs œuvres , ils ont passé 
tout ce que le siècle offre de plus grand et de plus illustre. 
M.' de.Maccarthjra traité ce beau sujet avec autant d'ame 
que de talent. Le mavdi , il n'a développé que 4eé deux pre- 
mières^parties ; le surlendemain , jeudi , il a fait voir/ oans 
une brillante énuraération , que tout ce que l'antiquité 

I profane a eu de plus illustre parmi les législateurs, les phi- 
osopbes f le& écrivains y est fort au-»dâsous des héros que la 
religion propose à nos hommages. Il a terminé ce dernier 
discours par un magnifique tablearu des services que la reli- 
gion a rendus aux sociétés modernes et àvla^France en par- 
ttiartier. - . 

* t^'he quatrième dimanche de cai^éme, le. texte du discours 
étoit pidsde ces mots de l^Ëvangile : NbU ess» ifwredulusj sed 
fidèlis.* ApBè& avoir ^convatneu les incrédules, de iblie, il 
faut encore LesrconvaiBcr^ de orimcUs -ont dit : Si nocis 
SMftmes dans l'erreur. Dieu pourra-t^il 'nous punir parce 
que nous nota serons trompés? Il tant leur prouver que leur 
erreur, loin d'être innodeate,. est. criminelle autant qù'in-^ 
sensée. Leur erreur est criminelle dans la cause 'qui l'a pro*^ 
dùiAe. N'est-ce pas le dérèglement du cceur qui cause les té^ 
ntihres de l'espvit/ Ce n'est qu'après av<Hr abandonné la 
v«rtu que Fon en Tient à réduire W vice «n théorie , et qu'on 
cherche à^ saper méthodiquemeitt les>fondetnens de là ma* 
va)e«tdu'.dBVotr. Oui, la déprarràtion du cœur a précédé , 
l^avetaglement de Feaprit a snivi/Ne Toit-on paa dans la cor^ 
i^apondaécei ^ivée et "dans le» confetsioDs publique» dm 
ckeft de tKhtréliiUté' quelle fiit la som-œ de leurs erreurs? 
Strict Airent ks «naître»,, qne 'Benmt ieirilfsciples? Ici ^ l'o-» 



/ 
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mteur 4(Q( appelle à la coRjKïiencfi des ittGffédvle&y et leiM^iv*^ 
inaHfKle.si'ce fot par Kof^eiiir pour le Ticë > par jundur' d» idé«- 
voir/ afib de deveniri pins desUitéressës et :plaa clufistee^^ 

3uÀh ont secoua le joug de rËvangile. L'erreur^de J'isiciié4> 
ule es|^de plus une rébeUiou. ouverte oai^tre Dîeii| il miii«» 
bie dire : ce Je neveux pas toujours trembler devant la ÎUvi^^ 
tiUe^ eette image a quelque «ihose d'humiliant; qu'on ne- eè 
flatte .pas. de. m'ëpou vanter . par les menaces cle Dieu oa'^ijfe 
m'ébranler par ses promesses , je brave lés.unes et-jerenoiK» 
auji: autre&s ou je nierai que Dieu existe, .ou je dimi'qli'il 
ne dcHt point se mêler de mespen^ëea. M^s voI<Mités.«eroiit 
la règle de mes devoirs ^ mes penchans. seront liies seules «veri^ 
^us. » Mais l'erreur des. incrédules est surtout crimixielie eu 
a» qu'ils prêchent une doctrine douce à Toreiile de tous les 
^iëratSy une doctrine qui encourage les forfaits ^tebd^ A 
4^truire la société y et iroit jusqu'à anéantir, le getirl» Ivn,*»- 
snain. L'orateur sîest-bornéice joctr^à à traiter ce ptemier 

' Supposons > dit'^il ^^ qu'on-allât proclamisr isur une . plaiof 
IRiMique que Dieu estvU9:mot, la :vei^u une chimèra^i^'^iBft^ 
iiiortaUté ua r«ve ; que T^mme ne doit avoirë-'antre i|Kea 
qtie Itii-mêmey d'autnesiveitua que ses passions , dfantiv. es«^ 
^pémnee qti9e.iesektttv.teus lés eoeurs coupables ne- se* réjc»ui|| 
roient-ils pas de cette doctrine, et à quels excès ne se liriaBé 
«oientrii Is ; |>asyft'i Is .pouv^/rn t espérer Tinipunilé ? ' Eh bîtm ! 
ee n'est point usm Supposâtion., c'est /uue tarep fiméate:»^^ 
Il té.- Hélaai elle a été'prêbhée'»«U'<ii^ndiey cette ;doctrîi»S);, 
iwurce- de tèutimaL iAussi* quels ferfisils' inouïs^ ép0xiiianteKt 
jiotve ùèide! ce ae sont plus des 'orimjC9;6rdiAairesi; qwciqne 
•chose de féroce et^de^tUMst^uena: s'est emparé des hoœmeq^ 
UQS tribunausc reteRtissentrd'iodÂeibles horreurs. La .nature 
est outragée dans oâ qu'elle- a- de -pi 1rs légitime et de plus^ssc^ 
cré^ Des scélérats «ocMisoiximés exécutentavepsanig-frokl Us 
plus noirs.attentàts^etparoissent ensuite devant la justfces 
avee le lângâ|gè ds rinnôoence et.dèHbonneur^ietbi-a'Mant 
tusqu^i la a9iortlti«juiti<^ divine fntre-lèsmainA-dè laquelle 
ilaiTiMit tombi^, savent fotrequn dernier soanrdàie^dujsupbs* 
pliee çpii dleyinorit expier tèui Teaxssde leur vie. >La doelsinè 
m l'incrédule est enàoi^ suiirversîiw deslEtafls^ Auèrefois^^ 
tuM pères vojcjeiit; daiss^ileuîî prince Tiniage ekrliétivoMSixiB 
DieA^quIkdevoient hMorer 'et; auquel ib étHmeat^oùAri^^ 
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fÉHÛt.dfii^ botauMS icKit jpani. qui ont dil'à la miibiitide : S«s 
9aiilti«$ HA' sont point les rosprâ^ntaits de.k Divinité ^. ce lottt 
Its agens de too pouvoir ;>.!€& voldiitéfi doivent êUe tefiloit^ 
tttdëcittons'fiODt la jiisMee; liberté :jentièré^ liberté jusqu^à 
là liicence^ Toilà >k>ii bieq, ton but , tes droits; pour.t^ 
l'âwubordination sera un acte d'un généreux courage y. et la 
irëvolte un devoir. O pbiiosophes l quelka calamit& «ont soiv 
tie» de>votre bottche; ajree ces paroles l nous l'avons vu, et la 
révolution n'a été que rapplication de ces maximes. lei, 
M« Tabbé d^ Haccarthy a retracé rapidement les ,maux et 
les crimes dont nous avons étonpé le mo|ïde. l^e inêqie ,e9r 

S>rit ^ inspiré ces projets ^ ce$ trames^ ce^ co^npio.ts^ qui t^eor 
client à bouleverser les Etats et qui n'ont échoué que parce 
^nerla Trovidence a iiappé de grands coups. L'orateur a ter- 
miné ce discours par une paraphrase éloquente de quelque» 
v;ersets du psaume io3 ; Jrostiisii tenebm8j,etfacta.es,t noçe^^ 
.^ mardi de la quatrième semaine» 7 mar$>le sujetdu 
discours étoit.Ia suite de ceLùi du mardi de la deuxième ser 
maine. L'orateur a présenté la confession comme un. juge^ 
ment oUDieu exerçoit sa justice ainsi, que sa miséricorde i U 
pëâitent esta la (61& le ju^e qui instruit^ ràcçusatcur eiXé 
léipoin; le ministre^ qui tient la place de. Dieu, est iin ju^ 
iyqai dui coupable, un jiige qui porte en c^ême temps. une 
«csntence 4^abSQlution pour le pécheur et ^n arrêt de mort 
ppur le pécKé; V pénitent exécute lui-mèiipe Tarrêt e|i .dér 
tmiaant le.p^ché fi^m son coeur par une douleur yérit^t^j^ 
iCiG( discour$ a Êni par une paraphrase du mûerere. , . "'-^ 
.^. liejeu4i| te discours étoit sur le jubilé et étoit enqore siir 
ie ton simple d'une instruction familièi^e, pu le talent d^ 
Tarateur iémbloit se cacher pour ne laisser voiVrCtue le' zè)e 
«t 4a. ç|ouirite d un digne ministre, ., ,: , 

>,-,., . ■ , ■ ^_ ■ . ' , . '. ' 
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PjMftia. Auxévéqgies qui ont souscntV£:^e'deê^^^ti^nén$4 
dit>:io>ayrili ouii|ui ont adhéré à la doctrine de cet Éxpoe^ji 
il faut ^youter les noms d/es prélats qui suivent :'M. Tarche- 
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^èque dfAuich et BIM. l«ft «véquet de Cahors , de-Dîgbe^>'d« 
Saiot-Flour^ de Seez , de Yalenoey de Bayonne/de- Lu^cmt^ 
deMende>^tt^Puy, de Belley^ de Gap, d'Aire ^ de Saint*» 
Claude 9 de Tarbes, deVerdun, de Fréjus, deChâlons, de 
Perpignan^ d'AogouIêiue, de !NaDci, deOhaitres, deTulr» 
les 9 de Limoges et de Viviers. C'est. donc â5 ëyéques à join- 
dfc aux 3o nommés dans notre n^ 12^^, et 'aux: iS indi->- 
qués n® 1319 ; en tout, 70 cardinaux, archevêques ou évè- 
ques. ; 

— Un de nos journaux qui affectionne singulièrement le 
clergé, et qui le gourmande tous les matins en invoquant la 
tolérance, a , surtout pendant quelque temps, dirigé ses bat- 
teries sur le diocèse de. Nanci , et paroft poursuivre spéciale- 
ment le digne et zélé prélat qui gouverne ce diocèse. Qg^ek 
sont les torts de M. de Janson ? peut-être d'avoir été Mission- 
naire et de l'être encore , d'avoir parcouru autrefois plu- 
sieurs provinces pour yj-animer l'attachement à la religion, 
d'avoir procuré de nombreuses missions & son dipcèse, d'a- 
voir, dans ses mandemens, signalé le danger 4és (ioctrihe^ 
perverses consignées dans plusieurs feuilles bien conquis. 
En voîïà plus qu'il n'en falloit pour irriter les chrétiens dm 
CdHstièutiomiel; toute leur vertu n'a pu leur faire pardoqher 
d'aussi énormes attentats. C'est particulièrement de répoqtre 
de la mission deNancf que date cette déclaration de guerre :, 
par malheur eette mission réussit au-delà de toiite espé;- 
i^iîce. Elle procura i'étab)iss€fment de deux associations, 
l'une ^d'hommes, l'autre de fèmmes, qui: comptent, la pre- 
mière otize cents membres, et la seconde treize cebts çin7 
quante. C'est peut-être là un nouveau grief aux yeux de 
téax qui n'approuvent les associàtioiis que lorsque la reli- 
gion n'y préside pas. Cependant les associations fotniéè^ à 
^aiM» n'ont pas montré moins de charité que de piété : celle 
d'hommes fait apprendre des métiers aux enâins pauvres, et 
les arrache ainsi a la mendicité et aux désordres qui en sont 
la suite. L'association des dames nourrit, entretient et in- ^ 
struit une vingtaine d'enfans abpndonnés. Peux bibliothè* 
que$, composées de bons livres, sont .ouvertes- aux assoiciés. 
Si le6 loges des francs-maçons produisoient de telleç œuvr^, 
le Constitutionnel n'àuroit pas assez d'encens àr^tre fumêv 
en leur honneur; mais des prêtres et Hei dévots épnt tou- 
jours suspects, même lorsqu'ils font le bien : s'ils prient* çn-^ 
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,6emUe, iik conisphent; s*A$ répknàemt de^ aulnàiu^^ «*6ftt 
4^118^ des yufs^ .perfides. .ToQibolis sur ces hoiniiie» dangereiiue', 
,tDurxions.eii ridicule ces missionnaires importuna qui nous 
;fatiguent(paT jeurs prédications continuelles. H^as! depuis 
•plusieurs mois le diocèse de. Nanci, a vu dans ce genre des 
choses déplorables ! Toulet Luné ville ont ouvert leui% portes 
aux missionnaires; Poç^t^à-Mousson , Château-Salins, Yic^ 
Dieuze^ BaccaratjTliiaucourt> Gerbevillers^ BlamoQt, quinase 
petites .villes , ont été visitées par eux. Dans ces diffécentes 
missions 9 celle de Nanci compris, près de six cents nMlriages 
ont été bénis, douze; abjurations ont eu lieu; des kaioes iii- 
Vétérées ont Jait place à des récpnciliatipns touchantes,^ des 
injustices ont été répari^^&y et des chrétiens^, long-temps éUà.- 
gnés des sacremepSi s'en sont approchés avec ferveur. A Lu^ 
•néville, entr'autres , uii la'mission vient de se terminer, mille 
•hommes de ^lus qu'à l'ordinaire ont paru à la table sa^inte , 
et un grand nombre ont commencé Tœuvre de leut rëoonci» 
lîation. Ayic, le tribunal fut, pour ainsi direi, en vacances 

eîndant la mission , qui se donnoit aussi simultanément à 
ieuse et àChâteau-3^1ins, villes du même arrondissementi; 
plusieurs fois les juges ne se réunissôient que pour la form^, 
««t ne trouvoient point de diiSerends à ^apaiser. DaBs> toutefi 
«es missions, des associations ont été établies pour soutenir 
lé bien qui s'étoit fait et encourager la pratique des bonnes 
«ouvres. A Lunéville., le brave e^ pieux prince de Hoben^^ 
lohe^ marchant sur les traces du roi Stanislas , dont ^U har 
l)ite le palais ; çst aussi, comme, lui, président de l'associa*- 
tion établie en cette ville. A Nanei» à Tpiil, à Vie, à Pontt- 
à-Mousson, à Château-Salins, les personnes les plus distia- 
guées de ces différens lieux so^t à la tête des associations. 
Les geps de bi^n verront dans ces résultats un moyen de ré- 
tablir l'ordire et de favoriser les vrais intéi\êts de la ^oqjété> 
mais c'est pour cela même que se plaindront ceu:^ 'q]Lii 'ai*'- 
. ment le bruit, le désordre et le scandale. Ils ont grande rai^ 
son d'en vouloir à M. l'évêqne, qui , pendant toutes ces mis- 
sions, toujours en mouvement, échaulFoit tout par son zèle, 
présidoit aux communions générales et aux plaii^9t;Mpn«» de 
croix, donnoit la confirmation, et prêchoit.en toute pçiç^- 
sion avec autant d'ardeur que de facilité. N*est-r il .pas tayi>t 
simple de noircir autant quon le peut un prélat^f i ;pi^.ux et 
si. dévoué? tie sera-t-il pas bon de le calomnier d^nV Tpcca- 
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iion? Aussi, très^fidèle à ceUfe fàcti({M/i&}ttiltaiilqtH» 
«vous en Ti»e-tt^tPil ^ccmé M. T^^uè dé Nanc^l Aïk^ntVféé'y 
à propos d'Uti mftitdemétit oèi il anhçnçbît que lès pi^tiil^ 
de çon secrétBFiat ëtoieât destidës tout eiftiëti ft^ dés d^Vres 
fies, G était, ii faut Ta vouer, une grig^ie gaucbèrîë'^M d^ 
tàiacer d'avarice uu ^^véque dû caractère de M. de Jah^ou , 
aùi'y TautiÀ demiore^ a ver^ plus de lâ/obb fr. dëlns lë^eiii 
oéS pauvres: un prëlat qui fait un si noble usiE^gè de-soh pa- 
triai^ne pouvôit espérer d^échapper au iiïèiàs à là censura 
m%H le rapport de la cupidité. Un€f mélheuretise afiftire qiû 
éda^ Satanée dernière a Nanci, a encore sërv^ ^fe j^téaft^ 
pÀiur traduire M. Tévéque à la bkrrédù Cdn^tUutionnel: Si là 
décision urisé dans dette dffàiré parut à quetqtieSai persohbë» 
l'efEef de la précipitation , il n'en est pas tàoim rTai ^u'eSt 
Alt le résultat de six mois de réflexions j encore la |)rudence 
du prélat a voit-elle pris toutes les mesures pour envelopper 
de triste événement dans le plus profond discret ^ et 'celui qui 
f a^divulgné étoit celui-là même qui devbit le plus obsct^er 
un ' rigoureux silrtice. Dernièrement, le même jtmmalati- 
BOtiçôit à ses leéteurs une dissension qtii vénoitd'éehttèr à 
Pont-à^Motfss<Hi entre l'auiorité ecclésiastique et ¥èiiiitftifê 
«ivilè r il eh triomphôit d'avance. Par ihalheùfr, lé niaire de 
l^at-à«M43US80u , étonné d'apprendiie çélt^ discdrtte dontt il 
n'avoil: aucune coanoissance , est venu dissiper, . par ùûfe 
lettre malencontreuse^ Tagréàble fève du bon journaliste 5^ 
protestant qu'il n'y avoit pas uh ïiiot de vrai dàus sou rét*it> 
ef que la plus parfaite harmonie régnoit dans la ville etitfe 
les deux autorités. Il y auroit-, dans de telles mésaventures^ 
de quoi dégoûter les calomniateurs, et on ne coftébit pa's. 
surtout que les lecteurs de ce journal puissent étrb encoure 
dupés de SCS fausses allégations, après qu'on Ta si soiivent 
convaincu d'altérer la vérité, de déguiser et d'éài^enimèr le» 
fait», et de chercher à flétrir les hommes les phi& utiles et les 
plus respectables. 

-*-» Le mardi 9 mai, on a fait, à Lyon, la translatrcdÈi 
des reste» de l'archevêque Jubin. M. de Pins, archeVêqiilî 
administrateur, se rendit en procession de* l'égliste Saîîft- 
Jean à l'église Saint-Irénée; le ch^itre et un nombi^lxx 
èlergé Taccompagnoient. Le prélat officia pontificalement, et 
It panégyrique lut prononcé par M. l'abbé de Ltippë^I^ 
ctorpft 'àK Pév^Ué a été 'retif^trié ààtis le tombeau ^ntlctutï 
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il avoit *ëté tire , et qui est recouvert par un autel de 
fc^re bhitie sur leqtiël est gravé Tinsciriptiorf suivante i 



marbre 

SaxÉcU' GebuitU corptii et tumuïus, La procession est rentrée 
entoite à rëglise primatiale. iTiie grande àffluence de ^dê- 
Ics avoît pris part à la cérémonie, et dés'trôùpes avoien'f été 
envoyées pour maintenir l'ordre. La gazette de Lyon ap~ 

{elle rarchevêque du noi^ dè.Jubin ; c'est sans doute Gé- 
oin, qui occupa le siège de Lyon de 1077 à 1080; voyez 
fHiétoire ecclésiastique de Fieury, livrés iBa et 63. 

— Les journaux qui se sont élevés contre le choix qu'^ 
fait le Roi de M. révêque de Strasbourg pour être le préT 
çeptéur de son petit-fils, ont témoigné surtout de rinqi^iç7 
iude stir les sentimens politiques du prélat. Ce, qui touche là 
"Prance et sur quoi on aurait du sexpUquefj dit un de c.e|^ 
journaux 9 c'^est $pn adhésion à toutes tes doctrines de If^ 
Charte^ son amour éclairé pour les institutions génér^vfie^ ^ 
sa foi dans les bienfaits du gouifetneinent r^résentatif j, sef 
vœux pour la durée prospère de la monarchie constitutionnelle ^ 
son opposition aux réactions religieuses et poUtiques* J*ai peine 
aï croire que la France partage toutes les inquiétudes dju 
Voûrnaliste , et qu'elle soit fort tourmentée de savoir si 
lp[. l'évêque de l^trasbourg a la foi dans les liienfaMs dif 
goui^ernenient représentatif. Il faut convenir que cette nouy 



vélle vertu cjii'on exige d un évêque n*est pas marquée trèsr 
clairement clans rEvangile ni même prescrite par la Charte. 
Saint Paul n'en fait ai^cune mention dans l'Êpitre à Timo- 
théeoii il déduit toutes les qualités d'uti évêque , c^desainti 
prélats se ^nt illustrés sans ce nouveau symbole , qui sem- 
t>Té aujourd'hui tenir lieu de tout^ et j^Oquel le /ot^ma/ des 
débats a Tair d'attacher plus d'importance. qu'au symbole 
deNicée. Il faudroitd^a illeurs expliquer ce symbole politi- 

Îue imaginé par le journaliste ; car chacun entend If 
harte à sa manière, chacun la tire à soi., et les plus grands 
ennemis de la royauté y prennent des armes pour la com-r 
battre; ce que l'un appelle une 'institution généreiisè 'peai 
être à d^autres yeux une licence effrénée. Au fond ,. les prin- 
cipes conqus de M. l'évêque de Strasbourg , le serment de 
fiaélîté qu'il a fait au Hoi, l'esprit de sagesse qiii lé distinr- 
jçue, là conduite qu'il ' a' tep'ue dans son diocèse, tout cela 
suffit pour rassurer les bons écrits sûr son compté. Que s'il 
fatiit abèdiumeht autre ohosfe à MM, de% J>ébaâ^ nous brc- 
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pons la liberté de leur iacUquer ^n dilscocirs^ que M* Tbarki 
prononça le 4 inai i8:a3^ à Besançon/ pour une bénédic- 
tion de drapeaux.' L'orateur étpit alors grand -vicaire de 
Besançon , et son discours^ qui fut prononcé dans la catl^e- 
draie^ fut imprimé depuis à Besançon^ et quelques jpur- 
Kiaux en citèrent des frà^mens. M. Tharin y présentoit 
les motifs les plus pressans pour exciter les militaires à un 
courageux dévo^n^ent à la religion et au Roi ; il leur disoit 
entr'autres : (c A la vie et à la mort vous serez dévoués à«ê 
Roi le désiré de qui nous tenons nos institutions et notre 
repos ^ qui jamais ne désespéra de la France ni de lui-même, 
et dont le cœur, si grand dans le malheur, ne forme dans 1à 
prospérité que les vœux les plus ardens pour le triomphe de 
sa religion et le bonheur ^e son peuple , comme pûur la 
gloire de la monarchie et celle de Farmée. » Si M. Thàrin 
parloit ainsi de aos institutions dans une circonstance où 
rien ne l'obligeoit à s'expliquer à ce sujet, on est fondé! 
croire que le prélat n*est pas un ennemi violent de ces mêmes 
institutions j et il y a tout lieu d'espérer qu'il ne travaillera 
pas à renverser l'ouvrage de Louis XVÎII. Peut-être n'a-tril 
pas encore une Jbi aussi vive que le journaliste qui lui a 
adressé une verte semonce , ^nais ^1 est difficile qu il puisse 
résîstei^ lone-temp^ aux éloquentes homélies de ce doUx ré^ 
dacteùr.^ à Ta profonde sagesse de ses conseils, à la touchante 
modération de son langage. Tant de raison et de bonne foi 
ne peuvent manquer de faire à la longue une forte impres- 
sion sur un esprit qui a quelque droiture. Déjà on lui a 
fourni dernièrement un modèle de rétractation , et on lui à 
proposé pour exemple la courageuse franéhise^ de M. le due 
Matthieu de Montmorency ; seulement le journaliste a ou- 
blié ou dissimulé une chose, c'est que M." le duc Matthieu 
se faisoit honneur de penser en tout point comme M. l'évê- 
que de Sti*asbourg , et que c'est lui qui a proposé au Roi le 
prélat pour la place de précepteur. Oui, c^t ce noble et 
saint ducj comme rappellent si bien les Débats j 0^x11 avoit 
eu l'idée de ce choix ; un tel suffrage peut consoler de quel- 
ques improbâtions et même de quelques injures. 

— L'église catholique d'Angleterre vient d©' perdre une 
de ses colonnes, M. Jean Milner, évéque de Castabàla et/ 
vicaire apostolique du district du milieu. Ce prélat étoit né 
à Londres en 1753, et fut long-temps missionnaire à'Wii^-r 



chester. Il fut sacré ëvèque en iSoS^ sous le titre de Gasta-. 
h^2i inj>art, inf. C'étoit un -prëlat pieux ^ savant^ zélé et 
actif. Il eut grande part à toutes les afiaires génér,ales des 
icatholiques anglais ^ et publia beaucoup d'écrits sur des cho- 
ses de cireonstaYice et sur des points (}e controverse. Il empê- 
cha^ en 1791 y un biU qui eût été désavantageux' aux catho*» 
liques^ se déclara fortement contre le schisme et les excès de; 
Tàbbé Blanchard 9 et fut, dans ces, derniers temps > un des 
plus chauds adversaires du veto; il étoit uni sur ce point 
avec les évéques d'Irlande dont il fut quelque' temps l'agent 
en Angleterre. Ses ennemis mêmes ont rendu justice à son 
mérite et ont loué ses connoissances; mais ils l'ont accusé de 
trop de chaleur et d'exagération. Depuis quelque temps ^ sa 
santé décliooit d'une manière sensible. L'année dernière, le 
i*'mai, il sacra pour son coadjuteur M. ThbmasWalsh, 
président du collège d'Oscott. Ses derniers momens ont (^té 
marquj^ par des actes d'une tendre piété ; après avoir reçu 
les sacremens de I'£glise en présence de plusieurs fidèles, U 
dédira qu'il' pardônsoit à ses- ennemis, et demanda hii--. 
mémepaidon à ceux qu'il auïoit pu blesser. C'est dans ces 
Sjçntimens qu'il est moii; le 19 avril dernier, à Wolverhamp: 
ton , dans le comté de, Sta^ord, où il faisoit sa résidence.^ 
Ifous parlerons 9 dans une notice plus étendue, des actions, 
des services et des écrits de ce prélat, dont la mémoire sera 
chère à tous leâ catholiques sâes de son pays. 
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Pàmis. Ge quis^est passé le 16, à. la chambre, montre combien tous 
ceux.' qui aimeiii Tordre et le repos sont disposés à seconder le minisn 
tère dans les inesurea qu*il prendront pour vsirrét^r Texcèa f)u mal. 
Plusieurs journaux s'escrin^at, depuis ce temps , en faveur de la li'^ 
bertë de la presse. Il est tout simple que les autieurs du désordre aient 
horreur du remède. Si nous ayons la censure , on saura attez qui en 
est cause*. On nous parle delà plus précieuse de nos libertés; mais it 
qui, profite-t-elle le plus? à une ciiiquantaine d'écrivains qui veulent 
avoir. le droit de tout dire et qui inj^ultent )ournellement à la reli-* 
gion.età la monarchie. Je ne pense pas que tout fut perdu parce 
qtt*bn les priveroit de cefuneste privilège. - i .' 

— S. M. a donné, dans son dçrnier voyage à Compiègoc , au pré- 
fet, nu'raya-préfet, au maire. et^ à MM.. les curés de Compi^gne, la 
sowmie'^e 9000 fr. pour IcMrs pauvres^ et à Mi(^ Tévéque S^ioo fr. 
pour les besoins du diocèse» 
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— ^. M. a daipn^.iVunrr î^roofr. « Jaïnbf^iHt^e Ugikt dp M#^ 
Jean , h Tarbes , et M"* la Dauphioe , 5oô fr* ^ . , .^ . . ■ 

— M. le Dauphin a visité, le 16 dé ce mois, là prison de, Saînt- 
Lâzare, et ia exaifiihé tout avec )k pl^^ glande attênâoti. 

;*i^M.' le^ Dauphin et M»* la Diiaphine ont visité, le i*j, les fr»*- 
vauiL de.rarc de trioroph« deTEfoile. M. le Dsupldir a «ccordé «os 
ouvriers prénenA une 9omBie de soo fr. • ^ , 

-^ è. A. R. M«»«^ la Daupbine a honoré^ de *a Ti3ite, le 9 ie ce 
inoi«, la manufacture royale des glaces h Saint-Gobaîn » et le 10 celU 
de Cbéuny, xlestinéc h poiir les glaces. Le cphcout-s des pi^rsotinages 
da çlar haut rang,' la grâce et fa bofité touchante de la princflife , 
•iiMi que, sa. 0iiinifi.ceiiccylés préparatifs faiti ptr les ftdmînistrateQn^ 
les ouvriers, et snrtoyt les attenjtions de M. 1^ pr^^et ,' ont procuré à 
ces deux éndfoîb un beau jour de fête, dont on gardera en4;ore lopg* 
trrops le rfoûvehîr. '" 

— MM. Francoi^î,Ont teu l'bonneur de présenter à Bagatelle, le i5. 
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— Par ordonneMce de S. M., Tîmpbftahte colîecliôn d'atttîqnitéi 
'égyptiennes > réonie à UvonHie par len stiiosde M. Sàlf ;'ët aequîto 
par le Bfof , ^era ejoiitée aux antiquités orienfalfflitrfibttfietc^^ qaim 
trouvent à Pafit , et.-formeront une divisiop .du .mi^ép. j^,9l -du Ld»^ 
"vre, sons la direction de M. Champollion ; ri ^yantageuscinent coni^ii 
par sel travaux sur les hiéroglyphes. Ce, même savant y donnera iio 
€èdts d*«rchéologiie égyptienVie. 'Dn«f âûti'e dlvisloà renfermera lés 
nitiqtiftétgrecqMi, fofenaiftiss f t an moyen llg€. M. le comte â^ Qaraé 
^H est ebarg'é. t 

— Le général GuilJeminot doit partir soua peu pour, Çoii^ao(i^ 
pople. 

— M. Arthur Ruinart de Brimont est nommé conseiller référen- 
daire h là cour des compte.^. 

— LUnfant don Mtgnel vient d* écrire ntre lettre , 011 il désavoue 
toutes les démarches que certaines personnes pourroient faire en son 
nom. L*etnpereur d'Autriche, dans les Etats duquel il «e trouve, lui 
a ieonféré la grand croix de Tordre de Saint-Etienne'de Hongrie» 

• -— M. Gévandan , administrateur' dés meftagjerte* et ancien député g 
est décédé à Paria à Tâge de quaifri-'vingts ahs. On se>roppene oue le^ 
lièéraux ravoient porté à la chambre ^ OKii^ D*a voient pu lui aonoer 
te talent de ||résider, ^ 

"— Dca piétistesf espèce de sfscte parmi les luthérien^, 9*étotetit 
Montrés en Alèacc, et deux d'entr*eus avoiêiit été condamnés, paf 
le tribonaf de police correctionnelle, à quelques mois de prison et à- 
une amende. La cour de Colmaf a cassé ce ju^emehl, se fondant' iNi^e 
le libre exercice des cultes- en- Ftftnce. M. le procureur-général s'eit 
pourvu cn'cassiition contre cet arrêt. 

— Un incendie vient de consumer' le tieH du villtige d<* VWlemcr 
(Tonne), malgré le< efforts extraordinaires du régiment de* cuira»- 
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MM> (1< lar Il*ii» 1 «fuit h *a Ut»' U . -ht uMie de 4«i>ite-Marit , mb 
c«l4«e|, «t €te }b compagnie dei.pompirai. H. le prtfet.jr ^ Miivé 
auHÏ p«u de tempq t.prèa. On lolucrît oiai U. Onbcban , noUire,, rue 
Sual-HcDori. a° 364, ^ Parih 

— Il itoit tout ûmple que lai Bf eloiu £iU«eRL M. BenMrd il itm 
tttouT !■ Ketmei. S'il n'fvoU. pu.BagDi teut-i-Cait ion procèi.Mi 
nuini mëritoit-il quelque tétuoigosiee de gratitude poar le ooura^ , 
^'il avoit moDtré en aUaquanl d» front let Jésuites j aiuiï db lili ' 
K.donpd ua banquet iplcodide. ,L3^HHU|ïi'jptii>n n'ctoit pat de aS où 
SQceatime* tCDiDOMi pour le monumeot du général Fo]i;ni«U4e»5£t. 

.partËte j et il faut rtconnoltre qug ai cB Lirif cil lita. pen-cbcr-, d'un 
autae cotd en ne pauvoit trop régaler celui qui a ti l>ien. iuiti le* 
IraCei de l'illuitre Chalotati, et qui a Teçroduit Umu iod plùdoyoi 

•toute l'âaergie «dei CompUt rtndus du procureur^énéral. 

— Un Diiilral viQient a fait de gnuiU raoaget , pondant fîi jqun, 
dam lediipartomenldes Itouches-du-Rli6ni. U««ig«Ue a caoon'BJMilé 
à ce déuHirtt. . ■ 

T-La téaa.ïe; tfe |a chambredM lommuoet du la. mai aproe^tf 
^àueoup dit reoKignement sur J'acctoissemenL de la marine ai^ 
«Uit«. ■■ 

, , — r Le* aotucriptioni pour Let oaiiieri en déIreMe ('ëlsToi^t djjL, 
40 ÂnglettrM « ïi i ,Coo,ooo fr. i . : 

- '— JÙa BOUTctleide la piiie de Uisialouiglil est. maintenant hAn de 
tout doute. Le manque dei vivres et J'inutiliLf dei elîorts de l'amiral 
UiàUlia.poûr ravitailler U place, délemtinicrmt hiiit oenl«'4iointBC< i 
Dure dei. efiottâ pourie rendue wailroi AVb fort qceupÉ pavdes At4' 
bea, et pour Traye^ aiui uno.rolite dua aiit^^i ha^ilaiu afin.doswÂ 
de Là pi ace;, ««ait il* n'ont pu r^Miii^ daQa.knB plan. <^atlqties.uiM 
•nt pu parveilirii aelaauvert^Bi'le* montagnes ;_ le reste eidt;nartca 
lïMiiMttant at'flc ciiuTPge. Ilinljr a,éa iipeceM ËinquantcloAiDlei d« 
firn, nfoi) b-oi4 mille. lem«iWi .plunqurs.d'.cnto'ellei s'étaient d^ 
tfaitM'ou nàt tté-j^yit». : !i'- <r"' v \ . 

. ■ r~ Un traité de pais vient d'âteir ooncln entre, h* .BirmanaetiU» 
Afglai].. Ctaxià-j gtsaaut quitra Lpnôriiiaei; et la^ roi d'Air* doit 
-pafePjiâi.iHUwniliitilïakee.' >' fiuii^,' , ,r< 



CIIAHB^Ç . D£^,, PAf 11^. 

■ — uifcç- ell< 



i en.iuiip^ eiie luicuie >B f"tflf\ «-■ 

»&<I^^ws«s mii]îij(<ïrîdl^« <'}',^~ 
ibiii a(^r(enanti rÊtat'it.wJ"- 
C(;mte. Roy, le nta(;ii4Ù' di« .IjUT- 

pariéavr i,ç pBPief)., ,..;„„■ ,■; .;.; „;■ 
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NaiwMMp Mélanges., par M. Tabb^ F. 4* La Hanoft»^ i8a6 (i). 

M. Tabbé de La Mennais publia , il y a lept ans^ ses Réflexions sur 
l'état de l'JEgUse, avec des Mélanges reUt^ieux et philosophùiues , qui 
i^toient des articles insérés précédemment dans divers iournaut. 11 7 
aVoit vingt-nepf articles différens, et Tauleur y joignit des pensées 
' âétâchécs. Nous, annonçâmes ce recueil tome XXll» vl^ 555. M. de 
La Menndis vient de faire paroitrc en ce moment un nouveau vo* 
lumcf de Mélanges; ce sont pour la plupart des morceaux insérés danr 
\^ Bibliothèque des dames chrétiennes , dans le Conservateur, dans le 
Drapeau blanc et dans le MémoriaL li y a en tout une quarantaine 
de morceaux plus ou moins étci^dusj nous indiquierons, enir ^autres» 
if'ne réponse a un protestant en 1821, des réflexions 6ur un arrêt 
rendu en 1819 par la cour de cassation, sur les causes de la baîne 

3u*inspire h. certains hommes la religion catholique, sur le suicide^ 
e Torgueil dans notre siècle, sur rassociafion de Sain^-Joscph , sur 
' Tobservation du dimanche » sur VHistoii^ véritable des momiers de Ce- 
nive, une Défense de la vénérable compagnie des pasteurs de Ge-* 
n^we, etc. Ce'aeroier écrit ^ dont hous avons parlé n** 1048 , étoit sup~ 
posé écrit par un protestant, et parut çn 18Î24 \ ^c> protestons y fu- 
rent trompés , et la vénérable compagnie elle-même en fut dupe 
quelque temps. M. Tabbé de LaMennais avoue aujourd'hui cet éccit» 
qui est une réfutation très-piquante de la conduite et de la doctrine 
des protertans de Genève. 

En général, on retrouvera dans ces fragmens la vigueur et Télé- 
Tation qui caractérisent Tauteur. Il y a d'autres articles qvX excita 
rent du bruit dans le tcmps^ entr'autrcs ceux sur l'éducation, et sûr 
deiiz projeta cle loi. Il rcna aussi quelques autres qui sont tout-à> 
fait politiques, et^dont 1 auteur iié 5cra sûrement pas remercié par le 
ministère. Lè'volume est terminé par des pensées diverses : ce sont 
pour la plupart des traits rapides, mais, qui portent coup, et ou Té- 
nergie de Texpression se joint à la profondeur de la pensée. ,. 

Tables de Phhdre, traduction nouvelle, avec dçs notes, par 

M. Masson h) ' 

.Céttiç..tradj4Ctiojp cs;t4'un jeune professeur dans TÂcadémiede Pa^is» 
qui par^oit avçiV fait Mne^ éu^de spéciale de Phèdre, et qui reproduit 
heureusement en plusieurs en4r/oits sa simpli^cité élégante et sa préci- 
sion expressive. 11 a joifit jjjle;» no^es pour r.intei:pré,tation.d^ passage» 
qui oiFuroieut quelqu^ (li0iculté, ou pour rappeler des noiioni 4'l|û- 
toire et de géographie. ,. • , 

Les fjlxitmts des auteurs grecs annoncés n? .fsi^i sf veudent6 fr., 
ç^ leêJULConienn^s, 1 fr. 5o. cent. A Paris, phez Briv^ôt-LM>h«»if^t au 
bureau de ce journal. ' . . ^ ' 

(1) ln-80, prix, 6 tr. et 7 fr. ôo cent. fr. de port. A Paris, au bu- 
'retto lie ce jôurnaL 

' (a) ïn-ia , prit , 3 fr. 5o cent, et 5 fr. fwmc tie port. A Paris, éhe« 
Brunot-Lsbb)!, et au bdreau de ce journal. 
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MEMOIRE 

Sur la détermination j prise par le miaub 
. rejeter les voies des conseils- généraux 1 

faveur des petits séminairea et autres 1 

siastiques ou rel^ieux. 

Des journaux et des pamphlets nous 
que le miuisUre est vendu au eler^, qu 
veinent les conerégations , qu'il se laist 
rou^. Ces ingénieuses plai&iDteries se 
toutes les fwHies, et finissent peut-être 
dupes. Le fait est que le clergé a de justi 
' sur différens objets d'administration ; sans aseccer ceae up- 
position hostile qui attaque le ministère sur tous les paints, 
il voit avec douleur des aotes et des mesures mmifestesMDt 
contraires aux int^rête de la religion ; il les voit et il r^lame. . 
Le Mémoire qui sititest l'ouvrag» d'an homme plus dillin- 
gué encore par son cèle que par le cuactèce doot il est ■e* 
v£tu ; on a bien voulu nous le communiquer, et nous avons 
cnt utile de lui donner de la publicité. 

K Dans sa circulaire au^ préfets, en date du 1 S juin iSflS, 
te ministre de l'intérieuri s'exprime es ces termeii ; « J'ai re* 
» jeté des subventions on secoure pour des collèges, pour 
« des corporations religieuses , pour des mosces , des écoles 
»ou des sociétés littéraires, etc., paroe que les collèges ne 
» peuvent être soutenus que sur lei fonds de l'iastniction 
B publique ou sur ceux des communes ou des hôpitaux, «t 
» que ies rétributions ou secours, tels qu'ils étoient «otés 
» pour les corporations qui en étoient l'objet, n'auroient pu 
» être stipulés que sur les fonds des ai&ires. ecclésiastiques, 
* ou , selon les cas , sur les fonds des communes ou des bofr- 

i> Non-seulement le ntînistre de l'intérieur rejette les sub-, 
«cotions accordées par les conseils-généraux aux ootpont- 
tions religieuses , mais encore Celles -votées en faVMlr des p«- 

Tbme XL TIII. L'Ami de la Heligion et du Jtni. D' 
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titA séminaires y des associations destinijes à propager les bona 
livres, etc. , etc. 

D On ne peut que s'affliger d'up tel système de la part 
d'un ministre du Roi. Les conseils-généraux et les députés 
des départemens s'en plaignent comme d'un abus de pou^ 
Voir, et toutes les personnes sincèrement attachées à la reli- 
gion, qui en ont connoissance, expriment hautement leur 
étonnement. 

D Lorsque les établissemens ecclésiastiques ne sont utiles 
qu'à la commune où ils sont situés, on conçoit facilement 

S rue les conseils-généraux ne puissent pas disposer en leur 
aveur des fonds départementaux ; mais lorsqu'ils procurent 
des avantages, réels à un certain nombre de communes d'uo 
même département, rien ne s'oppose à l'approbation des 
votes qui ont pour objet de les créer ou de les soutenir ; au 
contraire, la loi du 17 août 1822 autorise les conseiis-géné- 
raux à les secourir sur les fonds facultatifs. 

» L^article isa porte : ce les conseils-généraux de départe- 
D mens pourront , en outre , et sauf l'approbation du gou- 
D verneraent, établir, pour les dépenses d'utilité départemen- 
D taie , des impositions dont le montant ne pourra excéder 
I» cinq centimes , etc. » Dans la question présente , tout se 
4réduit donc à savoir si les établissemens ecclésiastiques et 
religieux ci-dessus désignés sont utiles aux départemcms; 
car alors les subventions qui leur sont accordées iMtr.Jjes 
conseils-généraux doivent être rangées parmi les aêpeîises 
d^uUlUé départementale ; et, en les votant, les conseils-gé- 
néraux se renferment dans les limites du droit qui leur est 




apprend lui-même qu'il ne peut rejeter arbitrairement de 
semblables votes. <c Le chapitre deSvfonds iacultatifs, dit-il, 
» laisse une plus grande latitude aux conseils -généraux, 
» soit parce qu'il dépend d'eux de les voter, ou de ne pas 
3> les voter en tout ou en partie , soit parce que leurs votes 
)> sont obligatoires, toutes les fois qu'ils ne s'appliquent 
» point à une dépense irrégulière , ou qu'ils n'excèdent 
» pointées fonds disponibles ^ ou qu'ils ne laissent point en 
-» souffvaace des services obligés. ». 

» D'où vient donc que lé ministre rejette les votes de» 



( 5t ) 

tOQsèîis-ffëtf^raiix de dëpartetnens ^ lorsque, sur les fobdi 
facultatifs , ils accordent des subventions aux petits sëmi- 
tiaires et aux noviciats des corporations religieuses qui se 
dévouent au soulagement dés malheureux ou à l'instruction 
delà jeunesse et de Tenfance? Ces subventions devroîent- 
eUes donc être rangées parmi les dépenses que le ministre 
appelle irrégulières? Elles ne sont pas irrégulièreè si on doit 
les mettre au nombre des dépenses d*utilité départementale , 
puisque celles-ci sont autorisées par la loi de 1833 ; or, qui 
peut raisonnablement révoquer en doute que de telles sub- 
ventions n'aient ce caractère d'utilité? Il faut, de toute né- 
cfêsité, en faire l'aveu, ou dire, 1** qu'il est inutile à un 
département d'avoir un petit séminaire, et par conséquent, 
des prêtres, une religion, la religion catholique, la seule 
véritable, celle de l'Etat, celle du Roi ; a? qu'il est inutile à 
un département qu'il ejciste dans son sein des corporations 
religieuses dont les membres se dévouent aVec un zèle infa- 
tigable au Service des malades, des pauvres, des insensés, 
des malheureux, ou à l'éducation religieuse dé l'enfance et 
de la jeunesse, l'espoir des familles, de la religion et de là 
France. ... 

» Le mihistre de l'intérieiir ne peut nier que les secours 
votés pour les petits séminaires ne soient des dépenses d'uti- 
' IKé départementale, sauf se mettre en opposition avec lui- 
même; dans sa circulaire citée plus haut, il convient que, 
dans la situation actuelle des choses, rien ne s'oppose à ce 
due les conseils - généraux: votent sur les fonds facultatifs 
des subventions pour la construction des édifices diocésains; 
donc les édifices diocésains, c'est-à-dire, les évêchés, les 
séminaires et les petits séminaires sont des établissemens 
d'une utilité départementale , et par conséquent les Recours 
votés en leur faveur des dépenses cfutHUé départementale, 

» Combien ne pourroit-on pas citer d'exemples à Tappui 
d'une assertion si incontestablement vraie ! Les conseils-gé- 
néraux peuvent voter des secours aux anciens employés des 
préfectures (circulaire du 18 juin i8a5)f osera-t-on bien- 
affirmer que les prêtres élevés dans les petits et dans les 
grands séminaires, qui prêchent aux peuples les dogmes et 
la morale de l'Evangile , qui exercent un ministère auguste 
sans lequel la religion ellcf-même cessèroit d'exister, ne ren- 
dent pas autant de services à un département qu'un commis 

D % 
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employé à faire d^ écritures dans les bureauk d'une préfec^ 
ture? La religion et les mœurs ^ dont ils sont les principaux 
appvis, ne sout-elles pas les. intéréta les plus ûoportans, les 
^ptérêt&les plus sacr^ d'un département r 

. 3> Les conseils-rgénéraux sont encore autorisés à voter des 
subv^tions pour les hospices des enfans trouvés ; or, les as^ 
piraos au sacerdoce, qui sont élevés dans les petits séminal^ 
f^f ne méritent- ils pas autant Tintérêt d'un département 
que les en&ns du crime recueillis dans un hospice? Ne lui 
repdront-iis pas des services aussi importans que ces enfaps 
délaissés, marqués aux yeux de la société du sceau de l'igno^ 
. minie? Ces ooservations justifient encore les votes pour les 
QQviciats des corporations religieuses ,, dont les membres sou- 
lagent les misères humaines daps les divers hôpitaux d'Aii» 
département, ou consacrent leurs travaux et leur vie à l^é-^ 
ducation dç l'enfance çt de. la jeunesse, soit dans les villes^ 
' soijt dans les. can^ipagnes,; car ces noviciats procurent des su- 
jettu aux établissemens confiés aux corporations religieuses ^ 
et sans noviciat les corporations ne pourroient exister : ce 
sont donc des établissemens d'une utilité départementale , et 
les votes faits en leur /faveur àe^ dépenses (^utUUé départm^ 
meniak. €e& mêmes observations s'appliquent encore aux 
votes pour toute association et tout établissement dont 1er 
bienfaitaVétendent À un certain nombre de csommunefrd^iHf 
HM$me département; les dépenses faites par les conseils-géné-^ 
raux pour les créer ou les soutenir ne sont dpno pas des àé^ 
penses irrégulières. Il est d'ailleurs de notoriété publique 
qu'en les votant, les conseils-généraux n'excèdent point 1er 
fonds disponibles ^ et qu'ils ne laissent point en souffrance 
les services obligés. Rejeter de pareils votes, c'est donc agir 
arbitrairement; c'est insulter aux conseils-généraux, con-^ 
trister les honnêtes pères de famille, dont les notables d€i 
départemens, membres de ces conseils, sont les organes et^ 
les interprètes, et enfin ^ verser une sorte de défaveur et de 
mépris sur des établissemens dont l'importance- est ai bien 
sentie dans tout le royaume. / 

p Pour justifier le rejet des votes si nécessaires et si uti" 
les y on prétend établir une distinction entre 1^ intérêts ma- 
tériels et les intérêts moraux d'un département, et devoir 
restreindre aux premiers les secours votés par les conseils^gé- 
Kéraux« Toudroit-on persuader aux conseils-générau je qa^ 



ne dmifVDt ViMouper dans rallocation des fbads facultatifs 
«sue des intérêts matërièb du dépaitemeot, et comptar pour 
riea les intérêts moraux des familles et de la société ? Ici , la 
texte de la loi montre la futilité de cette odieuse restriction ; 
•a Yertu du a fi": article , les cooseils^-généraux sont autorisés 
à employer les centimes facultatifs aux dépensa d^uUUU 
dépaHemenUde. Certes , dans cette expression si eénérale, 
^ui n'excepte rien en fait d'utilité départementale ^ on nt 
sauroit apercevoir aucune trace de la distinction si gràtui-^ 
tament établie entre les intérêts matériels et les intérêts nui^' 
raux d'un département^ et il est d'ailleurs évident que lor»^ 

Ju'un oonsetl*>général vote des subventions pour un hospice 
'enfatis trouvé , il s'occupe bien plus de; l'intérêt moral du 
département que de son intérêt matériel; il vient au seocniri 
de l'kumanité malbeureuse et délaissée ; il a en vue d'épar^ 
gner à la société les crimes et les scandales dont les victimas 
du libertinage deviendraient un jour les auteurs ^ si leùir 
éducation â;oit «bandonnée jsu hasard; il se propose en-* 
fsore de détourner les mères insensibles du dessein d'imm^ 
1er dea enfans qu'eilas - regardent comme un fardeau pesant 
et incommode. Est-ce- là un. intérêt matériel ou un intérêt 
m^oral? .Gepei>d«Bt ka seovurs votés pour soigner oetintéïêt 
moral^aont des dépenses d'utilité départementale autorisées 
par M. le ministrQ de l'intérieur. 

i>Ob objecte encore qu'il existe un ministère des affaisv 
eecl^iastiqueS'y et que c est à lui qu'il appartient de soutenir 
les établissemens ecclésiastiques et religieux y attendu que les 
d^ienses affectées à ces objets doivent être supportées, nçm 
parles départemens y mais par le trésor. M. le comte de Cor-» 
bière répondra. lui-même a eette objection ; dans la cirou-^ 
'^aire^. il s'exprime en ces termes : «c Jusques et y compris 
)»'i8â5 y une partie des dépenses diocésaines ^toit classée au 
}».n<»nbre des charges départementales, -et, par une consé^ 
» quenoe de ce classement, les conseils-généraux ont étécon-^ 
1» stamment admis à votçr sur les fonds facultatifs des subven- 
1» tiens , soit à titre de supplément de traitement , soit pour 
» la -construction des édifices diocésaine. Je ne vois rien dan» 
9 la' situation actuelle qui doive faire interdire cette fkcultéy 
D laquelle néanmoins c^ss^ra Je-yot^r o» le budget Ju^dêrgé^ 
yy sera pourvu de fond» êuffUans pour dater com^enablem^ 
9 tou9 les services diocésains, » 
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')) Ainsi , de l'aveu de M. dje' Corbière ^ le ministère des af- 
faires ecclésiastiques manque de fonds su£Bsans pour doter 
convenablement tous les services diocésains^ et on sait qu'il 
ne peut même affectâr des bourses aux .petits séminaires 
comme il en existe pour les collèges. Il est donc nécessaire 
de laisser aux conseils-généraux la faculté de^isoutenir , par 
des subventions , des établissemens précieux à la religion , 
nécessaires ou utiles aiix départemens^ jusqu'à l'époque où 
ils pourront être secourus par le ministère des a£faires ecclé- 
siastiques ; ou bien il faut décréter qu'ils doivent périr faute 
.de ressoui-ces suffisantes pour exister. 

3)Nous termipeionsvce mémoire par une réflexion affli- 
geante , puisée dans la comparaison du passé avec le présent. 
Sous le gouvernement de fer^ qui pesa si durement sur la 
France , plusieurs conseils-généraux de départemèns votoient 
des secours pour des petits séminaires et autres établissemens 
utiles consacrés par la religion y et ces votes recevoient l'ap- 
probation du ministre de l'usurpateur. Sous le ministère de 
M. Decazes > des votes de cette nature étoient respectés , et 
sous le ministère actuel , accueilli avec tant de joie par les 
aVnis de la religion et de la monarchie^ il faut qu'on ait à dé- 
plorer une conduite toute contraiue, dent on ne peut s'expli- 
quer le motif. Pourquoi donner lieu à de si fâcheux rapprd^ 
chemeus ? pourquoi contrarier à un tel point les vœux des 
peuples dé la France? pourquoi autoriser des plaintes et des 
murmures contre les dépositaires de l'autorité et de la con- 
fiance du Roi? Est-ce là le vrai moyen d'accroître dans ses 
fidèles sujets l'amour et le dévoûment qu'ils doivent à sa per- 
sonne sacrée comme à ses vertus? Est-ce protéger sa religion ou 
la tourmenter par de nouvelles épreuves? Et a une époque où 
l'impiété , frémissante de rage , livre de si rudes attaques à la 
religion dans la personne de ses ministres ^ et à une époque 
où elle propage ses doctrines funestes jusqu'aux dernières 
classes de la société ^^veciine persévérance et une fureur qui 
excitent les gémissemens de tous les gens de bien , n'est-ii pas 
dans les règles d'une-sage politique, comme dans le devoir 
d'une conscience éclairée, de protéger les établissemens ec- 
clésiastiques et religieux , au lieu de les priver des ressources 
nécessaires à leur existence, et d'encourager le zèle'des coii-- 
seils-généraux de départemèns , au lieu de l'éteindre en blân 
mant et rejetant leurs religieuses délibérations ? » . 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. L'ordination qui a eu lieu samedi à Notre-Dame 
a été trèâ-nombreuse; elle a commencé à 7 heures du ma-^ 
tin et n4 fini qu'à une heure. Il y a eii 46 prêtres dont i4 
pour Paris, 33 diacres dont 9 pour Paris , et 49 sous-diacres 
dont 8 pour Paris. En outre, il y a eu 87 sujets pour les 
ordres mineurs et 53 jeunes gens ontreçtt la tonsure. Cet 
état est plus exact que celui qui a paru dans la Quotidienne 
de lundj. Nous avions dit qu'une ordination partielle âvoit 
eu lieu le mardi précédent; cette ordination n'étoit que pour 
quelques jeunes gens qui ont reçu les ordrjes mineurs., «t 
qui, le samedi suivant, ont été ordonnés sous -diacres; 
M. l'archevêque ayant arrêté de ne pas conférer le même 
jour les ordres mineurs et le sous-diaconat. 

— Le mercredi 2^ mai, à onze heures^ un service solen- 
nel pour le repos de Tame de feu M. le duc Matthieu de 
Montmorency, l*un dès gouverneurs -administrateurs de 
l'hospice royal des Quinze- Vingts, sera célébré,-dans la cha- 
pelle royale dudit établf^ment. M. l'abbé duc de Rohan, 
pair de France, officiera, et la messe en musique, à grand 
orchestre, de la composition de feu M. l'abbé Roze , sera 
exécutée par les musiciens aveugles de la chapelle royale 
des Quinze-Vingts. > 

^ — Les scènes déplorables qui avoient eu lieu à Paris lors 
de la visite pastorafe en 1822 , viennent de se renouveler à 
Rouen avec des circonstances plus affligeantes encore. Des 
rassemblemens tumultueux, des insultes , des voies de fait, 
des blasphèmes , ont marqué les exercices du jubilé. Ces exer- 
cices s'étoient ouverts le mardi de la Pentecôte, 16 mai, par 
une procession générale oii,se trouvoient le clergé et les mis- 
sionnaires, et à la<][uel1e pt^ésidoitM. le'caî-dinal'-àrchévéque. 
Le lendemain, M. l'abbé Rauzan et ses missionnaires qui 
sont ai\ nombre dç quinze ,^ commencèrent leurs, instructions 
daps les différente& églises qui Uîi'jTtétoient assignées. Déjà une 
agitation sourde annonça un oVàg^'qtii éclata le lendemain. 
Ce jour, jeudi iS,unefbu^e im*înense rempliss^oit Ja cathé-^ 
drale ; aux insultés et aux menaces se joignirent Aés pétarâs , 
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des fusées ; on jette les chaises^ on profère des kuëes sacrîUT- 
gcs : les prêtres y rarcjbevcque, le saint Sacrement , rien 
n'est respecté , et le désordre est au comble dans l'église. Le 
vendredi on empêcha les agitateurs d'entrer dans la cathé- 
drale ; des troupes furent stationnées sur la place oix se forma 
un rassemblement nombreux. Des cris séditieux /des cbâHts 
indéceus> des voies de fait^ attestèrent l'irritation deâ «s^ 
prits. X^e soir^ les agitateurs se portèrent en masse à Varcbe-r 
féché et tentèrent de forcer les poites. Deux missionnairea 
^m revenoieut de l'éalise Saint-Sever furent assaillis dans 
)a ru^ de Damtète ; 1 un d'eux , M. Lowcnbruck, eût {péri 
ai on ne lui eût pas porté secours. Le samedi il n'y a point 
cpi d'exercice^ suivant l'usage des missions. Il n'est. f&aadou-* 
feux que ces désordres sont dus k un concert , et à un plan 
préparés d'avance. On a arrêté plusieurs individus. Voilà 
le fxuit de ces déclamations réitérées contre les prêtres ^ dont 
nos îournau:^; retentissent chaque jour. Lie Constitutionnel^ 
qui a parlé un peu tardivement de ces scènes déplorables.^ 
ne trouve à blâmer que les missionnaires et la police. Que 
viennent iaire les missionnaires à Rouen oii tout le monde 
est religieux ? Le^ missions ont fait plus de niai à la r^ligiotk 
que les livres impies; c'est le journaliste q)ii dit tou^ Ç^l^» 
et qui) après avoir parlé de tolérajcice4| de charité-, aJQUtiâ 
que si Voû continue la mission on doit sVttendre à de grande 
maiheui*s. Ainsi, voilà les agitateurs avertis. ' 

z — Deux journaux avoient parlé avecune insigne malveil* 
lance d'un fait arrivé à Nîmes y et le Journal des dtfhatê suiv 
tout s'étoit amusé dans son récit à peindre les catholiques 
de cette ville sous les plu^ noires couleurs ^ et à leur prodir 
guer les épithètes et les expressions les plus effca jantes; il 
ne parloit que de rage^ àa fureur ji de vociférations a^^oceJ^^ 
de violences horribles ;^ il semUpit. que toute la population 
catholique de Nîmes étoit livrée à des démons déchaînés^ Le 
récit dij Journal du Gard apprendra ce qu'il faut penser de 
ces déclamations. Yoiici ce qu'on lit dans le n^ du lo mai : 

, . ... ■», , . 

K La <!f wmselte Souchon, fille d'un taflclassicr de Nîmes, avolt 
r^ifvi loi ex:erciee& de U misaion avec piîisîcurs de ses amies, et s*<^toit 

* * * » • ..• ' naisiionBBÎi'esquepar 

:ompagne« , .iiMbruileft 

, 'i 9^ prul'«.'5Soit pas »» 

relïgioK. lui *eri firent des. reprocher, lesquels. *'tànt u^al reçu» , dé- 




i (57) 

générerait bi^tèl en de lickeos propot de part et d'autre. Sa 44r 
termînation fut copsidérée comme un outrase fait a la religion , j^our 
laquelle on se rappeloit i*ayoir vue naguère oonner des marques d une 
Ibirveur peu commune. 

» Le 23 avril, à quatre heures du soir, il fut convenu que la eé-. 
rémonie nuptiale, entre elle et le sieur Vidal, ^utoU lien dans Je 
petit temple. Les parens,les amis des ^futurs époux s'étoient pres- 
que tous rendus dans U maison de la demoiselle Souchon , lorsqu^un 
rassemblement de femmes et d'enfans s'y porta, et manifesta ,' pat 
dès huées, son indignation sur cette espèce d^apostasle. La police > 
informée de ce qui se passoit, se rendit sur les lieux ,. et parvint, an 
moyen de quelques appariteurs, à faciliter Ventrée des personnes. quj 
manqaoient encore au rendez-vous. Un commissaire de police so 
présenta dans la maison de la demoiselle Souchon , et in\ità les fu- 
taie époux à retarder Theure de la cérémonie, espérant, disoit-il » 
qne le rassemblement se dissiperoit. Cette invitation, trè«*sage d*ail-*^ 
leurs, ne fut point écoutée , et l*on voulut à Tinstant même se rendra 
9u temple. Pour prévenir tout accident, on fît avancer une compar 
gnîe suisse de la garnison , k la tête, de laquelle furent placés Quel- 
ques gendarmes. La noce , au milieu des soldats, se mit en marcnè. 

» Dire que pendant ce long trajet, et juscru*à Tentrée de la rue 
0n est situé le temple , on n*ait pas proféré aes huées, ce seroi^ s*ér 
carter de la vérité, et suivre. alors Tezemple des auteurs des relation! 
mensongères rapportées par le Journal des débals et le CptistitU'' 
tionnel. 

)» Enfin, Ton peut attester, sans craîofe d'être démenti « qu*il tt^ 
été lancé aucune pierre^ <|ue personne n'a été ni froissé, ni frappiv 
«tque les deux commissaireiLdè police, placés dans les ra^çjg? avec lei 
jpafiés., n'ont reçu aucun mauvais traitement, comme 'on â osé l'a-r 
Tancer. L'escorte a accompagné les époux jusqu'à la porte dn^tem* 
pie , où leur mariage a été célébré oans le plus grand calme. 
- '% liie «ieur Vidal , sa femme et les invités sont retournés dans It 
naiton .dei'époiiz, tonjonn au milieu de l'escor^. La. foule s^étant 
dissipée en grande partie , bientôt l'ordre fut rétabli. • I 

3> On a prétendu que cet événement avoit é^té la cause de la moi^ 
d^me femme. Il est positif que la dame Bourdic , cousine dç la demoi- 
^lle Sc/ttcfaon', et, comme cetle-ci > liée par un mariage mixte, iïi 
faisoit point partie du cortège; mais elle assislar le soir'auX tiocès, 1e| ' 
y dansa 4 malgré son état de grossesse et d'hydropisie. Sa mort, qui 
est arrivée le 23, ne sauroit être attribuée au saisissement des scènâs 
du '11 , -niais I^ien niutot y i't-tat fâclieUx où c!ie se trouvoit^ » 

JLe Journal du Gard ajoiite que le clergë de> la paroisse 
des Carmes a refuse de recevoir dans T^glise le oorp» de la 
dame. ipourdiç , parce^que cette' f^ppLiço^ nQn-j»e»lenijeQt étoit; 
Qiaijiée, à un prolps^aut, mais qu'elle avait fait lia. càM 
s^vec le^ p^ote^tans; n'e^t-ce.pas là eo effet rompre inaniitislie^ 
n^eiKt avec l'Eglise romaine? Le maire de Kîmias'a.adressQ 
au Jqwj/mI ,deB dèbaU ujoe réclamation qiie ce JQuroal n'a 
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pas encore insérée; la rétractation coûte à ceux qui ne cher* 
cbent pas la vérité. Est -ce que l'autorité ne ppurroit pa» 
forcer le journaliste qui a altéré des &it$ à les rétablir? la 
loi lui en donne le droit; pourquoi ne s'en sert-on pas? Les 
faits qu'on vient de rapporter sur l'affaire de Nîmes sont le 
résultat d'une enquête faite par l'autorité locale , et où on 
a entendu la demoiselle Soucnon elle-même. 
. — Les pieux fidèles apprendront avec intérêt le succès 
d'une mission à Colombej-les-deux-Ëglises, arrondissement 
de Chaumont, diocèse de Langres. Cette mission, commen- 
cée le lâ janvier, a duré six semaines. Les missionnaires ont 
rallumé le flambeau de la foi presqu'éteint. Des vérités, que 
depuis loog-temps on entendoit avec indifférence ou même 
ennui , ont frappé les esprits et ému les cœurs. On se portoit 
en foule aux instructions, et l'église, quoiqu'assez vaste, 
étoit toujours pleine de fidèles, tant de Colombey que des 
paroisses voisines. Malgré les rigueurs de la saison, les por- 
tes de l'église étoient sou vent assiégées plusieurs heures avant > 
le jour par des personnes venues de loin. Les missionnaires 
passoient souvent à l'église une partie dé la nuit, et trou- 
voieiH à peine dans la journée le temps de prendre un léger 
rep^i Ils n'étoient que quatre, nombre bien peu en propor^- 
tion avec les besoins. Les confessionnaux étoient environna 
d'une foule patiente et recueillie. Les conversions ont ét# 
nombreuses, et les suites persévèrent. La procession pour la 
plantation de la croix se fit avec ordre, et ce fut parmi les 
notables un religieux empressement à poiter la croix. L'fôc- 
hortation du missionnaire fut accompagnée non-seulement 
de larmes, mais de sanglots. Depuis, on voit avec plaisir la 
religion mieux pratiquée , et les d^rdres et les scandales 
beaucoup moins fréquens. 

— On nous a communiqué la copie d'une lettre écrite 
de Lisbonne, le 528 septembre de l'année dernière, par M. le 
comte Massimino, et écrite au marquis son père; il lui fait 

Eart d'une guérison opérée par les prières du prince de Ho- 
enlohe sur M*^* Fresern, jeune orpheline de condition, 
âgée de 1 4 ou i5 ans. Elle étoit tourmentée de convulsions 
dans la bouche et dans le gosier jusqu'à perdre la lespira- 
tion et la connoi^s^nce } cette infirmité la fatiguoit jour et 
et nuit. Les dames Lebzeltern, allem/andes et soeurs d'un 
ministre autrichien, qui demeurent à Lisbonjie, ont ré- 
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ciieilli depuis l!eiifance M^^* Fresiem et^ses sœurs^ etJiU 
donnent une éducation soignée. Elles ont pris; tous le» 
moyens pour guérir la malade et alloieiît la faire partir pour 
des'bains^, lorsqu'elles ont reçu. une réponse du prince au^ 
prières duquel elles s'étoient recommandées. Au jour et à 
rheure indiqués par le prince , la malade , ayant entendu la 
messe, se trouva tout à coup guérie après la communion , et 
n'a ressenti depuis aucun accident, ce Ceci, dit la lettre, est 
arrivé il y a environ so jours ; la demoiselle est maintenant 
forte et d'une belle santé; je l'a vois vue pendant cinq Inois 
de suite dans un état à faire pitié, et peu de jours avant la 
guérison elle étoit pis que jamais. » 

— Le journal semi-officiel du gouvernement des Pays- 
Bas, Y Oracle de Bruxelles a donnée le ii mai, une adresse 
signée , dit-on , par un grand nombre des plus notables ha^ 
Gitans de Tournai , et que le Constitutionnel s'est empressé 
de reproduire. Dans cette adresse qui , pour le fond des pen- 
sées et le choix des expressions , est digne des beaux jours 
de 179^, et paroîtroit sortir d'un club de jacobins, on féli- 
cite le roi des Pays-Bas d'avoir expulsé les satellàes d'une 
secte étrangère ; c'est ainsi qu'on désigne les pauvres Frères 
clés écoles chrétiennes , q^i , assurément , ne. son t. pas 4^s sa- 
tellUes bien redoutables, ni des sectaires bien dangereux. 
L'adresse , qui paroît. calquée sur les déclamations du Coip- 
stitutionnelj parle avec effroi de l^apparition de Vignoran- 
tisTne\, du voisinage de Saint- Acheul et des succursales de 
llontrouge ; de cette Ugue fanatique dont F orgueilleuse hu- 
milité s empare de la jeunesse pour VauHir^ de cette ligne 
télégraphique placée sur la frontière pour envahir les Pays- 
Bas, etc. Les Toumaisiens ^ dit-on, connaissent V apostolat 
de ces preneurs de momeries; eh! n^ est-ce pas apec toute 
V audace d^une soldatesque fanatique que ces apôtres de Vinr^ 
tolérance nous reproduisent le sot aveuglement dune plus 
sotte superstition? Il est impossible de ne pas admirer ce. 
choix d'expressions et cette délicatesse de langage. Pour r^ 
trouVer un tel ton et un tel style, il fatit remonter jus- 
qu'aux bulletins de la convention et aux proclamations du 
directoire. Xe rédacteur de l'adresse avoit sans doute fait au-, 
trefois.sa rhétorique dans tes clubs; com&^t imaginer sans 
cela qu'il eût pu répéter ces expressions grossières de fàna-i 
titinejf de superstition j d'igriorantisme^ de momeries j, de^ot^ 
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Éêêês? et un |[outerii€m«&t applaudit à oéi déclamatioiii ki- 
sultantes! et ud joutoftl officiel ieâ recueille ! et dans un piya 
fout catholiipie, voilà comme on outrage uDe institutiMi 
chère à tous les catholiques ! Il y a dans ce procédé une vîcm 
lence absurde et un honteux oubli de toutes les corivenan->* 
ces. Au surplus, cette adresse est fort sufspecte ; on ne donné 
point les noms des signataires, et cette précaution laisse aa- 
net voir qu'on n'avoit pas des noms é>rt imposans à faîpa 
connoitre. Nous savons que des membres du conseil munioi» 
pal de Tournai avoient demandé le rappel des Frères, et c'é- 
toit le vœu de la majorité des habitans. C'est sans doute pour 
opposer quelque chose à ce vœu qu'on a imaginé l'adressa 
ci-ae^us. Quelie pauvreté que de recourir à de pareils 
moyens j et d'emprunter aux annales des jacobins un lau^ 
gage et un ton faits pour révolter toutes les âmes honnitef ! 



NOUVEttEÂ POUïiQUES. 

' Fari». s. m. afaoïtoré de la présence làfcârée que $. À. IL Mapakp » * 
daçhcMe de Berri, a donnée. Il y a eu upe loterie de divers OMvra|CP: 
dus ail travail des princesses, et dont le. produit çat consacré chacine 
année au soulagement des pauvres. 

-^ Lé Roi est parti le aa pour Saint-Cloud. S. M. a été accueillie 
h son arrivée par des acdamations réitérées» 

--* M"^« la Oauphine. a fait don de 3oo Ir. pour former un ^t^bliiHh 
ment religieux dans la ville de Mont-Lalou, ponr l'éducation des jeu- 
nes ûl les. 

— - M™« la Dauphine, à son passage à Ham , a laissé une somme de 
aoo fr. pour les pauvres. 

<««• S. A. R. MABAiia, duchesse de Berri, a dai^é faire un don k 
V^al^e rpyale de Sain ^- Jérôme».^ Marseille, pou<r Tajder li rempl^«> 
cer en marbre son vieux autel en bois donné par le roi fiéné» 

— Par ordonnance royale du 14 mai, Tadniinistration de la caissa 
d*épargnes et de prévoyance de la ville de Paris est autorisée à- 
eperer en masse , chaque semaine , Tachât des rentes auxquelles les 
déposans auront droit, aux termes des statuts efc de Tordonuance 
royale du 3o 04:tot>rç, iSaa. Celle de Bordeaux et toutes i^ ^Mtr^s 
oni reçu une même autorisation. , ; 

•^ La loi sur les substitutions, sanctionnée le 17 par, S. M., a été 
pnbliée le rb dans lé bulletin des lois. , ' 

' '"^ Le Marnai, la chambre des pairs , constituée en eoirrjudîciairev 
a entendu la lecture du rapport sur les marchés Ouvrord, par Tor- 
gane d^ M. le comte Portalis. Cette lecture sera çQi^tivu^e. 
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— Un journal y. qui preniil tonjourt'ptiihirà métcr (fuelqtfes critiqiie^^ 
«ux éloges qu'il donne à nos prîncei^ étioit fkché qu'on eut connu d'« 
-^ance la visite que S. A- R. fit dentièrement dans la prison de Saift^ 
Lazare. Nous pouvons le tranquilliser à cet égai^d» non-âeuletneiit la 
\isite n*avoit pas été ïinnoncée dans la maison , mais le prince avoit 
même déjà parcouru une grande partie des salles , lorsque S. A. R.. 
^ été reconnue par quelques femmes détenues. 

.•^ M. de Chateaubriand déclare dans une lettre écrite an Journal 
dés débats, qu'il n*ex.r8te aucun déficit à rinfîrmerie de Mfirie^Tlié- 
rèse, tel qiron Tavoit supposé. An contraire, il paroit que la quête 
Hinnuelle n*é^oît pas nécessaire , ,et qu'on y avoit renoncé pour cette, 
aané^-ci^ lôfsqufe M*"" la Dauphine est veiiae soppléer à une res- 
«ourc^ momentanément abandofinée* 

— La réunion agricole de Boville aura lieu , cette année , le 5 jdin^ 

£>ocfaain. Ce même jour, on vendra» à Rambouillet , soixante^quitise 
rebis et sioixant«- quinze béli«^rs de pure raee espagnole, et qnînM 
cents On déni raille kilogrammes de laine. 

^^ On continue h s'occuper fortement , à Saînt^Omef , «des prépara- 
ti^pour les exercices qui aoiirent y avoir liett. On y exéeniera une? 
petite guerre dont la marche et les résultats SiOnI drjà Hxès d'a^ani^.' 

— Lé contrôleur, préposé en chef dé Toctroi de Tiircoing (Not-d), 
a^ît'souscrit en faveur des Gr^cs; mais, ayant appris* que des vais- 
s'ëanx grecs avoient tout récemnient insulté le pavillon du Rdi et 
fait feu sur des soldats français. Il s'est déterminé h se retirer de la 
^^omcription à laquelle il avoifc> consenti. ■ 

< — Le Constitutionnel donne in extenso une protestation de la part 
de quelques Grecs arrivés dernièrement Ji Marseille, -contre des- nr- 
drës'Sfipétienrs qUÎ leur défendent iVnirée en France. C'est'la pre- 
mière fois que àes étrangers s'arrogent le droit de fhire i^i)^ semmi-- 
tidil par huissiers pour être reçus dans tin pïiys. ' ' * 

— La paroisse de Moriès ( Basses-Alpes) vient de perdre ibii çtiré 
d'Inné manière déplorable. Cet ebcl'é§iasti(jue , plein de ;iéle et de cha- 
rité , a été trouvé assassiné dans son ))resbytère. M. l'abbé liotix pâs- 
soit'pour être le dépositaire desaumôilesde quelques personn€s bieH-- 
faÎMntes. L'assassin n'a emporté que l'argent.^ L'auteur de' cie double 
#brfait, qui a plongé la paroisse dans une grand-é affliction , est encoro 
inéonnu. 

< — Les nouvelles de Blackbum ne sotat pas enèo^^ satisfaisantes ; 
eélles de Manchester sont meillenre». 

-^ M. Baring a assuré daAs un discours tënn éktis la' chambré 
d'Angleterre, que la marine dt9 Etats-Unis faisoit des progrès crois-' 
sans, de manière à lui assurer sous peu le sceptre de U marine mar- 
chande. ^ 

-^ La taxe levée an profit des pauvres en Angleterre et le' pays de 
Galles raontôit, pour l'année qui a fini le 25 mars i8a5^ à 6,786,000!. st. 
( 1 36,866, 000 fr.j On ne la connoissoit pas du temps que i'An^leterrct 

Sossédoit ses couvens et ses moines, contre lesquels on crie tsknt. 
I.' Cobbett, tout protestant qu*il est, fait des observations fort jodi-^ 
denses sur cette taxe, dans its Lettres^ précieuses pour la religion 
4atholiqae,-etdo«it la traduction a été annoncée dans «e j<»iir^nfll. 
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«^ Un brocanteur ^ient de trouver à Rome, sur. des tolets qu*il 
jiToit achetjés à vil prix; dix dessins de Claude Le Lorrain, représen- 
tint des épisodes de la Jérusalem délivrée i M. Caraccioli y a les graver, 
et Guattani va les publier avec un texte. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 19 mai , M. le ministre de Tintërieur communique deux pro- 
jeu de loi, Tun tendant à autoriser le département de la Haute- 
Garonne à s^imposer cxtraordinaireinent quatre centimes addition- 
nels, pendant les années 1837 et 1828; Tautre, tendant à autoriser 
les villes de Montpellier et Saint-Quentin (dép. de 1* Aisne), à con- 
tracter chacune un eroiprunt, pour subvenir à des dépenses locales.. 

L*ordre du jour est la suite de la discussion générale du budget de 
1827. MM. de Berbis et Carrelet de Loisy, rapporteurs des commis» 
sions, Tun de celle chargée de l'examen de la partie des dépenses, et 
Tautre de celle chargée de Tenamen de la partie des recettes, résu- 
ment la discussion sur le budget, et persistent dans leurs conclusions. 

Le i«' article ainsi conçu : a les dépenses de la dette consolidée et 
de Tamortissement sont fixées, pour Vexercice de 1827, à lasoçarac 
de 238,84o,i2i fr. u donne à M. C Perrier Toccasion de faire des 
questions sur les 3 pour cent, à M*~le ministre des finances; çelni-ci 
n*y répond pas. MM. Labbey\de Pompiéres et Hcboul font quelques 
observations sur la dette consolidée , sur les 3 pour cent , la conver- 
sion àes rentes et Tamortîssement. 

L^article i«' mis aux voix est adopté. ^, 

M. Fournas propose Tarticle additionnel suivant : « A dater delà 
publication de la présente loi , la moitié des fonds de Tamortissement 
sera empipyée au rachat des rentes 5 pour cent, toutes les fois 
qu*el1esne seront pas au-dessous du pair^ » M. de Saint-Chamans en 
propose un autre dans lé même sens. M. Fournas développe sa pro- 
position* M. Leroy, membre de la commission de surveillance,. lui 
répend et vote le rejet des amendemens. M. de Saint-Chamaùs re- 
nouvelle les argumens entendus à plusieurs reprises pendant la dis- 
cussion , et s*élèvc surtout contre Tomnipotencc du ministre. M. do 
Kergariou tâche de persuader qu*il y auroit désavantage réel à aban- 
donner le système suivi par la caisse d'amortissement. 

Le 20 mai , la chambre entend un rapport au nom de la commis- 




d*Albi, sans avoir été entendu, et celle de M. Etienne Parb, des- 
servant de la commune de Poislay, qui réclame en faveur des fabri- 
ques des églises une loi exceptionnelle sur la prescription. Une autre 
de la- dame Poney,, religieuse bénédictine de Versailles, qui de- 
mande^ au nom des religieuses de cette même ville, que leur modl- 
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que pension 9oit aogmentjée , est renvoyée à M. le ministre des afrai-> 
res. ecclésiastiques , et celle du sieur Oudotte , pour demander ia 
suppression de la loterie, est renvoyée à la commission du budget. 

La chambre reprend la discussion sur les articles additionnels pro- 
posés par MM. Foùmas et de Saint-Chamans. M. Basterrèche parle 
en faveur de ces articles. M. le ministre des finances, en réponse ù 
^ quelques objections, fait observer qu*il^e s*agit plus d'augmentation \ 
(te caf)ital ni pour les 5 ni pour les 3, mais an contraire, d*une di- 
minution au-aessous du pair, et que celle-ci est pour les 5 de 4 à 5 fr. , 
et pour les 3 de 8 à lo fr. La plus grande surveillance existe sur la 
confection du grand-livre.. Les agens sont responsables. S. Exe. recti- 
fie quelques faits avancés sur le compte de M. Gorvetto. Il prouve 
qu'on ne fait que plaider la cause de quelques rentiers. Le ministre 
reproduit ensuite les raisonnemens qu*il avoit développés à une 
séance précédente. M. C. Perrier profite encore de cette circonstance 

£our attaquer le 3 pour cent. Après une longue interïocution entre 
IM. Hyde de Neuville, C. Perrier et le ministre des finances, les 
amendemens sont mis aux voix et sont rejetés. 

Le aa mai, suite de la discussion sur le budget, nommément sur 
Tarticle a, ainsi conçu : « Des crédits sont ouverts jusqu'à concuf- 
rence de 676,933,031 îr. , pour les dépenses générales du service de 
Texercice 1837; Liste civile, a5 millions ; famille royale, 7 million?. » 
La chambre Tadopte sans discussion. On pa<!se aux dépenses de la 
justice, dont le service ordinaire réclame 16 millions. M. de La Bour- 
donnaye demande la parole, et avance que M. le garde dès-sceau'^ 

{trotège le crime et'Vassassinat. Après des murnaures et des cris à 
'ordre, M. le garde^des-sccaux demande qu'on écoute M. de La Bour- 
donnaye. Celui-ci fait alors part d'un mémoire qu'on lui «,rjemis, 
d'où il résulteroit que plusieurs assassins de la Corse p^t-ct^ mis en 
liherté par ordre de M. le garde-des-sceaux > et ont reçu des passe- 
ports pour passer à l'étranger. 

^ M. le garde-dcs-sceaux répond que l'état des passions d'une par- 
tie des habitons de cette Slé ne permet pas l'exercice absolu de l'or- 
dre légal établi en France \ que la tranquillité de l'ile étoit mena- 
cée par un grand nombre de Corses poursuivis pour avoir exercé 
des vengeances homicides, et qui s'étoient retirés dans les bois. S. Exe. 
redresse également quelques faits avancés par M. de La Bpurdonnaye. 
M. Mestadier laisse de côté l'afi'aire de la Corse, et Fait un grand éloge 
de la manière dont la justice est observée en France. Il y voit cev 
pendant un malaise, dont on doit le germe à la révolution, qui a 
inspiré un goût démesuré d'avancement) la profusion des gr^'^des, des 
décorations , des promotions de tout genre , y a contribué. M. Hyde 
de Neuville parle contre le grand nombre des cours et des tribu* 
naux. Il demande qu'on diminue ce nombre et qu'on ^augmente leur 
traitement. Il dépeint ensuite l« triste état des prisons >n i8ao. On 
lui dit que leur état est bien changé. L'orateur rôpoiid que , dan» 
certains départemens, leur état continue d'être alHigeanf. Il parle des 
détenus pour dettes et réclame une loi en leur faveur, fait' des éloge» 
de l'armée, de la magisttliturej mais s'élève contre la c'ensiirc. 
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M. de Botiville parle sur Tadministration de la justice. M. d^ 
Cambon se plaint des entraves qu^éprouye au conseil d'Etat la liqui- 
dation dé Tindemnité* M. le garde-des-sceau:L lui répond que jeudi 
dernier, trois causes relatives h Tindemnité ont été jugées. 

La chambre' adopte les deux premiers chapitres de la justice , sa- 
iroir : pour administration centrale 866,3oo fr. , et pour les miobtro:) 
d*£tat 200,000 fr. La discussion s'établît sur les dépenses du conseil 
d*£tat, portées à 834,5oo fr. M. Bacot de Romans demande que les 
attributions judiciaires du conseil d'Etat soient mieux fixées, Ti idé' 
pendance de ses membre.^ assurée. M. le garde-des-sceanx établ?!: 
dans un long discours que Tordonnancc de i8a4 ^ satisfait k tout ce 
qu*on pouvoit désirer. 



Nous annoncerons brièvement quelques ouvrages qui ont raipport a 
réducation^ et sur lesquels nous ne pouvons dire que peu de mots. 
Ces ouvrages sont : 

Nouveau Cours de rhétorique française , par M. Villiers-Moriaraé (i). 

Conciones religieux et monarchique ^ ou matières de discours français 
et lutins pour la rhétorique , par M. Bodin (2). 

Le Livre des prodiges de Julius Obsequens , traduit en français avec 
le texte etï regard , et accompagné de remarques, par WT. Verger (3). 

JSlémens de la Géographie de la France ^ rédigés d'après un nouveau 

plan, par P. A. B. (4). 

abrégé de la Mythologie , ou Introduction aux cours d'histoire à Vu- 

, sage de la jeunesse chrétienne {b)* 

Le premier de ces ouvrages paroit rédigé avec méthode > et Tr^ 
exemples sont choL<:is avec discernement. Le Conciones est digne do 
son titre, et les sujets sont tirés de Thistoire sainte et de 1 histoire 
de France et sont dictés par un bon esprit. La traduction d'Obse- 

guens Cj^t suivie de celle aes quatre livres des sentences de Dyonisius 
aton. Ces deux ouvrages manquoient à notre litté,rature. Les Sie- 
mens de la géographie de la France offrent dans leur brièveté ce qu*il 
y a d'essentiel à savoir sur ce sujet dans le premier âge. VJbrégé de 
mythologie est accompagné de réflexions judicieuses sur les égareraen'i 
du paganisme, et paroit rédigé avec sagesse. 

i) In-i2. 

\) ln-13. A Paris, chez Delalaim 
^3) In-12. A Paris, chez Everat. 
^4) In- 12. A Marseille, chez Masvert. 

[5) ln-i8, prix, 1 fr. 5o cent, et a fr» frane de port. A Lille, 
«hes Vanackere. 



Sambdi S7 MAI i836. (N'isSi.) 



1b Cbalotafg. Nous en donaâmes une analjSe extréaie- 
meut aucctncte dans niXre n" 'i aicy. Ce plaidoyeF vient 
d'être tni|trimé avec ({uniques pièces, et a paru digne' 
de la réputation comme des principes de l'auteur. H 
commence par -rapporter le^ iaits de la cause. Dans 
son n* du 27 janvier dernier, !e Courrier français slw oit 
fait un éloge exagéré delà Clialotats; l'Etoile yrépon^ 
dit le 3 février, et parla du procureur -général comme' 
d'un magistrat féton qui avoit traîné ses jours dans 
l'ignotniniç . l>a famille se crut insultée, etattaqua les' 
rédttctéues de l'Etoile; mais t'un des héritiers',* M. le 
comte dé laFragleye, qui prît M. Berrjer pour avo- 
cat, se renferma dans tes bornes de la sagesse , tandis' 
oae-M. Seniard, avocat des auti-es héritiers, traita. 
1 affaire .des Jésuites et renouvela contre eux les vieille^, 
calomnies de la haine et de l'esprit de paili. M. Hen-' 
iMquin avoit donc à embrasser plusieurs obiets dans 
sa répliqué; d'abord In question principale étoit dé 
savoir si l'articlede l'i^toi/e csnstitdoit le délit de ait' 
femation, et s'il étoit permis d'accuser la mémoire des^ 
morts. L'avOcat montra qu'il n'y auroit plus d'his- 
toire possible, s'il étoit interdit d'énoncer un jugement 
SUT l«s morts. L'histoire est ->lle autre chose qu'uâtf 
suite de jngemens sur les 'personnages? Quel intervalle 
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stera nécessaire peur s'ex^ii^^r li b r em e n t- sitr c t ux qm-- 
ne sont plas? M. Hennequin a examiné quel étoit sur 
ce pioint l'état àe notre législation. Enfin ^ il e^t arrivé 
aux Jésuites dont il lui étoit impossible dene pas par- 
ler^ puisqu'un de ses adversaires Pavoit appelé sur ce 
terrain. - . ! 

Là, Mt Hennequin s^est reporté à l'époque où bk 
Ghalûtais se porta, pour accusateur des Jé&uitea. Jl a 
i^appel^jljçs, causes de l'orage qui éclata ^uzj ce i corps 
reîigi^tix^ Le parti pUilosophiqui^t préludait à ses atta^». 
ques contre la religion par ses efforts pour .reniversiB]^ 
une société célèbre,- il ^e sei?voi( ç^^rtout) des troublée 
de r^glise^ de la jalousie des jansénistes^ des préi«ettr> 
tio^DLS des, magistrats. JDes écrivains ka0^eriies,iM. de 
L^aljljwXolLeaaal^ M. Lacretelle^ ont reconnu que la; 
destruction des Jésuites. fiit u^q. affaire de .^arti# II. est 
in^possii:\le, de n'en être pas. convaincu^ qu^nd on yqi% 
dans les m.onumens du temp$ avec quelle passion cette . 
ajKiife, Tut conduite. Aï. Hennequi|i AJ^éCuté.plu^iieirrs: 
allégatipns de M. Bçrpardj il s'étonne s«Q^9Ut q^ç c^. 
Igi^-cijait pu dire qu'en 1761^ le clergé. se jiQi^pit ^ux 
pairlemen^ contre les Jésuites; assertioE^siqpn traira a. 
Jai y.éiîté quelle, suppose ui^ç ignor^^ce absolue de 
rUisloire de ce temp^-là.. L'avocat a ensu^ite disciifié l^s- 
Comptes rendus de la Clialotais, etaprès y avoir signalé 
d^ pjreuves de^partialité, il a, montré, par la conduite 
Qllj^i: Jcj^ écrits, du proçureur-géoéral,- qu'eau foodâl 
^ sQifcioit peu des coûstitutioiis'des Jé^uifQS^ mmi 
q^' il voulglt àffoiblîr le cliergé , lui enlever réduçatioa 
et favoriser des hommes avec qui. il entretenoit des re^ 
l^fSxnjiS étroites. On sait que la Cibalotais est auteur d'ttn 
Essai ^i^r l'édu^cation , qui a mérité les élog^^. de d'Ar^ 
lembert^ et ou a même prétendu que l'académicien 
n'était ppint étranger à cet ouvrage. Or, cet Essaie a 
dit Tavocat, explique parfaitement Tespiût à^Conïp^ 
tes rendus^ Oa .a.Y.oul^i (ftire v.Ç^loirp \g\<^ Jfr/di,;5g^^ce 
qu'éprouva ensuite le procureur - général étoit une 
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Vengeance dés ^ésuites^ mais les Jésuites, proscrits déjà 
dépuis <juel(ràes années , étoient sans crédit. La dis- 
grâce de la Ghalotais fut la suite dés divisions et des 
troubles qui éclatèrent en Bretagne. Ses démêlés avec 
le duc d'Aiguillon, ses propos indiscrets, son esprit 
d'opposition au gouvernement, voilà la cause de son 
procès. Nous ne croyons point que la Ghalotais fut 
entré dans un complot avec les étrangers, mais nous 
croyons qu'il avoit des liaisons étroites avec un parti 
^ïîl déà-loi^s, ti^vaïMoit à' ôpérei* \iné rêvolulJotï. Il ne 
pi'evoyoit pas isans doute les résultats dés efforts de ce 
Jgarjtîv et s il eût vécu jusqVà la révolution^ nous ai- 
m(xjxs àfpep;Sfx qu'il jt auroit eue en horreur* 
.. TeUk.est^ k subîstaice du plaidoyer de M. Hi^qaç* 
(fuiâà ^ oe^diàcauref a dxôit d^intéresser nos liectears* La 
ielhiîté dés^|i!t^nci|iefs> Fexaetitude d^es faits, la sagesse 
cf Itf iùddéî*âtîèfn' dtf style qui s^animè pourtant quel- 
quefois, quand l'orateur a à relever des torts ou àei 
èftfeûrs' gravés 5' la' francïiîse avec laq^'ellé il ptérid la 
défense aunçQrps estimable, tout re<x)mman de égale* 

a^t..ce,t;eiQ;rlt À Ift jSuite se trouve la réplique de 
,« ,I{ej^ii^quiQ, BU dis.QOUr<s de l'avocat du Roi. Enfin , 
on y a joint plusieurs pièces,. labulle de Pie VU, en 



l8ii4r^ jpo^^'^l^ ^établissement des Jésui^tes:; celle de 
OlèntteikrXni, en leur'!favem\ en^ 1765 ^^ la déclaration- 

^* « . . ^^. A . • . _ «^^ ..%.- « •■Va. ^ 




par lesquels 

im^^çt^^n^ entrepris d'an niiler les vœux d^s Jésuites ^ Tayis 
d^véyêque^ assemblés en 1 761 sur l'utilité, la doc- 
tritke«, Ittobnduite et le régime des Jésuites de.Franoe| 
une' I lettre de dis-^éaf magisl^rats du parlement d'Aise 
»â' <iiiH^(^i>i>ét sùi^ la iftknîêré dotit où avbit procé4é 
daU^ (ié pa!rlëiàent' cdntre les Jésuites, la réponse de 
fiieiifi iy aux reta(iritrân'cés du paiement en i6o3, la 
dernière déclaration des évéques d'Irlande, un extrait 

E s 
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des Mémoires de M. Servan^ et des notes. Toutes ces 
pièces fortifient le plaidoyer et montrent que si les Jé- 
suites ont dés énnemiç^ du moinsles papes et les évé-» 
ques savent leur. rendre justice. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

RoM£. Le jour de l'Ascension , le saint Père tint chapelle 
papale dans l'ëglise de Sàint-Jean-de-Latran. Après la messe 
solennelle 9 S. S. sereildit à la galerie au-dessus du portail 
et y donna la bénédiction solennelle au peuplexassemblé sur 
la place. XTn régiment autrichien^ qui passoit par Rome en 
revenant de Naplies, étoit rangé sur la place en grande tenue 
et reçut la bénédiction papale. Après la cérémonie, S; S: 
alla encore entendre une messe à Sainte-Màrie-Majeure, et 

trier devant Tautel de la sainte Vierge de la chapelle Borg- 
èse." 

-— La leine de Sardaigne^ Veuve du roi Victor , et ses deuic 
filles ont quitté Rome le 6 mai pour se rendre à Modène. 
Cei'princesses ont fait une visite à S. S. avant leur départ. ' 
^r- Le clergé romain a choisi pour son camerlingue an-^ 
nuel M* Alexandre Testa ^ chanoine de Sainte-Marié £r» cos^ 
iriedin et chapelain de sa S. S. . '. * ^ 

— Une mission^ donnée à Terni par M* Gaétan Bonaniki; 
évéque de Norcia, assisté de deux chanoines de Terni ^ a dis^ 
pOsé les habitans de cette ville à profiter des grâces du jubilé. 
Le 17 avril , il y a eu une nomnreuse procession générfile, 
présidée par Tévêque de Terni , et où assistoient le^clergé et 
le peuple. On a visité quatre églises marquées pour gagner ~ 
rinduigence. 

— Dans des fouilles faites réciemment par ordre du piiàcè* 
Camille Borghèse, dans un de ses domaines, près de la voie' 
Nomentane , on a trouvé, entr'autres curiosités, deux beaux^ 
tombeaux de marbre des premiers chrétiens. Dans l'un est 
représenté le. bon pasteur sous la figure d'un jeune homme; 
sous sa tête est un agneau , qui a entre ses épaules un pot 
d'une seule anse. Ne pourroit-on pas ici , dit le journaliste 
italien , rècohhoitre une double allusion à l'agneau rédemp- 
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itnt, et au sacrifice journalier des chrëtièn^. Loutre tom- 
beau représente aussi d'un côtëlïotrè-Seigneiii' sous la figure 
d'un jeune homme , guérissant un aveugle en lui touchant 
les yeux , et d'un autre côté le sacrifice d'Abràham« 

Pahis. Il y a quelque chose de plus révoltant encore que les 
ëgaremens d une multitude aveugle ; c'est l'impudence et la 
mauvaise foi des écrivains, qui excusent et encouragent ses 
excès. M. l'archevêque de Rouen ouvre le jubilé pour son 
diocèse ; cela paroit fort naturel et fort légitime, il appelle 
des ecclésiastiques pour multiplier les instructions dans cette 
circonstance importante ; vous croyez qu'on approuvera son 
zèle> point. On crie, on éçhauiSe les esprits; des gens^ qui ne 
veulent point de religion pour eux, , n en veplent point n6o 

S lus pour les autres. Mais, Messieurs, si ces exercices vous 
éplaisent , personne ne vous force à les suivre. .Laissez-nojss.,) 
ànousautref gens spnples et paisibles, la liberté de prenflre 
part à ces instructions et à ces^cérémonles^ Nous n'allons pas 
vpus troubler dans vos diycrtissemens ;. laissez - nous vacftier 
paisiblement à nos pratiques de religion. 11 semble que cela 
est de droit naturel. Aussi la municipalité de Rouen a pu-, 
blié^ le ao mai., une proclamation par laquelle elle se montre 
résolue à prendre des mesures séyères contre les agitatei^^s et» 
rapelle les lois qui défendent de troubler l^exercice des. pi^}-^ 
tes. Cette proclamation est signée, Picard adjoiqt,.. en l'ab-^. 
sence du maire,: et est approuvée par le préfet. Eh.bien! la« 
mupicipalité a tort,. suivant un journal très-sage et |f ès-im- 
partial. Quelle est, dit-il, la cause dû trouble 7 lés ^issioori 
naires : donc ce sont eu^ 4^'^^ f^Ut renvoyer. Je- yQu^irpi^ 
bien savoir ce.que. diroit le journaliste., si des royalistes trop 
ardens alloiént j^orter. le désordre dans son ilnprimeriè; se* 
roit-ild'avis de supprimer son imprimerie ? et ne réclameroit-' 
il pas le secours de la force armée ^contre les perturbateurs? 
Est-ce donc que le libre exercice de la religion mérite moins 
de respect qu une propriété particulière? Mais les mission-.' 
naires vous déplaisent; en ce cas n'allez pas les chercher, 
et laissez ceux qui les aiment profiter de leurs Instructions. 
Les ecclésiastiques qui prêchent à Rouen ne sont pas des 
inconnus ni des vagabonds; ils né sont pas venus d'eux-mé-; 
mes à Rouen , ils y ont été appelés par l'autorité edcléstastir 
que. Est-ce à M. l'archevêque de Rouen ou au .Consdiutibn- 
72^/ qu'il appartient de juger des besoins du diocèse et'cle'dé-^ 
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leur présence a en ^aeiquê sorte ehatigée. Là religion y est 
resjpectée, ses pratiques y sont fidèlement suivies, les pieux 
cantiques ont remplace les chants profanes. Les exercices 
prochains du jubile soutiendront sans doute ces heureux 
résultats ; et on espère qiie les mêmes missionnaires revien- 
drbnt à cette occasion confirmer leur ouvrage. 

— Les exercice^ du jubilé /e font en Piémont ^ec ud 
concours et un empressement bien consolans. lUes ^uverains 
en donnent Fe^emple. Le roi et la reine, qui ^ont en ce mo- 
ment à Gêne^, ^pres avoir terminé les trois visités, d'alises 
prescrites, ont voulu en ajouter une qus^trième , qu'ils ont 
faite avec la même piété exemplaire que les précédentes», jl^ 
Turin, M. ÇLey, évêque de Pignerol, dont ow çonnoit ^e 
zèle et Iç talent pour la prédication , a commencé le i5 avril, 
dans l'église magistrale de $S(inte-Croix„d€& exercices spiri- 
tuels en langue française. L'onçtiop dj$ s^es. paroles y attira 
un nombreux auditoire. Un affoiblissement de voix avoit 
forcé le prélat d'interrompre ses discours ; mais il les b^ repris 
peu après, à la grande satisfaction des pieux fidèles. Le 
même prélat a publié un très-beau mandement pour annon* 
cér le jubilé à son diocèse. Ce mandemot , oii respire une 
élocùtiôn facile et surtout une tendre piété, offre une in- 
struction développée; nous regrettoiBsde m piNpiWf ^ ci,ter 
qtîHiu court passage ; 

5, Qui pourroii, saiu av^glement ou sans folie, nie pa« profiter de 
rheureûsc çecasion npn-seulemeot de rentrer en ifràce avec Bjuea , 
mâisencpre de satisfaire entièrement à la dette immense que !• 
nombre ou Tépormité des péchés auroit pu faire contracter? Sans 
parler des âiiites ordinaires, toujours trop frëqaentes parmi les enfàns 
d^AdsMD r eh ! que d^ crimes nouveaux rimpieté n'at-lrelle pas «nfaar> 
tés dans ce siècle malheureux,? Un philosophisme i^pur ^t sacrilègi»^ 
s^est introduit dans le monde, ce poison faial circule en secret dans 
^utes les veines du corps social j partout il a dépo.^é âex germes d^r« 
religion , d'indépendance et de corraption dont le d^eloppemekit 
effraie la raison., déconclerte Texpérience, ébranle lies Etats, fait la 
douleur de.r]&glisç« le scandale des peuples et la damnatlQn de^amie^*» 
Des mn^LÎm.es d^impiëté , une doctrine de libertinage affaiblissent les 
^principes de la foi et précipitent rhoùime dans une déisblante iocer- 
tkrrdè ou dans tin doute injurieux, quelquefois même dans une ré- 
volte ouverte coUIre les vérités les plus augustes et les plus inconles- 
tables^.La r;ûson. humai ne, tombée dans une sorte d*euianee .par le 
péché priginel^ a.cru pouyçir.^e passer du iMteur siEilutaire qu*nne 
miséricorde inBnie lui avoit accorde dans la religion : elle s'est éman,- 
apèà elle-même^ et a voulu marcher toute seide, Bélàs! disons-le 
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*a^ec simplicité , il lui est arrivé ce qui ar'riire à tons les enfatis quand 
Hs abandonnent la main qiii les soatient, elle ett tombée à cnaquc 
^as , et tous se» efforts , poar se conduire sans secours , ont été mar^ 
qttés ^àr des chutes. Qfa ! qu'il est grand au|oiird*kui le nombre de 
ces enfans de tous les âges, de tous les états, qui veulent marcher 
tout seuls ! de ces docteurs imprudens qui semblent ignorer que , dans 
Tordre du salut, sans la foi la raison humaine demeure éternelle- 
ment au maillot ! C'est sur eux que, pèse cette effrayante malédic-^ 
tiott portée contre ceint qdi marche seul et croit pouvoir se suffire à 
lui-même, vcb solL Oui, Ji, T. G. F., c*est de. ces hommes raison- 
neurs qui cr( 
mières pour 

même qu'ils auroîeat yécu 'pendant 

^e des enfans, et qu'une laort éternelle sera leur partage, puerceri' 
ium annorum morietur* t^ 

-^- Il existe en ce moaH»kt> en AIleixiagQe, plusieurs jour- 
naux catholiques qui ont assez. de siiccès. Dans ce nombre,^ 
le Catholique est, dit-on y celui qui compte le plus d'aljK^n- 
nés. Yoici la liste des principales de ces feuilles : i^ le Cd- 
ifioUque^ public par M. Liebermann, grand-vicaire àe Stras- 
bourg ; a? Journal littéraire pour ha ecclésiastiques, par' 
M. de Bésnard, à Landshut, en Bavière; 3^ Journal Utté-[ 
mire catholique^ par M. de Kert, continuateur de YJEstoir»:^ 
de la religion du comte de Stolberg> à Munich; 4^,r^im de 
la^ religion,: ^^ M. Brenkert, sous-rëgent 4u séminaire de 
Wurtzbourg; 5* lé Triomphe de la croix, fkr l^ruhvàVfsr^ 
gner^ à Francfort^sur-le-Mein ; 6^ les Feuilles de Palme,^ 
publiées dans la même ville par Jules Haeninghàus, protes^ 
tant converti; 7* le Narrateur Rhénan , fub\ié à Coblentz 
par M. Dewpra y chanoine de Trêves ; 8® le Mois Httéraire, 
par M. Sméts, à G>logne. Les journaux d'Autriche ne sont 
pas compris dans cette list<^.. Il est remarquable qu'un cé- 
lèbre littérateur allemand, M. Guillaume ^ de Schutz, pro-' 
testant, résidant à Dresde, vi^ot d'insérer dans un journal 
allemand un article intéressant sur le retour à la foi cathor 
Uqus. Ce journal est V Homme /P état , jpublié à Offenbach,' 
près Franci[brt-sùr-le-Mein , par le docteur Pfeil-iSchifter, 
conseiller de>légatiûn. M. Schutz y dit, entr*autres : xc L£ 
protestant cherche à acquérir des partisans , non par zèle 
pour le salut des âmes , mais pour augmenter son parti , et 
renverser, s'il se peut, le catholicisme. L^Eglise roniaine, au 
contraire, cherche à convertir, parce qu'elle est persuadée 
que la voie où elle marche est la seule qui conduise au salut. 
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Le protestantisme soutient que chaque homme a le d(roit 4e 
choisj^r telle religipp qui lui plait; 1^ conversion #'est point, 
cùas ce. système y. une affaire de conviction ou de devoir^ ' 
mais de goût ou^ de préférence. Pourquoi donc ce soulève?' 
ment'ijuàiid des- protestans se font catnoliques? » La décla- 
ration de M« le. baron de Schutz peut donc être regardée 
comme sa profession 4e foi , et njQus serions .heureux de pop.** 
voiiv annoncer prochainement le retour d'un savant «ussi 
distingué dans le sein de l'Eglise romaine. • 

— Il Y a dans ce moment > en Angleterre, quelques prêtrçs 
espagnols., qui y sont un objet de scandale par leur conduite 
ou par leurs écrits. De ce nombre est un sieur Blanco , qui 
vient de publier un livre sous ce Xiite : t/e préfServatif^duf 
pauyre homme contre le jpapisme ^ adressé aux basses classes 
dé ta Grande-Bretagne èi de Vhiandè, L'auteur y a mis son 
nom et ses titres, avec une espèce d'^impuden ce : JosejpJiJBla^p 
PP^hjie ^ mçdtr^ es arts de l^unwéhite' de Se'i^Uh , licencié 
en ifiéoJiôgiê de tunwersité d'Ossuna^ chapelain - prédica- 
teur du roi d'Espagne à èépiUe^ ancien recteur dà collège 
de ^inte^Marifi de la mênie vUle j exai^ùiateur synodal wf 
diocèse de Cadix y etc, etc. Et c'est un tel homime qui vient 
cifîer contre les pape§ et contre le papisme ! Mais pour rendre 
sa âefection plu^ persuasive encore, .l'auteur fait dans ce 
ïîvçf sa propre histoire. Il a voit demandé > à' quatorze an^^ 
à*eVre élevé pour Pélat ecclésiastique, et ses paréns à voient 
accédé à ses désirs. Il fut ordonné prêtre à viqgt-cipq ans^^et 
remplit dans plusieurs places les fonctions du ministère, et.i| 
apprend ;lûi-meme'.qd*il fui Pendant dii ans un fourbe, en 
continuant; à remplir, par des motifs d'intérêt, les devpir^ 
du ministère, dans une religion qu'il croyoit fausse. Il quitta 
eoEn Séville, et vint à Londres, ne croyant a rien; mâjS 
ayant entendu chanter une. hymne dans une égljse angli- 
cane , cela le rendit anglican. "Quelques-uns jugeront peutr 
être que c'est uin trait de prudence au sieur Blanco de s'être 
attaché à unie, église qui a de bons revenus et qui doQue d^ 
gros bénéfices. Quoi qu'il en soit, ce M. Blanco se prétend 
0oué d'une mission extraordinaire : le voilà qui s adressé 
aux basses classes de la Grande -* Bretagne et de V friand^ 
pour les ramener au christianisme. Quelle autorité imposante 
pour détrompei" les catholiques que celle d'un homîhe qui a 
contristé /tous ses pàrens, qui a porté, de son aveu , la déso- 



lation dans le cœur d'une mère, qui se représente, lui, 
* comme infidèle à son pays et à sa religion , à son roi et à son 
Dieu ! L'admirable missionnaire qu'un homme qui a exercé 
Jes fonctions sacerdotales pendant dix ans sans y croire! 
l'excellent guide pour des chrétiens l Nous empruntons ces 
réflexions à un discours d'un catholique anglais, M. Enée 
]M'DonneU , dans une séance de l'association catholiqvie an- 
glaise du 3.1 janvier 18^. JL: orateur y raicoute fort .piaisam: 
ment l'histoire du sieur Blaneo , et a beaucoup fait .rire l'ast 
sociation aux dépens de cet étranger. Le plus comique de 
tout, dit-il, c'est que cet homme, qui a fait si long^^temps le 
métier d'imposteur^ se présente aujourd'hifi pour être exa- 
xpiné avec serment* Le serment de Blaneo, combien cela iuT 
spire dp .confiance ! Il accuse les catholiques d'enseigner 
qu*on peut manquer de foi aux personnes^de religions dif-» 
£frentcs': ce>reprocbe và bien dans sa bouche, lui qui,' pen- 
dant dix ans, trompoit Dieu et les hommes! Qili peut ré-^ 
pondre que ce fugitif ne se joue pas de ^église établie eu 
Angleterre comme il s'est joué autrefois de celle établie en 
Stagne? qui peut nous répondre quelle est aujourd'hui la 
reUgion de Blaneo, ou quelle <est celle qu'il a^rft dçjai$ii;;i? 
Pans le reste de ce disqours, qui est for): amusant,.M. fti'Dpo- 
i)qU réppnd d'une manière aussi gaie que solide aux arepro- 
ckes et aux accusations du prêtre espagnol contre les catho-* 
hques. Nous n'en citerons qu'un trait. Blaneo, dans «on 
livre^ déclamoit contre la confession : Je nerveux point, dî- 
sqit il. M'Donnell, justifier la doctrine et la pratique clé 
l'Ëgûse catholique ; mais je suis obligé de dénoncer à tous 
les zélés protcstans un fait de la nature la plus alarmante, 
c'est qu'il existe dans l'église établie des confesserurs ou d^ 
l^ns qui en ont le titre. Voudroit-on nous ramener le pa- 
pisme et l'inquisition? H est permis d'en avoir peur;, quand 
- on voit dans le Çahndrierrqyal d^ Aiigleterre j à r$^rtiçle.i[)e 
la chojfhelle de iSaint - Jamea j un ecclésiastique anglican, 
Henri Fly, désigné sous le titre de confesseur de la mcdson'de 
& M. "M.. M'Donhell plaisante sur ce. reste de papisiibe, assez 
bizarre en effet , dans un pays où on crie si fort cpntre le 




écrivains et journalistes anglais. 
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SlOirVKIXES POUTIQUSS. 

* 

Paais. Le Bot, em aOaot à St-Oood, a soivi la «obtcHc tvntc 
|mt die Tilre de fricmplie et abovtit à la Moctte, en tnTetsani'la 
fhine de Pasy. A cet empiacemeBt, qni va être franslonDé en oi» 
jardm couvert dTiahJrafiops éléfantet, S. M. a été cotplbaeatée 
|nr M. le vaire de Pasy. Le Rm lai a léMuigaé sa «titfaciiott et a 
Haït reaielire 3oo fr. aux oavrien. 

— La cbaiabre def pain a entendu, dans la séanee dn a3 » la fin 
du rapport de M. le comte Pvrtalis. L'impresiion en a été or- 
donnée. Le a4« la cbambre a entendu le réquisîtobe de M. le proca- 
renr-génénd. L'imprewon de oe réipiîsîtoire est ordonnée. On oit one 
le rétpiMttoire tend à montrer qu'il n*jr a point de prcures pour ufe- 
c«lperlc9 pairs, 

— La société des bomies^letlres a remis Féloge dn duc d'Entés 
an 3o arril 1827, çarceqne les pièces envoyées n'cmt pas été âmes sa- 
|j|£nianles* Le prix sera one médaille d'or de iSoo tt. 

.— Un joomal aToit annoncé qu'on s'exerçoit dans des séminairea 
an métier des armes, au maniement dn fusil , aux marches et aux 
eontre'marelies. Comment peut-on avancer de pareilles absurdités 
qve Ton mit bien n'avoir pas le moindre fondement? 

— ' Un autre journal a àié dernièrement comme un exemple d'in- 
tolérance catholique, la conversation de deux fbmmes qui, par là, 
disoit-on, a f oient troublé, à Mimes, un ministrefproteslant.appcié^ 
auprès d'une fenlme malade j tel e«t au moins le récit de plusieurs pnn 
testans devant le tribunal de police municipale, dont le juge est un 

r'otestant. Ces témoins ont même ajouté que ces femmes se sont tues 
la' première invitation, parce que jusque-là elles avoient ignoré la 
présence du ministre. Aussi le tribunal les a renvoyées de la plainte. 

•^ Un membre a proposé , dans la chambre des communes d'Ann 
gleterre f qu'on priât le Roi de donner ordre aux* consuls anglais , 
daiisJes pays catholiques, de faire parvenir au secrétaire d-£tat tout 




que SI elle étoit accueillie , 11 demanderoit a son tour qu 

parvenir tout ce qui concerne Texercice de la religion catholique 

dans les pays protestans. 

— Le tribunal supérieur de Breslau a- rendu son jugeraient danS' 
J'uSaire des associations et des menées démagogiques, f^es 28 mem- 
liras de Tassociation détenus à Copenick, tous sont condamnés à une 
déteH^ion plus ou moins longue. Ces associés sont des maîtres, des 
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associattoD fut dëcouTcrte en ,i8a3: pitisievrs membres ont i€é arré« 
tés et punis dans léi ^^vers Etats d^ÀUeniagneh 

-r- La Porte TÎent d'accepter ï' ultimatum de la Rusftle, et a or- 
donné > en conséquence y d^evacuer la Moldavie et la Valachié, la 
mise en liberté des députés de la Servie reteniM depuis if^ai , <>fc dp 
leur donner satisfaction. Elle a en6n consenti à envoyélr un pléhi-' 

Êotentiaire aux frontières russes» pour conclure un arrangement dé- 
nitif. 

. — Le a3 janvier, les troupes colombiennies ont pris possession, paç 
voie de capitulation, de Gallao. Une amnistie générale form^.un de^ 
principaux articles de la capitulation* Les officiers, fonctionnaires 
publics et autres pourront effedtner leur départ jdaiis des bàti«M^s de 
transport britanniques, aux frais des indépendaus, ou rester en Aynié-, 
rique , s'ils le préfèrent. Le gén^éral Rodil s'est cflfâQJtivenieiit embar-; 
que à. bord du vaisseau aurais le Briton. 
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Le â3 mai, suite d.e' la discussion sur le budget de- Wjii^ice; 
M. Q. Conslant innste beaucoup sur rin&mt»YÎbilité du* conseil d^Êtot.' 
' L'exemple de l'ancien régime i ni celui de l'an' ii .'We prou veroHI 
rien , et encore moins c^ui die Tempire , règne du Aesppt^inMt? ^^ 
li^movibilité est contre la Qbarte, d'aprè» laquolte nous soffftQ^iç|^g<^«t 
veraés aujourd'hui j; car elle défend, aciicle'is^^ue les jpges 8oien|l( 
aifbVibles : or, 4e céiïseiiLd^Etat pti^Doncesnnles intéiv^t^ ^.es ato^enîi,^ 
? n ii9tte jivee les intérêts dagouventemeti t. L'orâieurajontç qti|M ne^ • 
fait qu'appujer les réclamations»^ faites' dans un aptre. ftfinps p^f^M. à^ 
Villèle , et le supplie de ne pas.i^ refujoer justice à Inij-^^mp^ C^l^^^ 
dernière idée excite l'hilarité de là chambre. M. de Yau blanc insiste^ 
sur la légalité, la néce«ftté d'un consieil d'Ëiat> mi^is âmovilflef car, 
sans, cela la responsal;>ilbé ministérielle s'écroujev £B\outr€[^ ce corps 
ne donne que des ;iVis. ; t > < > 

M. Bacot de ftommis. soutient que le conseil d'Etat ne donne pas 
seul^menl des 4vis., mais prononce aussi ides jugemens. ' . 

.M« Cuvier répond que les attributions du conseil d'Etat sont fixées f 
que ce conseil exerce comme un iicbitre donné/ par la loi; ^ déci- 
sions ne ooncernent pas les dreib acqui», mais a0s intérêts qui doi^f 
^ent «e défendre envers l'administiration. Cette forme de gouverne-- 
ment existe depuis des siècles. M. (e commissaire du Ro^ vient ensuite 
à l'inamovibilité, qu'il croit impraticable, vu la responsabilité des * 
ministres. M. de Lézardière partage ces sentimens, de même M. de 
fiouville» qui cependant souhaite qu'on fixe les attributions admi« 
uislratives où judiciaires du conseil d'Etat. Le chapitre est ausçit6tr 
m\% aux voix et adopté à une presque unanimité, ainsi que le.s trois ^ 
derniers chapitres de ce budget sans la moindre discussion. Voici les 
résultats : cours et tribunaux, i4»56i ,6ao fr. ; indemnités temporaires » 
1 1,5 1 4 fr. ; dépensés imprévues, 18,000 fr. 



La chambre passe à la discmsiom 4m .^^dgct des aaairf!$ ,^^ang^r/ef, 
M. le ministre des afljaires étrangères demande la parole, r^pd^d aux 
différentes objettions faitiés contre son ministère, ^t jirouv^ ^"®.lS* 
dispenses étrangères s'éle voient, avant là révolution , dé' 7 à 13 ^iMf 
lions, indépendamment des consulats. Les traitemens dépendent dû 
temps ^ des lieui et dés circonjjtance^, et pbiir représenter le- Roi; de 
FranèW, iï ^aul le faire avec dignité: Les fortunes pait'ticillières ik^ 

gerxnettent plus, comme avant la révolution, de suppléer à llnlliA 
\^iùAt d«ï8 traitèméns. S; Exe. a donné, p<Jur cette raison, séparé- 
lâent le» dépenses &xes et les* dépenses variables.* Toute apiélioratioii 
possible dans son ministère sera faite. La réunion der affaires 'com* 
idfercii^'au tninistèrè des affaires étrangères, et la muUiji^Ucitié d«$ 
affiklreà particulières , rendent ùb phis^ grand nombre^ des employée 
néte«»aire. La conduite' dû^ ministère y par rapport à Haïti , aux G^ecâ 
et à. rEspagne,.est aussi développées par S. £xc:,etla)yée de la coah 
lure qu'on en avoit faîte. M. Labbey de Pompières reproche au mi- y^ 
nistre de nombreuses augiiieill'aTiSîis' d'ans ses dépens/-. 

M. Boucher revient à Taffairc^ de la Grèce. M. C. Perrier rimite 
et demande connoi^Hatice'dti'ttafe^^it aVec l'Éspiagne. Il s'élève en- 
suite contre presque tous les ministres et contre la chambre elle- 
néi»ehiM; le'minktre de? fipanncçf Jui répond. M^ ^x£s 4e Noailles 
criû^ltè: aussi la cônduitlB d^n^inis^è^re yiw-vis UiGrèc«y et déplere 
nraUieors de< phr^étieiis de. c&p^ys. 




FîTlhijsîièi et-flnîl par voter 'uttiB'altocâti«in''de 3(ftovooo fr, demiandéè 
' ^Ibé^ la séance ftéeédentei par'M> dcN'ôailles , poiii' racheiîël' 'des 
énrétieiis càptm. M.' Dudon'>)Usdf}e la conduite quie la .Friancé a 
fektrë v4!j-*k-vis l*BspJïgiie et la Grèce ,^ H trouve que tous Tes moyens 
^'oîx préhd pour ftivoriser la mamné d^eSs Grecs nuisent^ â- là nôtre ^ 
it traittt qn*ôn'né Soiltienwe l'insurrection des Grec^ que pëilr U^i- 
mer les autres' i^sùrffeâti&ns tfU''on médité M. ^. Const&nt réewm« 




«^ qni, ^ ' ■ ' - '. '. 

des voeiii' pbùr la cause des Grecs «et vote poùi* la piropositi^n de 
M. deNoàMiles. M. C. P«rïicratta«ueM.'le ministre des finances sur 
léi féponsés que S. Exe. a.faitjes'dahi^liDi séance de' la veille. Le mi* 
nî^tré lui répond en lisant une lor votée par la' -ehamiMM, qui^-satis- 
fâitaùx qùertlonsde M. G. Perrier^ ' 

' M. Méchin $*ét6nné dô ce que Id Fràiice A'a pas été indétin^îséc 
par TEspagne , comméTÂ'ngletérre et lés Etats-Unis. M. àè Puymau' 
rih appuie la proposition de. M, de Noailles. M. B. Constant la sou- 
tient aussi,'. M. le miiiistre des financés voit dans cette mesure un 
en?pilétemei?,t sur la prérogative .royale et sur. rftdiûïuistràlîoil . 
MM. Bacpt de Romans et Sëbastiani pensent voir ici une «exception, 
à la règle générale dont a parle' M.^ le miniistrè. L'amendèirient mi* 
au.\ voix est rejeté j et la cKaihbrè', ' après avoir entendu, MM. dé 
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Puymaurin et Gautier sur les agens diplomatiques^ adopte les dé- 
Màves'-ilu'iikiiiistèfre des affaires étrangères, dont la totalHé s'élève 
a 9 millions. 

Le 25 mai. Tordre du jour est la délibération sur le budget du mi- 
nistère des affaires ecélési'astigucs et àe rinstrilction publique. Les 
dtépenscs des- affaires ecclésiastiques sont portéiss à 33,676,000 fr. , et 
eènesf de; TinstrucCibn à 1,825,000 fr. M. de Biàngy approuve Kiaug» 
èfé mentationpropos'ée^ar le gouvernen^ent en faVeur des desèervàns 
nfita églises àé campagtre ; il apporte des motifs fort graves pour ùbt&' 
liil-'Un traitciméitt suffisant et stable pour tous lés desservans, parle 
Éiùssi'çû faveti^ du haut clergé, et venge tout le clergé en général de» 
hfsùltes qu'on lui a faites. M. de Cambon parle dans le même sén's 
et YOûdroit detilc millîokis 5oo,ooo fr. d'augmentdtion pour le c'ergé 
inférieur. M. de Vatiitièsbil hisse de côté la question de Iti dotatton 
db' cl4érgé, et répond au* observations faites ett faVelir dû'tlergé in- 
féviétur, et démontre que leut* état a été amélioré. M. Acier s^élève 
ebiiCre l-ultramontanisme qn*il signale comthé te gr&iid meA dtft tiberè 
époque; « i 

M. le ministre dtê affaires ebdékia^iques ptend là parole, et ré- 
]^nd pat un ei&celfent discours an }^ deux reproches qu'on fait aà 
clergé , d'avoir lin esprit -d'intolérdnce et de aomination , et' énstrfte 
Â^îrt influencé par Tnlti^amontanhme. Quant au premier grief, 
S. £zc; déclare que les^ doctrines du clergé sont celles qa ii. a profes^ 
sées dans tous les temps , et qui ont reçu Tapprobatibn générale. Le 
niinistre entve ici en quelques détails sur le fond de ces doctrines, et 
eb vient à la éongi'égatioi^ , qu'on accuse de dominer le clergé.' Ici < 
Fbratear donne toute rhif'tmre de Izt congrégation, qui date dutemp^s 
dje la persécu1li6n\^($i plusieurs j|eunés gens sont parvenus à: des placés 
métne assez distrngaées, c'est qu'ils joignoient à une pieté', solide un 
vérit<ible talent. Il a pu se trouver dans cette congrég'ation quelques 
ambitieux , mais S. Exe. n'en a pas connu ; ,au contraire, elle n'y a vu 
d\i% des jeûnes gens qui étoient la consolation et Tbonn^ur de leurs 
lamilles. • . . ^ 

cette 80- 

venge ea- 

associ^o 





iustiViccs, et tout ic bleu qu'elles font est tracé avec beaucoup 
de talent et de.vtrilé. Le. clçrgén'a point Vesprit de conquête. Lej 
^ faits, parlent. La religion s'est accominodée à toutes les formes de 
^oyvjlrnemcnt, et la tolérance et ,Ja charité sont les compagnes de la 
toi. Les prolestans rendent euvmcmes léraoignagê à la piété et à la 
charité dès cvéquc^.. En un mot, M. le minisire répond à tousses 
griefs élevés contre. le . clergé. Le prélat descend dç la tribuneTa^ 
milieu des marques d adhéfion et de satisfaction de, toute la cham^ 
bre y p^^iiQurs membres vont le féliciter. M. de Douville , qui lui suc- 
cède à la tribun^,, rend hommage ^ sa ^sagcs^c. comme à sou talent. 
Nou^ donnerons plus tWd- lé texte du dis<îiouri de IVl. d'Hermopolis, 
qui a été imparfaitement rendu dans la plupart des journaux. 
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yie des Sfiints , ou Abrégé de l'histoire des Pères, des Martyrs ti autreuf 
saints, pour tûus les jours de l'année, avec des gravures (i). 

Nous avoiu déjà sept livraisons de ce recueil , qui , comme on le 
sait» est conçu sur le même plan que la BibU de Royaumont, (Voyes 
les no* 1143 y ii77i€t 1190.) Chaque vie des saints est acconiptlgnée 
d^une gravure relative à Tnistoire du saint. Les quatre dernières li- 
vraisons sont celles d*avrjl » de mai» de juin et de juillet; elles rea- 
ferment des vies intéressantes , celles de saint François de Paule , de 
M*"^* Acarie ou Marie de rincaroation , de Fidèle de Sigmaringen, de 
Catherine de Sieqne, de saint Jean Daroascène, de Pierre de Tareii- 
taise , de' saint Jean Nepomncène , de Bernardis de Sienne » de saint 
Yves, de saint Philippe Néri , et plusieurs autres, 

11 est certain que cet ouvrage est terminé. L'impression et le tra- 
vail des gravures sont également à la fin , et on peut se procurer dès 
ce moment non -seulement les livraisons que nous annonçons» mai« 
même celles qui suivent. Ainsi , les souscripteurs ne seront plus ar- 
rêtés par la crafnte de voi^ Fouvrage suspendu ou marchant avec 
trop de lenteur, et Téditeur a pris la sage précaution de n*annoncer 
son entreprise qu'après t avoir préparée a lobir pendant plusieurs 
mois, Cest le même oui a donne Teditioii complète des Œuvres dft 
jaint François de Sales, dont nous avons rendu compte, et qui a 
mérité d'illustrées approbations. ^ ^ 

Le conseil royal d instruction publique a décidé que V Abrégé des 
yies de^ Saints seroit mis au nombre des livres propres à être placés 
dans les bibliothèques des collèges. Une circulaire a été adressée ans 
recteurs des a4;a4^raies9 pour leur notifier cette décision , et pour I9ft 
inviter & en donner connoissance à chacun des membres.de leur aca* 
demie et lea engager à s'y conformer. 

Poésies sacrées j suivies de réflexions historiques sur le^ Jetés et sur 

la messe ^ par M, Trécourt, in-ia. 

Je crois que ce volume est une seconde édition de celui qui est 
annoncé n** 987. 11 se compose de deiix parties : la première est nh 
recueil de poésies sur des sujets pieux, des traductions d'hymnes et 
de proses, des prières en vers; la seconde partie renferme des ré- 
flexions historiques et morales sur les fêtes de l'Eglise et sur les cé- 
rémonies cft prières de^ la messe. Tout cela annonce dans l'auteur ta 
éonnoissance H la pratique de la religion. Il y a, parmi les réflexion^ , 
beaucoup de morceaux tirés de nos meilleurs prédicateurs et d'autres 
écrivains religieux. M. Trécourt , oui n'aspire qu'à être utile , ne fait 
aucune difilculté de prendre à de nonnes sources tout ce qui rentre 
^ans son plan. Cet homme estimable est un ancien consul dans le 
Levant. Nous avons cité, dans ce journal, quelques-unes de ses poé- 
sies, ëutr 'autres sur la naissance de M.s^ le duc de Bordeaux. 

(1) In-4<*, prix de chaque livraison, 7 fr. et 9 fr. franc de port« 
A Paris, cheE Biaise, et au bureau de ce journal. 
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Discours d» M. Péi^éque cPHermopoU»^ à la chambr€^a^\^ / 

députés. ^- .'* ' ''■'J^ 

Dans l'impossibilitë où nous sommés de donner en entier, 
ainsi que nous l'avions annoncé et que nous le désirions, le 
discours de M. l'évéquè d'Hérmopolis dans la séance du 
^5 y nous en reproduisons les parties les plus importantes. 

Son Exe. , développant les vraies doctrines de Téglise gal- 
licane , et faisant justice des objections ou des déclamations 
dont elles sont le prétexte, s'explique en ces termes : 

tt Non , Messieurs , ce n^est ni aux peuples, ni aux magis- 
trats, ni aux princes, qu'il a été dit : Allez ^ enseignez toutes 
tes nations^ c'est au collège apostolique dont saint Pierre 
étoit le chef; c'est à leurs successeurs, je veux dire au corps . 
des premiers pasteurs, aux évéqUes unis k leur chef le sou-^ 
verain pontife, que ces immortelles paroles ont été adr^iées.' 
Mais il n'a pas été dit non plus, par le Sauveur du ilmnde 
aux pontifes.de la loi nouvelle : « Allez gouverner la terre, 
Tè les .princes et les rois ne sont que vos lieutenans. Si leur 
9 auti>rfté compromet le sort de la religion qui vous est àon* 
j> fiée, déclarez-les déchus de leur couronne.')) Ce langage 
n'est pas celui des livres saints. Nous avons appris de i'Evan* 
gile à rendre à César ce qui est à César, et de saint Paul à - 
respecter les puissances étcUf lies j et à observer les. lois ^ non-» 
seulement par crainte, mais encore par conscieDcer. 

)> Il est vrai, d'un coté, le magistrat, le prince comme 
le peuple, sont soumis à l'Église, dans les choses spirituelles; 
mais aussi, d'un autre côté, le pontife, le prêtre, le lévite 
comme le simple fidèle, sont soumis à l'Etat, dans4es choses 
civiles; et c'e^it ainsi qu'on doit entendre la maxime: l'JS^ 
glisd est dans l'Etat. . 

)> D'après l'institution divine, le pontife ne prononce au- 
cune peine dans Tordre temporel, comme le magistrat n'en, 
inflige aucune dans l'ordre spirituel; et le pontife n'a pas 
plus le droit de déposséder le magistrat, que le magistrat, 
^'excommunier le- pontife 
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» S'il n'eziilait qu'une sefile puissance, la spirituelle do- 
minant le temporel , alors on pourroit dire qu'on vit sous 
une espèce de .théocratie. S'il n existoit parmi nàus qu'uiie 
seule puissance, la temporelle \dominant le spirituel, la 
France ne professeroit plus la religion catholique, qui est 
pourtant celle de Jo millions de Français ^ car la .piepre 
^(^ndamentale de rédifîce, le centre d'unité, est le ppp^ife . 
^Qtna.in, qui es|;le chef de l'Eglise entière comme de l'épis- 
cop£it. Ainsi, Messieurs, que les^deux, autorités restant tou- 
jours unies pour le bonheur commun des peuples, et dç la 
France en particulier ;. et c'est cette alliance yéritablemeut 
sai^nte, qui. conservera tqujours et la monarchie, et la, reli- 
gion de saint Louis...... 

. » Mais^ peutrêtr^cet esprit de domination: et d'envâliisse- 

9ient du clergé se. trouve dans deS; infl^ences secrètes,. dstns 

}^ ne saisiquels clubs mystérieux et m jstique$ , dans uiw» 

sorjtc da go^iveriiement occulte qu'on ne vétt/ps^, et qufi 

'irependant est partout; en un mot, Messieurs,' puisqu'il faut 

rameiçr par son nom , dans la congrégation» ^ ^ >■ , 

1 1 v^ai^nons.de prendre pour une réalité un fantâo^e qui 

s'enfuit., et qui. s'échappe de. nos xn^ns àokesuré qu'on veut 

W'Saiair. Oui,. Messieurs, il existe, depuis, viogt^ept ou 

i i^^*b^it ans^. a^u s^^ o^me de cette icapitale;^pye, r^u*- 

-HMOi pieuse qiii, depuis son origine, n'a pasciéssé un^ul 

}Olb.aexister ;rj'en parle av>ec. d'autant plus d^ dé&tnt^re^^ 

Hneiit , que je n'en.ai j^tmais: été membre; j'ai n^eme réfuM 

d'«a failv partie, quoique la chose m'ait. été plus d'une fois 

Î reposée > iK>n que je. n'aie toujours, été rempli d'estime et 
e respect pour iclie* J'ai même c<^ntribué à y faire SQntrer 
fies jfiinea gens, ywit sur leur deni^nde , soit sur celle de leur^ 
famtfhi , et je n'ai jamais eu. qu'à; m'en féliciter. ,Mikis, exer* 
i^nt aloift lo ministère public dans une des églises de ^ette 
gVELUde cilé;, j'ai voulu rester parfaitement libre , conserver 
l'indépendance qui I d'ailleurs , est dans mes goûts, et. en- 
fin ne CQnnoitre d'autres liens que ceux qui m'àttaiihcnt à 
mes. supérieurs ecclésiastiques et à mes foactionsv - 
« D .Yoici l'origine et l'histoire de cette tant redoutable con- 
gr^gatiofi. • 

p Après la chute du directoire., un. grand capitaine arrive 
à. la téte^es affaires. Sous sa main, plus ferme et plus h^ile, 
la France respiré, et la religion conçoit dÀ d^pétùnces.Xe- 
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^pciDHi«nty à cette époque >i>eauct>u{> des églises paroissiales de 
INtfis ft'^étoiefat pa&iouvertes an^cudte eatholiqiie^ Il ae s'e^cer- 
M^tj-^iie'daQis i{uek(ttes églises particotières y etmota'uimeiit 
4aiiS(:cetteré^isey' dont les mui^ sont teints encoredu sang 
WlejdeitxcèDtsj^rêtres; il s'exefooit aussi dans plusieurs ora- 
toires* pri^vs^l. Les leunes gens qui airi voient à Paris étoient 
éjHt générai dépourvu» de secôui^ efficaces dé lareligiion ; alors 
«ii;>prétrey vénérai>le par ion âge et sa longue expérience, 
•«èaçoitjot exécute le dcissein d'en réunir qùel^ues»uns arri- 
Tés*de- tli!is,p«»yJàces,. ®t cel^ pour les mainteftif dans lies 
8îmti|KiieaSExmigieu9t qu'ils atoient puisés au sein de leurs fa- 
•aiîlles ^i ou pfiiir leur en inspirer s'âs avoîeo t le malbèur de 
At'en. point avein J^ai vu cette ass6eiation dans son enfance. 
.Ce saùit prêtre les rècevoit chez lui dans un oratoire fort 
-modeM ; làil eélébroit ei^ leur présence les saints mystè^^^ 
''i{tft'iL;£iisait fcuÂVre d'ube instruction appropriée à leur âge , 
èiileurs besoins y à 'leur situation présente et k leur destina- 
/tion. future -dans le monde. Point d'engageineat, point «de 
pixMnMe) point de sermens y point de. politique > point d'ait- 
trsfrlieilstrue ceux d'une charité toute firaternelle^.qui tour- 
noit À FidificatiuB et au bonheur de tolis. C'est donc une 
assocîaliott purènient rdi^euse^ complètement libre et' to^ 
kMÉitaM««fBieiflèt' le nombre ïde ces jei:^e^ gen» s'acc^bl^; il 
fai)lt les jMivtager en deux divMons ; elles se réinnissent'clia* 
btuo^ê^i^oiùs lès quinze jours> La police eonnolt Thal^tatMiitede 
ce vénérable ami de lajeunesse^ et jamais elle n'eutia^ieMée 
del'inquÉiéter. " 1 -î- < r- -^ . , - . ^ 

• K» Cependant le pieux fondateur, chargé d'années, alla 
recevcir <dans l'autre vie là récompense de son aièle. Alors, 
ôctte: coB^pfégatio» passb dans les maina d'un hoDMne qiii> à 
4>eaueOtt{]rd'^pritet d^ connoissance ,; joignpitlcS''vertiis les 
pli» dowDès eA ieis plus conciliantes, le cœur le^lus'induL^' 

fent, le caractère le plus aiinable; d'un homme à qui 
Lle:caidinàl defiausset n'a pas dédaigné de consacrer une 
notice l^istcHÎque; d'un homme doàt le nom est connu de 
^[dusieurs dr'tâati^ voua, M. «l'abbé L^gris'-Duvîsil, Jamais 
:pt^e ne fût plus sage, {dus jn»ry plus éloigné de toute es-^ 
pèce d'intrigue «t de cabale.' Sous sa direction^là coùgcé^a- 
tron continua de^mardier dans les^mêpies. voies jusqu'en 
ii^vg,. épique de sa mort; le même espity^qui est;iuMque« 
lèent et axchxsivemeBt ua esprit de charité et de bonnes <8u^ 

Fa 
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vres, ti*a cessé 4k Taniiner jusqu'à iio»jotirsfetlé£itt(jioAr^ 
en particulier, d'avoir compté parmi serine D)br«s ce noble 
duc cher à ia France par- un nom qu'oo peut bien appeler 
national , non moins cher encore pa>r la touchante caudeirr 
de son caractère et la pureté de ses vertus, tt qui a emporté 
dan.s la tombe lès regrets de son Roi et dé sa patrie. • ' 

' -» Il étoil foi*t naturel que des jeunes gens , qui se coiinoîSb» 
soient et se voyoieut souvent , finissent par s'estimer e% s'av- 
n^er réciproquement^ et qu'en conséquence ik aient oherebë 
à se rendre utiles les uns aux autres. D'aiUewrs, l^lessieurs , 
parmi ces jeunes gens , qui professoient hautement et prati— 
quoient la religion, il s'en est tr^mvé qui-joignoîeiit a une 
piété solide un véritable talent. J'en ai don nu plusieurs dé 
ce genre ; dès-lors est- il étonnant qu'ils soient arrivés, à dés 
postes assez élevés, k>us un gouvernement surtout où ià ca»^ 
rière est ouverte à tous les Français? Sans doute la capacité 
est le premier titre pour tous les emplois f mai» sans doute 
aussi la piété n'est pas un titre d'exclusion : l'apôtre dît, noi^ 
qu'elle soit suffisantes mais qu'^^ est utile à tout. Montes^ 
quieu, qu'on ne soupçonnera pas d'un excès dé dévdtion, 
a dit dc qu'une religion^ même fausse, seroit encore le pli» 
y> éû/ garant qu'on pût avoir de la- probité des hommes. Jk - 
^^ Qu'il' se soit mêlé dans lés rangs de cette cotîgt<% ati » à 
quelques iutrigàns, cela petit être; niais je l'ignorei Que» 
quelques-uns aient pris le masque de la piété, cela peut 
être encore ; mais je n'en ai connu aucun de ce- caractère? 
et ne sait-on pas que, dans tous les temps et partout > on a 
YÙ: rho'm me abuser des choses , même les plus saintes? Mais, 
au contraire, j'ai connu beaucoup de ces jeunes gêna qui 
ont fait ia consolation et l'honneur de leurs familles , et qui^ 
au milieu de la corruption de la capitale, ont dû à la cou*- 
grégation de se conserver purs de \oute mauvaise doctrine 
et de tout écart dans la conduite. 

- 1» On prétend que , dans les jours qui ont précédé ou suivi 
la restauration , il se forma une association politique pour 
préparer, favoriser le retour si désiré' des Bourbons, et éle-^ 
ver autour de leur trône un rempart de deyoûment ei de 
fidélité ; c'étoit un cpntre-^poids peut-être nécessaire à d'au- 
tres sociétés qui se remuoient pour un autre but, comme 
nous en avons vu des preuves mémorables. Mais je !nW ai 
jamais connu assez ni 1 esprit ni les moyens pouravoir le droit 
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•ûe VOUS en entretenir, l'ignore oomplitèment ce qu'tUe est 
^▼enue; mais ce que. je puis dire avec vérité,. c est qu'on 
ne doit nullement la confondre avec celle dont je prends la 
«dëfensie. 

.. V Au surplus •> n'existe ->t- il pas sur tous les points du 
royaume des «ocî^i^c^ vraimeilt secrètes, dont 1 origine / l'es- 
prit, les statuts sontunjpciystère voiië au public ? Cependaùt 
Je ne vois pas que ces sociétés fassent jeter des cris aalarme 
à la France entière. Sans .doute l'autorité les conpoit, Jes 
aurveille, et tout est tranquille. Pourqupi donc tant de cla- 
meurs à propos d'une association toute religieuse? 

dOu s'imagine, mais la chose est incroyablp, qu'il existe 
une congrégation qui est comme une espèce de filet étendu 
sur toute la France; qu'elle pénè^e et domine partout; 
qu'elle distribue tous les emplois, assiège les dépositaires du 
pouvo^l^t les conseillers de la counonne, qu'elle préside.en- 
£n à nos destinées, 

» Messieurs, qu'à cette tribupe on. attaque les ministères 
et leurs opérations, je le conçois. : c'est une e^èce de droit 
public parmi nous ; mais qu'on les accuse indistinctement 
de se laisser conduire, égarer, dominer par je ne sais, quelle 
puissance occulte , qui cependant trouve le secret d'aboutir 
jusqu'à eux , c'est là , Messieurs , une accusation à laquelle 
(je dci^le.dire.) je ne vc^iisiiucu|{^fond^m^ni. Qu'il me^soit 
.permis de m'exprimer ici sans, détour ; si qûéiqu'un des mir 
uistres du l^oi, Revoit être sons ^e charme de cette puissance 
magique , ce seroit probablement celui qui ,parses fonctions 
mêmes, deyoit en être le moins à l'abri, le ministre des af- 
faires ecclésiastiques et de l'instruction pi|blique. £h bien! 
Messieurs, j'ai l>eau revenir sur les actes de mon adpiinisfia- 
tion , j'ai beau sonder ma conscience et m'inten-oger moi- 
même, je déclare que je n'ai jamais senti le joug de cet em- 
pire mystérieux. 

» Depuis vingt mois environ que je suis admis dans les 
conseils du Roi, j'ai, été dix fois dans le cas de remplir la 
plus grave comme la plus redoutable de mes fonctions , celle 
de présenter à Sa Majesté des sujets pour nos sièges vacans. 
Or, je peux bien défier toute congrégation quelconque de 
me prouver qu'une seule.de mes propositions m'ait été dictée 
par elle. 

; .i»£h! Messieurs, you^ le savcx aussi ^, les nomination^ les 
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plus iW|)éitàht^ ,■ ilafns foufeà iifs éarrières"; ftdiâiMisIratfyé^^ 
Judiciaire et militaire , soAt proposées au" Rôi danâsèfi'x^âtô<^ 
seil. Là les ckoîx tont disctités avec une s^èi'ê ïtcipdcf àt Xiié; 
et chacun j parle avec une entière liberté^ dont jaiikais -ne/ 
s'offense le cœur noble %t loyal du prince; que nous aVôn^ le 
bonheur d'avoir pdur Roi. Je' le dis hautement, jé*n'y ai jé^' 
niais remarqué les traces de ce qu'on appelle Tinfluence tlë 
la congrégation. ' Ir / ' 

» On vectf trouver la preuVe de cet esprit dé doteitiatiotr 
et ^envahissement dans des associations qui -se sont formées* 
de toute pàH, sous prétexte de bonnes detivt^, et qui ti^ 
sontj dit-pU) que des moyeni trèsn-puissans, et en quelque 
sorte universds , pour mettre ie dergé à; la' place dé tont. 

i) Cherchons encol-e ici > Messieurs, à démêler les appa>' 
rences de la réalité. ' ; . . ^»i> 

t> L'espiit d'association est 'dans la nature iiuiMne.^%é 
type de toute association est dans la famille. L'homme sent 
qti il -est peu de chose quftnd ilest seul ^' et qu'il 'est souvent 
très-fort en s'associant aVec Ses semblables! La finrbiesse est 
dans l'isolement : c'est l'union qui fait la force. Encore au^ 
jourd'hui , toutes les srandès entreprises commerciales*, argri-^ 
èoks^ scientifiques, littéraire», eomment se forment^elies? . 
pat des associations. Comment saint Vincent de Paul a-ft^ii 
pti^ fonder cesétablissemeM'adtBÎittbles qui existen%'éncADre^ 
pàV des 'assodatiôns d'amës pieuses et g^éreuses, prêtant^ 
Tappui de leur zèle, de'leilr ^rtune ,' aux inspirations de sa 
haute sagesse et de son inépuisable charité. ^ '■ '* f 

- "b Le même esprit d'association se perpétue dans œtte çâ^- - 
pitale. Combien d'établissémens utiles et précieux ! combien 
d'eeuvres véritablement chrétiennes, comme celles de» en- 
fans délaissés , des orphelins , des petits Savoyards , des pri- 
sonniers pour dettes, et d'autres semblables! Elles existent 
sans que personne ait songé jusqu'à prient à en concevoir 
la moindre inquiétude. » 

(lia suite au numéro proêhain.) 



' liOUVEliLES ECCLÉSIASTIQUE». 

Paris. €etté année, lés processioris de la Fête-Dîef< , do<rt 



Legiipi\é|iftrfttiÀjétoiÀttt.9 €«= semble y encore plut magnifiques 
qu'ils n'avoient jamais i\iy n'ont *pas seulen^ent ëté contre 
fiëes comme Fannëe dernière; elles ont ëtë/ la plupart^ ab-r 
^umeiil;. empjècbëes par le ipauvai^ temps. A St-Gèrmain- 
i'Aux;erroiSy la.procession s'est faite dans l'intérieur. J^e Roi^' 
ainsi que toute la famille ïojaie^ accompagné de toutes les 

E lionnes. de sa cour^ la suivoient en grande pompe, au mi^ . 
;u d'un concours immei^se de âdèles. Ils ont entendu les 
v^pceSî e1;ljç ^alut>.et sont retpvrn^ ensuite à S^int-Gloi^d^ 
Quelques paroisses qui avoient prévu le contre -temps et 
étoient sorties de bonne heure , ont fait leurs stations. De ce 
npmbre est celle de .Notre-Dame; à 9 heures et demie ^ 
î^»' l'archevêque donnoit la bénédiction ! dû saint Sacré- ^ 
loebt^.au reposoir de U place Dauphijae. Le développement 
de cette cérémonie ofiroit un coup-d'œil- édifiant, et fait re- 
îtter que celle, de Saint-Germain-l'Auxerrois n'ait pas eu 

leu, • ' . . ■ - ' 

''•'". ■ > ' . ■■ . 

>>-*«- Les exercices de la mission, à Rouen , ont^encore été 
troublés, le a4r^sins plusieurs ^lises, par des pétards et 
des liqueurs infectaptes qu'on a^ répandues. Autour de U , 
çatbédi;ale, lesrassemblemeps'n'ont.p^s été plus nombrevoLy 
mais on« j a remarqué beaucoup plus d'effervescence ^ et les 
excès auxquels on s'est livré ont été plus graves que le 
jour prêchent. Des piiprres ont ^ lancéef contre les trpt^^ ^ 
f^., qui se sont vu obligées d'employer la forçç pour àis^^ 
pijr les mutins^ 4Daîs il pi^roit qu'à la fin les perturbateurs^ 
80nt rentra dans le devoir. Les exercices<de la mîssicHi , de- 
puis lé 5(4, se sont passés partout dans le plus grand calme ^ 
et tout fait espérer qu'ils ne seront plus troublés. 

:>. — ^ Une lettre -circulaire de M. l'évéque de Blois^ aux 
curés et desservans de son diocèse , leur annonce les disposî*- 
lions qu'il a priS'es' pour faeiliter aux fidèles les moyens de 
^i^gnei* le jubilé ; il est utile de , faire connoître ces disposi-: 
tions qui pourroient sans doute s'appliquer aux autres-4io^ 
çèsés oti les besoins ne sont pas moindres que dans le diocèM 
de Blois : 

. K liouf ne ponvions assez bénir avec voii«! Je Dieu père des, misé- 
ricordes, des fraits abondans de pépitence et dfi salut, que la grâee 
extraordinaire du jubilé a dé)à produits dans un grand nombre de 
fidèle* ^ ^^^ paroisses j"(Bt Toil» que ,.dm» s^ bonté inépuisable^ il 
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^ieot encore, .par, une nouvelle concemon du toit^^ertiii'MBlîfer 
ajouter à Tesperançe que noui a voii3 -conçue de Toîr ««s *rui^ ** 
précieux, et si consobus 8*accrottre et «^étendre dam tout le trou- 
peau coh6é à vo^ soins. 

» Sa Sainteté, toacbëe de la difficulté qu'on rencontrott par )m 
disette de prêtres dans notre malheureuse église de France, pour 
disposer fous l&s 6dèles h gagner le jubilé dans l'espace de six mois 
consécutifs, dont une partie seroit peu favorable aux instructions 
qui doivent y préparer, a daigné, sur la demande de quelque évé<- 
ques, nous autoriser tous à ne publier que successivement lé jo- 
iilé dans les différentes parties de nos diocèses, ou, si nous l'avions 
déjà publié pour tout le diocèse à la fois, d'en interrompre le cours, 
et de le remettre à un autre temps; de manière cependant qu*il soit 
lais&é à chaque fidèle l'e^P^cc ^^ s^x niois ou continus ou avec inter- 
ruption , pendant lequel il ail la faculté de gagner la grande indul- 
getice en remplissant les œuvres prescrites. 

» Mais Sa Sainteté d'un autre c6té, consultée sur le partage de 
«entimens à Tcgard de la réunion de la communion du jubilé au 
devoir pascal^ a fait savoir posiliTement que son intention était 
qu'outre la communion pascale on en fit une exprès pour le jubilé. 

» C'étoit non-sealement d'après ce qui s'étoit pratiqué au jubîlë 
de 1804 dans ce diocèse, uni alors à celui d'Orléans, et dans d'au- 
tres diocèses de Frafice , mais d'après ce qu'avoit fait aussi un siècle 
auparavant, dans le jubilé de 170a, le grand évéque de Meaux, 
d'accord sûrement en cela avec les évoques de son temps, que nous 
avions cru pouvoir permettre aux fidèles de gagùer le jubilé par la 
confessibn et la communion pascales» Nous n'avions rien trouvé 
dans la bulle du saiot Père qui, nous obligeât à lui donner une 
inferprctatitjn différente de celle que de respectables éx^ques de 
IVglise de Franéetavoicnt donnée à des bulles semblables de tits 
iA(i^u>tes prédécesseurs. L'interprétation que nous adoptions nous 
offroib d'ailleurs le double avantage de rendre le devoir paschat 
.plus pressant et plus important encore à remplir cette fois par sa réu- 
nion avec le jubilé, pour tant de pécheurs qui étoient depuis, long- 
temps sourds à la voix ordinaire de ^Eglise, et de ne point faire 
sitcoéder au travail de la pâque, déjà si pénible pour nos cbers coo- 
pérateurs, à raison du petit nombre où il se trouvent réduits, un 
travail non moins pénible pour le jubilé. 

» Maintenant, si d'après la réponse faite au nom de Sa Sainteté., 
qui a pour objet ^ non seulement de faire cesser toute diveraitë de 
sentimens, m.iis de ranimer encore la foi et la piété des fidèles 
envers le divin sacrement de nos autels, on l'auteur de toutes 1^ 

SrAces daigne se donner lui-même à eux, nous nous voyons obligés 
e TOUS rappeler à de nouveaux travaux pour le jubilé , à l'égard 
des personnes que leur ferveur pour s'assurer le plu4 po.ssib.e le 
gain d'une indulgence si précieuse n'auroit pas portées a faire une 
communion particulière dans cette intention » outre celle de la pâqiie, 
nous pouvons du moim , en vertu de la faculté qui vient de nous 
être accordée, vous procura quelque relâche par la suspehsiY»li du 
tenps que nous avions assigné pour le gagner. 



f 
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*'» Noiu vous attlofisons doDo, .par ïs. torëtente ; à en iolerronipre !• ^ 
vourd , suivant que vous le Jugerex utile au bien de vos paroissiens, 
«kpois la mi-juin environ , jusqaVu 6 septembre uù il d<^voit finir « 
pour le faire rer.ommcncer au mois d*octobre jusqu'au dernier iour 
de Tannée indu^ivement; en ayant soin v*>eulemcnt de ne rien taire 
l^erdre aux fidèles des six mois que le saint Père veut que chacun 
ait pour gagner cette indulgence, extraordinaire,' et de leur réserver 
pour cela autant de journ depuis la reprise du jubilé jusq«rà la fin 
de rannëe, que vous leur en aurez retranché depuis son interrup- 
tion jusqu^au 6 septembre exclusivement. » 

— Les nouveaux sièges dëtachës de Ghambëri sont enfin 
pourvus, et les évêques en ont pri$ possession. M. Alexis 
Billiet, précédemment grand-vicaire de Ghambéri , avoit été 
nommé a Tévêché de Saint-Jean de Mauxienne ; après son 
sacre, ii est allé à Turin, et au retour, il est arrivé le 
1*' avril à l'hospice du Mont-Cenis, accompagné de M. r«- 
vêque de Taren taise. Les deux prélats ont reçu dans cet éta- 
blissement des témoignages de respeet. Le conseil municipal 
de Lanslebourg se rendit sur la montagne pour complimen- 
ter M. Tévêque de Maurienne qui , le même jour, alla cour- 
cher à Modane , et y fut complimenté par trots membres du 
conseil de la viUe de Saint- J«an. Le lendemain, le prélat 

Sartit pour le bourg de Saint-Michel où il célébra la messe ; 
e là il fit son entrée dans sa Ville épiscopale, et fut haran- 
gué patries diverses aùtorit|;s« Qpux chap^jjleji avoien^ ,i^té 
élevées à différentes distances, et M. Biiliet Varr«ta à l'UMe 
€t à l'autre. Etant entré ensuite dans son église, il ««prit 
possession avec les cérémonies accoutumées , monta en cbàincr 
et prononça un discours très-touchant. Après le Te Deum, 
le prélat fut conduit à l'évêché où il reçut le clergé et tous 
les corps. La ville fut illumiDée, et chacun se réjouissoit de 
voir rétablir un siège si ancien et si avantageux pour le pays. 
M. Martinet, qui s'étoit séparé de son collègue, à Saint-* 
Michel , s'est mis ea route pour son diocèse. Nous avons vu 
que le roi de Sardaigne avoit également provoqué Iç réta- 
blissemeot du siège de. Moutiers en Tarentaise , supprimé 
en i8oi. Ce diocèse, privé d'évéquc même avant cette épo^ 
que, paf suite <de la révolution, vient aussi d'en recouvrer 
un. M. Antoine Maftinet, ancien chanoine et grand* vicaire 
de Ghambéri , nommé à réyéché de Tarentajse et préconisé 
à Rome, est arrivé dans) sa, ville épiscopale , le i6 avril , et 
y a fait son entrée avec tous les fadnneurs dus à son cfirac^ 



tère^ Une nombreuse cavaloade étmt Mée à m reiioontrë , tt 
les ][»rincipale$ autorités rattebdoieqt à Ventrée de la Tille. 
Après avoii^ étëcoinèUmenté pat" elles, le prélat s'est r^Vètu 
de^es. habits poi^tificâ^ux y. et^ acc'oippagaë d*UD iioqibreu:^ 
clergé, s*est rendu processionneliemMit à une chapelle rà. 
l'entrée de la cathédrale; il y a donné sa bénédiction au!z 
assistans, et est allé à Téglise Sainte-Marie, oiilecuré'dç 
Moutiers et le supérieur du petit séminaire ont prononcé des 
discours. On a ensuite conduit M. l'évéque dans son palais, 
ejL ie soir, lès habitans ont illuminé leurs maisons. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pAKis. S. M. Tient d'accorder legrsmd cordon de Tordre du Saint- 
Eiprit au prince de Polignac, «anibasiadeiir à Londres, en réeom- 
pente de se9 services, ct.de; «9 fidélité. 
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-^ S. M: a fait remettre 800 tr. pour' aider à réparer 1er ruines de' 
réglise paroissiale de Phalzboarg. : Toute la famille royale , de son 
Mé , 8*e8t empressée de contribuer a cette <£UYre. 

MM M. le prëfct de la Marne a iieçu de S. M. la sonime de loc^ fr. 
pour les réparations à faire à révise de Vitry-le-J?rançais. 

^^ Mr le Dauphin a fait remettre à M. Te préfet du Pà^i^jS-Calals 
B'^^fr» 9 destinés J^. secourir les veuves et les orphelins de quelqùài 
marins qui ont fait naufrage dans la baie d^Etaples; et une fcmîme 
égale au maire du Bourget, arrondissement de Saint-Denis^ pour 
concourir. à la réparation de réglise de cette commune. 

« "'-^M*»» la Daupbîne a fait don de 3oo f^ ponr on. établissement 
seligieux à former dans la ville de Mont-Luçon (Allier) , et destiné i 
rédueatioii des ieunes filles. ^ 

• ' •* Xe gouvernement a accordé un seeonrs de aSoo fr; an diocèse 
de Lyon, pour, les prêtres àgéa et infirmes qui n*ont pas repris de 
ibpctions aepuis 1803. . ,' 

',— - Mj Drpuet de Sinterre y - trésorier-général pour le service de 
rancienne maison de^S. A, R.<Mo««iva> vient d*étre nommé trése- 
aoner de la maison de Mff' le doc de Bordeaux. 

^^M. Bettart, proeoreur-général , est gravement malade ^ et son 
état inquiète tous les amis de la religion et de la«.monAroliié. 

-y M. d*Hârangnier dcQuinccrot ,' conseiller à ^la cbttr royale de 
Paris-, vient d*étrc nommé membre de la commission dê^ secours et 
pcnnoM de la manon du Roi. 
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i— On annonce que la police correctionnelle va faire justice înces- ■ 
ramnient de quelques-uns de ces petits Tolnmes in-Sa, pteins d« 
mensonges et ae personnalités grossières. 

— Le changeur Joseph est mort le a6, de mort naturelle, et ce- 
pendant, le jour même, par une coïncidence remarquable,^ 1er 
4ÉBii>>Xtalieiiii,«er.asias8ins, ont jubila peine de leur crime ^^maisi ils 
se<tont'£onfessés:et sont morts dans les sentimens les plus sincères d« 
religion et de repentir* 

■ * . ■ * 

, — 'C*est 2(ior't/a ce qu'il parpit, qu'un journal prcf^ndoit, il y a 
quelques jours, que beaucoup de famiiles^ émigroient de TAlsace 
pour les Etats-Unis.' ., 

' u. La cour d'assi^es^é- Rio» vi^nt de renvoyer Je«in Clafux,' de»^ 
s<n*yant de la commune de Tremouille- Marchai (Cantal), de Taccu^ 
siation de metfrtre stir la personne' de son frère. Le jury avott déclaré 
faccusé non coupable. i. < 

■ r-T Quelques jouriteux étrangers ùrat' parliéi'du rétablisaeaieiit 'de 
yordrede Malte «dans une viUe des Etats romains. Ce qm^ doimé 
lieu à ce bmit est sans doute ia permisstoD que le lieutenant dellfo-» 
gistère a reçue de résider à Ferrare. 

' — On écrit de Rome que les Débats, le Courner /rançaîs . et \t 
Constitutionnel, sont pronibés dans les Etats du souverain pontife. 
On parle aussi de V Etoile ^ mais il paroH qu'à son égard le fait p^e&t 
pas exact. 

' ^-* Le^lonel Fftbvier, avecquatre cents hommes de troupes ré- 
glées gré^^ôiDès, vient de tenter une' attaqué ^ur Tfégrepont; mais tl 
n\ pas réussi, dit-on, par ifaiprudencS, et pres^^ tbus leà Grtf^ 
ont pérh . ' '^* 

• -— . On élève dans ce. moment à.Odeva «ne statue à la mémoire de 
M. le dUic d^^chelieu, ^qui» comme on sait, a beaucoup contribué 
Il la prospé^^Be cette ville. 




— - On assi^^ue la dissolution du parlement anglais doit amener 
environ cent soixante-dix nouveaux membres dans la chambre dça^ 
communes. 



.• » I . . . t 



— Les 'anglais viennent de remporter nne grande TÎctôire aux 
Indes, et la paix a été conclue avec Tempereur des Birmans. - * 

•^ Un vaisseau arrivé en Angleterre annonee- que le gonvemevr 
de Batavia a été forcé d*on\rir ses ports à toutes les nations, et qu'une 
amnistie générale a terminé les insurrections. 

' —M; Broim -a inventé réeemment une machine pneumatiqoe-, 
propre k imprimer aux, voitures un mouvement d'ascension sur les 
montées les plus rapides, 



^ 
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chambue pes D£PUTés4 

1 • ' • • ■,,■-• 

L« 96 mai , suite de la discussion sur les cbapitfet àm budlg^i di» 
AiinisCre des affaires ecdësiastiques pour 1827. M. Labbey ik Poni'» 
pières, qui pourtant déclare que, dans les budgets, Tartide étm 
«u.ltes a été pour lui l'arche sainte, s^ëlève contre ce qu*il appelle 
le luxe des omemens cniscopaux, et par, conséquent contre Taugmen- 
tation d*environ 3 .millions. La chambre adopte le i*' chapitre, ad« 
ministration centrale, 340,000 fr. Le chapitre a est; intitulé : traite- 
itient et indemnité. fixe du clergé, a^ millions 2^,000 fr. M. révéaue 
iriJermopoHs. prend la parole , et répond au second reproche qu oft. 
fait au cjergé, d*étre animé d*un eiprit.d'ultramontanSsme. Il y a des 
principes généraux dans TEglise que toutes les pations catholique» 
suivent égalei;aent; elles ont les mêmes dogmes, les mêmes sacre- 
tnehs, et recobnoisse'nt'le pontife romain pour^ur chef sapréme. Le 
pféambulie rie^la déclaration de i68a professe eipressément cette doc* 
trine. L*orateur parcourt ensuite Thistoi^ de cette déclaration , e| 
rend compte des abq^ <iu*oq en a faits avant et pendant la révolu* 
tion , et surtout sous 1 empire. Cjat pourquoi le jeune clergé pour- 
roit lie pas avoir le même respect que nous pour nos vieilles maxi- 
un e<). On les enseigne cependant partout. Le jeune clergé se sert dt» 
mêmes livres; et le seul moyen de faire recevoir gf^néralement nOs 
maximes, cVst de faire voir que ce sont des opinions parfaitement 
Jil^resy au moiiis les trois dernières, 11 en est une sur Uquejtte il n*esi 
permis d*élever ;uicune controverse. Cest ici que le minfsyjf sigiial^ 
Us écarts d*un ^i^n>e de talent. ï^nsuite , et sur rinlerpellation cTuu, 
député du côté gauche, S. £xc. vient aux Jésuites, il n*y 4. pas un 
seul séminaire dans leyrs mains ; il n*ont aucun collège ro^at, pas un 
seul collège communal, et ^pas une sbule peusion particulière. 11 n*y 
a que sept petits séminaires nir quatre-vingts^ dirigésj^Lces bommes 
Si redoutahles. Ils y ont été appelés par les évéquc^^^is ces évê^ 
4]ues peuvent les révonuer. Napoléon. les conserva l^^Piong-temps ; 
aujourd'hui quelques evéques les appellent , et il s^irouve , dàni 
toutes -les classes de la société, des hommes qui désirent leur confier 
leurs enfans, parce qu*ils les croient très-capables de les élever dàn^ 
les bons sentimens religieux dont ils sont eus - mêmes péqétr^s , de 
leur enseigner la littérature et lés sciences, de les former aux bonnes 
oeuvres , et d'en faire des citoyens qui deviennent Tornement de ù 
is^erété et la gloire' de teurs familles. ' ' r - 

'^$. Exe. trace ïe tableau de Tinstruction qui sera donnée' daps le- 
cole des hautes études ecciésiaiitiques. Il parle de ce qui coucertie le 
mariage et, les autres actes de- l'état civil» Il parcQurf^ ensuitc.»en 
'peu.dc mots, pour y répondre, les vues présentées sur la dotaljo^-e^ 
rorgani>ation pins complètes du clergé. Enfin, S, E$^c titruiipQ ei» 
représentant qu*avaut les e/Troyabies bouleversemens de la révolu- 
tion française on se pennetloit aussi de violentes déclamations contre 
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le clergé; al<yrs amu oa l'atlSifiàoit aux tf>réteodiKabii9 du tàcehltfce ^ 
«t l'on ne 'voulpit pas toir qu*il «&istoit 4^8 préfcres et dcis évéqiiea 
Yënërables. ^ ^ : 

La chambre accoèîlle, avec le même empressement cpe la veille , 
le ministre descendant de la tribune. 

Plusieurs amendemens , proposés par MM. Dandigné de Rçsteàu^ 
Baco^ (le Romans» de Cambon» Reboul et Diipârc, tendant à aûg< 
menter 4e traitement doi clergé inférieur, sont retirés \par leurs au- 
teurs pu rejetés par la chambre. MM* de Berbis et de-Atayneuf ont 
trouvé, que ce changement n*es,t pas encore pomble à présent. M. Ca^- 
aiinir Porricr profite de quelques expressions de Ma^J^ Kévêque a Éer- 
oiôpolis pour attaquer la cobgrégatiohi Les murmurés de la chambré 
semblent indiquer qu*il les a md entendues. La chambre accueille 
de la même manfère cet orateur, quand il parle (lej*étui civil et des 
missions. L^é chapitre 2 esb adopté, et siiccessitément sept autres 
chapitres ) qui .s*élévent à 7 millions 4o>oôo fr. 

Instruction publique. Collèges royaux ei instruction primaire ^ 
^i;8siô,ooo fr. M. Gillet souhaite que les jeunes gens apprennent st- 
in,tiltanément les, sciences et les lettres. M. Bonnet de Lescure de-< 
inande! dçs renseignemens sur le résultat dâ^irioeu émis par un.gjrând 
«iombne de conseils municipan]iL d*étrè affranctii^ de Timposition péijr 
les bourses communales. M. Cuvier déclare que radministraiioDia^e^ 
•cctipè^Xe chapitre est adopté» 

'• ■ ' • •<.••. 
. Le 37 mai, la chambre entend plusieurs rapports sur des pétitions 
jdVn intiérét personiièl. On y remarque celle de M. Marchand, avo- 
cat à Strasbourg, qui fait des observations' sur l0 Code d*ida*^uctiofi 
èriminelnil*!! demande que l'es jurés soient pris à tour de rôle", 6I1 
eu mditis qtfe les phéfets iifèigÀedt'V^^olinelféi^éHVUs listes^ W 
éhtfln&il^ pn$se à Tordre du jour; fille renvoie, an c(mtrarre,'an W* 
flfisti'é de Pinlé^eur uhe réclamation faite par M. le^ maire d'H'69^ 
man ville (Calvados) pour rétablissement de dépôts' de mendicité.' '■ 

L'ordre dij( jour est la délibération sur le budget spécial du conseil ' 
,voy«l: >de Tinslruction. publique. La dépisAse a«ièvie à^.a. miUions 
Boo^ooo ù, M. Reveillère a-éièvecootre la rétribution, universitaire^, 
et surtout contre certains abus des concours générauv;^ il signale f^il- 
suite plusieurs chaires du collège de France , qui font double emploi 
ftvec celles. de 4a faculté des lettreA, dtjMit il croit le retranchement 
nécessaire. M. C. Perrier revientisurJes sept petits séminaires dirige 
•far ies> Jésuites. Jkucun établissement , ^elon lui^ ne. <^0sroii rester 
entre leurs mains depuis Tarrèt de leur, dissolution; Taiigmentition 
des séminaires dépendroit du choix des. évéque^., L'orateur crie. dU 
danger j mais il est interrompu par les murmures répétés de la cham- 
bré. M. révéque d*Hèrmopolis prend la parole , pour justifier d'a- 
bord ee qu'il avoit dit la veille 9- que la société (toit affectée d\ine 
maladie indéfinissable. Oui, les esprits sont yéritablenient malades : 
-n'ott -que nous soyons à la veillé de gtandes commotions et derévo* 
lutiohs nouvelles) mab Tagitatlon est' partout, elle nVst pas fai$<$n<k 
fiéé, on prend^des fantômes pour des réalités. 
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. s: Exe 'déclare caniite c|iie< ItiiibilDiDé seule de Bl. C- Penridr Va- 
'iroit engage ii>ne j^às fèfondwt mm olwtrrattoiis de oeftioraletirj tnâk 
puisqu^on a mal interprété ce silence, S. Exe. dira avec/fiiettchiie 
c^ue 4es,MeA^ d^4i^.çoQgr^tion-9on( uni^queiiient.dès. Ue^/^-oha» 
rité fraternelle, utiles aux jeunea geQf...OQ ne peut.nen- cq&clure 
qui soit défavorable. à la congrégation de ce que Ms' n'a pas yqulà 
contracter, co|bame particulier, de nouveaux liens. Depuis viii(^ am« 
, elle' n*a subi aucune altération, et' cottiptoit toujours au nombre de 
tféi ménibres de^bomme^ de grand niférite, et surtout i^n pérsdnnagne 
portant bn no'm. ther k la France. Cette côiigrégallbn n*a rien de 
cooitpun avec cette association qui n'exlïte pIos,'etdôtitf le but étoH , 
h. ce qû^ilparûit, de fs^vorisër le retour si désjré des Bourbons. S. Exc. 
se fera' toujours un' bdnneur de défendre la congrégaldon actuelle » 
qui n*exercç aucune inÛueiice surle gouverikement','sur?es éyëqiies , 
sur 'lès miftsions et. lés séminaires.' tm i^eul homme ,altîroi% ^u avoir 
une 'influencé tte^'les' séminaires par son talettt'; niais ses duvrafgé^ 
sont bannis de l'enseignenJent. Les évéquès français "ont ^jàtfé.'ët 
A^ ' éréqiies anglais ront se' joindre k eux. On oe pewtiévigerr plus 
d*uir séminaive dan» na département sans *ne autorisation spéaaie 
4kl geuvertiemetitu Quant' à. la- société jadis proscrite; les tar«ètk lent 
iété'^ngaHèveipent n^^fiérpeu de tem^ après «i^ir été rettdnsi'lios 
Jiésf ite» bVni pas d-autres droits devant la loi^ aue les aiitmisi relè- 
f|îeum»'<Napolé(ni el le cardia^ Feseh^tes ont «oleréi» <S*il «éteit queé- 
tion de leur donner Texistence civile, 'il fsfudraitune^loif^paîqcuMt 
n'en sommes pas à délibérer à cet égard. 

]|i.^ C: Perrier monte de nouveau à, la tribune. \V^fX eacp^^ plfM^ 
.d'inquiétude ; 4e» ipinistreteu^^-^énies luttent çon(r^^.|^pdiatiotii 
.4H>^Ûiqve,fiQa^itf s^ent» seli^ JuL, re^isteope^ Il ass«re^9^^fKd«n^ 
^ p^^ai{4)»i;',|^i^ractlpn*^atr([ï,^es,Aiia4Jis aue^^r une^tifi^rliti^e 
vfH«ti« à^soa^vÂ^t iPf^r^^' que.,d^ii« Charte, «euley Ue^Aouv^MKrdiijlir- 
mvres ii^ter^ompe^ son cuscoui^s.. Mt.Pardes8m:fait>obAi}r<Tet,gue,49>^ 
n a.été- fixé pQi|r les instituteurs^ et. que 1^ Rpi<avoit le 4roit 4e 
Jfaire une ^rdonna^ice pour T organisation des petits séminaires. 

/ VL Cuvier répond h M. Reveillère. Enfin , le chap. a est 'adopté, 
•4t nx avtres eliapitres'saccesiirement* Les recettes' meotent k »«|^- 
fidiis 799^706 ir^ • '-' ■' ^ ••'•; .- ••■.', •.•.:'!. )•. ...•> 'V-Si 

'Le à^ffidi, l'a tbambre entend différens rapports sur des pixnats 

de^ loi qui tendent à autoriser les villes de' Saint^Quentin et* de Bne- 

éeiYkn à'contratKtev d^siempruàts, et le département 'de: 'la^Ha«i€e<fta- 

•rednb' ii s'imposer •èx^raordinairemeAtt^ ■>Les( e^nmissiotts -pi^bp^ent 

4<adeption des projets de lois. . « ...»./.. « ;v 

L*ordre'4^ jour est la délibération sur le budget du ministère 4^ 

riatérieur, dont les différens. chapitres s'élèvent à Qi(,aoo«ooa.fr' 

;M, X^bbey dçJPompi^es i^éX^y^ contre oe qu*H appelle , les, aAog)#- 

Jiçs-du m^iistère d^ rioléripur en particulier; do^ni il ViCii^ 4iipip4|er 

Je traibement, à.caus&.dâson inerties, rL-ora|e(M: critiquerait: Itombfe 

des directeurs, le nombre 'des l|ôtel«. occupés, fl!^ -S. "w^*» l^dipcQ- 
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'il OU '%èttêrûe <de !• police* ler dépense» '«ecrè(«8, les impèts« les 
destkttlioi»;' . " . t '> . •• . ; 

H. Boye^-Cûlard pçnse que les iu*ticles 3 et 4 de la loi du .17 ma^^s 
1822 suffisent pour arrêter la licence de la presse. Dans Tétajt présent 
des choses» il n'y a rien, selon lui, quLappelle la censure. Il pense 
quUl faut de grands évènemens, de grands désordres, des périls, des 
crises * pour la rendre nécessaire, et il. trouve qu*il nV a rien de cçla. 

M. le ministre de l'intérieur voit dans ce discours, non. une dis- 
cussion sur le budget; mais une instruction don^ S. Exe.. tâchera de 
tirer proGt. Il y auroit deux responsabilités si on rétablissoit la cen- 




certains 'joumauV, peu veut bîen compter parmi ces circonstuntï's. 
*S/ 'È«. 'tfcrmfrffe par- leë' paroles ffmjîloyées 'à une 'àUtre séàiicér ^ar 4e 

ta^înblHB' de» finances-: Sièla (censme est yugée>ttéces«iit«« au repos du 
.{paau^M elle. sena-j^étabHejî iittîiiï;^^ ce » réteit^issement n*est)>Qint jugé 

9^épess9ire^ il l^'.aj^rai poijt iieu|. lit-, de Boujville, pprlé CQnt;re Ip çeij- 

çu^e, quî, à son avi's,'^p>6rte àyec«n'é qùërqûe chose d'arbitraire,. et 

par conséquent âfodi^ùxi il la' regarde coti^me, pérûiicieuàë à TEidH 

' »■■;.. . .; r ; , ! • . . '. . / i . • • . . . . ! m > ^ 1 . •. . -. « . . » i r Ui - > "' * ' * . ,• ^ . . > 

; .. lil. ^chia,s'élèyç \^9^ ^(fi's^™«ûs contre la censure dramatiq^uQ et 

,C09tre la potice ^ qu'ait régarde comme une institution aussi nutsioie 

qulnuUle. M. Clausef d)e 'Cdùssergue demande si U police ne petit 

mé empêcher la propagation: dé^'livr«is impies «t «éditieU«i qui v »*- 

' tbn l'^xipresstoa' ne iai comuisàionv ïnondeni nên-^seukmenBt Ubs^viUes, 




4iéi>er.J^ir trduVe- 16f>iVM<ei[lsi()ta' âé pàfttt des ' évèn%dï^^ d^ ReHèo, 
dont le souvenir lui vient nalurelleBiejit*,/et réeiasQeyen'tlerwin«nt> 
tiD^ loi qui mette an frein à la. licence. ^I. B. Constant reproduit ies 
ebsvrvuriottk de M. Rbyer-Cbllârd, tàch« eusuifc -de «trouver MM. de 
Villél^iet dei.Corbii^Re .en coolradtctioii avec euiitniéipes« ill ne;v<àt 
^c^çi^nei {analçgie «n^e .ui^e ^irriJÈJa^^n éphémère.. et Je^ cinpn^^nfses 
graves qà'exige la. loi. Enfin jl termine en faisant une peinture tres« 
rembrunie de Tàvenir 'de la Frâncé/ce qui lui attire 'ouèlques mur- 
;ti^iires/ ainsij quCi certàméa/ tallùsions tôut-'àr-fait i^erràiineUe? t][ii*ii ' %è 
|»i6rmtt-mi fimsfant.) •' ^î. : .^ •;.*.• ....■..•. ...1 »•« '••i'- . .1 /i- <•. > 

Ikf. ie miniétre"de rint'érié*u'r aètHbue Tà'véhémeitcé déqùëlqu'és* 
expressions à la chaleur de Timprovisation. Il explique ce qu'on doit 
entendre par circonstances graves. Il ne faut sans doute pas,:pour les 
constituer, des désordres accompljs , 4os cat.astrophes consommées , 

3u'il faut au contraire priévénjf^ Il vaut mieux prévenir la cause que • 
e remédier. ]l Teffet; et'Ye^t,^pour parvenir à ce but (fue les lois 
Vont été faites. Ce n'est pas pour eux que les ministres en exigent 
l'exécution; ils ont prouve qu'ils ne ccaignoient ni la liberté ni même 



/ 
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l-abat de U prettc. Qu'on les attaque jiutemenl ott injiuCeaieiil , ils 

ont aussi leurs moyens de se défendre. Mais Tordre social peut être 

' compromis ; et si les écrits arrivoient & ce point de compromettre le 

ri*pos 'public , il faut aVoir recours à des mesures Cfai les pré- 



tiennent. 



/ 
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Bibliothèque choisie^ des Pères dé Î^EgUse grecque et latine], 
/ ou Cours dt^loquence sacrée^ par M. Tabbé Guillon (i). 

Les tomes IX et Xde cette importante collection ayoleat 
paru cet hiver y le» tomes XI et XII viennent de paroltre. 
Ceux-ci sont entièrement consacrés aux œuvres de saint 
Jean-^Cbrjsostôme, un des. Pères de TËgUse le&plus célèbres 
par ses verius, ses travaux et son . ële<jueDce. Le tome XI 
commence par un discours prëtiminaire sur les éditions et 
traductions de saint Jean-Ghrysostôme: Les œuvres du grand 
évéque sou^ rangées sous trois titres \ foij espérance et cKa" 
rite'. M. l'abbé Guillon a pensé que cette division ; quoique 

/^U'^ usitée, renfermoit toutes les , matières sur lesquelles 
s'exerce le ministère de la prédication. Les tomes XI et XII 
sont entièrement remplis p^r ce qui T.eg£^rde la foi en géné- 
rale et la- loi naturelle; la for révélée doit j^tfe Tobjet des 
moreeaux suivans, ce qui montra due Tarticle. de saiftt Jean- 
Chrj^tôflie tiendra une grande' placé dans cette coltectrôn. 
On n'en sera pas étonné si on fait attention à la réputài(6à 
du saint docteur,, aussi bien qu'au, nombre, au mérite et à. 

/ l'importance de ses ouvrages. 



I I 



Nous avions dit uq, mot de la livraison préc^entê dans 
len* iigOyietnous en avions parlé précédemment n^.^ 1617 
et 11 15. Cette entreprise se Sùitavcc exactiturde; elle est le 
fruit d'un long travail et d'une étude assidue des Pères. Les 
discours préliminaires qui accompagnent pre^q-ue chacUi^e 
des livraisons suffiroient pour montrer combien M.jl'iabbé 
Guillon a fait de recherches et médité long -temps son 
»ujet. - . 



-J — 



(i) Sixième livraison compost' e de 2 vo'. XI et XII, prix, 7 fr. le 
Toluiue et 8 fr. 5o cent. Iran c de ]^oVt. A Paris, cliez Méquignon- 
Havard; et à la librairie ecctôsiastiqut â*Ad. Le Gtcre et compagnie j, 
dn bureau cl^ ee journal. 



Samkdi s juin iSafi. , . (N* isSS.) 



pcmr faire tomber la France aux pieds du sacerdoce. Je veiùç 
parler des misiicMis. 

B On semble croire que les misiians intérieures sont une 
chose tout-à-fait nouTelle. Cependant, en neremont«ntqn'à 
deux siècles, on trouve des faits contraires qui sont incon- 
testaUes. 

» Après les sanglantes et longues guerres civiles qui avoient 
d^hir^ la France depuis François I*% on s'aperçut aisément 
qu'elles avoient fait de profonds ravages dans la foi et les 
mœurs publiques. Alors la Providence , qui semble avoir 
toujours des desseios particulière de miséricorde sur notre 
patrie et des ressources toujours en réserve pour ses besoins, 
suscita des hommes puioans en oenVres et ea paroles qui 
contribuèrent efficacement à relever la foi , k ranimer la 
piété dans le sanctuaire, et i guérir les'plaies envenimées de 
fa religion ootaame de l'Elst. Ces hommes ne sont pas tn- 
oon nus ; ce sont César de Bus, fondateur dsa prêtres dk la 
doctrine chrétienne; le cardinal de BeruUe, fondateur des 

Srëtres de l'Oratoire; Ollier, fondateur des prêtres de Saint- 
ulpice ; Eudes de Heserai , frère de l'historien , fondateur 
de la congr^atîoa des Sudistes; Boiirdoise, fondateur, d'une 
potite congrégation dite de Saint-Nicolas. Tous ces person- 
nages et leurs premiers disciples, commencèrent par évangé- 
liser le peufde de la France, parère de véritables mission- 
naires. 

» Le plus célèbre d'entre eux est saint Vincent.de Paul, 

Ïii , »wt vertus d'un saint , joignoit la tête d'un législateur, 
fonda non-seulement les Sœurs de U' charité, ce chef- 
d'oeuvre du christianisme, mais encore une associatiiHi de 
prêtres sous le nom de congnfgtUion des prétreê de lammiim/ 
dovt le but primitif éteit d'^angéliseï: les peuples d» cam- 
Jbme XLriJI. t'Aitù do ia AUgùtn et du Hoi. . G ' 
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Pf^giKij^ :L»!hiftoi|:e «kJIMe. que saiat Yinceiii de F«ii> |^ 
lui-memé ou par ses (fisiiples, donna durant sa vie sept cents 
iniAtiioiia, Vim tk|d êû#^èl& s*èxerça. aussi dw^u-W 
Tous pouvez lire*'àansi|ffiiatoue ete' fiossuet que les prêtres 
de la mission sVtant rq|j^& à Metz^, Bossuet^ alors attaché 
a,a, di^j^e die cette yilli^, 3aâso<hia> à ces itigim nioèims, 
et]les,spcQcid^'<kso4^i|^etde:8oh*ëIoqij«DC9. . f ' i.; f 

» 04 ^ait^aii^q^ Fiéoèbii fut envo7rédi»nft.IaiStimtf>ii99/ 
et dans Je Poitou poKr yi remplir un seiÀblaÈileiftfiosl^blt w «^| 
que par sa douceur si attrayante et ses indul9ttiiios>%el>tui9r«l' 
iléiS.cMQlia tPM«;fe«:cflwù*. . ' '(' " :•/ 

yS9f^ Jl^oui^ XJ^, 00 vit plusieùi» évé^ius^ /foodeFxddb 
missions diofï^sa^l^* Lora^'il» ma»qubiittDtKiîs«ettoar«^tt»D]im^ . 
spéciale, ils appeloieut des missionnaires étrangers. îl^ùiSufy 
dç ji^é.me.sousr.Xipw^.Xy. Nou6 conaecvid^» enodre dé$i Be«- 
c^pïl^ dçi p^kiis^fc^jiitiquesf à rttsa^édeaattiteioiiAyiliiifiii^éi^l» 
y, a pIijL^ d^ ç<^nt an». Et qUi îl.'a.paâ entendu» paoleprcl^'»^ 
r. Bridaine, doii^tia. vo^v a^^ atoiv.rÀteati <»iàft«leS'ipi)Oni 
vioiçei^, via^ éçl»Jto<eo«tafr lit) tbuip«tt(Mir'cottt> cafkaAit 

, ix^JVle^ieui's» les oijêaKeA leauâes^ tout produÀti paitoii taou^ l^ 
î%ime^^e{ifqf4. lÂu ipniU^u de m>s/.tQttipéte»,9^obiticâ>nliim«r> 
dq cet efi^royfilAe d)9boitl««ieii^ id\impi(étoi:«fede c«»mfes>'h^ 
dqçt]:i^es}çap*virptrk)e&y ed péd^trftnt'parjtouti^ftVoient àlUiqu^ 
^,^*i 'm^Vff^^^ priBcip«&'dQ4«!vie,iiK>r4lMetd« ianatioïkic^ 
44pp^éd^ti^.rii}s veioes4uk.'^ok}p$:toaial de$'À«iiineè dbdisMiiu»^ 
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»<^Oi^t:|ieu ,4!q^iMS$ Ont été long-rteteMi vettiicM de ialwi; 
j^stcfii-^l P^ipbS |)iu»iiQm> contrées féj^aoïtuneinftifférelic^. 
mf^têlley d2^]|6 «'ai^«lîra$ioi)e'iiitpiété brutalet. U; faUioilimij 
m;oj^D. ^xiU'AordiiM^it'eip^iiic lutiter avec a)Yaatfi^« ccMdtarie ei^lAfk 
lapgpe^ »t'c^ affreUx:;dés^4|rjes. . yoilà.r«bngiiw-^e%:niHiH 
velles missions. . - i<^u 

, :».Iia.. Er^#<î^,. depwiift, lit restauratiioii > en: a vu^ 'i|û tnès- 
gr,^n4tM>inl>^i«»:t%iit) d^f^ lea eàmpa^^queidanslfSt.c^t^^y. 
nr^qpte, L^ ,p^.^ipl^<S:et k9 pb^â popuimnxiSki Powe qtie)tf|pii^ . 
écarta de zèle, pc^w quelques^parolos indiiSQrèjlies^j^ouY'^udl^f 
qu^.tii*WHUe«>p90$^)*s>. souvent. eKagérés.^rddnt Le^.m44i3 
sii|^fO\ià|é^ k< iM'éltg^te.Jo^Qfîe^t , cànuâéBtioubkiier ki lMke% 
immense q^^ellçs ont fait?. . , ^ 4 M' ' ^ . ^ 
» lÔes. restrtutions*'jojïéréesi des fômiffes récotihu\9èi, tle» 
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9éhimiàétMK^^ kâijiMds du Sei|gMur pl«lé véspéiclé^/ éH 

Màte^vr !• ackiihigaMeat dw» ioufhidftiy éif» péîmhîïbm, èe 
UenAnwe abandÔD|iéer : tefe'«a oRÉit 4$ê um^^MettefMtfiÉt ïés 
pÉd6i«ttDB.eieto». 

- » Je dois dire 9 au reste ^ que jamais un miwlôrin^^ 'ttéPte 
yfaii tb noie fQnK.^siiw]p aVbiv é\é dppékéy àiiCôi^ fiât' les 
:d¥éi|«et dèDcéùifls efc les pa^èttiv chss li^UiX^ ' 

* « iukitesvre ^uè leclergé orditittirèsâBiMitijf^itfftl ef <)«f*i|iy 
'tfvnuini noBd>i«^atiffitaBt de paMeursy do ^wet!4f&ïf dhtti^ 
«u^ Miàc«snif«Bi!Bttt«es^ni)tt^ qui au^ôte^d^iid «Ift^i^M 
qatfquonpnts^^cn iiitfirij|i^bitet»s«t8ûe^ ^ • 

» Qumqn'ilxn: soviyeetp'esN^pa^'ici ui»é.*Môil^ettuti^ ^ d^e^ 
pftknét 4lne<choflB«qiàelbs tièdk» ^ss&^ttt'^u^/'Jtf tf<r^d^s< pas 
«Mfe.ibénnesV mai» av^ |oié^ ^^âtwti'iielit'dOMytit^i^f^ 
MNtMrà.im ié^iéplAme de det> es|fri«« d'èfi¥|ilitissèHMtm^et &tl^ 

^•> i » Daiwlc-êovM. du d«qFit^r M^elèf, 'i^fi^tf^ 

tanttrM mvdensqui pouttèi^nt les. ttétiitiesî^liotttfèâl à'tt 

dcttpMcèf «itpéiiûf^s. Oa<^Jil^ juvI^tMifke^^ui , daiittléttlÉ 

étlîtsv tt^ëcaftànHit de l'M^aNttiftUdte' àiàUài(^ê th^logiqUé'; 

dà:i«figiiB*rB[t»<pii ; cMiportés |^a««^ti ièle otttr^ p^Uftl'kufbfM 

royale^ laissèrent apercevoir je pe sais quelles intenftiotil 

vàgncs d^tfoii^iliie uèndfi IteuM/ ati ril£jW^dé iibiis'jibter 

dinsksèliitiàie. ' 

:- «Ceël^espèee de^Hb<Hrtdiii|li^iëllpiB^^ 

■MàleiUiiaritfMeo d^ftiilnittpli»«' d^Mopr^ qil^à c^Me 

épmfaiBi véib'*la èa«eè:^"titi; dé^ii inSqttitfti d'i«tooVMilitt <t 

tf!bdëpépidtfào« coihiimi^t* à tfgît^ «iwte"l^tftéëV<)ëllè 

tfferreBoënM^^jAfiëvafe'^ àiatiitebied«iii>i^ syiltèsë ^M^ 

•pià^«éiMieedéM>l'Mdre n|ligl0i;^ &e§tlAiim^ë'fi^t^i/t 

Si >^c«|||Mâiidtt0èilf ibiile4aisift#Bi)MP«foite f>'é»«i&/^f^iii^rt)M 

iMLMUe éfoU déjè> eiNttcffltti4^< dafiiè lite'elif{ifrM'Mtetid»^è^ 
émttf>âali94eÉ cuqieAv ' > •--' >' -'••'* 

> :>iBM^|^iè^ipfedl? iMi fkbt4im«e«Midi!NsdbslitWjloHb #^ii4^ 
«Mt >tdiaiii<.y e|pyH>, aûftHg»ul^feïyi« de • «tt p tee f*lfc» chMj^ 
iidÉiMiiUMr>'^diiii9<d»)i«fe«fl^ ^««stoi^iofer wWf^^^ 

doBiuni «né towiiipiluâMf icitUe qul^'^^mlbit ^^lfcitilt'<à ms 

G A 
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droîU * let j/Hy^ . iftcr^, ] notamment \ au dfoit è 

3u'il a (|e,¥ëglerjes matières de dMGipUiie,^^de ooaaapi 
es rapMrlU^ n^emirçs avec le siège de wodkeèH&'estawiM 
de. nos libeiftës que fut prodamëe cette constitiitioii de^-dés*- 
astreuse i^émpii^/qyîi attira sur ceux qui s'y refnsènotla 
plus épouvantable persécution dont il soit parlé dans l%is«- 
toire de.r£gli!i^« . 

lè Je .demande si une pareille constitution^ korriblemwit 
féconde en tant .de violenises et de calaniités ^ efi ▼ertur de 
Ijiqpelle on eloi^danuioit tous les jours les évéques et lel pré- 
tn^s^ à Vea(il ou 44a.|iKKrt^' et que pourtant on avoit oou^erle 
4u nom ejb du manteau de no^ Uheriéê reSgieuêêê^ étMt''biett 
propre à faire çljkérir et re^çter ces libertés , et si e^ n'étott 
pas plutôt 1q moyen, de les faire preiidk<e en horreur. • ' ' 

)> Cep^nda^nt, Pie'Yl est enlei^é de Rome,' on le tralbe 
èn^pV^f au sein. de la France , et,, jnalgré le r^me'de>la'ter« 
reur,. il reçoit les plus touichians' hommayss de^la Wnéi«tioM> 
publique. Il expire à Valence en bénissant de. sa maitt>;pa«* 
ter^elle le seil'.n^cime.où iliétoit i^léaue. Croyes-Tous^quê lea 
soij^ffraucesi jet U^ vertus d-un pontife si vénérable «e durent 
pa# laii:e sjj^k. lesi ^prits }mei impression prof(mil!e?> GééyeiW 
vous qu'en. Va^dbîeMaiiisi Si sa, f^ du nedi^ 

f^ ^ 4<$t«olii|r des . «iMim^ qui avaient «amené d^ parafai' 

.t!is Ce.nJeal^pas U^i : au* moment où il Ait question .d«T»% 
lever l'église de France de ses ruines, et de .rétabKr ai»'mi- 
li^ :de< :iii>us uu: ^pisoopat légitiinc»',. celui qui présidK>it aux 
^e^tiniles^de la France s'adresse au soaverain pontift.Aiom 

Cirpltuq.aclïe solennel d'après lequel vnotre église est bou- 
veirsée tuute entière. Le concordat de 1801 nefutque r«ff!t 
d'une, di^ture passagère dont lé Pape crut d^oir Vinvest» 
i^B dp r«9^,4W)ftUX maux presque irr^iablesidn.régLMp 
gptlUea^èvIl'n'e^est ^ moins :istsî que «c'est lentuftfp^ntà 
«içte 4li(puîsstaQee.p0ntifi/i»le qui^it été fait4ans l'E^^ fchtr 
pijkis ,di2^3|ù4t, siècles, qu'il est une.violatieti; complète! ide 
%^t^:l)(9^)mi|XHne$ et oe tDus;nos;«MAgm/ A àuNi amis^ice 
fut un clief-d'oèuvre de sagiesse , parce . que^ c'éteit'.ier ! seul 
-oi^qy^ei»» 4^. ;gitt4<ir jtoiis qjqs^ m^uxlét de ressusciter l'i^Hsecde 
Franfpe^ .misis>,<e4«sfife')Ui]ie fois'^iCe^ «'est qu'en foimtitiwiK 
pîedsî ncM^ ^sa^Bsiet nd^Ubi^rt^. qii^,C(SijeQm)oc4Atta,pigl!â;dbUe< 
, .oïToqft AeM^^uM^èursi, ti'ai laissé ,auîQiird'fc«i aumin# 
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iii|^è^e ranokiHM vioMircltte; ma» faudMit-iili Vâbhocr ' 
MM tu)t de.intiiiBy causëB ptr^esëotoès ém nnrtisateft de noé» 
llhcrtrfit ^itnsMiit laissé Jk&- imfvmnaak ^rofondtcrdlMs un • 
claig<«ao(Dre jeune qui ttm «onnuœs libertés qucrpar ValMitti 
qu'on .eu a fail^ et par le ssém^raUeetsaltitaiii^'eBéinplie- 
du «aerifice. qu*6n a été omigé d'en faire peur relever la fok\ 
oathoUque panni nous? - v / ; >t 



. c' 



» Ce: n'est.pas tout encore : ^ns l'ivresse de sa pvissaisee , 
Bonaparte veuft.s'empadrèv de Koine>t'du<Papé;'il4è>tvaln0> 
en France et Ty retient captif pendant dÊùq ans. C'étoittou- 
jôuft^awk^egnaoe nos liliertés ^u'ifr priftéèidoit iondsir son em- 
pire non-seulement politique , . mais: saeevdolBl ^ iel ^ ipour met 
aenviff d!ui[ie!e^[mMion qui ^ bien oelrtainement,- est sortie de 
aa.boudle^ U'étôàt^à ckeualaur feaqumti^'artioièm. £toit-oë 
bieu,làiei)éoeeleiaSiov«ttd>eks faire almer<?...;.u >■, -^i . 
;,. » llessieuus^ l^iqi^is êntendtoe une voio^ s'érèvwdv ^itièsi 
4i»eittfttoeeiÉ0te)poiii|nie due: Y^ous éte pshrtiÂamdssma»- 
mMrel/des lilafsHés 4e > l'église, oallioane^ itous le savéfts ; ees 
napaMajôHC «Hooce càèrés^à 1 épiscopat français «t à la plus 
grande partie des membres du second ordre du clergé. Yous 
wmim\ doDtieri} L'es^x, .jttsea Intime en appaiieoioe^' de* voir 
osa^ntaiines.'tvtein^ei ei seMperpétner dans Isur .îniégrité.y 
a — sMsc inonii llll I^VAEns-^rebuèb nous»* mêmes 4ie nea pères.: 
llaiaB.'jest>>il PsSMyi léhstsicle iaainuioQlableiilajpropagalîon' 
Ja/cfiî saînissidoctniies? y'àyoris-ai^tis pa^aiiiHÎuiiiHdeafenis. 
«fHasif|rte deii|oeiété qui veut s'emparer de l'instruction pu-. 
WiqiHhJtè nisésider à tons labi étaÛissemens d'édatcatiop. eàt 
Vaasice^ alntt de «diriger exclusivement et à etteiseule^tèiàtè> 
Isi jeiUMSeey et de. lui ineùliquev des maximes contraires a noe 
libertés? N'avons-nous pas enfin an milieu de nous ce que 
•^MU.appskiQa les Jésuites? . r >vi. 

/ n.Jeuéeuiapas à'ioètié trilMuie|)our approfondir; tostt ce 
qui)i:onceme:«btte oé^bre socsété. (Quelques -mamcns et 
qÉ wmnflti (paroles ' ne jufirbientpas. poair cela; fl faudmit 
MS.keufKStèt doi. volumes, entiers.' Je me bornerai à) quelquiea 
Kéflexioito.suv bi part qu'ils, peuvent avoir aujourd'bui.danM 
l'MucâtiondtflsLjeunesseu •'•..><. ji./j.'j 

.: 9.U earfste>en France 38 ooMcges royifux y ^u de âooi^cob 
ligi^ ^oommoDMKy ;«t plus dd Boioi maisons particulières*;! 
institiitiottSjaiurvpettsîons>^4o'séiiynaiires et 'au moins ccM. 






( ïmO 

iMn.dié JïéMikes* (Foas ocS'éUdÉMscmcM sont 



pcddatooedUi coueiLyrojral <* i^' mi»istte'4tijl*kMlnMtiwi* 
publif<{ue. Mais ccuabieh j a-t41 de f[m«d6 6éâi|îfMiini»4^uip 
$0iaÊA^êàm da jottâitt^degi # <f ffiwÉy > qgr c^ ià fN^impt.lMMkkt 
qu'ils {>eiiTent(i^ùreÉr.lâ jaiuwse») etla l^oanltr 4 ktt» {4oo«i 






été appelés par les: 

iMrtLif»Hdtiiels? àt&évèfpM». iiais tes év^uii ^uiÊtoMUiits 
les réva^»? . auL fi6n*»<ili dfloù imtJha^&iéàflêné^Êb»é^^ 
i'^oncMarâ»? ixai^ fieroiemlKik: ios iiviattvk 4fei Mil MJi«ta;jMV» 
€pii> et cefai^dijà luiftiv^jç d[à«s«A<i<»eiBe>il» ftnksWMi ^ywi 

. •/Yoilji^dfkno^.^etiat^srédj^t o«IM»g¥ai^i^difllBNHMqaidM0 
i^tttil^iaux tiéttutbs law»' >i{éépGetiliM]f 441pu«^i0lit »iiii fiuis m» 
moièil ^e ks «epbtnkakciBS €kfiBt)je<iviciie éà fmii$rpmnm9 
méîâeiisqMMif; dés' lédolctr >o0nnBUS lios ïe4ttè|fcsi «<^iii7t#nttei{f|IC 
les fcuinaastéB^i ie girsap^leiatiB^/deé soî*iiceB'f]^r<Aaîes;fc«|^ 
ao'i|e«*yiicc)iipe^Dla«»uafetihaaièKïd^ «bjSMlv 

iâf que Ite aères .eB'jartèÉstMsasfc «aiN>i0ei»iqo»â|cteaHtj|^iW 
dlfféiîeaae qdi jexlste èoêrr Mioiii'«t le» v Wameatûtis^^'JijaiV 
«ois dm%à pas comaigiKtoettfc soai^JKiiDft» ir léeteijL^abie y^t Hi^ 
Bos maximes et pour, nasiibcfetés.^' ; ^^ • ' ^1 .Vbt^^vu' 

)> Youlez-voùs savoir comment ie^ dbé^i m>9Èmi(fMÊÊtm 

llemégard? En ymct/à peu>f»è/ IliéstciiM -| «D-'tte(»|; M j 

ettt<leufiD«u tMâ^:pi4ireft^ip*^' P^^*^"^ rédienMdf'«i»Yéhft« 
btfssémdilfd^s Jésuàlc8« Ib yitoiebt^ yniac»j|ettèf> i i a) M tfA rt | ' 
leal; par^ekereev lurr mkiistèttt^dfiBS'quvlipie^iiîwpic^ 
FarJi.BifeiiUt^ii jugea^À. pvopos} d« kpir ec^filbiratxM «laidto' 
d'éducation. Je crois que la premiè»cfat. à' li^OB'j 4te»^é-î 
téndivent peu à ipeû^; Bonap?^ s^à défimti iiiatl^a«iU«&n 
im^ lén patla^ il répondit t \£iii«M«t- Im? .â#Bne»iW«i»^^«)^ 
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rendit un décret :^f»e«nn'filiffaitttcr touù& Uiiisi«Miisens;<'fie 
décidr^'pa^ oofwmaBi^d'uineaBé^ra si pim$anfte> xneifotiipfts 

iiM|itiftra'iii|i}e c'âoit^des luHiHn«6^paàsibl«ft^ét oMa^^d^iuaiefraie 
o»|]a0ii&fpoiir là'éducaftioQ deiU j«MfeMfse. Le xosirn^ua: ^ 
liQtteppvtet s*apai9ft. Le* cardinal Fcscb i«s. luS demanda 
Hiémfi rp<Miifi ^ «établir «lans soii > diocèse ; sh Gotittnuèveiit 
4fa]»/icmotîéi»s d'ÎDSfeittiteurs etr.d6iBe«roreiiiéiaffi|sèxdata«ft 
ftrcrisaoxiëftSHBODiODre dans lesdl£BéDeBte»iaàisk)iia:aèiTi9iétck»t 
tftablÎB ; jiiaifr tont à .€oup Bbna^aftecrut'devcMsr «vi pltt& laévr 
per^dettre d^enseâghèi^^et «atte fais^ slms^ qti'aiieiiiti d^orat 
aût>étë/fendii, ilsfarçiA a(V«rtîs'de«e ftèpaTcr^elalasrsépift^ 

i^'P-. ai Aa (T«9UnrMita|.)>ys ancèclecit auc Tcnnx: de- q^alqna^ 
ë vêqtfes q w les afipellent; tel ^ éUi i^état jka nàumP ^^^ iî^^^ 
encore. Je le répète ^ î^ht pins de douze cents ëtablissemens. 
%d'instruc|;ion publiijue-y sans y comprendre les grands . étâ*^ 
blissemens da théologie^ ils n'ont que -sept maisons^ et c'est 
là seulement qu'ils peuvent exercer ieitr iiifluence. Il se 
trouve des hommes qui ne craignent pas d? leur, confiai" 
lepi]p jaofans^ pant^ qu'ils les^ croient jtJ-è&T.capables.. d^les 
élever dans les sentiDieiita religieux ^c^t ; çux^méviç^ 90Jpt 
pénétrés^ de former le"u^r esprit et leur cobui:, et do-les prépà- 
TiMr'tf^yeVfîiiT* tiit jotlr l'ôrhement de la société coinm^ le 
mK^ëd^U ^oire deleurs fariiillèé....:...' ^ ;.',; vf V 

'% La plupart d* entre voiife' ont vu les j<^rs.<jui ontpréol0e^ 
ti¥n(6ttf 'et éclairé lèft effroyables bôuleverisenietis delà ifévftïi- 
tîôfi^fi^h€2(i^.' Eh biéh F aldrsx)^ commenta îi se j>Brmetti^^ 
de f fôlétites'déclai^fîations Contre le clergé; où tie Vovoit qiié 
îte& pottvoir politique , et on ne voUlôit p^s voir 'qii'il. n'ayBft 
éWqu'é lië'fttiit t^éc(éâsalre de ces teitips antéjieur^oiile Het-^é^ 

Sdsséiànttôtttes lék lumières , avoit d'û' iHeVilablém'eot' ppssfé; 
ér'sfetlll presque ^ôute l'autoritél On . déclanioit cot^ttjç json 
èfptoîenbè. n cômjitoït (Quelques membres qui ne faisoîerit.pàs 
tiii 'ij^s'i^ge a"ssé« l^îtirh-e de leurs' richesses. Mais on oubfioî^ 
tet^è'c'éui duî répantl'oient'desatimônès abondantes d^tjsji 
tel f) des indigens. '4l6rs aussi on révéloit jtoijites les plaié^sùbi 
sâbctùai'rè; on chetchoit dans lés âges {liasses ioiit (;ë ém!j(in 
pôU^ôit irô'av'ef dVàecdotes scandaleuses , et l'on lie ^asoît 
paà 'c|uè îtaêÉfïé 'aldts ïï e:i^istoit dès évoques vénérables non 
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noÎM chefs à leur pevple fHHr. leurs ▼•rtus, tpi'îb^toiciit 
savaus rccommandables par leurs himières.' • ^ 

7^ Craignons que les mèoMS causés ne ramènent plus ou 
moins les mêmes effets. Aujourdliui des paroles d'aigceur et 
d'emportement se font entendre contre le clergé; tout ce crai 
peut lui être dtfavoraUe, on le met au grand jour. Qu en 
résulte-t-il? c'est qu'aujourd'hui comme alors les prêtres 
sont insultés, maltraités? On commence par attirer sur euK 
la haine publique ;iet de là. Messieurs, aux plus graves e^i- 
ces il n'y a pas loin. Ce n'est pas que je veuille me livrer 4 
de funestes pressentimens. Je dis seulement qu'il faut êtr* 
en garde contre tout ce qui peut affaiblir le respect des pen- 
pies pour le sacerddcé ; que si l'on dépouille le clercé de la 
considération qui lui est nécessaire , la religion em^inéBie 
en souffrira : car 'il n'est pas plus p<i8tible d'avoir une reli- 
gion sans saoérdoce qu'une justice sans inapstrats. i» ^ • 



NOUVELLE» ECCLÉSIASTIQUES. , 

Rosàs. La santé du saipt Père paroit tout-à-faît rétablie. 
S. S. a fait, le i6 mai, la visite de sept églises. 

Paais. Il vient de paroitre une déqlaratipn des éy^ues ca^ 
tholiques , des vicaires apostoliques et dé leurs coadjuteujs. en 
Angleterre. Cette déclaration , imprimée à Londres cbesK, Kea- 
ting, forme un in-8° de 34 pages. Les éveques se propp^t 
de dissiper les fausses peintures qp'on fait en Angleterrf| dé 
la religictn catholique, et de. répondre aux accusation^ .et 
aux reproches de ses ennemis. Cette déclaration renferme 
d'abora un préambule, puis onze sections ou èbapitres dont 
voici les titres : i* du. caractère général des doctnoés de foi 
piofessées par l'Eglise catholique; s^ des fondemens- de la 
certitude qu'a un catholique que toutes^ les doctrijnés qu'il 
croit cpmihe articles de foi ont été réeUtement révélées de 
Dieu ; 5® des saintes Ëciitûres ; 4^ de l'accusation d'idolâtrie 
et de superstition ; 5* du pouvoir de pardonner les péchés 
et du précepte de la cônfesision ; -6^ des indulgences; ,7* sur. 
^obligation du serment $ S"» sur la fidélité au souverain et 
l'obéi^sa^nce au Pape ; 9** sur la prétention des catholiques aux 
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Giusu;.,iiT sur la foi. à garder envers. les. I^ei;f:t4qi|i% Ije^. 
^Vifiques clëv«k)ppent leor doctiinetitr ce& divers^ poiints. iGeCte 
dëciaration est signée de tous lés évêqnes catholicfaeè en Ân-^ 
gtèterrè et ett'^Eeosiç; '5aVôir;''dc MM: GuiHaiuiûe Poynter,| 
ëv^ûe d^âiié^ vicaire appsi^liqùe d!u çlictrict 4^, Çopdres ;' 
Kerrc-Sienmrçtiti Gonineridgey.,^vigque:^e.TJbiQ^iey vicaire, 
apostolique du district de l'Ouest ;TÀoiiias Smithi^ dvéque 
dié^ Bolin», vièaire apostolique du district dti Kwd; Thotna» 
Walsk , éyê(^tiè de C^Riby^polls^^^ àpdsltoK^ue du Aif 

trict du Milieu ^ Alexapdre Çàmerdn, îSy^êqMjle^^ 
nople „ vicaire apostolique -^U , distr,îct, de la Flaine y ^n 
Ecosse; iLoisald Mai&l>oiià)d'v^évéque d'Aerindeta^ vicaire' 
Môst^ttitfë du district'des MÀn&^es; en Ecosse; Pierrie- 
Jlugurtiff %aihcfS, ^«ûdç de Sîgà :;coadiutteu^ dd district de 
Quest; Jacq^e^ Bi^mston / ëvjeqflfi 4rp#wI^^,qoli<Ç^tçur du, 
district de Londres ; Thomas Penswichy évêqifte d'£qrope / 
oiMN^vtear du district d« Hérd', et/Al«ùfldi« P^lterson^ 




'-^s 



I allMiitMLfiiiblid|ua dans.l^ 

Sect. ym* Jh kiJideBiéinoirêiiiwiraMnei éteVobéistanceiiù Pape, 

* Q*'*fft«V« 1<^; csMwiiijpfM -fkf pM^ ^ 

souveraiAtenoporel et les Pape. 

» La naélfté rie se rapt>oft< 

4eT(9^r«>ii;SEri 'aux ttibiits 

à la personne de son 





prbdnire on ëffe^surnatèffel. ^Âinsi'^rdBcé <f ëâ^éî^t 

de la ibr, Vadmlniitnation dofvisaoÂzBAKits, raoïe de» oôiiféitBrj«l 

d^exerce? one jttridictioD pijvevienti eocléfiastiqne,;sQiii.dbs'4lalHr«> 




la tmwinatîbn nlet magistrats civibet des officiersmiàitàifesy sopt.dfcs 

A La 6déltté que les tatholiques croient être .due et qu'ils SQnt te- 
nus de rendre à- leur souverain et à Tautorité dvîlé de^rEtaV, iÀ 
parfaite et non divisée. Ils ne partagent t)é lièîr fidttité'iiMré^ teii^ 



( P)6y 



spit ecclésiastique* I» ^éconhoissèivr, aansT^ souv£r»n e^danslàgojfiK 



€n >erra de Sôil.<:atactèi'e spJHtdél ou - ccdéii^^ticfu/B , âA<5u;i droi^ 

THKptéf pré^uîneDoe, oU.auloittëé> fcÎTile ou. témfn^eifec, iiliià»!«B 
w»ïftuw«i .'ejlmrt?!!^^ a»|c<mi^w|t dfl;§ê:in4Jw^.4irAPthnç9A^f'4fr#i 

iiejre ,\ 
dfi taontraimliic !qnii(|(iid.ce0qi6l^>rçttipftipii)4Éelqbè dbinoir djetiWaM^iOtf 




Gune portion de leur nqéiite a, leur roi. ^t que leur udelite e$i env 
uère et W)ii ni.visee% ptnsquc la puissance clique de 1 Etat et v^autô* 



Gune portion de leur tideiite à,Ki|r roi. -et que leur'iidettte en env 
uère etbpu nivisée» ptnsquc la puissance clique de 1 Etat et tT^utf^ 

que leur ditlaaràtefir«'tt4ittua)Uiea lAbttatpnnfiJtiittq^'aiAtBUttéiiw^ 
* Bcnt et s*entrechoqua88ent Tune et Tautre. 

9 Rendez à Cé^ar çp qui est à César, et à Difu.cç qui est à Dieu. • . 

— M*' rarchevêque de Tours, qui se trouvoit dans le 
Mîâly p6tir^ttlfiott'de-ïià*«lé'y l^^«è'.k;aéc)^l-a'tft>â«cttS* car- 
dinaux,, apcHevêques^ et iévegues 46;;pyainc'^^!>^'f!.<ff^^^^ 

presser d'y doUÊer $ôn fiiitiàre >adiWsioisb. ... 

'. V-- Les'WtîHéç' de Rùudti^ dÛ W à voit pa'^li çrâWre de 
«Wym^,^!A:<?(iÇasji,W»^^3iSQ(epjii^es d^jA f|3jei<^L^ ^4iit,:s9Cf^ 
SBeiMt ,aR'on$[,pas leu lieui^ * lua >probessiott' die Ut ^oâthëdk-aili^ ^ & 
hrqtif«liie - lisdfltoicnt, Un ' gi-«nKl 'nottybffe -dé persomied à%''Aj^ 
finction, de fonctionnaires civils et, militaires, ainsi crtïë'îa 

fj^rde^oyAje engrâï^qe \6nue^ a parcouru sa marque a^u xai.- 
&mi d'uu tr-^gpiwdçpnçppr^ dé fiid? Ûr i\ danftAW.ibgïiQ^iîé 
et avecle<pltii.. profond osécueiliemeiitb M** i-'archèvârfCiBi de 
Rouen ôfficioitpontificaleinenl. Un corps de ntt»8i\jUfe hjè'rifr*- 

Seoîi^fe;, jipiiit àdéluidelà^aMe, erétuto^k^'lçar inieif^vafl^^ 
P^ S7Wh,9ffjp^q»i,àip^iei^î^ l'écWt de ja.c<ré|nftnièv. 



( «w ) 

se trt-ôfijjéttclit dp dte fs±^n;^ces ^aDà^ieMàn Arment 40^ v\pv^ 

peuple et tetport«r ta la pénritcnoe. L^oi^re ^ iiiêa]e< \t recueil^ 
Mioeiit o'pttt pfts( été'Miifféul distant tffodbMs. L'aedunl a ^t^ 
paulvit «ntre les ecciésiastiqû^'M lès fehéti<(^tidi?^;'di^i!î^^ 
quV askistqièif^ t '^li cèrj^s aux j^rdcèî^sïpnâ. .0V^,,4é d to , 

^coiinpdsoient la communion générale. Ce bel jCMMiiileMéiKni 
^f^&^Jf^^^ ^^9^mW wr ks. imltlWi pwties dn ftieoese^ aux- 
'<|udlMi^ M^'^tfe propose â'i»fiEmr âncesuUiinient Itos inéëiey Va^* 
KMirces de salut. < . :':^ ■ 




pleltie a'ciiVité"dè$ 'cette année ^ dians'les x^sUs bâtiiiieas de 

KHi'# collège,- ^gu(«Tk>^/^ -, , 

Paa». s. m. a accordé looo fr. , «tS^tâ^ Hj M. ie-l^vd^lii^ iâlcKy#;;i 

..W ^4 M. A âccpndëluné stoitBesdo iim|o fr..'.pour.pOfl|c«utip'à iV!^ 
rectios'dbi» fvtuiuBraiit tplif vi» êÊreyàirvi k Im «^au^ific <iu ibér<M'Â$ 
Clostercnmp^de l'intrëpide chevalier d'Assas. M. le Dauphin a sous- 
crit pour Soà fir. et LL. AA. RR. Mgr ]e duc d'Orléans et Ms' le doc 
4e Boorboti , chacun pouB aiDo-iJI. i *. H î t-' ' i. ! '^ i 

fhi 

rv 

^ — S. M. a fait remettre 3oo fr. pour les Sœurs' de la Pro'vid^nce , k 

Beiabre (Indre). ,r. •• . ""'« ::',:(?:» 

— Véfat. de M. Bellart. continue d'être inquiétant. .S* M. a daifné 

jrtiToycr sdVèîf*«V* li(Aïvenfe dd^ c^-ffdclc sétviteAV ' . / ' *'"' ■ ' «^ 

'^r- Un }oumal ayoït cru pouvoir signaler, comme un attentat de 



( 
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SMBl'Aclievl sur te patrhBoinèiléè fàlttlffes , râccepUrtion' cTînàe cer* f 
Unie :lili€f«Uliéjde.clrok.coiDnèiB: Le imt TÎeât-de*8.*éeltfiffd;r |MHr viM' ' 



lettre adresfée au récUçt^ur db h.GfiteUe des uibunm** X»t.fé§fttaiâ€ 
universel^ d^^rgë du /^^^TyaraccJiter, M. ,Le|raii<l-Mai<e,;<ie Saint*. 
Omer, fait voir ctairemenl oué la maison de Seint-Acheul a été fms- 
•ive, et même tout- à-fait généreuse , datas cette affaire', et qu'en ce 
qui le concerne penoiintliement^ il n*a» pour employer ses propre» 
eiiipresûona , k rougir ni 4p vafit Dieu , m . dcTant ïet .botmâes* • ; ' j 

'— n;Noaa avions-annonce , sur :1a: foi d'un «itre journal', ^*il étbit 
q^iestton de.prolii^er ri?toài( à Rouie. J^ouack'pyona .pouvoir assurer 

2 ne cette nouycllc n*a pas plus de fpndement qye de vrAÎsemblance., 
'esprit dans lequel V Subite est rédigée né peroH^t paf de la compren-^ 
dre dans le même anatfaème que méritent si î'uîtemcnt'dc^^'ftltilnèjr 
rèvahitiéiiDttW». i*."' -)* ' ■ ..-.]>> 

- '<^ Lesn** Ji3 et 94 ^^ BulMn des fei> contîénhènt-lés brdonoàn- 
cèa du Rbi portant» établtsiément de. dix congrégations rdigîeuieé^ 
de femmes. 

— M., le duc de Rauxan» miniatre plénipotentiaire de Frafice ea 
Portugal, est parti pour Lisbonne. . 

~ La foudre est tombée sur plusieurs points de Jia ville de Rpuen,^ 

, . — Lord C<{chrfine est parti pour ji|.Gr^q^ If e^;fuivi de 4^^ bâ*^ 
timens de baut bord et de plusieurs bâtimcns de guerre à vapeur. , 

— Le comte de pamlay a proppsé^.dan^.la cb,9inbre. dfîf Ayf]^ 
d^Angleterre, dé' faite eiraminei* là conduite du gouvernement fran- 
çais à réffard de la Grèce : mais le comte de Liv^rpool a ^it sentir 
rdlMurdité de la proposition* 

— L'empereur d'Autricbe a fait remettre une note an gouverne- 
knent des Pays-Bas, poW'dbtèbir la libre navigation du Bbin, La 



conr dl$ ^Londres app^oiiVe cette m'èsurè, demandée d*àilleurs p 
fo#«l les .pttissaiicèaigeriiailiqbda. ..--''• ■ :>'''••.•- * .'! m /M 

-^ GiÉquimt^un Egyptien!» du lAiO^és' Viinhèn't de jtt^ 
Marseille y et se rendent en France pour y peîf^ctiénnér' leur éducii' 
tfpm.. Il y a fMMrmijem.iin personnage' de Mut rançy clmrgë de mis- 
sions impprtanlet<po«ir la France cl#d autres ^yaeurnpâms^ i :^'>f 



CHAMBRE n£S: PAlUa* ^' • 



.► 



Le 3o mai, le projet de loi sur le pnid des Alpes a é(é adopjtj^ ii) 
à la majorité de koo voix contre a. La ciiând)r^. a çjitendu; en^^He 
plusieurs orateurs et»^ le projet de loi relatif à des.jt^aui einj>bj^fepj 
tiques et échanges pour la couronne. '^ . 

COUR DÈS PAIRS. I H 

Là cour s'est réipBÎe , le i«r fùin^ n midi-,. .et a enfteadu la. lecture 
de« pièces lustificàti Tes dâi^ l'affaire Ou vrard. 
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' ^ ' CHAMBRE D^S PEPUT£$'« * 

Le 3o mai , suite de la délibération sur les dépenses du minifttre de 
rintérieur. M. C» Perrîer fait quelques observations sur les diseomrf 

3ite ce inihistre a prononcés la yeille » et pense que Tinquiétude 
ont on je plaint vient des projets formés contre la liberté de la 
presse, dans lesquels le.mijnbtre ne feroit qu^obéir à rirapulsipn 
dounée par un certain parti. .L*Qrateiir cherene enmite à epcpUqiier 
le sens des articles 3 et 4 de, la loi sur les journaux «u écrits j^io^ 
diques. Un mouvement d*inqqiétude n*e^. pas une raison somsante 
pour prendrekune mesuré aussi arbitraire 'que la censure; la licence 
ii*est pas telle qu*on Veut le faire croire. lî s'élève ensuite- cQiitre 
les ministres; mais il est accueilli par les murmures de la chambre. 

Le chapitre a offre, pour les dépenses des cultes non catholiques ^ 
«nie somme de 575,000 fr. M. de Pressac réclame une aumeintation 
de ifd<,4oofr. ; et le ministre de rintériénr annonce qu'il est auto* 
risé à accepter cette prop^ltion , qtke la chambre adopte. 

M. i>uhamel présente des o1)seryatioiis sur le chapitre 3, portant, 
pour lesétablissemens d*utilîté publique et les secours générau]^y>U9e'< 
ffomnie de a millions i38,oo6 fr. Il craint de voir diminuer intei|i.T 
pestivement les secours d*usage donnés aux anciens colons d^ Saiiit- 
uemingue, avant que leur indemnité légale ne leur soit payées Le 
eWapitre est-adopté.* • • - . ^ 



•■ .f: 
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\Le ^apitre 4.» opicullurd , (uirat, coipmeKce et manisfaetiirea^ 
4 millions aa7,opo fr.. M. de CUirae, qui n*est pas même là poiir k» 
soii.tenir» avoit proposé unamendement , que personne n*app«ie. M. de 
Laiirepçin , M. Agier, SI. Jankowitx.M. Sébasttani et M. dcNoailles^ 
paraissent insister sur la, nécessité d'améliorer le régime des haras.' 
M-'Labbejr. de ,Pompièras demande encore la parole; mais on dei 
mande la clôture, quia lieu malgré Topposition de M.. Alexis de 
Koailles, et le chapitre est adopté. 

Le .chapitre' 5, établissemens scientifiques on littéraires, beaux- 
arts et théâtres royaux, 3 millions 898,000 fr., est aussi adopté sans 
disciissioB. 



U 



Le chapitre 6 «ponts et chaussées, mines et lignes télégri^hiqttes,,' 

millions iia,ooo fr. M. Dubonrg croit cette somme trop rortifi 

\ Dahamd trouve le régime des ritières fort né^igé. te. Hay de- 

r*ois recherche des miuek de hôniUe, punfquti le'boirf corn- 



mence à devenir rave. M*. Sébastiani voudi^èit tau^on allèuàt une 
somme plus eoosidérahlé pour 1er grandes nmtes^CoVse; M. Mei- 
«adier s'élève xonfre ViB«nie do-fuinlstère de Titltérieur; et ti^f« 
qoe la.toBMM de a6vooo fr:y pénr cej|ae le^btrdgeè appelle dt$ en- 

\ 



prages' neufs , est trop modiaue \ mais le ministre liii oh^ve <|u'il 
fiial ajouter ces a6,ooo fr. à ta somme de 4^2,900 fr., déjà afEectee à 
ce' service; •t4e chapitre est adopté. 

Le clhipitre 7, connlrlietioiH dHiiférét gMlSi'at ^ns^la c»»îtale et k 
Saint-Denis, a millions. M. des Retours critique encore la lenteur du 
ministère, et. demamie qu'on autorise le ministre des finances à faire 
les téafâs ti(?ceAffai^es pour éVovetr en particulier le moHifm'eat àû I4 
tiiâee louis XVIî 

tp 3t ma>î , soit^ ^ la di^ctksrioti sur le budgi^t dJi m'intttre^ de 1^- 
tlêf«iêuif. M*, de Boutflënne demande Tachè'^ement du touvfè'j ^,fùét 
d« r^Àatlteé-cetirï de là Madeleine et de l'Arc de triomptie de VèM\K 
CbttMie id chàittbi^ h*est pas eti obmbre suifisantpour voler,. M. Mes- 
t^dier mbi&te k fa tHbune et di^ande qn'ôni traiisj^orec la ch^rmbre d'ei 
dé^utiés au Louvre et qu'on fasse un emprunt ^our achever ce iaiçtau'^ 
Ment. M. de Berbi^ , fapport'çor, parle contrée ceC emprunt. La chainiV 
bre à la fin devient côm^^étentë, et adopte le cbap. 7. Le ch^. S\ 

Sui.porte t mjyiUon^ 4^2,375 fr. pour des tfavaq^ emtraovâiaaiijea à )a 
harge de rB<tat« dam les département , prqvbqise q«oçlqiies deimamMt 
Ï>çuir c-t çonti!e rcrcction de nof^veaoi^ laaiarAts» «t «ne dis m iss i oi» aav 
a fièvre jaune. Çnfin „ rar.ticfe est adopti- ... 

Le chapitre a» qui accorde 11 millions 8a4>7ti fi** pour, des «eoQurs ' 
^ète^fattt fmx: départemens âàtkt le cas de grlfe^ d'iiicèndie , d'id'ôn- ' 
diiftiott on d'autres acridehy, semble insuffisant à M. de Tllésau. Le 
cfiaiîitre esi^ ccpendatit* adopté. . i] 

Le chapitre 10, iutîtulé dépenses fixes, «u oeimmwftes.k.plMsm^ 
départemens, s*éiève à 11 millioAs 824,711 fr.,.^ est. qtîUpt^iapdAi 
quelques observations de M. Méchin contre la centralisation* ,Le . 
çhtLp, n Gae-aa'mHlivna 739,8:18 fr. poor'dèii dépensas var^b^s"s|>é- 
cililes k ohaoue département. M. Duhamel' prdpds« d*abcoVder' flujt 
(Dda^b géïK^anxiia' faculté de Voter libi<€MiCfD(t dès secôm^a ^ir-élif^ 
bUssemens piibticsw Mv de Beaumont, rapporteur; 'parte des «ettfitfm 
tro«vés> dont le nombre 8*àccroll de jour en- jonr, et dont Tètttrëtlért^ 
fiidra par de veitir impossible aiix déparfcenfens. Il en trouve la~caakè 
dèns.le iteUçbementdes lois sur la puissance paternelle ft \n*mà^ 
riage. 11 voudroit qu*on rétablit L'ohUga^ân^des déclaràfiiàns' â^-^^ 
sesse, Jl demande qu'on fasse k cet égard une. enquête parlemen-, 
taiHô, dont il yeUl introduire rusàgé,,M. le ministre de l'intérieur,, 
qui reconnoit Ib mal ; ne voit pas aussi' bien' le remède. L*admjnii>r 
tration veille à cet objet, et une enquête est inutile , et seroit d*aiT- 
leurs contraine auj^ droi^ du.Rçi. ]d» ISéladin xkiiiailde llaiitëBieiita- 
ti^ui.des.foflds desliné«aux« dépensas dissflqj^rsiles maisons. jucUèiatr^l 
"hH^Xi président feitMobseryer 4}i»e oei n\(^t pa» le mumentrHelAriilM- 
coiitfs, ^estiçn^^JMEvde. Berbis n^p.(M»4 awKiol^ctietns-.da^tMir B«k»» 
1^1, ekfjVfifudroittu;A9^}9e,|i|. d^ i^^ammo^it:, que lesi filles ignossesitqin 
no^t^roienl; paf ^ 44plarati0l», f<issen^i pwiiÎM «oM»ûtk>Biialiemaili 
Lç^ii!^^j^iT9,,e^U^iolp^6y, aii«si<^%yk8 Jkf!«dépeAaesi pomii les^bneireta dlim* 
ve9t[oii..Jliifi.|^Hlg«t4eJ*ia^ieHr.^s«>jtrpvyA ainsi cniièiiMwnt utoléM)' 



^ 
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de ^ giiér»^ i^e ;ii*f ofaapiim)fidép«aMK)dfiMlankiitlmi(ioii cenimls^ t*é> 



lui est accords. 11 parcourt em4^t(e ^*o|rg^msâjioo ^ii^çiçone et actuelle 
des armées. L*orateur trouve que le. noïbbre de soldais combattans 
,e8t trop petit et les hommea accessoires trop uombreui. dans nps 
troupes. 11 devroit y avoir au moins trois cent cinquante mille des 
prepiicfs , doiit^ jçe,nt nnlle se^jroientk dç<ti^és. pour U défease de» Cor** 
teresses. Pouç Iç; c^s.de gHer,ii(Çjr.U &udr,oit»à l-^emple de la Prusse, 
former une rë:<erve,qui seroit occupée,! pendant quelques mois seu* 
lement, aux exercices militaires. La conscription est, sc^on le eépé- 
TtH, un itûpét onéreux i.Qui porte iiioinssuV la |euness.ê que s^r ceux 
dbût elfe éscTartpùi*. "■ / ' '"* •'•/•• 

/ I/otaiteiiv s*élè*tef <««(5«ifee- eoBtre Kivrégoliaritç des avftn^emetis: L*ato- 
éi'étttteté* -ftV'pi^esque' fAm de droit»} cela est ^aose» ée Viiiqtiiétttde 
qt^ yè^ne dans 1« armée. M* fê générai pafi^le enâuitc d«fi*épé^de ceiit 
ct«iqu«ii|te'gé»é»ttti« qài^a élô'brt^';'di> l**e8pi<mnage, des'pMilf^vM» 
«lell^ms69^*i4iitrow\iè tèdto»«oftlbreo«es', de lu piété motiac«Ae; aU<- 
<ta«lfe» ilutti^bWe tl«r déiifisikjnj sàhs xibmbrCi Le générftl' tK^^vede 
re9idgéi«ti49il*daii^l*UDifdrM«tftiki solde de U ^wàé YofàU^ttqpd^. 
tasttéchmix i :fl<o» de K^atem^s^géiféVaittv trop de niiaiPé«,ha^^d)e*> 
ckisip i^ei Un^ «ikMiAe peut éiiie dlSfelqué !»ur4e fr^ix dé tom l«9 t>b- 

^ îëls d'katiUcInetft, -êttfr^ Itiéliie' dtit<¥ la: ligrt«l Mw Dnmof v^*o**aieUr, 
dMiis imMbt»^ discfoui*s / cfiMqtift tout; dalcef^té ?siifgbienMtidst d'uh 
BiMOi0n;)y(mi('l«s plflicea^'fôHei; * '' 



;A(»;ik|i«r .ré4lii*9^ contre Jl'ilïterpeéUtioli qa*Qti aroifc faite di »o« 




iusnuer sa. ic duc de tseiianc de ce que 
^ligeant contre ce général ; mais les murmures de la chambre 
pédient de continuer, ainsi que- Al.- Humann de lui répondre. Le 
ministre de la -guerre prend la' parole, et reproduit le relevé des rc^ 
gislressdea dén3i$^linai.r«3'JAn^ais Ips réangf^gemens o^ont.été fussi 
ti0mbreùj& qu*en ISaVci \S^6, pariç^ée n'est na dégoûtée „ njl m,écpnr 
Céute. Si un mpitairq aYoU.^^riusXès j^Aiptes à former, i) sj)i(' au'eîleÙB 
scroiept, entf^iluesb Quelques j^ommes se, çofit plaints qu op.. n ait p;^ 
rmdM, ju?|ti^ê^fku Trente qu ^,1^ s'atj^-il^Ufxit, nï ces hommes sont paut^ 
eire <:çui qui, pnt^t)teni4'le p^lûsdefi^yeurs et jcs ont lé àioias mè^' 
ritééaiV Quant a. ji'axfinq^e^t „]LeSj£^i^ parlent : d^nx o$clejrs çot ç,lé l 
nomméj gardes du cbfps avant o avoir le tcuips de service^ rcgUrt 
Terreur a été reconnue et l' ordon nance cassée. Lorsqu'on a eu a 
c&o'isir, le tareft^h tïê 'récompensé. "On a 'assujetti l'armée du Roi 
t^^hiiMiekè»i^(|«ef^krràij^h(lV^'â«ibt l<^^boniï<sûrjqù{ )tii sont 
êtk 'i» féMÎt^ iMnMllkice^y 'bA (<ablitrdbime '»' U^ nftsOn èit9 fÂdlvi^^. 
Le ministre aniifilim"4«é 1#»' f9if<m''A^"9lLV±\^ ofrt cxèîré"htf» 
digaation àei militaires. \\ combat le système de recrutement pro» 
posé par M. Sébastiaiii. Il donne dc^ détails sur Tétai des fortereiscs. 
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«Ict aH9titi»t'\éi^'}^tÛCim<lg».déftmm àmwou inînitlÀre. lf.;Afi€r «*ë« 
toBne'queM."l)t«nitiiitre.aiteBcor«t rappelé vtnti parole qa*il à déêêr 

La Chambre iriïyoie la discussion à ane autre séance pour s'occif- 
pet du pro|ct de loi concernant Tachât de la casèrAe de la Coiirtil|e% 
moyennant 870,000 fr. Le projet est adopté. 
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jLêttres vendéennes; ou Çorrespoftdancè de trou amis, en 19^3, 
xlédiées au Hoi, par M. le vicomte Walsk (ï). 

' ■ ' *. • 

. lia première édition de cet ouTÏrage a été annoncée avec éloge 
dans plusietirs journauz; nous en avons rendu compte n<>.ii67y et 




de cette '^(m^e m^moral>l<e et de oette population c4Mirageui« qiu 
montra fin noble .dévo&ment au milieu des ciinoonstaiicei les plus ter* 
vibles* L*auieur a dpnné tous ses soins à cette nouvi^ édition^ il j 
a cinq nouvelles lettre sur des faits qui bonoreot ie elergé » et une 
table sommaire assez ^d^éMUée. M. le:vi«NHnte Walsb annonce qu'il a 
corrigé ^tles efreurs de,iii;ua et de dati^t» réparé des in)iMlioes JiàTO- 
lontanrea e^ fait.disparoitre quelques iocutions. Il a aussi rempli qud- 
ques lacunes "' — *^ — — -:^- l-"! * j^ i»a^î . .1 j_ 

ceux qui se 

teur remercie 

aux élo{;es qu'on Idi à donnés , il peut accepter, dit-il , le titrç de^bon 

royaliste, et il est sftr dele mériter; àuane à celui de bon ebrétiett, 

il y aspire et se croit bian loin d'en être digne. 

Nous reviendrons sur celte deuxième édition et sur lès additions 
qui j ont été faites. 




m^- 




un portrait du prince, qui se vend séparément, 1 fr. Prix, snr 
papier -fin satiné, 5 fr. 5o cent, et 6 fr. 5o cent, frand de port > et èkir 
papier vélin satiné, 9 fr. et 10 fr. frax^c de port. A Pvitik, au bureau 
«lu Mémorial catholique, rué (Cassette, n« 35, et au bureau de ce 
journal. ' 

(t) a vol. in-80, prix, i2;lr. et i^ fr. fr^nc déport, et i Tol.in-ia, 
prix, 8 fr. et 10 fr,. ffanç de poc^. A Paris, cbea Hi vert, rue dat 
JUathurins^aint-Ja^cfi^; et au Imeaii dâ ce iou9iMÀ< 
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7 JUIN i8a6. (N" 

LETTRES APOSTOLIQUES 
de S. S. Léon XI fj qui condamnent les sociétés secr^ 

\Âaa , eVêque, serviteur des serviteurs de Dieu , p^ 
mémoire {x^rpétuelle de la cbo^e. 
~ Plus sont grands les désastres qui menacent le troupeau 
de Je'sus-Christ notre Dieu et Sauveur, plus dùil redoubler 
pour les détourner la sollicitude des pontifes romaios aux- 
quels, daus la personne de saint Pierre, prince des apôtres, 
ont été confères le pouvoir et le soin de coaduiie ce même 
troupeau. C'est ieUx, en effet, comme étaat placés au poste 
le ptiis élevé de l'Eglise, qu'il appartient de découvrir de 
loin les embûches préparées' par les ennemis du nom chré- 
tien pour exterminer l'Eglise de Jésus-Cbrist (ce à quoi ils 
ne parviendront jamais); c'est à eux qu'il appartient tantôt 
de signaler aux fidèles ces embûches afin au ilss'eh gardent, 
tantdt de les détourner et de les dissiper de leur propre au- 
torité. 

Les pontifes romains nas prédécesseurs, ayant compris 
qu'ils avoient celte grande tâche à reinplir, veillèrent tou- 
jonts comme de bons pasteurs, et s'efiorcèrent par des ex- 
hortations, des enseignemeàs , des décrets, et en exposant 
mëjne leur vie pour le bien de leurs brebis, de réprimer et 
de détruire entièrement les sectes qui menaçoicnt l'Eglise 
d'une ruine complète. Le souvenir de ce^te sollicitude pon- 
tificale ne se retrouve pas seulement dans les anciennes an- 
nales ecclésiastiques, on en trouve d'éclatantes preuves dans 
ce qui a été fait de nos jours et du temps de nos pères, par 
les pontifes romains, pour s'opposer aux associations se- ' 
crêtes des ennemis de Jésus-Ghrist ; carClémeut XII, notre 
prédécesseur, ayant vu que la secte dite des/nmcs-maçons, 
ou appelée d'un autre nom ^ acquéroit chaque jour une nou- 
velle force , et ayant appris avec certitude, par de nombreu- 
ses preuves, que cette sebte étoit non-^uléracnt suspecte, 
mais ouvertement ennemie de l'Eglise catholique,*ia con- 
damna par une excellente constitution qui commença par 

{i)CeH«bull«ii»(>«t»nl*n'«|ias»ncoreelélraduileeitiJclcment ïn Franc*. 
7!»m« S.LVIII. L'Ami de la Religion et dit Roi. H 
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ç€9 raûte \ iH ^ninentis et qui fut publiée 1« s8 avril 1738^. 

, (Suit la teneur de la bulle.) 

Cette bulle oe parut pas suffisante à Ojotre prëdëcesseiir 
d^beureuse mémoire , Benoît XIV; car le bruit s'éloit ré- 
pandu que Clément XII étant mort*;; la peiné d'excommu- 
nication portée, sa bulle étoit sans ^ffet, puisque cette bnlle 
n'avoit pas été expressément con&rxpée par sou successeur» 
Sans doiate il étoit absurde de prétendre que, les bulles des 
anciens ponti&s dussent tombef en désuétude, si elles n'é« 
tcicnt pas approuvées expressément par leurs successeurs, et 
il étoit évident que Benoit XIV a voit ratifié la bulle pu- 
bliée par Clément XII. Cependant, pour ôter aux sectaires 
jusqw à la moindi^e <diicane, Benoît XIV publia une nou- 
velle bulle commençant ainsi : PfXHfidaSj et datée du 1 8 mars 
1 76 1 ; dans cette bulle il rapporta et confirma textuellement 
et de* la manière la plus expresse celle de son prédécesseur.. 

, ( Suit la teneur de la oulie de Benoît XI f^. ) 

Plût à Dieu que ceux' qui avoient alor$ le pouvoir eu 
main eussent su. apprécier ces décrets autant que Texigeoit 
le salut de la religion et de l'Etat! Plût à Dieu qu'ils eussent 
été convaincus qu'ils dévoient voir dans les jpontifes romains , 
siictesseurs de saint Pierre, non-seulement les pasteurs et 
les chefs de l'Eglise catholique , mais encore les plus fermes 
appuis des gouvernemens , et les sentinelles les plus vigi- 
lantes pour découvrir les périls de la société ! Plût à Dieu 
qxi'ils eussent employé leur puissance à combattre et à dé- 
truire les sectes dont le siège apostolique leur avoit décou* 
vert la perfidie! Ils y auroient réussi dès -lors; mais soit 
que ces sectaires aient eu l'adresse de cacher leurs complots > 
soit que, par une négligence ou une imprudence coupable, 
on eût présenté la chose comme peu importante et devant " 
être négligée, les francs- maçons ont donné naissance à des 
réunions plus dangereuses encore et plus audacieuses. 

On doit placer à leur tête celle des carbonari, qui parol- 
troit les renfermer toutes dans son sein , et qui est là plus 
considérable en Italie et dans quelques autres pays. Divisée 
en différentes branches et sous des noms divers, elle a osé en- 
treprendre de combattre la religion catholique et de lutter 
contre Tautorité légitime. Ce fut pour délivrer l'Italie, et 

, 'spécialement les Etats du souverain pontife, de ce^ fléau qui 
avoit été apporté par de% étrangers dans le temps où l'auto- 
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rite potttrficale ctoit entravée par l'invasion , que Pie VII , 
* notre prédécesseur dlieureuse mémoire, publia une bulle 
le 1 3' septembre 1 8d i',' cotnmençàntpar ces mots : Eccksiam 
à Jesà-Christo. 'Elle condamne la secte dite des càrbonari 
sous les peines les pllis graves, sous quelque dénomination 
et dans quelque pays qu'elle existe. (Suit la teneur de cette 
bnUê ^ui se trouve dans le n9 748 de ce jourhaljtome XXIX,) 

Il y avoit peu de temps que cette bulle avoit été publiée 
par Pie VII, lorsque nous avons été appelés, malgié la foi- 
blesse de nos mérites', à lui' succéder au saint Siègef Nous 
nous sommes aussitôt appliqués à examiner l'état, le nombre 
et la force de ces associations secrètes ,/et nous avons reconnu 
facilement que leur audace s'étoit accrAc par les nouvelles 
sectes qui s'y sont rattachées. Celle que Ton désigne- sous le 
nom d' Unipersitàire a surtout fixé liotre attention ; elle a 
étfibli son siège dans plusieurs universités, oii des jeunes 
gens sont pervertis au lieu d'être insti*uits par quelques 
inaitres^ initiés à des mystères qu'on pourroit appeler des 
àiystères d'iniquités, et formés à tous les crimes. 

De là vient que si long-temps après que le flambeau de 
la révolte a été allumé pour la première fois en Eumpe 
par les sociétés secrètes , et qu'il a élé porté au loin par 
ses agens, après les éclatantes victoires remportées par les 
plus puissans princes et qui nous faisoient espérer la ré- 
pression de ces sociétés; cependant leurs coupables^ efforts 
n'ont pas encore cessé; car, dans les mêmes contrées oii les 
anciennes tempêtes paroissoient apaisées, n'a -t- on pas à 
craindre dé nouveaux troubles et de nouvelles séditions que 
ces société trament sans cesse? N'y redoute-t-on pas les poi- 
gnards impies dont ils frappent en secret ceux qu'ils ont dé« 
signés à la mort? Combien de luttes terribles l'autorité n'a^ 
t-elle pas eu à soutenir malgré elle, pour maintenir la tran- 
quillité publique ! ' 

On doit encore attribuer à ces associations les affreuses 
calamités qui désolent l'Eglise, et <]ue nous ne pouvons 
rappeler sans une profonde douleur : on attaque avec au- 
dace ses dogmes et ses préceptes les plus sacrés , oh cherche 
à avilir son autorité, et la paix dont elle auroit le droit de 
jouir, est non-seulement troublée, mais on .pourroit dire 
qu'elle est détruite. 

On ne doit pas s'imaginer que nous attribuions faussement 

H s 
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et par calomnie à ce» aisociations secrètes tons los^naw et 
d'autres que nous ne signalons p^s. Les ouvrages que lc^i,M:ft 
iQeait>res ont osé publier sur la religion et sur la çlu^,. publf- 
qve > leur mépris pour l'autorité , kur haine pour 1^ ^^v^râ^- 
Xk^t^j leur» attaques contre la divinité 4e J.-C«y ^f. l'exi^te|^ 
ni£iped*un Dieu^ le matérialisme qu'ils professent j leiMo^pod^ 
et Içurs statuts qui démontrent leur» projets et lems^ y^€^Ji 
prouvent ce que nous avons rapporte de leurs efforts pour 
renverser les princes légitimes et pour ébranler les fondem^jQ^ 
de TEgUse; et ce qui est également certain, c'est qii^ cas 
diiféreotes associations , quoique portant diverses d^apfiaj^- 
nations,^ sont alliées entre elles par leur» infâmes projets. 

Dapcès cet exposé , nous pejnspnâ qu'il est de^ notre^vo^r 
de. condamner de nouvfsau ces associations secrètes ^ pquf 
qu'aucune d'elles ne puissiç prétendre qu'elle n'est pas Qoqpi^ 
prise dans notre sentence apostoliqvie et se servir de ^ f| JfSPr 
texte, pour induire en: erreur des iioî^mes faciles à trQB^p^. 
Ainsi 9 après avoir pris l'avis de nos vénérables frèri^ i^ 
cardinaux de la sa^pte Eglise romaine v de notre pTQpi^ 
mouvement, de notce sci^ence cerj^ine et «prèa de miSpr^ ré- 
flexions, nous défendons pour toujours et sous les peinc;s i9|^ 
CligéeSidaqS; les biiUes^ dé lîios prédécesseurs insérées dan&. la 
présente, et que nous confirmons; nous.défepd^n^, <l^~ie, 
toutes associations secrètes^ tant celles qui sont form^ 
i^ain^naut, que celles qui pourront se former à l'avenir et 
celles qui concevroient contre l'Ëglise. et toute autorité ïé'^ 
gitimé le$ projets que nous venons de signaler. 

C'est pourquoi nous ordonnons à tous et à chaque f:ht^r 
tien, quel que soit leur état, leur rang, leur d|gpit{^ ,UH 
leur profession , laïcs ou prêtres, réguliers ou séculiers^ sans 
qu'il sqit nécessaire de les nommer ici en particiilier,. et^ 
en vert^ de la sainte obéissance, de ne jamais se permettre > 
sous quelque prétexte que ce soit , d'entrer dans les ^sfî^t^ 
société, de le$ propiaiger, de les favoriser ou de Jcs reci^|rf>ir 
ou caieber d^nj^ sa demeure, ou autre part, de se fair^. ini- 
tier à cei^ sociétés dans. quelque grade que qe soit; de soufr. 
fcir qu'elles se rassemblent ou de |eur donne; des conseils j)i|. 
des sei^oHr^.ouvej^temopt ou en s^ret, directem^i^t om indi-^ 
r«€ti)me9t , ou bien d'engager d'autres, de te$ séduirai çlç 1^: 
porter ou de les persuader à se faire recevoir ou initier daps 
cfft._spciété», dans quelque grade que ce sait, ou d'ass^f||p> 
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rluf«lft)its j eUik k« êià^it ou favoriser de qutlque«iâ-> 
iÀ6f&*qtte ce soit; «u contraire^ qu'ils se tiennent soigneuse*^ 
n^âi ëioi^né&de ce$ tociétés , de leurs associations y iréuaiociâ ^ 
t>tt msembiées, souft peine ^d'excommunication dais laqutflle 
^mk ipn aurMit oontre'^AU à «eite défense tomberoat par 
htlàh même; satis^qu^ilspuisBeat jamais' eu être relevés. ^u'a*. 
ptft >âoùs ou nos sacçeuèufs^ si ce n'esi en danget^dè mort.; 

'ffo^s-OYctoiiiiOûs en outre i tous «t chacun /sous peioié de 
U«aréômmun4ctftioA réservée à nous et à nos. successeurs //det 
Melarer 4 l^évêque et aux auttes pefsc»nnes que cela eoo*« 
i^JÈé', diès qt^ils en auront ooniMnasanee > si quelqu'un a{H 
l^rtiént à oes^o^^iétés ou s- est rendu çoUpabie de quelque»* 
«ffts des délitis susmentionnés^ .. v. i.: 

Itoûs eottdamnonïi surtout et nous déclarons nul le ser^ 
ment impie et coupable par lequel ceux qui entrent dans4»t 
âttôciaiions s'engagent à ne révéler à peraonne.oe qui.i^^ 
git^eéesisedtes et à frapper de mort les membnes de cesmW 
aôciations qui feroient des révélations à des' supérieurs eeclén 
9NistiqUtfS ou JaïdS. N'est-ce pM ^ ^n effet ^ iin.ertme qued^ 
tê^)Aet comme un lien obligatoÎTe un. seriment.,' cest^àr4 
Ute tik acte qui doit se iaire. en toute 'justice /efr^'Ojùi ub 
l'engage à <ïommet^re un assas^nat et à mépriser i'autonté 
de ti'^ix qui , <kant chargés du ppuvoir eeclesiasiique ouci^ 
%il y doivent connottre tout ce qui est iitiportant pour la ren 
lil^on et ta société, et ce qui peut porter atteinte à, ieus; 
tranquillité? N'est-il pas indigne et inique de prendre Dieu 
A témoin de semblables attentats? Les Pères du concile *dcl 
tiftthin <3fûi dit avec beaucoup^- de sagesse a qu'il ne faut 
pas considérer comme serment mais plutôt comme parjure 
tout ce qui a été promis au détriment de l'Egliâe et contre 
les règles de sa tradition. » Peut -on tolérer l'audace .01» 
pHit6t la démence de ces hommes qui disant, non-seule- 
ment en secret, mais hautement, iqu'il n'y a point de Diéu^ 
et le publiant dans leurs écrits, osent cependant exiger en 
son nom un serment de ceux qu'ils admettent dans leur secte 1 

{La fin à un numéiv prochain.) . 



NOUVELTiES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Son Em. M. le cardinal-diacre Slanislao Sauseveiino 
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est mon 1« if mai ,.à Forli^ dani^ les Etat» (ki PapeiV^ >( 
ëtoit légat apostolique. Il étoit né àNaples le i3 juillet i764> 
et avoit été nommé cardinal par Pie "VU ^ Id.ad juillet jSi6. 
' Paris. Les processions de Toctave ont été au^si beurjeu- 
$es que celles de la fcte i-avoient été peu- Les rues éloient 
sîécfaéès et le ciel étoit magniGqué. , Le. Roi , M^' le Di^u- 
phin , M"*P la Dauphine et toutes les personnes de la cour, 
le Nonce y assistoient à la procession de . SaintnCloud'i qui 
s'est faite avec beaucoup de solennité.. A Paris. , la magai- 
fiœnce alloit: à Tégal de l'ordre et du recueillement . sij^ 
toutes les -paroisses au milieu de la. nombreuse populatiaj^ <i|e 
fidèles de tout âge, de tout sexe^ de tout rang , qui s'étoient 
fait un devoir d'honorer t)ieu dans la fête qui semble lui 
être plus particulière. L'art et la nature, avoient rivalisé de 
zèle dans l'ornement des reposoirs qui s'élevoient sur les 
points principaux de la grande cité. Mais on remarquoit 
toutefois èeux du Louvre , de l'Ecole. de médecine, dumi- 
n^istèredes affaires étrangères, du Marché des Innocens, de 
la direction des postes, du Quai aux Fleurs, de la. rue de 
Seine, < etc.^ etc. A la vue de tant de religion ,« de oKants 
si imposans , de tant de beautés^, de tant de magnificences 
pieuses delà pa et des fidèles, et de tant de respect de la part 
dé ceux qui ne le sont pas, au sein de la capitale du i;oyati~ 
me très-chrétien , et sous les auspices des Bourbons, on se 
séroit cru aux p^lus beaux joui*s de TEglise^ et l'on étoit 
porté à se rappeler le mot aussi profond que célèbre de ce 
Frédéric qu'on a surnommé le grand, qu'il dit à l'issue d'une 
solennité catholique, à Breslau , oit le cardinal de ZinzerdorflT 
avoit officié pontificalement : ce Les calvinistes traitent Dieu 
comme leur serviteur, les luthériens comme leur égal ; les 
catholiques seuls le traitent en Dieu. )> 

-— Dimanche dernier, l'église patronale de Sainte-Gene- 
viève a offert aux amis de la religion un spectacle bien cour 
solant. La procession a eu lieu avec tout l'éclat qui conve* 
noit à ce grand édifice. M*' l'évêque de Nanci portoit le 
très-^sain.t sacrement. Toutes les associations formées par les 
missionnaires étoient présentes. Une compagnie d'^ite du 
i3* de ligne accompagnoit le cortège. De saints cantiques 
>mélés au bruit des tambours et aux sons d'une très-belle 
musique guerrière , faisoient retentir les voûtes de cette ma- 
jestueuse basilique. La nuit, éclairée par mille flambeaux , 
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cIbDiloît uii nouveau lustre à cette cérëmoAie reiiçieuae. L^ 
inàrftre^utel /charge de fleurs et environne de lumières , re- 
haus^oit l'éclat de cette fête imposante , dont l'octave vient 
d'être célébrée y s'il est possible^ avec une pompe encore plus 
brillante. ^ 

— Le mois de mai, consacré à la sainte Vierge, fournit > 
depuis quelques années, au zèle des bons pastcuis> l'occa- 
sion de ranimer la piété des fidèles confiés à leurs soins. Déjà 
' plusieurs jîàroisses^f^ la capitale ont consa'^ré un ordre par- 
ticulier d'exercices pour tout le cours 'de ce mois. On a pu 
distinguer entre elles la paroisse Saint-Jean-Saint-François. 
L'autel de la sainte Vierge, au pied duquel dévoient se 
faire les exercices, avoit ét,é orné avec soin. Une courte ex- 
hortation sur un des mystères de Marie, précédée de la prière 
dû soir, du chapelet et du chant d'un cantique analogue a^ 
mystère, et suivie de la bénédiction du saint sacrement avec^ 
le ciboire, y a constamment attiré la foule des fidèles. Le 
3i m'ai, rien n'a été oublié pour donner à la cérémonie de 
ia clôture le plus de solennité possible. M. l'abbé duc de 
Rohan avoit bien voulu se charger de prononcer le discours. 
La foule étoit immense, et son attente a été surabondam- 
ment remplie. Après avoir, en peu de mots , et avec cette 
grâce de manières et ce charme d ^locution qui lui sont pro- 

Sres, félicité les assistans de letrr assiduité à venir honorer 
[arle, M. i'àbbé duc de Kôhan s'est appliqué à réunir en 
trn seul corps les di£férentes instructions qui avoient été faites 
dans le cours du mois , tantôt présentant Marie à la vénéra- 
tion de tous comme la mère du Christ, la mère aimable, la 
rose mystique , l'arche d'alliance, l'étoile du matin ; tantôt, 
l'offrant aux justes comme le miroir de leur justice, la mai- 
son d*or, la tour de pavid , et aux pécheurs comme leur rc« 
fuge, la vierge puissante, la vierge clémente, la vierge 
fidèle; tantôt enfin à tous encore comme la force des chré- 
tiens, la consolatrice des a£ELigés, la santé des infirmes, et 
en particulier à la confrérie comme la reine des vierges ; i\ 
seroit difficile de rendre avec quel art l'orateur a su fondre 
ensemble tant de sujets divers et répandre sur tout l'aimable 
abandon de son improvisation. Des larmes ont pu le con- 
vaincre de l'impression profonde qu'il faisoit sur les coeurs; 
mais il a semblé surtout se surpasser lui-même dans la para- 
phrase éloquente du Sahê regina, Aprèi»U discours, M. 1 abbé. 
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salut de l'octave du saiat sacréçiexit.ila entonnële JhAium 
en actions de grâces et a été reconduit processionneiteaifeiit 
à la sacristie. Un grand nombre de. fidèles sont ailés ratten*- 
dre hors de Téglise et lui ont témoigné leur reconnoissance 
par des acclamations. 

— Nous apprenons que la mission de Toulouse produit 
des eâets admirables sur les militaires de la garjaispn. liç 
dimancbc iii mai^ M. l'abbé Guyon leur annonça une suite 
de discours sur les. avantages du jubilé ^ qu'il jSt successive-^ 
ment le lundi , le mardi et le mercredi. Ce dernier Jour^ Ici 
garnison toute entière , étatr-major et soldats^ étoient à Tét 
glise. Les paroles du missionnaire furent entrainantef : les 
résultats furent tels, que , dès le soir, les prêtres sembloient 
manquer à Timpatierice des pénitens qui venoient se conr- 
fesser. , 

— M. l'abbé Giraud , grand - vicaire et curé de. Cler- 
mont, qui prêcha .rânnée dernière le carême à la cour^ 
prononça le 9 avril dernier, dans la cathédrale de Clermont,. 
une instruction sur l'unité dans la foi et dans la charité. 
Il fit sentir les avantages de l'unité de la foi, qui lie le;^ 
esprits par là croyance des mêmes vérités, par la participa- 
tion aux mêmes sacremens et la soumission au?: mêmes pas- 
teurs, et de ruQite de la charité qui lie les cœurs par la cor- 
respondance des mêmes sentim^iis. Dans ç<k discours^, remar^ 
qu^ble sous~le rapport du talent , l'orateur montro;Êt q\ie^lç 
repos de ^esprit ne peut se trouver hors de l'Eglise et, dans 
Les systèmes qui la combattent ou la mécon unissent. Dans - 
sa seconde partie, eutr'autres , il signaloit l'égarement ac- 
tuel des esprits et les hostilités continuelles d uh parti dé^ 
tracteur de la religion : 

r( Oui ,> inoâ frères , en ne peuli pliis-se' \t Uis^Èèiuler, Fim^l^ 
n'est point en^^àre laitée^ &t a[rrè5 tant de vains effîovls 6t ^aouiidJB 
défailça^ clic médite de nouvelle^ a^Uqnes -coutr^ leCliri>t et conUse'* 
son Egitse; de toutes parts s'clèveiit dei? «spr^its chagrina, supèrbe9« 
indociles, impatiens ^ tout joug , blasphémateurs de la majesté du 
ciel et des majerfcé» de la terre, tels crtie saint Paul ^Tévojrdif ^If 
CB paraitroit. vers la fin des temps; cra toutes pâ^ls&'AgdfstUt'-de» 
plumes ba.iueu9«s» qui, distillant. leur veiniadan^ de9'feiiill99'C(!Niii|)-. 
trîcesy reproduites et multipliées sans 6a par l'abus de nos uIqs pré- 
cieuses libertés, travaillent sans , relâche à ébranler ou altérer la 
\raic foi dans le cœur de^ peuples. Les uns, plus déterminés,' atta- 
quent k di^couvert la i-cHgion dans .sa base, ses dogmes, ses mf^ 
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tmt-, ^t^ ^in^ lliur insolente et ifra»cfie loimlti . ne réweœWéM' 

m ttrAl> eet blitfpltém^teiiit qui^fiofent Jésiis-^htist de déiccnilre 

^e ïâ (¥t>^:é|le9 Autres ,pl«^ cftcduspéëts , et h'osaut heurta de frôift 

âén térUés^qtiî Ïè8 fout Itretiïfeler encore , essaient, à la "faveur de 

IrMgiioraiice presque générale en matière de religion, de tromper Je» 

liâmes *ur i'ev^rit du sacerdoce et la nature du g;o4.vernement de 

rBglise , j!>er$uadé^ qu'après avoir abattu ce inur avancé, ils se ren- 

dtàtit WàJttësTfrfii^hfacileni^trt tfu èteùrdela piaçe; et ceux-ci iih'fterit 

BMMt bffrin èesnoidatofaypocrkesqM ebiivrbietfe le SariFveur de «Srachuts 

et d(B.8o^Ats,.iÇ| s§j>i!osterfloient ensuite, deTant lui. 

.:.* P'^S^*-y<>»s,M, F, , 'ide ces f^iux, prophètes, .qui se dj*ent .env0yé.«r, 

"*^*J.9M® J?î®" ne conndît pas, et oui pourroient vou» séduire par lei 

arfifîct^ (TTibé Vaîné philosophie': jittè/idîte àfalsis pmphètis.'béti^' 

i^iH dfc cè^ âlt^gifrdoiis ttensongè^esi qui téndrorent k vous faîve croî»^ 

que le gouvernement ecclésiastique peut devenir hostile en ven le 

gouvernement civil, lui qui en est Tauxiliaire le plus utile et le plu» 

Yedpttl^. Défiez vpurde ces insinuations perfides, qui provoquent !es 

soupçèiis inr les intentions les plus pures et les démarches les JjIu^ 

inneceoles. Oéfiez^v'ous taéme de ces ëlogbs affectés dont quelques^' 

ijtes eôtffonnèrtX là teligion, çoormè ces anciens qui paroient de 

tle#rs la ticéii9e iya*Hs vooloient inimoler. Défiez- vous de ces gratidrf 

elprits faux qui tôi'ent dtes conspirations dans des bonnes œuvres; 

des séditions daiis dei alrirti6ne^ ' des idées ultrarhontàînes darts deiJ 
^.i-j*A. ..éu^i: . _.-.A. ..L ..... . ... grande 




partent de 
inenk à ne 

pa» entendre que la vraîè conspiration j'ia ôonspiration flagrante ii'csl 
pas doo^ des congrégations de chrétiens qiâ s*assemblCDt pour ptler ; 




totts ees rêveurs politiques, de tous ces propagandistes d^rrétrgîon . 
de tous ces faiseur» de ronrairâ et de systèmes , qui se tiennent eif 




sel comme d*un interdit lancé surjijçus les fçyîHatpes de la t;erre|^quî 
Vôult exbumer a grands lirais, de lu poussière des siècles où fls etoient 
^uhlié«,!dd» ftilâ yoranniîs qd*ib ressu.tcitènt, qu^k réchadÔteht,-^ft 
iiésaturéiit et, emagèrenk^^ pow avo*^ le plé^lï^ de fftire jjiéftf Viox 
<^ti«ft.et dei Ae faire pf^.à .eux««iémes de- Seun^ et eusKJ» rèvferlwi.èt 
de leurs* fantastiques vi&ions : esprits 'Spal^^^^j^juii |y^u)ent| en der- 
nier résultat , une religion sans prêtres, un c^ristiynijrae sans éVè^ 
qhes, on catholicisme sans pape , et qui , non moins aiiupalhîquôS atl 
'h&tf seiM qu'où hon goût, féhtient naiffé le^idiis sérieuse» alW^es 
,$^r i9 de&tÏDée de k raiseû' publique, si^liifidéawi^ jfMiii^oit pré^^ 
Iw contre lésées eonnMin, et si D«att«.ea pccmettintiquo U èoplM^ 
me ait son heure, n'eût oromis à ^ Vérité la durée de tous les UècleA. 
Po"'' vous, M. F. , ave^fs du d^jnçer, vous* vous rallierez à ee cri 
t^ue l^lseitf èùtcndre samt Jérôme des le quatrième sïècre , eh $V 
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dressant aa p^pe DAinase,:/8 m'attache d^ toutes mes fifrces^à vo0^ 
chaire apostolique. Celui qui demeure avec vous recueiue ; et <ieftfiqui 
rie recueille pas avec vofts dissipe. Quetau'un estait uni à la chaire de 
saint Pieirre^ilest mon frère dans làjei. Ègo claniito : Siquis çathê* 
drœ Pétri juiiguur, meus est» » 

Ce discours a tellement satisfait tous ceux qui l'opt en- 
tendu, et a paru tellement approprie aux b^soii^s di^ jinp^ 
œent,que^M. leveque en. a ordonné l'impression »X'/iM^ruc- 
tion a donc paru à Clermonl; elle forme un în-8* d'une 
feuille et demie ; elle es^t précédée d'une ordonnance de 
M. Pévêque de Glerinont, que nous mettrons ici en entier, 
parce qu elle est une protestation nouvelle contre la licence 
de la presse : 

«Nous, ëvéaue de Clcrinont, gcmi^on^. lîaptiis ]ong-t<^.qipfl .$»? 
le ma) 'in9Jilcuiable que cause' ptartout, et.p/irtjcuUèremeiU dans 
notre diocèse , racharnement a\ec lequel les e<a)emi$ de la rengjasi 
cbréticnnc .^e déchaînent contre elle et contre cev^f f^ui.ia rçkspecteftl 
et la pratiquent; sur Iç mépris qu*ils (t;Bt de. «es niiai<itres t?t qv'il' 
cherchent à iuspirer; .sur )a prof«K<:ion avec laqui^Ue ijs répandent» 
ia^ï\< toutes ie^ vlasscs de la srciélé.er du peuple., les livres .les plus.iis 
religieux et !<*$ plus obscènes: la multiplicité de nos occupations et la 
diofiinuûon de, nos forces ne nous a^/mt pas ffe^mis de remplir ^ot 
dé5ir5, en doniianl une instruction parlicuUère sur les mauvais livres» 
personne ne pouvoit mieux noussupplécr que M. Tabbé Girai4d, ciné 
de notre église cathédrale ^ et Ton de nos vicaires -générausî^ qui a 
pféch^ le carêuic à la çour avec tant de succès. iUen ne peiit J^ra 
plus utile il notre diocèse que le discours '«|u*il a pi-ononcé dans j^t^e 
ciithédraleVlè deuxième dimanche après Pâque, neuf avril. Nous 
adoptons tons ses principes, et nous permettons e^ même. ordonnons 
Timpression de ce discours, et invitons tous les fidèles de notre diocèse 
à lé lire. 

s Donnt^ à Ocrmont, le di& avril mil huit cent vingt-six. 

f C. A. H. , évique de Qermonu » 

— La voix d'un illustre é'véque a retenti au sein d'une 
nombreuse assemblée. Il a^ dissipé de.vaine^^ aUrmos» il a 
répondu ai^x reproches des ennemis du c^lergé, il a tracé 
l'histoire de cette . congrégation si redoutable aux yeux de 
ceqx qui ne la connoissent pas ; il a parlé avec autant de 
franchise que de sagesse sur tous les points sur lesquels on 
afoit cherché à égarer l'opinion publique. Ses paroles , plei» 
nés de mesure et de candeur, comme de noblesse et de vérité, 
ont été entendues avec respect , et ont fait dans l'enceinte 
même une forte impression. Un mouvement général d'as- 
sentiment $'est manifesté dans l'auditoire, et les esprits le% 



dIui pf^ycous.pnt.ëté frappçs. d'un expose sLsimple; et de ré« 
fleqi^ÎQDS si judicieuses et si vraies. Il ëtoit donc à craindre 

Ïrue ce discours, ces déclarations , sol ep^nelles,- cette bonne, 
oiy pe fissent tomber des accusations malignes et |d es dé-7 
fiances ir^ustcs. Les d4ti*acteurs du clergé ont etiun moment 
d inquiétude; ils avoient à redouter ici à la fois et Tautorit^ 
d'un grand évêque, et le talent d'un illustre orateur, ;et le 
respect qu'inspire un caraptère hpnorable. Il n'y, a voit pas 
un. moment à perdre p^iir atténuer Tefiet^cie sqn discours. 
On s'est donc .mis à le disséquer et.ià le commeu^ei:, et ik 
force, d'astuce et de perfidie, on y a trouvé ce qui n'y étoit 
pas; on n'a pas voulu voir ce qui y. étoit; on, a, dissimulé 
quelques parties, on ei^ a exagéré d'autres. 0n a mis les arr 
éuties et.les sophismes à. la place de; la franchise ,et de la 
boppe. fpip et malgré quelques formules dont personne n'est 
diipc on a voulu faire croire que le prélat étpit suspect dans 
cette affaire, et que toutes les anciennes déclapoations.p'c-r 
toient que trop fondées. Telle est, entr'autres, la conclusion 
d'iin article du Journal des débats du 28 mai, ailicle plein 
d'arrogance et de fiel. Le rédacteur parle partout comme 
s'il étoit l'organe et le. fpndé de pouvoir de la France en- 
tière. La Francjgj dit-il, est en alannes,.\ ï^à France se 
"^lint. ... La France . j),e, ,cndt pasr . . Et qui a dit à ces MM. ce 
e la France oroyoit et ne cjoyoit pas? Qui les a kîbargés 
e parler pour nous et de «e-rendre interprètes dfe hoS vœtix 
«t de nos craintes? Le premier venu peut donc venir nou^ 
donner son opinion pour celle de la France. Quelle pst^cette 
opinion publique que chaque journaliste peut fairetd'abord 
et invoquer ensuite? Qui devroit être dupe d'un| tel ma- 
nège et qui pourroit ne pas rire de tant de charlatanisme 
et de morgue? Ne pourrions-nous pas aussi faire parler la 
France, et serions-nous bien téméraires en assurant qu'elle 
n'a pas donné de mission à MM., des Diéhats ^ et qu'ils ont 
pris, comme on dit, sous leur bonnet, tout ce qu'ils nous 
débitent avec tant de complaisance et d'emphase? Non , la 
France n'est point complice de tant.de déclamations et d'em- 
portement Elle n'avoiie point ces esprits chagrins qui abu- 
sent de son nom et qui mettent leurs ressentimens à la plae« 
de ses intérêts. Elle se demande à qui profite cette lioerté 
effrénée, et elle s'étonne que cinquante écrivains , tous d'o- 
pinions différentes, se prétendent tous ses interprètes 'Ct $e^ 
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ctijliànti. Cbiàtè^hX ttéahnàhté tè vt^ii public de hFi'^i&'Êf 
an Écrilîeu <te tant d'opmioâs diirergeûtes r'Slls s'acc^fifoienty 
encore ^âsse; mais m ^ c6âibattent mutuellemefaty ils dèl 
t<yas leur pôKtique à part^ et tous parient au nàm de Ut 
t^ram^. Qu'ib nous pèmetteot de croire que la Franidè^ 
àt\k dent le Vœu mërite d'être lécoutë^ a qq p»)àu |^ltU;de 
cosifianee dans les paroles d'un îlhistre évéqileqùe dàtis léatfi 
in^^ectives et leurs dëbàts; qu'elfe n'est pas aussi effrar^éè 
qu'eus: de la présence de quelques Jésuites, de reîtistôhee de 
Quelques congrégations et assoc^iations , et du ddbordéâiétit 
de l'ulti^atnontaoisitte ; qu'elle aperçoit des symptômes tini 
peu plus dan^érèùic et dés complots un peu pltis rédoirbi^ 
blés, et qu'elle soûbaite'roit qu'on en arrêtât l^ffet. iHrisqUé 
ebàcun fait parler la France, il j>bnvoit nous être peritais dé 
Fiùvolquer aussi, et notts solkimes sûrs du moins devoir ék- 
ptiàié 1^ vœux d'une portion nombreuse et respectaUe de 
séè habîtaiiS4. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

r * 

Paru, S. M. a accordé Sooe fr, et S. A* R. Ms' le 4uo d^ tkitdeaiic 
Sùo it. wât incendiés de la comioiutte de Villenter (f onbe)/ ^ *' 

— 8»A.'R;M^«iaEtaVt>&i6e;$d renéi^alei44^B*urgeir. ^^fi ^:^ 
-^à:* A« R'. MàbAMa» diidbcHiterde BerritA tenniné, l« &^ mniM*^^''^ 

iioaa de iobil^ ji âaint-Cloud. S. A. R« a visité' ^arante-ciliq Mbei 
et quinae fois Notre-Dame ; et» )l chaque visite, elle a dooné au iuré 
100 ft. pour les paaVres. 

*^ Lu cour de catsajtron vient de déélarer talable h serment j^k^ttÉ^ 
«niai forma ordinaire devant ks iribuniiax , qaoî<|illt ée V^k pjji M 
scUa le4 fptînes |>res{:rit£s par la^ religion pariioulicrc du ténein qui 
Ta prêté» ^ 

.~- On trouve chez Hoël » rue de Vaugirard^ n^ 34, le portrait Ihf»- 
gtapfaié de feu le duc de Moptmorency, qui se vend au profit d*une 
tttevré de charité à hquèlle il t>ortoît le ptus vif ifitéréf. Le Roi eta à 
Aiit retenir on grand nombre a épreuves* 

-* Oh poursuit avec activité, à Rouen*, les fauteurs et acteurs dtt 
troublea qui j ont eu lieu. 

-^ M. Achard de Germane, procureur» gén^éral près la cou^ ro^alia 
de Grenoble, tient de 'mourir. 11 aVoit été assez heurtçux pour ren- 
dire deè services au feti Roi dè§ son exil U Mfttau , et le' Roi sVteit 
«ail^resaé de le récompenser de son dévof] ment. 

— Çn, journal des Pays-Bas annopee que le fouvérnemeni s*^ 
refufé il la demande.de la .libre ^avji^dtion du Rl}iu« faite par TAn- 
triche , TAiigtcterre, la Prusse et la Russie. 

— M. le pHAce de Polignac, àmbassa:deut^ de France h Londres^ 
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>ient de donner nne fête niagnifiqae à Toccasion de rannivenaire d« 
couronnement de Charles X. Le matin , il avoit fait célébrer un ser- 
vice dans la chapelle de Tambassade. 

— l#e 3i mai , la scéftpii d«f ichivd^ref d'Ânfhittrre a été clove. On 
T« 9*occaper d'une élection générale* 

. *- Le nimeux radica) Kunt, qui , depuis un certain temps, faisoit le 
«onimerce de cirage et de bté rôti, vient de nouveau de se présenter 
comme candidat au parlement pour le comté de Sommerset. Il est ^c:-. 
nvé à t^aôntondafis une baroache à quatre chevaux, entouré d*en- 
yiron trois ou'qnatre mille personnes. Le genre de négoce au<^el II 
f^st Ji vré' tu! attire des sarcasmes, auxquels il répond, ce qui aonn^ 
liéa. à des scènes totït-2i-faît burlesques, 

— Une décision récente de la cour du liane du roi, en Angleterre; 
porte qu*en exécutîou du statut 39 du règne de Charles II, la vente 
liPon (éneval , par exemple , faite l.e dimanche , est nulle. 

— Le i«' fuin , Tassçciation catholique d'Angleterre a tenu sa séance 
aiMluelle II Londres, sous la présidence du duc de Norfolk, premier 
pair d'Angleterre, 

-7- On écrit de Madrid que les Jésuites viennent d'employer, à Tar 
x-hii ii'une nraison. 3 millions de réaut , que le trésor roval leur a 

Î>âyé^, en compensation des confiscations faites sur eux à' l'époque Aé 
enr dtsaoliition. L*héritief présomptif du trône a pour précepteiir 
lin Jésuite; ce qui ne fait pas pensei* qu*Q6 croie a Madrid que ta 
compagnie professe des maximes contraires & la monarchie. On feur 
a eoiraé ansaî un grand nombre de chaires publiques, et iU ont re|iris 
diiiif lei înation* nobles lents anciennes fonctions de chapelains et 4k 
«wifesseurt. • - • 

-^ Les tnoendiês se mullipHent d'une manière effra|raht€ dans lé 
dttclië de Nésian. Le grand-^c vient de rendre une ordénnanee eé 
Toft pronel une réMopense-dc '5o à àoo florins k quiiMque 4o«iv 
nera de> indices certains capabitfs de faire découvrir le* conpaM||9«,i' 

•*rM-.l^ maréchal duc de Aagtise, ambassadeur ej^raord inaire jpfés 
Ia COM 4^ flMSsie ,. e#t arrivé le i3t mai à Saink-Pétersbo^rg. S. Exe; 
a M reçH$ partout avec la plus grande distinction. Qn a inén^e ^1»* 
l^ll^le deuÀI jdie U ^9^T ^ Toccasiou de s^ réc^tion» ce.qni vlÎ^ 
Toik |iat en lieu pour le duc de Wellington. 
. T?,Pff, é$(U d^ ilo'ttç que l'impératrice Elbabeth est n^orte 1b ^^* 
mU4^M> p^ndaiit U Tarage qn'elîe avoit entrepris, et quelquAf 
jfnuBI fprèi «on d^f)«r( de Taganrf)içl. 
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La cham'ore des pairs, formée en cour, a entendu , les 'i et & fuin', 
U conttmiatlon de la lecture .dés pÂèces dan» l'aifairè OuvrardL Le S 
>ui^, «Ile a ebroiéencé la délibération. t. 

iltec*. On carnage. quA pliit de quarante membres ont parlé k ^tttt 
•ccaaion. - .' . i . ...i 
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CSAMBRK DU oéPOTis. 

Le. a juin , suite de la délibération sur le budget du mini^fèr^ de 
U guerre. Jtf . le général Partonneaux répond aux observations dé 
M. le général Sébustiani. Tous les peuples ont des cocps d'élite des- 
tinés à servir de garde au souverain. La garde est une puissante ré-- 
serve en temps de guerre. Si les di'penscs en sont plus élevées , c*est 
à cause de son séjour ordinaire dans la capitale. Ce corps eit plutôt 
vn sujet de noble «fmulation que de jalousie j car les oiliciérs.dè la 
lignet passent dans la garde, comme ceux de la garde passent dans la 
ligne. La garde royale coûte moins que celle de Napoléon. L'orateur 
.confirme ce que le. ministre avoit dit des exercices de piété , qtroh 
avoit qualifiés de pratiques monacales; il déclare qu'ils ne sont ni 
forcés, ni excessifs. Enfin, il s'al tache k réfuter en clétail toutes les 
ajssertions de M. Sébastiani. Celui-ci remonte h la tribune pour sou« 
tenir qoe les ministres n'ont le droit de donner a leur gré qu'un tiers 
des emplois, même en cas de nouvelles créations. Il s'élève cbntre 
les aumôniers, qui sont d'une imagination exalté^e, et pense qu!ils ne 
doivent p^s avoir un grade supérieur à celui dé capitaine. Eaûn, 
U iasisle sur la formation d*une armée de réserve. 

^ M4 le général Montma^e trouve nos moyens militaires au-'defsouis 
de nos rapports avec les autres puissances. 11 veut aussi, unCr.rd'- 
serve , dont il indique le mode , et propose quelques éconolnies. 
M. de'-Coëtlosquet, comnassaire du Roi, entre dans des. développe- 
mens sur T-avancement, et confirme ce que le. ministre et M. le 
général Partonneaux en avoienl dit. U réfute ensuite le systèi^ de^, 
généraux Sébastiani et.Mohimarie sur les réserves^ ^T * - 

M.'C. Pcrrier demande l'octroi des sommes nécessaires pour mettre 
Tarmée et surtout les forteresses en 'bon état; mais il blâme les dé- 
penses des hôpitaux, des enfans de troitpes et des musicien^« l'état^^ 
major, et surtout le nombre des officiers, 'qui s'élèr^ h soix'anté-dix 
mille, lorsque celui des soldats n'est que de cent trente-deux mille. 
Il revij&nt. aux dépcn<;ês,de la guerre d'Espagne, et préfère un impôt 
de'ao raillions de plus par an à un impôt immense prélevé sur une . 
seule année en cas de guerre. U parle enfin de la somme dé 900,000 fr. 
par mois pour l'armée d'occupation en Espagne. Le ministre des 
finances lui répond qu'à cet égard il y a un traité qui règle la dimi- 
nul ion propor|ionnelte de cette armée, et que ce traité doit être 
exécuté. Après divers débats entre M. C. Perrier et le ministre des 
finances^ la chambre ferme enfin la discussion, malgré les réclama* 
tionâ du général Sébastiani, et le diapitre est adopté. 

• La chambre adopte également,, à la majorité de a35 contre 7, 
le projet de loi autorisant le. département de la Hauter<Garonne -à 
timposer extraordinaîrement pour rétablissement d'une école fêté* 
rinaire k Toulouse. 
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. ' Le 3 )ttia, U chambre entend un riipporide la eomoÛMion de^^p^i^ 
liiions, par Torgane de M. de Creusé. D'anciennes, .religieuses d'Àr- 
mentièrcs demandent une augmentât;! on de pension» et M> Four{(îs, 
carë à Haqterive (prne)i réclame contre. la modicité et la réduction 
des, pensions ecclésiastiques. Ces deux pétitions sont renvoyées, au mi- 
lU^stre' des alTair^s, ecclésiastiques et s^u. ministre des finance?» 

Le. sieur Be^son , neveu , à paris, demande IjnferTentipn de la 
rcbambre, ^à i*efiet d* obtenir du préfet du Jura la connoissance dtf» 
sommes reçues pour les incendiés de Salins^ qu'il prétend sVIever à 

Ïdus de I million 100,000 fr.j M. Hjde de .Neuville craint qu'on ne 
rur^ait pas donné leur charitable destination. M. C. Pcrner parle 
dans le œéme sens* M* de Boisbertrand dit qu'on a tout dit, excepté / 
la vérité, à Tégard de Taflaire de Salins. Il explique et justice la \ 
conduite du gouvernement. Qn a envoyé un membre du conseil des 
bâtimens sur les lieus, pour redresser les plans^ qui étoient défec- 
tueux. M. de Vaulcbier complète cette' iustification ; il dit que les 
sommes sont à Lons*le-SauInier, et qirdle^i produisent un intérêt de 

• 3 pour 100, en'attendant la possibilité de leur emploi; La pétition 

-est d*ailleurs renvoyée au ministre de rinférieuT. Une J/étition pour 
l'introduction des cachemires en France est écartée par rôriîre dit 

"jour, ainsi que celle qui-a pour objet de prier la chambre "d'inter- 
céder auprès du gpu.verncment en Tayeur des Gre^. La chpmbre 

.passe à la discussion du budget du ministre de la guerre,. malgré lest 
réclamations de MM. B. Constant et C. Perrier, qui veulent qu*on 
sWcupe d*abord des pétitions, parmi lesquelles s'en- trouve une sut: 
la liberté de la presse. 

M. Agier réclame contre la manière dont le Drapeau blanc a rendu 

..les expressions du ministre de la guerre à sqn égard. Il interpelle le 

ministre même, qui déclare qu'il ne rcconnoit comme ofiicielsur ce 
point que le Moniteur. M. Hyde de Neuville demande q<i'on exclue 
le journaliste de la chambre, et réwbriie même cotntre la phrase în- 

'sérée dans le Monitei^r. M. le président rappelle la loi applid^blc à ' 
ce cas particulier, et observe qu'aucune propositinri n'étant faite 
dans l^s formes,, la chambre va centrer dans la. délibérai ion. sur le 
bu i^et de la guerre. j 

M. de Clarac fait quelques observations sur le chapitre a, relatif 
aitx 107 millions demandés pour la solde de l'armée , ^ui est adopté, 
ainsi que les sept autres, concernant la maison militaire du Roi, 
rartil!crie> le chauffage et éclairage, etc., qui s'élèvent à 58 millions 

j(56,2oa fr. Le chapitre 10, des frais de justice militaire, s'élève à 

,aa4,ooo fr. M. B. Constant demande la présentation du. Code pénal 
militaire, le ministre de la guerre dit qu'il est fait, mais que le 

changement de ministère a retardé sa présentation. L'orateur qui l'a 
précédé devroit donc faire des vœux pour la stabilité ministérielle. 
Cette observation excite l'hilarité de la chambre. M. lîyde'.de Neu- 
,ville Renouvelle sa demande contre le Drapeau blanc, qui occasionne 
Due interlocution assez longue entre ce député et M.rle.présitlenl. 
JMl. C. Perrier s'oppose à la demande de'M.il^de'de Neuville, commO 
nuisible à la puolicité de la tribune; et, 'sur rinvitatibnde M. le 
président, rentrant dans la discussion du budget,' il 'répoml au ihi^ 
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mHre de !« gaéii*e, et' se pla&nt de tt que S. Eic. n> pàt encore 
pris le temps de revoir le code militaire, qu'elle reeoniiolt avoir 
trooré foat fait. Le ekapitre est adopté. 

La chambre passe ensuite à la délitiërtition du projet de loi teir- 
dftnt à autoriser les villes de Saint-Quentin et de Marseille à con- 
tracter ^es eliiprunts à 5 pour lop, pour ol^ets d'utilité nranid- 
pale. Un grand nombre de voix s^.criant qu'on s*est probablement 
trompé, et que cVst à 4 pour iqo qu'on a voulu dire , la répétilloli 
de 5 pour loo par M; le préisident fait rire la chambre. Le pro)fft 
est adopté sans discussion , à la majorité de 3i5 votz sur an votainÉ^. 

L abondance de matières nous force & renvoyer la séance du 5 jq^ 
au numéro prochain. 
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AU RZP ACTEUR. 



je lis dans le numéro du a^ avril damier» de votre feqiUa, les 
détails <^e vous donnez d^une manière peu cjrave des procès que pai eu à 
soutenir a l*occasion du journal la JPrafice chrétienne dont il a paru dix ^f^ 
kimes. Tous dites , dans votre article : M. JVÏel, qui était resté setU proprié- 
taire (du joiu'nal) , perdit d^abord, et puis il gagna ^ et il se trouva seignemr 
et madré San journal tombée mais it en eonservoU le privilège, etc. 

Quand vous ditea. Monsieur, que je perdis d*abord, vous êtes dans TenMM; 
^procès qae m'avoit inientë le ministèKc public devant le Iribunal de poJïoe 
concecVioni^eile, n^avoit pour objet que de faire arrêter la pubUcatiou du jpcMr- 
nal pour défaut de déclaration a'uD rédacteur responsable sur les registres ^ 
la police . déclaration que i*«vois cependant £iit si^niiier à M. le préfet» qui 
l'avoit d*abord refusée, comme Tout &lt après moi la Quotidienne et VjérUf 
tarqtte^Snv la représentaticm de mon autorisation du gouvernement, du ceiv 
tsficait du dépôt de nma eautionnement détivré par l'a^ient iadiciaire du Twé* 
flor ao^al, ai de 1^ signitication par kujssier de ni déclaration, d'un rédlTtesnr 
(TipOoiAble , le magistrat remplissant les. fonctions du ministère public , avo|t 
Gondu a ce que je tusse renvoyé de la plainte el mis hors de cause ; les iU|as 
de cette chambre en décidèrent autrement, au grand étonnement du pcdais; 
mais ce jugement fiit réformé entièrement par la cour royale jugeant aussi en 
pbliee oorrectionneUe. Vous voyez donc , Monsieur, qu'il ne s'agissoit wifR 
dans ce premier procès de la propriété du journal sur laquelle lef tribunal «t 
la cour pfi pouvotent statuer* 

Quant aux trois procès que j'ai qus avec chacune des troia personnes se dîr 
sant propriéiaires ou cessionnaires les unes des autres, je les ai tous gjagués 
avec dépens f par quatre jugemens solennels rendus par le tribunal de comr- 
merce, dont deux sans appebde la part des deux premiers prétendans» ac-' 
quirent ainsi force de ehose jugée, et les deux autres dont mon dernier sA- 
vcrsaire avait appelé, furent coadranés par deux arrêts de la cour royale, 
ai^ec dépens^ 

Puisque enfui. , Monsiour, vous narlea de la lettre que )'ai publiée danadfBW 
journaux royalistes au su|et de la nouvelle Érance chrétienne qui vient de 

Saroitre, vous auriez dû remanpier qu'il n'y a pas de particule entre le nom 
é-mon père et celui de ma mère. Je vous dirai que je n'ai jamais pris de 
|«itaiêala ni «^rmiim après mon nom , et je vous dette d'en avoir famais vu 
4asHi mèa fignatarea. ' 

. Veuillez bien » Monsieui', aux termes de l'art^ 1 1 de la loi du aS m«rs.iSaa, 
insérer aoa lettic dans votre plus prochain numéro. 

JTài rbonneur, etc. . JSiiel Saiat-JS,tipsm«i* . , 
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^iljet commence le dimanche préc^eatj eta pr^att; le der- 
ii)»"crifne des incrédules; Si-.oa médite et«i on analyse leur 
dMAtine, el le se rijduit eu uue haine profonde contre Dieu, 
«^□tre soi-même, contre tou» les hommes. D'abord contre 
Dieu; n'en avoDs-nous pas la preuve da os -cette foiile.de 
maaiféstes qui oot inondé te monde , ou l'on déi-'lare la 
glierre à la Divinité ; oii l'on siguafe son existence tantât 
cOUme un problême, tantât comme une chimère, oii, sous 
firétexte de relever sa majesté, oo lui ravit sa puissance et ^ 
providence, oix on le -juge trop grand pour descendre ju^- 
qu^ s'occuper dé ses i^éatures? Combien de libelles impies 
oii'le crime tremblant s'efforce de détruire l'objet de ses se- 
crètes terreurs'. Mais ce n'étoit point aasez; on a essajé d'a- 
néantir le culte de* Dieu , on a renversé ses autels , abattu 
ses temples, prosent ses ministces. L'impiëté, dans son dé- 
lits ,' voudroit la mort de Dieu , et des coeurs corrompus sont ' 
déicidesau moins par leurs désirs. Ils n'ont pas moins la 
baine d'eux-mêmes; ils se ravalent, jusqu'à ta condition de 
la brute, ib rendent leur ame esclave des organes,'ils ne 
voient en eux rien ^e de mortel. West-ce pas là un suir 
cide, qi)i tend à perdre ce qu'il y a de plus noble dans 
4'homme et à tuer Tame pour Véternité? Mais l'impie étend 
à tous les hommes l'horrible désir de l'anéantissement qu'il 
a conçu pour lui^néme; il courbe tous ses semblables Vers 
la terre et leur trace dans d'afireuses productions le système 
lo plus désolant, la morale la plus grossière, la destinée la 
plus abjecte. La péroraison de ce discours a été une exhor- 
tation pressante aux incrédules d'abjureiune funeste doc- 
trine, , . 

Le mardi et le jeudi de là senaîne de la Passion , les dis- 
cours ont été des instructions touchantes stu" l'eue haristiç. 

, ThmeXhrrn. V4nUd^laReligU>n0tdiiRoi. t '■ 
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tôVivéïiablc ppiif pat-lèfde notre intitn'ôrtàiitf' et' de cette nf- 
surrectimi qlri tiàiti est promisé? Dans son exorde, î'ortrtetir 
à dit un mot toixchant sut la mort réc'edtè'dë 'M'iie duc Rat- 
' ihieu de Môatmorency ; il s'est , 'dit-ii, 'comme eifeeveli dans 
le tombeau 4^, Sauveur. Premier pôidt, notre amé est im- 
mortelle; la sagesse, la bonté, la justice* de Dieu nous d^ 
fendent d^en dotÉtér. Qu'ils sonf^insetasés'et crhninels, ceux 
qtti, trem^ilànt aiî nom de rinlTliortaKt^?, "se' réfugient dans 
.rborriblé e^oîr de Taneantissebiènt ! Touta été créé pour 
'l'homme; le 'soleil lui {Prodigué ses feux, la terre sè^*" mois- 
sons. Par la raison ^ ilfait tout 'servir à sbn usage', il dompte 
les nionisirés , il triomphe des- flots irrités; il soumet les as- 
'très à ses calculs. Il remonte dans, le passé, embrasse le pré- 
sent et s'étend dans l'avenir; il connoit Dieu et lili rend 
'ses hommages. Et cette raison supérieure au resté des créa- 
'tures, cette raison créée, par' un Dieu sage^- cette raison 
toute spirituelle suivroit la ' defthictioii d'un corps- matériel 
et s'écrouleroit avec cet édifice ^de*fcotie^ Pieu , eiî' formant 
l'homme, n'aùroirtràvâtllë'^^ttlé pour la 'mort et le néant! 
Sij sur les|débris du monde, une intelligence céleste- de- 
mandoit à Dieu : Seigneur, pourquoi êtes- vous sorti de 
votre repos et avez-Vous éléVë a^Ifhoïiimé' uhe si magnifique 
demeure? à l'hpmme que vous déViez ai!iéântîr?.Qui potA?- 
roit justifier ici fa sagesse du créateur ? Mais sa l>onfé ne se- 
roit pas moins révoltée de t'anéantissemeht de l'ànfe. Xi'hom- 
me ne seroitril^ fait que pour souffrir? Plus malheureux que 
les autres créatures, il prévoit ses maux, les 'augmenté par 
la crainte ; les nourrit =par les regrets, 'Ingénieux ' à'ie tour-' 
mehter lui-même, il souffre dans ses amisydkn^ ses'^rens ; 
il partage leurs peibes, il ressent leurs douiiéurs', il déplore 
leur perte. Lui seul, sentant d'avance les hoirevirt de- la des- 
truction , est pourtant dévoré d'ube soif ardente d'irtinfrolrta- 
lité; il essaie des biens, des plaisirs, des-honiieiirs,' dès ri- 
chesses; tout le lasse et l'ennuie. Non, Dieu ne déstinôit pas 
au ne'ant celui auqùet il a donné- de si 'Castes éspéràtibes de 
bonheur; Enfin , ranéflntissèment^djje l'ame ne peut se éon- 
cilier avec la justice divine. Quoi ! l'opprimé et^vopprésseur, 
le' me^irtrieir et la victime, -âuroierit lé^même soirt. Tous ces 
crises que nous avons vu^,ki reltgidn croulant 'avec la 
monarcViie, des excès de corruption et de cruauté, tout cela 
dépe^ ea faveur de l'immèrta»i)té* D«ns'tous les temps,' il y 
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tf eu d«s gueerei ^' de&>pMidoB8 y d6Svd^n|r^i.i:ti€S» i^wqWt^f** 
Bibu n'aurcdt'ddiioctoeé^efmobde^que p6)Ur.,ji'i«ii{)er se^sticrr. 
oéd^ f-èeàî'sciànési dfhocréurvi et' les terminfir {iMt,liixe:SçèQQ 
plus ;hombleasaiis distingtter 1-innQçent et le coupable l Et 
œs martyr» iquise sDiitisacnfiës pourra caiMe ue Fecevroienjt' 
poar récompense que le nëant! Non^ce.seDOiit.uiiblasptième. 
L'orateur a fini Cette première partie en paraphrasant plu- 
sieurs passages de TEcliture': Sch qubd'reaemptor meus vipU. 

Dans la seconde partie^ M., de Macqartby a prouve la ré- 
surrection des corps. Le soteil jette ses feux depuis six mille 
ans^ la'tçrreoonsiÇfye sa.féQoiiflitë;.e.t le.corpp de Thomme, 
cette: mçfveiile.,de :(a création ^ seroit moins durable ! Dieu 
n'aiirpit c^n'iiiéi^ipne aiQe immortelle ce noble cç)inj^agnôju\ 
que pour paraître un iqstavit sur la terre.!. Cet, Homme , qui^ 
élève des, palais etdes. temples capables de br^Ver le temps , 
qui attache son i|om à des inoaumens sqlides ^ . qui . laisse, 
après lui t^pt de glorieux souvenirs,. seiiioit plus fragile qiîe 
ses prppres. ouvrages! Est-il quelque bien que l'ame fasse 
sans lui? Son ,bras s'est étendu pour soutenir le pauvre ,s^ 
bQucli,<ç s'pst o^verte pour consoler, ses yeux, ont versé des 
larmes de pitié et de charité , son cœui- a palpité pour Dieu!, 
et pour "^ fribrcs.;,il a reçu dans sa chair son Dieu luiMiiénae » 
il a été béni et fortifié par les sacremens : non , il n'étoit point; 
destiné à dormir éteruellemeqt dans la poussière du toiu-[ 
beau. Ç'iest cette espéx*ai^cp. de r^urrectiou ji^i^i nous sjouticnt 
dans cet exil, qui anime ços efforts, qui allège jiios .peines. 
Uf>rateur termine par les vœpx les, plus noblement expripiés 
pp^r le Roi et sa famille. 11 répétera ces.vœi^x dans la soli- 
tude où il va rentrer, et'i^ espèf;^ qu'après avoir consumé 
de longues années pour rendre ses peuples heureux , le Roi 
échangera enfin sa couronne contre la couronne lmpé^i^-. 
sable de la bienheureuse immortalité. . '. 

A^si a été terminée cette station mémorable, où Télo-. 
queace chrétienne s'est montrée avec tout son éclat. Un ora-' 
teur célèbre par son nom et ses talens, mais plus recominan- 
dable encore par ses vertus modestes, par les honneurs qu'il 
a refusés, par sa piété profonde, par les succès de spn mi- 
nistère, a paru cLevant les grands de la terre avec toute 1 au- 
torité que lui donnoient, tant d'avantages. Sa foi vive,. son 
éloquence pénétrante , l'onction et la dignité de ses paroles , 
tout a contribué, à l'effet de ses discours. Il a fait' entendre 
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AéÊ tërîtéft fortes ^ inftit toi^cMws innpéBfcs pav «ki tboms 
pl«i0fl;de chftritëjiOa lisjoâi bien ^^ll cèdent 4 
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ment ffohmà^ cl qn^Mtcune Taioe" gloire n'entioitidaiiS'^ 
p€fhsëe/PaltKetit les impressibnv^'il • &ites étsednnÉbka,. 
et puisse la parole divine compter lefl^temps: de si. sobles 
et de sr pie^HX organes! 
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NOUVEtLES ECCLÊSlASTKjUES^. 

Pai(is. Le âi mai, jôtir dé la T^riitë, le juMW û été aa-^ 
Vert, à Avigh'ôâ , par une m^essre pontificale qu^èlH*'' Tar- 
cliévêi^ué a célébrée dam Téglise mëtropolitiaîtie. Elle it été 
suivie d'uriô processiod soleùmeHé^ à laquelle oiit existé le 
clergé, le^ troupes de la garnison , les confréries et Uâ glrâfid 
nombre de fidele$ de toutes leé da^selr. Cet imiiniétise^coii-^ 
coûts présentoit l'exemple lé phis imposant de Tord^^^ du 
respect et du recueillement. Des le lebdémain , par ordi^è de 
M^', des mission'haires ont été distribués dans toutes les ph^ 
foisses, oii ils' font matin et soir iine instrticlion sur là pta,-* 
tique dés yéttus chrdCietinés. L'àffînence des fidèles prouve 
arvec quel intérêt la parole dé Dieti est entendue, et présage, 
les plus heuréti^ succès à là mission. Là; proèe^ion du tr<è^- 
saint sacrement a été faite le dimanche ao , aveb une gratR^é 
édificàtioti. Le vctidredi 2 jûiù , On a célébré daihs tctutes les 
paroisses de cette ville une fêté pout la réparation des inju^ 
res faites au Saint sacfemeùti La Ville a été consacrée 'paifti-^ 
culièréméiit au cœur ss(cré de Jésus^ et mi§é , cèmm'e tàtkXû 
la France, soUs cette protection spéciale. H s^o^difB^ilti 
de décrire le zèle avec lequel les habitans de cette cité ré-" 
pondent attx soilis vigilan s et aux intentions pàterhdte» de 
son vénérable pasteur. M. fàbbé de MacCartby pi*êchè téus 
les jouts'à la métropole. Cet illustre prédicatéu^ dMtla 
cour et la Capitale viennent récemment d'admirérie talent^ 
attire un concours considérable d'auditeurs, et raltét-âtioi» 
de sa santé n'ôte rien à son ^èle infatigable. 

':j- Quaû'd on songe par combien de ruines on a àdfaèté la 
formation du collège pbilosophrqùé âe1[jOuvain^ on ne peut 
assez s'étonner du système funeste que suit le gouvernement 
des l'âys-Bàs. On a détruit d'un trait de plume et avec une' 
précipitation qui seule indiquerait je ne sais que) esprit 4e 



^^e et 4^<yff^fifjmce;m a détruit, dis-ic, i^^poixx^ A*^r^ 
hl^^m» s^vim utiles à I Etat q\x% h r^igi^p^ , des étaUiSr 
sei|;i^ns qui n|e coûtakpit riçn ^u ^gouve^wlnc!n1:, qui to^fr 
capient 4es sujets poujc toutes le^ cUsse$^ çt «pai on élevoit Hf 
^|euiieise da^s les principes de subordioatipu et 4e djépeç- 
di^nc^ les plus fayorables au bon ordye de la socîe'té. On a 
y\^ di^paroîjtxe à ia fois le petit sjiéiniiiaire de Namur, Flcfc- 
reflfe, dirigé pa;? H» gi^? chaçoii^e, M. Bellefroid; c^lui 
de Liège, a Saint-Rodb,, Jdriçé pat. Vab.b^ [(tforsomme \ U 
petit i^niipâi^rç de Gand, celui de Mâtinés que le vë^ërame 
ai^cbev^iue affectiopnoit singuliéréTneut ; ^îeiuj de Bois-leT 
Duc, dqiit la clôtuxç a ët^ ^^n sujet de deuil pour ioutç la 
province ; celui de J^uilembpurg , prçuyincç d'U|recbt,'tmi 
sefvpit d'ëçole ecclésiastique pour les sept p^pvincqs du nprp. 
lUe.criix^e des ecclésiastiques qui dirigeoient liet •ëtablissemept 
était qu'on les soupçonnoit d'appartenir à une société célé-r 
hre. Le petit séminaire de Hageveld avoit été érmé en Hol.-r 
lande, il y a quelques années, par des, prêtres dévoués, et 
le nom de M. Yan Bommel étoit célèbre dans ces contrées, 
par son zèle et par ses. services. On a enveloppé daiis la même 
proscription la maison de ^oulers où.r^uvouloit voir une 
succursale de St-Acheul; le collège d'Alost,.le Beauregard, à^ 
Lîègè, dont nous avons raconté la diute et qui à lutté lotig- 
teinps contre des tracasseries renaissantes, les plus petite 
pensionnats, en Flandres eten)Brabant, celui de M. Cousin, 
à Anvers, et d'autres encore. lin a^trç petit .^éii^inair^, à 
Liège, avoit été fermé peu auparavant par La seule crainte 
des arrêtés du mois de juin. Tous ces établissëmens jouis^ 
soient de la confiance des catholiques qui j ydyoiént utie 
garantie pour l'avenir de la religion* La discipline de ces 
|]pais^ns, les. études qu'on y suivoit / l'esprit qui animoitleS 
n»aâtres^ tout devoît être un sujet de tranquillité pour le 
gouvernement. Alors presque personne n'ailoif ^étudier en 
Francc;^ aujourd'hui une partie des jeunes gens qui étoient 
élevées dans, ces maisons sont allés finir leurs études dans les' 
pay6 étrangers; voilà <ce qu'on y à .gagné. A>qui le&nou-^ 
veaux arrêtés ont- Us fait plaisir? Est- ce aux amis ou aux 
ennemis de la religion ? Qu'on juge par cela seul. Croit «on 
de bonne foi que la religion catholique rende les sujets 
moins; soumis envers le priqce? Imagine-t-on que le système 
libéral aiftur^a k jamais le pouvoir de la iiou>«reU€ dynastie? 



/ 
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Tel est' Le prétexte secret qui a fait accueillir les derniers 
aiVêtès; orï a persuadé à* un prince' confiant qu'ils établi- 
roient un mur de séparation entre la France et les Pays-Bas. 
On craint IHnfluence de la France et on l'augmenteroit bien 
plutôt par des m^esàres imprudentes et 'par le mécontente- 
ment qu'on excite. Des hommes de parti applaudissent , et 
le ton seul de* leurs déclamations indique le motif qui les 
anime ; pendant ce temps / les catholiques gémissent des pré- 
ventions qu'on à inspirées contre eux à un soui^erain <îui, 
au fond, veut le bien; ils s'afiSigent surtout des résultats 
que doit avoir inévitablement un tel système qui jette par- 
tout des germes de mécontentement, qui prépare la ruine 
delà religion, et qui par là même afToiblit l'autorité du 
prince. Quelle politique, que celle qui contrarié les affec- 
tions des trois quarts des sujets , et qui s'amuse à élever dés 
barrières, entre eux et le prince! XjCS notions les plus .c(jm- 
munes et la prévoyance la plus ordinaire devroient moptreic 
les Vices de ce syistcme. 



NOUVELLKS POLITIQUES. 

Paiis. s. m. a ordonné qoe la gabarre^ Cheureiie soit mise à latiie- 
position de M. Fabre , pour transporter à Cette , aux frajs d^ TEtat ^ 
le siagnii^que musée que cet artiste a formé à Florence. 

~* M. le Dauphin a accordé une' somme de 5oo fr. pour la res^ 
tauration de Téglisc de la commune de Baron (Oise). 

.— La chambre des pairs continue toujours sa discussion dans i'af^ 
faire Onyrard; mais rien ne transpire encore de sa décision. 
,<^-^ On assure que le général Guilieminot et le duc de Bellune ont 
adressé des lettres à la chambre des {)airs pour reconnoitre sa com- 
pétence. 

— La' chambre de police correctionnelle vient de condamner les 
propriétaires du journal intitulé /a Kouveauté, à un mois de urkon- 
et à 3oo fr. d*amende pour sMtre occupé de politique , quoiqu étant 
purement littéraire. Elle a condamné aussi pour le même motif a cinq 
jours de prison et aoo fr. d'amende, Jes propriétaires du Frondeur. 
Ces propriétaires étoient dans Thabitude de faire signer leurs jour- 
naux par des commis qu'ils avoient mis en cause et qui ont été ac* 
quittés. 

— Deux ouvriers viennent d'être condamnés par le tribunal cory 
rcctîonnel de' Rouen, Tun à deux mois et Taulte à un an d*emprj- 
5dnnement, pour avoir pris part aux troubles qui y ont eu lieu. 

— ,L*un des principaux cliefs de la bande Wcnttel, Joofph Fwe- 
rpubold, vient de mourir dausles prisoiv de Zurich, if s'est reconnu 
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Tua des aMassins de laroyer Keller, et il à fait'des a veux prédevx'^ir 
une affaire d*Ëtat qui peut a\voîr des rapports- ayeè les âufm affaires; 
de cette nature, ;.•>;:•■ 

— ^On a donné à Riœini une fête magnigque, en réjou^^Siince dos 
kenrem. effets qui résultent, pour la marine du saint Siège, dç Vin: : 
tervention du Boi de France auprès des Etats barbare^ques. -.■••' 



CHAMBRE DES DEPUTAS 



Le 5 juin , suite de la discussion du budget de la guerre. Le cha- 
pitre II, remontes^ 2 millions 25,doofr. , est adopte après quelques 
observations de M. le général d'Âboville pour augmenter le nombre 
des dépôts. Le chapitre ifl, serYÎce de marches et transports, i mil- 
lion 548,000 fr. , est aussi adopté. Le chapitre i3, artillerie (maté- 
riel), 7 millions 760,000 fr. , provoque un long discoure de M. le 
général Sébastiani contre le prix des fusils, les manufactures roj^lesy 
et les bureaux. Il relève ce que le intnistre des finances avolt'drt des* 
critiques /de tribune, qui entravolient la marche de radministration , 
el. réveiUoiânt le goût naturel des Fvançais pour l'oppontion. M*, le 




jours. prêt a la guerre. Le ministre de la guerre répond que les be^ 
soins soal: réels, mais. que nou» avançons de iqur en jour versbenr 
satisfaction. Des fortetesses négligées pendant la révolution,* comme 
Lille ,. ont. dû être réparées, et ont entraîné de/ gr^ntles dépenses. 
La FrAiee «st en- état d'entrer dans une lutte quelcoûquie. M. Cf Per< 




Chapitre i4- Génie ( matériel ), 8 millions 776^00 fr* M.^^c- 

laage propose quelques améliorations, M^ le général SébasiJAiu à-c- 

vicntsur les lignes de défense, et le chapitre est adopte. , . 

•. Le chap. i5, dépôts de la guerre et .i^r.tede Frauqe,. 2801O00 fr. , 

et le chap. 16, écoles militai res^, 1 million, 3âo,oop ff.^ soi^t >aussi 

adoptés. Le chap. 1 8 , dépenses t^emporaires , solde de non activité, 
».»;X^^^ I Xc ^ ^t ir»i\__ v r — :ii: _^: JL <\. 




royauté , -i ■ 

la demande de MM. B. Constant , Hyde de Neuville et C. Perrier, 
le ministre des finances dit que le général Roche est le seul. officier 
français en Grèce qui touche sa pension de. retraite. Le chapitre est 
adopté. ,1 

Deux amendenieus en faveur des Vendéens sont proposés atucccs- 
.sivement par M. Dubotdéru et Duparc. Le premier eit retiré pt le 
second rejeté. après avoir été appuyé par M. de Lézavdières. Le mini«- 
tre des finances avoit déclaré mie le sort des Vendéens occupoît 1» 
conseil du roi et qaavant peu leur situation scroit aqafiioréç. 



( *^9) . - 

Xa chambre se fomie en comité seeref. . 

' Le '6 jûiii 9 rôi|(lt*è du jour est la HisctMsîoiii su^ie biid^eit ée'la rm^- 
riiie. M. hibbey de Pompièrës y Irànye des gméiioiratit^néj-^Afti^ il 
Toudroit cfUe Je edriveÛ de raitti^àuf^^lé^t \égWd enBti- auk^¥éclatfià- 
tions de certains officiers, qui, depuis dix ans, cherchent vainement 
à obtenir justice. li s'élève ensuite contre certaines écont>o]ies qui 
sont devenues des charges, fait un grand pombre de questions aa 

-ministre, et terminé par trouver mauvais qu'on donne des places.à 
sa. famille. M> de Leyval insiste surJ^augniientftion die npf fo^qe&.œa- 
ritimes, dont on pqurroit avoir bespin^ plW tôt (|uVn jç^è pei^si^. >1\ 
propose des moyens <l*4iiH&MQrer les fqréts., ç;t voiicJroit qu'1^9^^ partiel 

' im iài; exclnsivement Gonsaci:ée h li n^arinè t ^^ ^j^^ ^^ marins pm*, 

sent être continuellement exercée ' , 

• • ■ ■ ' • " *^ 

M. Sélbastiani signale, les yaisseanv à tapeur comme dcvapt falim 
nne révolulian dans la faiarine..n demande ravanecmeni> pv^uir 
citfnneté , critique Vécèie létahUe ^à Angouiéme, et. demanda des 
écxMi flottantes j à rimiUlion-desÂnglaiis. M. Duhamel, après isiNn? 
ioué, comme tous les lauires orateurs ^i& conduite dn roinistra^ tétlmOe 
aussi Tintroduction éea vaisseaux à vapeur. 'Il demande qo'bh suné** 
Hore nos établissentens coloniaux j dont' le surortttt de nospHodiiiti 
a , selon lui, plut besoin fp>e )amaig. Il s-'élève enfin contre la 'poti-» 
tique anglaise, et -veut «ussi qu'on augmente notr^ mkrrnéC^Le inîf 
nistre de lamarineiiaEitun exposé de tontes des araélioratiotastet-idop. 
nomies qni ont été faites. Le gouveriijenient a le 'projet d'une «elebie 
d'exportation des galériens. Il a réprimé Jà traite des nègMs pariiil 
grand nombre de condanmation8,'et les plaintes à^oet égard neèaot' 
pas. exemptes de prévention. Le ministre rend hommage à"ia morâc 
française., et blâme ki piraterie des Gr4cs, qu^on a ti^op^ibéitagéc. 
M. Devaux s'élève' cpntre la traite des nègres. < : . > .:7i . ■• > 

M. B, Constant réussit, quoique diffîciicmerit, a bbtcnif îk pat*dlê. 
' Il^se plaint qu'on ait retiré du budget le clrapitredes colonies;} fl dè^ 
mande des Ipis, et non des prdbnnancéè^ poui* les gdiiveriierj^U s|e' 
plaint des abus de Tadmiiiistràtion judiciaire en ce qui les eontériie; il 

Ï»l*ide enfin la cançe des hoirs. Le ràinistre de' la marine répond ^W 
a gratité dès évèuemens nécessite des mesures exthiordînaires ^ et ' 
justifie les lois qui gouvernent les colopies. . ' 

Le chapitre !•■', adminîîtration centrale, $60,000 fr. , est adopté. 

Chapitre- a, solde à terré et à ht mer, iS millions Sob,'àCf^iè. 
M. Labbey de Pompières monté de nouveau \ la tribune, au miiiëtt 
des murmures. Il s'étonne qu'on n'exploité pKis les matières dans lés 
Pyrénées et IHYe de Corke, s'élève contre les cumuls de fonctions', 
l'augmentation des administi^teurs dans les porti^ etc. Le commis'* 
sairé du Boi loi répond, et le chapitre est adopté, malgré léi ri^cla- 
mations de M. Gallard de Terraube. L*amendement de M. de Pu^^- 
maurin, tendant h ajouter â millions an budget, n'est pas 'appuyl^. 
Le chapitre 3, salaires d'unvriers, 5 millions 286,600' fr», est abssi 
adopté. Le chaprtre 4» ^pprovisionnelnéns,- 18 millions 536,397 i^,\ 



) 
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dottt >*6Îij[;ûi(é tiX€U« lèt ]>i«ittte9f ^< M. de iirpffyrade^ eiC a^oumé» 
la ehattibre a*étant plfis «n aoiDlnré pottrdélip^rér. 

£•6 ^ )«^> snîte 4a biidgetde là nariB». Le chi^tre i. est mis «ok 
Tbiit et adopté. Lé^chapilreÔ, artittériè', i niillieda, 5S3/>oo ft.mnit 
épAënMitSiàopié. LeêMpitre^d^^xm^tructiotts )hydnûlrqu^k et b«»i« 
iiieii9eWî1sv9efève li:$>iBi)liODs,'<$oo,ooo fr. M* Coffyn Spyilrappeile 
PattehtfoB d»g(Hi^erneiiietit^8tir le» p<»rt9 «econdairet €t «artoutiwv 
. celui de Dunkeraue. M. Labbey de Peinpièresi critique le prd)et de 
leréét- auprès de Toulett» nii tiottvisl- anetiai , qui Itii semble sng^r/é 
pat ratuirtnilë «D^laîse; pour tertnr^ «li «ra^ de: guerre, dm flottef 
etifénhées dates la M^éditenrabée | T^raitear préfèee vnir achever 1« 

Çevt de Gbeiiwiitf. il'blâmef Itf^eeustmictioii'de rbAptlal Clehndnt-» 
'ômiei^re , k Bréât^ et <rëtaUîs«emeDtd»)nattisejDsif taire , «« Hàisr* 

Le f&kifstFe arépond qu'fl • ite> Va^^it ïpàs d^un arsenal ««nfi^eii 
Tonloti ; mais seulement de cales couJvertes> •dont FeiEet est dn faire 
dârèr les i^alsseau!( le double de temps , et fai^ posifion de Toulon 
pour ùti tel étiblissemenl pst très-favorable. 

• Le chapitre 7 ^ ebfoumfes, 345,752 fr. Le chapitre 8, hôpitauaf, 
I tÀillioii, 84,74^. Le ehapirre-g, -viirrea, 6:miUions., 5^44^ ^i'- ^ 
diàrpitre to, dépensdf diverses, 688^4 fr* M. €. Perrier demande 
cottiment la marioc, q«ii 0e trouve sur le pied de paix^ ponrroitse 
troi^er Isreilement' sur le pied de guerre, et quelles en.seroient les 
dépenéres. Le budget • de la maribe e<t adoptëJ 

C^'pàiSse à ta dîseasiion du budget^ du ministre des finances. M. Lc^ 
derc de Beanlien prononce uti discours bm il prétend que le syndicat 
des f^eveu^s-gén^^ranix est eoAtrarre^aox droits de la chambre, k la 
m(irale «t au^ crédit public^ ainsi ^u'aus lois. » 

Mv'de Vaublabc trouve. occa^iien de répondre aux deAiaiides de 
Mi 'G. Pttrriei', sur les moyens de faire ia guerre fci eUe ponvoit deve^ 
nib 'nécessaire. ^ 

Le /ministre- de^ finftneei dit k la chambre que letyikUcat agit avec 
les fonds qui appartieniieikt jaux receveors^fféininuML , qui sont.res* 
pOttsables de leur emploi , et^de rautorisation 'qui leur a été accor- 
dées Le ministre > k so» tour, ett responsable à la chambre de cette 
ndtorisation. Le -syndicat empâcbe que les receveurs-^néraux ne 
cotiïpromeitent la 'fortune publique et la leur. U constitue encone 
CQmnte une forte tnaisdn dé banque à la disposition du gouverne» 
ment, dans les cas extraordinaires. L^ignoraacé' seule a pu faire mé^ 
/ éonnoitre ces ayantage». S.- £xc. termine en déposant sur U tribune 
les pièces JtpstificatiTeff des: opérationf du- syndicat. \ 

L^ chapitres 4ct 5 relatifs aux intérêts des capitaux et caution* 
nemeifs^ 9 millions. Sont adoptés. , . . . > , 

Le cfaap. 6 , frais de service et négociations , 9 nullions., '8oo,ooo;fr. , 
est adopté après quelques observations de M< de Beanmont et une 
réponse du ministre. 

Le chapitre 7, dépenses de la chambre des pairs, a million». 
MM. B. 'Constant et C. Février réclament la [iarole, mais la discus- 
sion est renvoyée. 

Le 8 juin., suite de la discussion sur le budget du ministère dee 
Anàneet, et notamment sur le .chapitre.7, ehambre des pair»» a milf- 



lions. M. Ce iFèrriiT damande, ime loi |)oiir la dôUtioude la ckam-: 
bre de0 pairs : il dit que celte «lifmibrq, qui .pQurtaiit A rendu,:d^ ^i; 



ill^galed; mais des murmirres accueillent cet orateur, qui e«t rappelé 
à la question par M.< le président.. . 5 » m , 

M. B. Constant parle dans le méine'^e»^ que. M. C. Perrier qii'ii 
vent )ustifier»-mais il est lui-même rappelé aussi à,rordrc.à.plu^îeur.^ 
reprises. Cependant il dit des choses désobligeantes pour>une partie 
de la chambre, ce qui lui attire beaucoup de.mi^mures. 11 prodigue, 
ensuite des éloges, accompagnés de iquelques .restrictions, à lo; cham- 
bre des pairs. M. Armand d'Abancourt lui observe que la chambre 
des pain n*a pas besoin de ses .éloges. , <> . ..> ; • 

Le ministre des finances dit que Texpérience a appris dans d^autres. 
|ia}'s, et qu*clle apprendra dans le nôtre, combien il est. danger eus 
de mêler à la discussion de Tune des chambres les actes de Tautre, 
soit, pour les bl&mer, soitpour les approuver.. Le. budget a été pré-^ 
sente le jour même où .la chambre a été con^lituéov^^ loi ^^,^- 
comptes doit être présentée avant le budget.; La discussiou, dit 
S. Exe. sur rinterpcllatioa de M. C. Perrier, ne regarde. en rien le* 
ministres, elle est à la disposition de la chambre. D'après ce qui s'est) 
Ivassé.à la chambre des: pair» au moment de Texamcn de.Tamqrtisse- 
ment, on voit que cette chambre n*a pas Ids intenlioas ;qu On lui, 
suppose. S.. Exo.' fait ressortir la contradiction de ceux ^ui, parlant 
aujourd'hui en faveur de Tirrévocabilité de la dotation des pairs,, 
trou voient dans un autre temps Tirrévocabilité illégale. On rattache 
sans cesse au budget des questions qui en sont tout>àrfait indi^^pe^- . 
dantes. Seroit-ce ainsi,, dit le ministre, qu'on entendront: rindépcnn 
dance d'une des .chambres ? Les 'îouruauiL prêchent tous les joprs^es 
choses les plus contraires aux intérêts publics, sons rapporter i^pi^M 
avec franchise ce qui favorise ces intérêts. 11 en est autremetit.^s!^^ 
les chambres, où la défense est permise. comme l'altaque. M. Atni^Açl 
d'Abancourt, en interrompant un orateur, dit qu'il a obéi à un ^seiiUr 
ment-dc loyal député. 11 trouve que donner des éloges à une. chamr 
bre sur tel ou ici vole^ c'est blâmer la minorité. M. Copstantest cpn-. 
tent de cette ex'plioation. M. Sébastiani s'élève contre l'inâuciv^e des 
feuilles publiques. Il distingue les pensions sénatoriales publioue^ et 
les pensions secrètes ; c'est contre ces dernières seulement qu Ou ter 
clanic. ftl. Hydc'de T^ieuvilk* rc-produit cette observation. Le ministre 
des finances fait sentir qu'il est difficile de faire concourir trois 
\olûutés à une même, chose. Une loi sur les pensions de la pairie a 
été proposée en 1823 et. écartée j une ordonnance a remédié k la Ut 
cune, sans reproduire toutefoii ce qui avoit été rejeté. Le. chapitre) 
est adopté , ainsi que les cinq chapitres sui vans , qui. s'élèvent à 5 mil- 
lions 637,600 fr. Le chapitre 14» service adminiitralif du:mini5trç des 
finances, 7 millions, provoque quelques critiques de M. C. Pecrier 
'contre le dégrèvement et contre lés 3 pour loo* Le iiÛDi$trc,lui,|*é- 
poud par des chiffres, fait .envisager le dcgvèvementde tg iniliioa) 



( '41, ) . 

Tomio« utiHr. S. Kse. foit sentir rimpmUence de ccctaines proposi- 
iîoiu. M. Sébastiaài s^^lèye contre Je ministère et. contre )a cnam- 
bre; et' excite une explosion de murinàre9..La discusiion est fermée/ 
malgrëi lès réclamations de M. G.Perriet, et le chiipitre adopté. La 
'chambre discute ensuite en comité. seeret son budget particulier. 



. AU *Eb ACTE un* 

Monsieur, dans -un siècle où la passion et la mauvaise foi s>ffor* 
<cent de renonveler- et d^accréditec, par tontes sortes de moyens^ les 
anciennes calomnies contre les Jésuites; lorsqu'on s'applique surtout 
va. les peindre comme teUeqfient dépcndans dû Pape et dévoues à la 
• cour de Home , qu'on ne sauront trop se méfier de Tînfluence que 
.cette-courpoorroit exercer par leur moyen dans le royaume, il est, 
ce me semble, très à propos de .rapporter un fait qui prouve que Vo- 




doivent' avoir pour les lois, Coutumes et libertés du royaume, et 
pour les magistrats qui sont charges de Tciller a leur exécution et à 
Jeur maintien. 

On se rappelle que , dans la fameuse affaire de ^a régale , le der- 
nier bref dmnocent XI ay<int éré supprima,. en i68{ , par arrêt du 
parlement de Paris , qui le considéra comme fabrique pat ceux qi^i 
cherchoientà hromUer^ le Pape, infermé de Tarrét publié en France, 
ordonna au général des Jésuites , d'adresser des copies du bref aux 

Î provinciaux de sa compagnie dans les provinces de Paris et deTou- 
ouse, avec un commandement exprès ^e le rendre public et de pu~ 
blier qu'il étoit yéritable, afin de réparer, par cette démarche , la 
faute que les Jésuites de Toulouse et de Pamier avoient commise , 
.disoit-on , et le scandale qu'ils avoient causé par Icter incrédulité af- 
fectée. Le géhéral ne put s'empêcher d'exécuter les ordres d«i Pape , 
et il, donna en conséquence les siens aux Jésuites français : mais ces 
■Pères, toujours fidèles k leur devoir, comme sujets du Roi, montrè- 
rent autant de prudence cette seconde fois que la première. On peut 
en juger par les paroles que M. de Novion^ premier président du 
parlement, adressa le 20 juin 1681, en l'absence du provincial, aux 
supérieurs des maisons de Paris ,, qui avoient été mandés, avec le pro- 
cureur de la province de France , pour rendre compte de ce qu'ils 
savoient sur cette affaire. Le président leur dit que c'étoit un bon- 
.heur que le paquet venu de Rome fût tombé en des mains aussi 
retenues que les leurs ; tfu*on ne surprenait point leur sagesse , et 
qu'on ne corrompoit point leur fidébté; et il ajouta qu'il désiroit 
qu'ils fissent le récit de ce qui s'étoit passé. sur ce su|et. 
. . Alors le Père de Verthamon , supérieur de la maison professe , 
ayant exposé le fait, l'a vocat-général Talon, après avoir établi la.ju* 
risprudence dés cours -du royaume sur la réception et la publication 
des bulles' et des, décrets de Rome, ajouta qu'on n'avoit pas, à se 
plaindre de- la conduite ^ts Jésuites; bien^ justifiée par.lej refSroches 



' , * ( »4a ) * , - 

quitt ftvoletii fë^$ dém'itM billet: étnt ta nom du ffa|Mtf nuôt 
comme il» anroieA t peit^'étt^ 'peiné éua§ la «lite i ite pas aéfiirett 
ordtes' qui lear tiendrêient ae Rmne^ <»*â» ii*étoieGBt iiilàmés coiiih 
'bien cet ordre étoH <îoiitr«(ire aux lois da rojantiiet, il était jiMle di» 
les - seicottfir et de les'thi'er de l*eibiiarr8t ou ils se tffOiivoiient:«ifAr 
Tautorité d*uii arrêt. L'avocat-génér^l fît ensoite quë!({ues reman^iies 
relatives principalement à ralTaire de ^a régale. Ce discours fini , le 
premier président, après avoir été aux avis, dit au ic Jésuites que la 
cour é toit satisfaite de leur conduite.; puis intervint Tarrét par lequel 
il étoit défendu aux Jésuites de faire aucune chose , directenrent ou 
indirectement , en exécution des ordres qui leur étoient venûsde 
Bome; ^t à tous sufiërîeurs et* religieux, de quelque -congtégaiion 
que ce fût , de puj^lier et d*exéculer aucuns brels Ou bulles autres 
que ceux qui régardent la discipline inté^eure et ordinâii^e de ien» 
maisoos, qu^en conséquence de leltres-pàtehtes dn Roi , envegi jtréet 
au parlement . etc. 

Il me semble que la conduite que tinrent liés Jésnitc^s, ditfis use 
circonstance aussi délicate, çstune garantie assétforte deMeur-fidé^ 
lîtë au Roi, et de leur zèle à soutenir les maximes du royàiÀuiS'. ils 
étoientcoii vaincue, con:me ils Tont toujours été dep dis, et eomme 
ils \é sont encore aujouviriiiii, que^robéissanée qn^il doivent au sou^ 
verain pontife ne 8*étend pas jusqu'aux affaires extérieures , et qil^iiii 
ne sont obligés d*exécuter que lès brefs ou bulles qui regardent la 
discipline intérieure et Ordinaire de leurs maisons, a moins qu'il tte 
8*a]gisse de brefs légalement reçus et dont la publication a'éte1éi^,ir 
mèment autorisée ; ils étoient persuadés, comme Ta tou^our^ été eii« 
sera toujours le clergé de Frarrce, que quelles que $oieii(t les opitiioi^ 
agitées dans racole,, ir existe pour nous mon une opinion, raâfis une 
règle fixe et immuable, une règle que la religion, rhoùneUrxrt 1^- 
mour pour nos rois ont gravée dans le cœur de tous les vrttis ftakr 
çais, à la tête desquels se placeront toujours les ^véqués et les ec-^ 
clésiastiques de touslesrangs; et cette règle est /lètélHé itufiôiaSie tiu 
Jtoi, qui tient son poupoir de "Dieu seiit^ qui ne re^e ^/we âe lUipif&t 
'lé temporel, et nerecônnoft aucune dépenîiMnde -étrangère dans t^éxet^ 
<ncé de sesdfoits et dé ies prérogatiues ; respect et soumission' ïiusâ ùtàti- 
tutions qu'il a cru nécessaires pour assurer le bonheur et la prospérité 
de h France, DvL' veste , les Jésuites, aussi bien que tout le clergéi Iran^* 
çais', peuvent défier leurs calomniateurs de citer la moindre contr^fti- 
ventioh dé leur part k Tarrét du parlement qiie je viens de' rappbv- 
ter, tandis cpi'on pourroit citer bien des traits qui prouvent, ConiMt^ 
celui qui fait Tobjèt de èette lettre, qu*ils oùt montré autant de prit' 
dénceet surtout autant de dévoûment à la cause du fVoi, que 'les Jé- 
suites de Paris et de Toulouse en montrèrent dans Va^ire de la ré- 
gale. ^ 

Je termine cette lettre, en remarquant avec -un auteai^ {iistemeiit 
'estimé (d'Avrigny) , que la doctrine qui affirme >qtte lés «outérâins 
bie tiennent leurs Ëtatsque de Dieu, et que personne n*a drditâe 
les leur 6ter, eit devenue uir sentiment presque nniversel, étou^eile 
est appuyée sur de$ principes si solides, que tout ce qu^On allègue an 
contraire a'est pas cafiabl^ de T^branler. I^s fondemens de 1 obéian 
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Mnce que les Hijets doivent k leiuri maîtres se trourent 

S osés d«ns VËcntnre même , \z première règle de notre ( 
ans k pratiqué des premier siècles , où Ton D*a noint y 



clairement 
créance, et 
pratiqué des premieirs siècles, où Ton n'a point vn les ahré* 
ûéns abjurer la fidélité qa*iis dévoient aux empereurs, sur le pré- 
texte que ceuK-ci ayoient j^erdu leurs droits en vertu d*nne sentence 
émi^née du successeur de saint Pierre. Les faits postérieurs coutraires 
Ik l'usage de l^Egljse naissante indiquent un usage contraire et ne 
Tauforisent pas. 

L*-abi>é de ***, Ticaire-général. 



le SUIS. etc. 



Odb imitée de rhymne Fange j Ungua* 



Ma langue» chantons le mystère 
Du corps et du sang précieux 
D*un Dieu rédempteur que la terre 
Adonç à Texemplc des ciei^, 
Unis (a voix.auzcbœundesanges,, 
Entonne un concert de louanges, 
j^a souverain majtre des vois,. 
Qlii vint dès nations pi^rjnrec» 
Expier les longues injures, 
Par le supplice de la' croix. 

Dans le seîn.pur de Tinnocence, 
11 nait pour (e sàlut de tous , 
£jt , icaonantr sa divine .essence 
MortcU il veut yivre ayec noa8> 
Sa parole, aux ailes de Ànmme, 
Fait germer auk cœurs qu'elle en^ 
. •. , damme • 
Xa semeqce de ses discvurs, 
£t, par le plus grand'^es miracles. 
Ce Oku, prédit par les oracles, 
XIÇ'S^ vie ecl)èv«*le cours. 

Le'Christ , dans cette nuit sopréine, 
liàveiHe, hélas 1 de son trépas^ 
JkTCC ses apôtres lui-même 
S*assied à son dernier r^pas; 
De la pâque , signe mystique , 
Il observe Tusage antique 
Long-temps suivi par les humains; 
Et, dans cette pieuse enceinte, 
À sc^ disciples, troupe sainte, . 
Il s*admînistre de ses mains. 



Le Verbe, en ce jour mémoriible ,^ 
Change, par un mot tout-puissant. 
Le pain en son corps adorable. 
Et le vin en 109 propre sang. 
Ce prodi{!e rare et sublime 
Jadis opéré dans Solyme, 
,$*éteriMsc sur nos auteb. 
Pour le croire , il est nécessaim 
Qi^e du chrétien la foi. sinpirc 
Supplée à 9ti regards mortels. 

Qu'à genoux IVnivers encense, 
Dans un profond recueillement. 
Un Dieu qui voile sa puissance 
Sous cet auguste sacrement. ^ 
Le \ovLt succède à la nuit sombre ; 
Le rit nouveau dissipe Tombre 
Dont se couvroit Tantique lor. 
Peuplé, ce mystère indicible,' 
Aux sens de Thomme inaccessible, 
Scidécouvre aux yeujb de la foi. 

Au Dieu qui forma la nature. 
Consacrons un vœu solennel, ; 
Et que partout, la créature 
S'incline au nom de TJCitemcl. 
A son Fils, victime innocente. 
Que noire voix reconnoissante 
Offre rhommage de nos cœurs. 
Et gloire à Tesprit de lumière , 
Qjui vient de sa grâce première 
Lui prodiguer les dons Yainqueurp. 



v> 



vit J.-B. CtÀ&At nx Ckxst-Vollakh , 
Professenr de langue et de littérature. 
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Histoire (fe-'la féjbrme 'pfviestante en Jngtetêrre et en Irlande, par 

M. Cobbett (i). 

Nous ayons successivement, annoncé la première et Ta deuxième 
livraisons (te celte traduction française; la troisième et la quatrième li- 
vraisons, qui forment Ja dernière et ]e compléléenl de ce curieux et 
important ouvrage, tel que vient de le 6nir l*auteur lul-métAe en An- 
glcterre, continuent de démontrer que la prétendue réforme, au lieu 
de perfectionner et d'enrichir le peuple d'Angleterre et d'Irlande , n*a 
fait, comuLc: partout. aiUeiiu , que* Puppamnit et le. dée/yider, pour 
nous servir des propres expressions' du titre même de 1 ouvrage, sur 
, leqael nous reviendrons. , | « . . 



' • ' . 



Réfutation de qUeUfues opinions jfii^ancées dans le Mém'ûire-de M, de 
MonUosier, par M°>« m comtesse de Bradi'(3). * 

Ccst encore, pour un mauvai^ et trop fameux libelle, 'nn^e nôu- 
\e\\e réponse, qne le seul nom 4e son- auteur suffirait à rendre inté- 
ressante, et qiîe nous ferons'auss» mieux connoitre. 



Dans l'analyse que certsjms journaux ont donnée du 
Discours prononcé par lej ministre des affaires ecclé^ 
siastiques ^ à l'occasion de son budjet , il s'est glissé des 
inexactitude graves qui dénaturent entièrement sa pen- 
sée. Nous n'avons pu, jusiqu'à présent, nous-mêmes, 
en rapporter que des extraits. Nous n'aurions même 
pu le donner dans toute son étendue qu'en une suite 
de numéros, ce qui auroit^eu l'inconvénient de le* mor- 
celler. Pour remédier à tout celq, nousTivons pris le 
parti d'imprimer dans soniintégrité, sur un des exem- 
plaires distribués à la chambre des députés, ce mémo- 
rable discours, et de l'envoyer à tous nos abonnés^ 
avec notre journal. 

' ' ■ ■ I I I ■ I . .1 1 ^ .1. 1 II ■ 

(i) In-Bf*, prix de chaque livraison, a fr. et 2 fr. 3o cent, franc de 
port., A Paris, chez Méquignon-Havard; et au bureau 'de ce journaK 

M ln-8<»jprix, 75.ccnt. ctqo cen.t. franc de port. A OrléajM, cher 
Jacob; et à Paris, au bureau de ce journal. 



net toutes fes sectes odieuses et crimiaelles. MainteDant, 

vënért^les frères, patriarchbs, primats, archevêques et évè- 
ques, Dous demandons, ou plutôt, nous implorons votr^ 
secours; donnes tous vos soins au troupeau que le Saint' 
Esprit vous a confié en vous nommant ^véques de son 
Eglise. Des loups dévorans se précipiteront sur vous et n.'é-' 

S lieront p^ vos brebis. Soyez sans crainte et ne regar- 
L pas votre vie comme plus précieux qtie vous-mêmes'.. 
Soyez convaincus que la constance de vos troupeaux dans 
ta relig;ion et dans le bien dépend surtout de vous ; car 
quoique nous vivions dans des jours mauvais et oii plu- 
sieurs ne supportent pas la saine doctrine , cependant beau- 
coup de fidèles respectent encore leurs pasteurs et les regar^ 
dent avec raison comme les ministres de J&us-Cbrist et les 
dispensateurs de ses mystères. Servez-vous donc pour l'a- 
vantage de votre troupeau de cette autorite que Dieu vous 
a A um n ée sur leurs âmes par une grâce signalée. Décou- 
vrez-leur 1^ ruses des sectaires et les moyens qu'ils doivent 
eifrployer pour s'en préserver. Inspirez - leur de l'horreur 
pour ceux qui professent une doctrine perverse, qui tour- 
nent en dérision les mystères de notre religion et les pré- 
ceptes si purs de Jésus-Christ, et qui attaquent la puissance 
légitime. Enfin, pour nous servir des paroles de notre 
prédécesseur Clément XIH dans sa lettre encyclique aux 
patriarches, primate, archevêques et à tous les évêqueS de 
l'Eglise catholique , en date du 1 4 septembre 1 758 : 

u Pénétrons-nous , je vous en conjure, de la force de 
l'esprit du Seigneur, de l'intelligence et du courage qui en 
sont le fruit, afin de ne pas ressembler à ces chiens qui ne 
peuvent aboyer, laissant nos troupeaux exposes à la rapa- 
cité des bêtes des champs. Que rien ne nous arrête dans U 
devoir où nous sommes de souffrir toutes sortes de combats 

Tbme XL FUI. L'Ami de Ut Reli^Uin et dit Roi. K. 
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pcmi* ia gloire Û'e Bieii et le salut des am^es. A700& sans cesse 
aèvaiîties yeux celi(i qui fut aussi , pendant sa vie , eu b.utte 
à la çontradictiou des pécheui^ ; car si nous n^us laissons 
^¥Ëii^)r pVvl^attîâfeèeiites^toécham, cf^eufest iaitjie la forc'e 
de l*episf:o]iât , .de i!aut0ritë ^«tibUme et dWine de l'Eglise. 
IL ne ^it;plus songer à être chrëti^ns^ si nous en sommes 
venus âii poi^t dç trembler ,. de vajnt (es menaiçç? ou î^^ lyn- 
bûches de ivos enuci|vs> o) , ^ . .^ .,. ^ 

grinces catUoiiques^ nos très-çhei'S frères, i^.,}psuf:Cl]x|it^ 
pour qui l/pns avonâ une affectipn particuliuK? , i^qus y/ç»j^s 
dejn^^^idç^s .«^vec instance de yenir à UAttre^ecours, .jj^ous 
TOus.r^ppelleronsOes paroles que,L4o.n le Gra^d^ .^otr^ p^^ 
aecçsseurj, 'et.pon|; nous portons le fxpm^ qupiqvi'ii^ljgj^/^ 
lui jçtre.conip^ré,^ adresspitii. ï'ea^pereur Iie9n : «.ya.iM.4'^ 
vez sans cessp.ycvis rappeler qpe la.pyi^auçe rjo^l^ pe voi^ 
à jp^s^^CMlcwent été. cQnférëe ,ppifr ^ouye^nea; j.e ,.^lal;l4% 
plais, encoriç et. principalement pour prêter ma\^ f^pte ^ 
rÇgli^e^^j ep çojDDipjrixnant les méchans ^yçc, çpuijag^ , ^n prpr 
t^^eaot les bonnes lois, Qti. rétablissait ,L'or4ip da^ touteà 
lep çhosc^s pii fl a «été trpuj^Ié^ » Lcâ. circonstances, açtue^es 
sppt teUçijs^ que you? avex. à répriiaer ces, sociétés ^eçr^tes», 
npp-TspuIéqpienit pom; dtjjfendre ia reUgion caîthpli/jucî.,^jpiais 
epcorp i^r yotre propre sûreté et pour ci^lè de vos stjyeU, 
Liay^m^e de 1^ religion ,e$t ^ùjQui^d'liui tellement liéÊ.à..fàèiU 
dç la' sociéléj, qu'on nepeni plus les sépajrer; car ceux qui 
ijrpui partie dcces» associaiiçMis ne sont pas moic^ ennemfU d? 
votre puissance »qupcle la religion. lis a|.;taquent 4'^ne et 
r^ptrç .et désirent les voir <égalenient renvcirsées, et ?'ils le 
ppuyoient^ i|s ;pe .l.aià.seroient sub^ster ni ia. religion n^ l'^uor 
îprité royale. , , 

.jT^Uc est la perfidie de cp^ hoxifiines astuciçu3p.^e9,lo£S^ 
^^*îls , fçrmeat des veeux secjrets poui; renyer^r votrç puis* 
sance, ils. feignent de vouloir réteniRe. lis essaient 4e pv- 
.suader. <|ue notre pouvoir et celui des évêques doit>etre res- 
tiréint el affoibli par les princes , et. qu'il faut transféferi 
.cfîùx'ci les droits t&nt de cette chaire apostolique et de 
cette Eglise principale , que des évêques appelés ^ partage 
potre sollicitude. 

Ce n'est pas la haine seule de la religion qui anime leur 
ièle^ mais 1 espoir que tes peuples soumis à votre empire, en 
vajgaat retiveiiier les bornes pesées (iaos Jes ahoses JSaiiiteiLpar 
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Ji,f-& et wt £gU9« » (erçot hiom^s fii^âffl^eot pfit cet ex'epi'' 
piiè à cba)if;er o^ clétruire aussi la forioê du gouv.4;riicméiH. 

You» aus$iy fiU içbérî», qui profes^z ia xieUgion catboii-r 
qt}D, ilous VQU$ adresâoQS particuUèrenient nosexhortatiûDs. 
Éviter avjBC soin çeuk qui appelkot la -lumière / ténèbres , et 
lies téiiEÀbres lujuiàre, £1(1 efret, quel avantage auriez-*vous à 
vous lier avec des bui^imes qui ne tienn^t aucun comptt 
ui de DJeu ni des pui^ances ; qui leur d^larent la guerre 
f»f des intrigues ^ des asseipblëes secxàtes, et qui ^ tout eii 
piiblîant tout haut qu'ils ne veulent qÉe le bien de rEglisî^ 
et de la société , prouvent par toutes leurs actions -quHU 
cherchent à porter le trouble partout et à tout renverser. 
Ces hommes sont semblable à ceu;x; à qui Ta pâtre saint Jean 
fkrdoBBe de ne pas donner Thospitalité, et qu'il ne veut pas 
qu'on salue (dam sa seconde épitre, chap, 10.); ce sont teç» 
mêmes que nos pères appeloient les premiers nés du démon. 

Gardez-vous donc de leurs séductions et des discours fiât* 
tour» qu'ils emploieroiut pour youS faire entrer dans les a$so- 
eiations dont ils font partie. Soje% convaincus que personne 
Qe pieut être lié à ces sociétés sans &e rendre eoupaole d'un 
pdehé très -grave s fermez l'oreille i^ux paroles de ceux qui, 
pour vous attirer dans leurs assemblée)»^ vous affirmeront 
qu'il ne s'y commet rien de contra^ire à la raison et à ia celi^ 
gioii j etq[ue i'oa n'y voit et n'y entend rien que de pur, de 
4roit et d'honnête. El'abprd ce servent coupante dont nous 
a vous parlé y et qu'on prête même dans les grades inférieurs» 
suffit pour que vous coo^preniez qu'il est défeudu d'entrer 
dans ces premiers grades et, d'y rester; ensuite , quoique l'on 
9'aît pas coutume de confier ce qu'il y a d|Q plu&bl&mfbU 
à ceux qui ne sont pas parvenus à des grades Sninens^ il. est 
cependant manifeste que la force et l'audace de ces sociétés 
pernicieusess s'accroissent à raison du ncmibre et de l'acconl 
d^ ceux c^ui en font partie. Ainsi peux qui n'ont pas passé 
les rangs inférieurs doivent être considérés comme Icâ oqoi*- 
pUcesdu même crime ^ et cette sentence de l'apotre (épltre 
aux Romains, ch. 1) tombe sur eux : <£ Ceux qui four ces 
choses sont dignes de mort, et uon-seulement ceux qui les 
font , mais même les protecteurs de ceux qui s'en r^denl^ 
cottpables.;i» f 

Enfin 9 nous nous adressons avec affection à ceux qui , 
Milgré les lumières qu'ils avoieot reçues y et quoiqu'ils aient 
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eu part a'u don céleste et eussent reçu l'Esprit sainte oui en 
le malheur de se laisser séduire et d'entrer clans ces associa- 
tions ^ soit dans .des rangs inférieurs ^ soit dans des decrés 
phis élevés. Nous qui tenons la place de celui qui a déclaré 
qu'il n'étbit pas venu appeler les justes mais les pécheurs^ et 
qui s'est comparé au pasteur qui y abandonnant le reste de 
son troupeau , cherche avec inquiétude la brebis qu'il a 

Îerdue, nous les pressons et nous les prions de revenir a 
.-G.- Sans doute ils Ont commis un grand crime , cependant 
ils ne doivent point désespérer de la miséricorde et de la 
démence de Dieu^ et dé son fils Jésus-Christ; qu'ils rentrent 
dans les voies du Seigneur, il ne les repoussera pas , mais 
semblable au père de l'enfant prodigue, il ouvrira ses -bras 
pour les recevoir avec tendresse. Pour faire tout ce qui est 
en notre pouvoir et pour leur rendre plus facile le chçnœi 
d^ la ^pénitence y nous suspendons pendant l'espace d'un a« 
après la publication des lettres apostoliques, dans le pays 
qu'ils habitent, l'obligation de dénoncer leurs frères, et 
l'efPet des censures qu'ils ont encourues en entrant dans ces 
associations, et nous déclarons qu'ils peuvent être relevés 
de ces censures, même en ne dénonçant pas leui'S compli- 
ces, par tout confesseur approuvé par les ordinaires des lieux 
qu'ils habitent. 

Nous usons également de la tiiême indulgence à l'égard to? 
ceux qui demeurent à Rome. Si quelqu'un , repOussé pair le 
Père des miséricordes, étoit assez endurci pour ne pas aban- 
donner ces sociétés dans le temps que nous avons prescrit^ 
il sera tenu de dénoncer ses èomplices^ et il sersT sous le poids 
dçs censures s'il révient à résipiscence après cette époque; 
et il >ne pourra obtenir l'absolution qu'après avoir dénoncé 
ses complices ou, au moins, juré de les dénoncer à Tavenir. 
Cette absolution ne pourra être donnée que par nous, nos 
successeurs ou ceux qui auront obtenu du saint Siège la fa- 
culté de rélever de ces censures. 

Nous voulons que les exemplaires imprimée du présent 
bref apostolique, lorsqu'ils seront signés de la main d*u%i 
notaire public ou munis du sceau dun dignitaire de l'E- 
glise^ obtiennent la même foi que l'original. 

Que personne ne se permette d'enfreindre où de contre- 
dire nôtre présente déclaration , condamnation , ordre', dé- 
fende, etc. Si, néanmoins, quelqu'un se le permettoil, qu'il 
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sache qu'il s'attire par là la colère du Dieu tout-puittant et 
defc saints apôtn^s Pierre et Paul. 

Donne à Rome, près Saint-Pierre , Tannée de rincarna- 
tion de N^ S. i8d5 (i), le 3 des ides de niars(i3 mars), 
de notre pontificat Tan $. 

B. (Barthelemi Pacca), card, prodatairg. 

. Visa. D. Testa. Pour le cardinal Albani, 

Lieu du plomb. Gafaccini ^ substitut. 

Enregistré à la secrétairerie des brefs et publié dans la 
forme accoutumée. 



NOUVELLES ECCLÉSLiSTIQUES. 

Paris. On sait que M. TarcheTêque de Baltimore est parvenu 
à construire une belle cathédrale qui est un des plus beaux 
édifices des Etats-Unis. Malheureusement il reste encore 
beaucoup à faire pour la décoration intérieure de l'édifice. 
Des personnes zélées s'occupent en ce moment à recueillir 
des dons pour procurer à cette église une cloche. Le Roi a 
donné pour cela 5oo fr. , et on a réuni, à Lyon , environ 
s5oo fr. ; mais cette somme n*est guère que la moitié de la 
dépense totale ; on espère dope que les fidèles cQntribuei;ont 
à cette œuvre qui tendroit à la gloire de la religion dans les 
Etats-Unis. Les ofFr^indes seront reçues chez M. Rusand, 
rue Mercière, à Lyon , ou chez le même, rue du Pot-de-Fer, 
à Pari^. I 

— Le diocèse de L^^on a perdu, cet hiver, nn pieux ecclé- 
siastique, à la mémoire duquel nous souhaitions rendre 
hommage. Une notice , qui a été lue dans le cercle religieux 
et littéraire à Lyon, et insérée ensuite dans la Gazette uni'- 
s^erseUe de Lyon\, nous met à même de faire connoitre ce 
vertueux prêtre. M. Antoine Recorbet, grand- vicaire de 
Lyon^ étoit né à Goutances, village près r^éronde, dans les 
montagnes du Forez. Ayant perdu ses parens de bonne 
heure ^ il fut élevé chez le curé de Goutances, son oncle ma- 



(i) Cette builc est datée suivant l'aucieD usage de la chancellerie 
romaine, qui cominençoit les années de rincarnalicvii au 25 maiy} 
aimi sa date répond aii i3 mars de Tannée courante. ' 
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tern^^ ti envo;yé ensuite au colMg« d« Edanse^ dUrig# pdtf 
le& Josëphites. Après ses classes/ii entni en tfaédtogid'à i'O^ 
ràtûire, et il termina ses études ecclésiastiques au sétuimiire 
Saint -Irénée^ dirigé par MM. de Saint -SuipicCi II se tâift^' 
posoit à recevoir les ordres sacrÀ, quand la ré^ofuti^ti 
éclata. La crainte de Tavenirn^î le £^t pas r^culer^ et ne Tem- 
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pêcha pas dtentrer dans la milice ecclésiastique. Il fut 
donné prêtre en Suisse , où la persécution 1 avoit forctf de 
se rctireh Bientôt son zèle le porta à rentrer en France, et 
les griands-vicaires de M. de Màrbeuf le chargèrent de vi- 
siter les montagnes qui séparent le Forez de TAuvergiie. C't^t 
là qu'il eut à lutter contre des dangers de tout genre. Les 
temps étoicnt fâcheux, des décrets terribles pesoi en t encore 
sur les, prêtres, on les dénonçoit, on les envoyoit àCayenne. 
Des prêtres dits constitutionnels épioient les démarches de^ 
prêtres fidèles, et les déféroient à des autorités impies. L'abbé 
Recorbet; habillé en paysan , se cachoit le^our et faisoît tes 
courses la nuit. Il pensa périr plus d'une fois dans les itibn- 
tagne^ cn^ allant assister les malades ; mais jamais la ^ctt> dbe$ 
dangers, ni la crainte des hommes, plus terribles encore que 
les fiimats, ne le retinrent quand il s'àgissoif du salut des 
'amcs. Son ministère fut très-utile dans ces temps de dé&olâ-* 
tlon, et on en raconte des traits touchans. Lorsqiie l'oiï jouit 
d'un peu plu^ de calme, Tabbé Recorbet s^occtapa de et-éd^- 
de petites écoles ecclésiastiques. M. K: irbet en dirigea suc- 
cessivement plusieurs) et tut mis à la tête de la mikison âd 
TArgentière jusqu'à ce qu'on y appelât les Pères de la foi. 
On l'envoya ensuite remplir les fonctions de cMté à Saiht- 
Etienne^ et il revint à l'Argentière, quand les Pères die la fà\ 
en furent expulsés. Livré entièrement (à ses fonctions ^ il de- 
vint néanmoins suspect sous un gouvernement ômbragéti^c': 
La police l'arrêta et l'amena à Paris , oîi il lesta six semaine^ 
au secret, à la Force. Le cardinal Fesch i*éclama fortemeiit 
sa liberté ; mais la police l'exila à Kanci , oÙ son zèle ne lu! 
permit pas d'être oisif. Il exerçoît son ministère d'abor4 
dans une petite paroisse de la banlieue; seulement il étôit 
obligé de se présenter fréquemment au commissaire tle po- 
lice. Au bout de trois ans, on l'affranchit de cettie .servitude} 
et on lui permit de se livrer à son zèle à Nanci même , où il 

r^oit la. plus grande partie de là journée au confessionnal. 
v restauration mit fin à son exil, et lui permit de retou!>-^ 



ncr #aiis son diocèse, où H fut a<«iieilli dv^. tdiHrPftJt^t 
c|««^lfe^fHteièn^soIl zèie et ses liialheurir. NoTtiAië fehïtrfoi^fe 



ée l'^^lfee- w^ropoKtainc de Lyon et prbmoteiiv du diocèisci, 
il fof^hHjrgë de la direction spirituelîe du p^Ht slé^iinairë; 
ildirîgeoit arnsdi les en fans de là Providence' et la cjoofVTé^ 
des-Saiots^Martyrs, et s'occupoif de plusi.^ui'î» aîitt^e's bottftes 
<Étivre$. Livre aux fonctions' du ministère^ i\;tr<îùvV)lt 'eit- 
cdredu temçs po^r répondrë^aux consuhatrôtos' et teèdite 
mf lie services au prochain ."IÇâr^ie activé et laborieuse nfe 
connoîissoffc point de dëlasseniëns. M. de Kffô, ayant; ^ë 
. IkOfnâië administrateur du diocèse, fit M. Rçcôrbet prerAifet 
, ffiraûd-vicaire. Placé sur un plus grand thdâire, accabW d^ 
détails, la paix de son ame n'en fut point troutilée; c^éfojtt 
Ja. même modestie et la même affabilité. Dans ses detnièrej» 
ttnnëès, ses travau* sembloient s'augmenter à mieéiire que 
«es fbréesdimin «oient. Il se trouva rcal à la derntère reti^iti' 
pastorale, au mois de juillet. Dès-lors ses infirmités prirent 
i»n caractère ftiqtiiétant ; limîs jamais^ on n,e sù'rOtit en lui 
Ai amertume, ni impatience. Toujours calme et serein ,^ H 
▼it d'un œrl sec lés approches dé la mort, et ne dénia nda ^ 
Dieu qu'une entière conformité à sa volonté. C'est dans ce^ 
pieuses dispositions. que le vertueux prêtre a terminé sa rar-r 
riè^re le i5 décembre , dans un âge peu avancé, baissant de 
l^gs ree^e^s parmi' ses confrères et ses amis, et surtout patr^i 
un bon nombre de fidèles qu'ildirigeoif avec autant dp sflr 
gesse que de 'douceur; ' 

-^ Il parut, il y a deux ans, une Relation de deux Tra- 
pistés sur leur séjour auprès des sauvages, in-i3 dont noua 
rendîmes compte n* loio, tome XXXIX. CetteRelation se' 
Gomposoit de deux écrits , dont l'un étoit du Père Vincent 
de Paul , ' religieux Trapiste , envoyé aux Etats-l/nis en 1813 
pour y faire un établissement. Ce religieux passa quelque 
temps à Hallifax et chez les Micmacs, sauvages de la Nou-? 
, Velle-Ecossc , convertis autrefois par les Jésuites. Il cstimev 
qu'il y a environ douze cent cinquante familles catholiquej 
répandues dans la Nouvelle-Ecosse et dans les environs du 
cap Breton. Il passa plusieurs années près du cap Breton , et 
•'y rendit utile aux catholiques du pays, qui manquent d^ 
prêtres. Le Père abbé de la Trappe l'a renvoyé dans ces con- 
trée* visiter ces pauvres fidèles. Une lettre écrite par le Pèr^ 
YîfMent.à fui de ses amis donne des détails; de son voyage; 
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Ce religieux s'étoit embarque 1^ 7 avril iSaS, avec quatre 
de ses conixèces, sur la eabarre dii Roi la Prudente;, vaw 
une voie d'eau força le bâtiment de reyenir en France. Ils 
repartirent de Rocnefort le 10 mai, sur la gabarre la Dur 
ronce, et arrivèrent & Saint-Pierre-de-Miquelon le 10 juis« 
Us étoient trois prêtres sur le bâtiment^ l'aumônier de la 
station et deux Tràpistes. Us disoient la meisse tous les dir 
manches et fêtes ^ faisoient i^iis les jours la prière du iiiatin 
et du soir, et de temps en.tenpps le catéchisme aux matelots 
et aux mousses* Les religieux passèrent huit jours dans l'ile 
Saint-Pien^e , qtii est une petite ile de dçux lieues de tour 
avec un assez bon port, et où se trouvent environ une cen- 
taine de familles françaises occupées à la p^che de la morue. 
Ils furent accueillis par M. l'abbé Olivier, curé du lieu, qui 
lesjogea pendant leur séjour. Le 18 juin, ils repartirent sur 
la Durance pour le cap Breton, où ils débarquèrent le di. 
Us 7 visitèrent les ruines de Louisbourg , ancienne capitale 
de rUe royale sous les Français, mais, qiie les Anglais ont 
détruite. On dis1;ingue encore les fondations de quelques 
édifices et l'emplacement de l'hôpital , de Téglise , des fojrts. 
U ne reste plus qu'une quinzaine de familles le long du 
havre. Ces bonnes gens, catholiques etprotestans, accueil-r, 
lirent les jni^ionnaires, et leur appprtoient journellement 
des provisions. Les religieux célébrèrent la messe dans. i^il^. 
maison en bois.qu'on a élevée.^u milieu des> décombres ; .W 
ha^bitans s'empressoient d'y sassister. Le â juillet^ le Père 
Vincent et ses confrères s embarouèrent sur une chaloupe 
qui les conduisit à Pescousse, d'où ils se rendirent,'par terre 
à Arjshat, à dous^e lieues de leur établissement. M. Hudpn» 
curé du lieu et hiissionnaire des tles Madame, vint à leur 
rencontre. Ijc Père Vincent se félicitoit de se retrouver avec 
ses sauvages, qui l'ont reçu avec joie; il se proposoit de 

{»asser l'hiver s^vcc eux pour bien apprendre leur langue et 
esanstruirq à fond de leur religion. Les Micmacs sont bons 
et dociles : ils sont ignorans, mais ils respectent les prêtres. 
Xié Père Vincent, peu aptes son arrivée, a administré les sa- 
cremens à la mère d'un des chefs, qui les a reçns avec beau^' 
coup de piété. On nous a communiqué sa lettre , qui est 
datée de 1 Ardoise, au cap Breton , le 26 octobre 1825, et qui 
peut nous intéresser doubiement et comme chrétiens etcommô 
Français , puisque ce paj sr nous appartenoit autrefois. L'A- 
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cadie fat cédëe à rÀDgleterie par le traité d'Utrecht, et pril 
dès^lors le nom de Nouvelle-Ecosse. 

— Le séminaire d<bs Missions-Etrangères sl\ reçu plusieurs 
lettres des missionnaires qu'il a envoyés en Asie; ces lettres doi" 
vent être imprimées dans le recueil que publie^ à Lyon^ l'asso- 
ciation de la Propagation de 1^ foi. Nous nous contenterons 
d-en donner la substance. M. Pécot réfutoit par. des faits 
un rapport fastueux de la société biblique du canton, de 
Yaud y et montroit le charl^tfinisme de ses missionnaires et 
Titianité de leurs efforts. M. Marchini , procureur des mis- 
sions italiennes en Chine , se moquoit, aussi des traductions 
de la Bible faites pour la Chine ., mais qui n'ont pu pénétrer 
dans cet empire, et qui n'y.pourroient obtenir auôun résuU 
tât, tant elles sont inintelligibles, et ridicules! M. Prender-. 
.gast 7 évêque catholique et vicaii^ apostolique du Malaibar y 
&rivoit dans le même sens; ce prélat, qui comptoit sous sa 
juridiction 68 églisèset 127,000 chrétiens indigènes, avoitpris 
les précautions nécessaires pour préserver le troupeau conné à 
âes soins des distributions bibliques. M. OUivier, parti du sémi- 
naire il y a quelques années, rendoit compte de ses premiers 
travBUX ; il avoit été envoyé au Tong-King avec M. Jeantet, 
et a voit visité plusieurs .chrétientés du pays. Il y en avoit 
une qui n'avoit pas vu de prêtres depuis ving-cinq ans ; le 
mi^ioDùa^re ne put y^passer que huit jour^, et fut touché 
dé la simplicité et de j|a ferveur ^es habiians. Il rapporte de 
ce$ chrétiens et de quelques autres des traits édifiaiis de foi , 
de piété et de charité. M. Jeantet, aussi missionnaire au 
Tong-King j^ donne des détails pleins d'intérêt sur la mala- 
die de M. Guérard , évêque de Castoric , dont nous avons 
déjà annoncé la mort. M. Jeantet avoit demeuré , depuis le 
mois de septembre i8ai , avec ce prélat , dont i^ a pu appré* 
cier la patience, le courage et la vertu. Assiégé d'infirmités, 
le respectable évêque travailloit encore à son ministère, visi- 
toit les chrétiens, prêchoit, administroit les sacremens. De- 
puis le mois d'avril iSiia, il ne put voyager, et resta con- 
stamment à Tho-Ky , province de Xu -Nghé , oii sa vie ne 
fut plus qu'un martyre continuel. Un ulcère, qu'il avoit à 
la Cuisse, et qui le tourmentoit depuis quinze ans, s'agran- 
dit et lui causoit des douleurs cuisantes. Sur ses côtes , un 
poiiit continuel lui ôtoit quelquefois la respiration : de ter- 
ribles él&ocemens le privoiênt du repos jour et nuit. Trois 
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mm, a^ant sa mort, il se ferma ihitour di» premier uMm 
cinq autres plaies douloureuses qui ne faissèreuf plus d*esp^ 
nince; la gaagvèae s'y mit et termina, le 18 juin i&aB^ une 
vie éprouvée' piEfr de longues souffrances. Sa F^signatioii et 
son espëranoe- en 'Dieu :étoient admirables au-i^îlîèu de-sel 
maux. La désolation des chrétiens fut extrême; trente ftni 
de travaux leur avoient appiis tout ee que valoit le tcÀor 
qu'ils perdoient. Les prédications du digne évêque, ses exem* 
pies , seSiCOurscs , son dévoûmcnt , ses sotns pour les fidèle, 
dont il étoit chargé, tout avoit contribué ,à lui eoficilief 
le. respect et la confiance. On nous pardon n era d*ètre revtenii 
sur un prélat si vertueux et sur uii si courageux missiol^ 
nàire> dont la mémoire nouS/ est personnellement chère «t 
auquel nbus av^ns eu autrefois des obligations importât!-* 
tes. M. Jeantet restait seul dans le Xu-Nghé oit la mî^- 
sère. étoit extrême. Des inondations extraordinaires avoient 
détruit les récoltes ; cette détresse a produit des voleurs qUi 
marchent par bandes, et qui, forts delà terreur pubHqtfe 
et de la foi))Iesse du gouvernement, pillent ou rançonnent 
des villages entiers. Ce surcroît de calamités djoutoit encore 
aux embarras et aux inquiétudes des missionnaires. M. Bon* 
cho écrit de l'île de Pulo-^Pinang , oii il est chargé d'envi-^ 
ron 1300 chrétiens ; les Européens qui se frouvcnt;^dans cette- 
tW font beaucoup de mal par l'exemple de leur vie Ifceii-^ 
eieuse; du reste, trois missionnaires protestans, qui résident 
daiis nie, n'ont ni influence ni crédit. Le missionnaire se 
proposoit de se rendre à Siam pour y visiter son supérieur, 
le vicaire apostolique, qui setrouvoit seul dans la mission. 
Il vouloit aussi aller prêcher dans le royaume de Ligor, oèi 
M. Pécot, mort l'année précédente , étoit allé et avoit trouvé 
les dispositions les plus favorables. Le roi du pays lui avoit 
fait promettre de revenir ou de lui envoyer des mission- 
naires; M. Boucho souhaiteit remplir cette promesse, et ap- 
prenoit avec ardeur les langues du pays. M. Taberd , jeune 
missionnaire , qui est en Cocfainchine , peint le triste é(at de 
cette coission , aflbibliepar la mort de M. l'évêque de Vereit, 
par celle de M. Jarot, pro-vicaire, et, en dernier lieu, 'par' celte 
de M. Thomassin , arrivé récemment dans cette contrée. Il ex-' 
pose le besoin de l'ecevoir quelque renfort, d'autant'ptus que 
M« Gpagelin j son confrère, ne Jouit pas d'<une bonne sant^ 
lies dernières lettres sont de M. Régereau ; ce jeune mission- 
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nnit^Petiùit d'arriver en Ccchinchine , et se félicitoit de POU7 
vdh* commencer ses travaux, quand une ordonnance dp roi 
vint répandre l'alarme dans la mission. Il fut obligé, de sç 
rembarquer > et, au mois d'avril iSâS, il se trpiivoil h Syn^r 
caffor , attendant une occasion pour se rendre à Manille oit 
àmacao. 



NOUVELLES POLITIQDES. 

Pabis. s. m. -vient Je faire présent à Téglise paroissiale de Saint* 
fierinain-i*At/kerrois à'une très-belle garniture de candélabres de 

3ttatre pieds de hauteur, et d*one croix de sept pieds. Ces ornen&ens 
estinës au maître-autd de celte église sont ^ en bronze doré d'une 
exécution remarquable, et sortent des atçliers de M. Clioiselat|-Gal*- 
liéQ ^ fabricant de bronze du Hoi, rue au Pot-de-Fer, n^ 8. . 

— Le Roi a accordé un sccoMrs de aooo fr. aux intendiéi du bourg 
de SaintTpicrre-EgUsc. 

— M. le btuphiu a accordé 5oo fr., et M* le duc de Bourbon aoo , 
pQur les incendiés de Viilemerf 

T— Qn fait de grands préparatifs à Bpurge», j>our la réception de 
M™» la Dauphine. 

— H. le duc de Biviére, gouTcrneur de M$r le duc de Bordeaux', 
se tendant aux eaux de Suisse, est passé » le 6. juin, k Lyon, où il 9 
reçu tousJes honneurs dus aux fonctions élevées auxquelles il a ét^ 

apRfi*); . . . 

-- On assure, que sur ,14^ Totans dont se composoit la jpour dof 
pairs, Qo ont vote pour une, plus ample iustruction et Sa contre* 

— M. Raynouard a donné sa démission de secrétaire perpé.tui;! de 
TAcadémie française. 

— - Le tribunal de poUce correctionnelle a condamné deux rédacr 
teurs da, Corsaire jM'K^ Saiut-Morys et Lepage, à âo fr. d*amende et 
uux frais , pour avoir inséré de la politique dans leur journal 'sans en 
avoir Taurorisation. 

— Le tribunal de police correctionnelle de Rouen a condamné les 
nommés Gumand et Charles Payen à six mois d'emprisonnement, k 
190 fr. d'amende et aux dépens, pour avoir participé aux troubles 
de cette ville. Quelques journaux av oient annoncé qu'il y avoit eu 
dès "duels à roccasipn de ces troubles ; mais cette assertion vient 
d*étre dëmetitie. 

~ M. Henri Bancale de» Issarts, Ton dej membres les plus coura- 
geux de la convention, et qui depuis n'a cessé de se montrer 6dèle, 
à Ittv monarchie légitime ainsi qu'a la religion , vient de mourir a 
Clermoni-Perrand, dans les plus grands sentimens de piété. Il avoit 
fait partie des conrentionaels qui, par une de ces singularités* dont 
les révolutions offrent souvent des exemples ,.avoicnt été faits prison- 
Iii«r8 par les Autrichiens, et échangés contre U fille de Louis XVL 
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— ^ Les journaux de Frasce ei de rëtraogcr sont remplit d€i <fé«« 
Astres causés par des orages, âtf^t les symptômes faisoient même cTiain- 
dre des tremblemens de terre. Les feuilles belges font mention en 

rarticulier d'an météore en^ forme de globe de feu, qui a paru le 
I mai dans la province de Hainaut, et qui, après en avoir' parcouru 
une partie, est venu tomber sur une ferme, sans cependant mettre 
le feu nulle part. 




indi^< 
leur offrir h cette occasiou. 

— Les feuilles anglaises sont remplies d*anecdotes à Koccasion des 
élections. On remarque cependant que le cri point de .papisme ne 
s'entend presque plus , et que plusieurs candidats pnt parlé en fayeiic 
des catholiques. 

— Les journaux anglais parlent d*an projet de loi présenté au 
congrès mexicain, d*après leiquel ^étranger qui voudroit se faire na- 
turaliser de vroit être ou du moins m faire catholique. 

— On a découvert à Gubbio, en Ombrie, une loge de carbonari/ 

— On parle de piesures sévères prises par plusieurs puissances, 
à l'égard des pirates grecs dans TArcnipel. 

' ' — Les journaux de Lisbonne démentent les bruits de troubles en 
Espagne et en Portugal, accriédités par plusieurrt journaux de Parîk. 
-— L'auteur ou plutôt l'instrument du famenx Mémoire à consMiher\ 
va revenir, à ce qu'il paroit, à la charge. On annonce h l'avance, et 
avec emphase, la suite de ce' Mémoire, %o\x$ le titre de Dénondàdôn 
mue cours royales de la prétendue conjuration des Jésuites et dé là 
congrégation contre la religion, le trônent la société, doiit ib ftont 
les^lus^élés défenseurs. Cette nouvelle chimère ne manquera pa«; 
comme ()n pense, de mériter de nouveamt eiitbousiasmes de la part 
des feuilles libérales » et de faire de nouvelles du^ dans ieutr iet* 
leurs. En alte'ndaiit, M. de Ronald, qui ne laisse jamais passer une 
grande circonstance politique sans prêter à la religion et à la mônar-^ 
ehie l'appui de son ancien talent, va publier ses BéfUxions sur le 
Mémoire à consulter. * 



»• 
COUK DES PAIRS. 



La cour deis pairs, après avoir consacré un grand nomb/e de séan- 
ces à la délibération sur lafTaire des marchés de Bayonne, a rendu , 
le lo, un arrêt par lequel elle ordonne;- avant faire droit, <c que par 
M. le chancelier, président,, ^t par tels de MM. les pairs qM'ii lui 
plaira commettre pour l'assister et pour le remplacer, s'il y a lieu, 
«ncas d'empêchement, il sera procédé à un supplément d'instrûc-n 
lion , tant sur la plainte dusieur Poisson , f)our fait d'arrestation arbi> 
traire par le lieutenant-général comte Guilleminot que sur les faits 
du procès au fond. » 
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CHAMBKE ^£S DEPUTES. 

Le 9 )>iiiif suite dé la discussion sur le budget du ministre des 
finances. Mi Hyde de Neuville réclame contre la rédactioh du pro- 

Sès^verbal, où il croît qu*on a oubKé de mentionner Tordonnance 
ont le ro^istré & parlé la Teille /relative aux, pensions de la cbam- 
bre des pairs. Le président lit le pn^cès^verbal c^ui en fait mention. 
L^orateur 4^11*6, connoStre lordoniMuice., Le ministre des finances 
ditqu<e ce n^est pas une ordonnance, mais une déciaion, et s*élève 
contre des investigations sur de^ mesures que le Boi prend dans sa 
géuéroMté, e^qui sont hors de la compétence de la chambre. S. Exe. 
annonce ensuite que tout ce qui a rapport^aux pensions des pairs est 
fournis aqx bureaux de la chambre des pairs elle-même. M. Hyde de 
Neuville ignore ce que cést ou'une décssion qui n*est pas une ordgn'^ 
nâncei le ministre lui répona, et le changement qu*il*a propre est 
ordonné. 

On passe à la discussion du chapitre 8 des 800,000 fr. pour la 
chambre des députés. La chambre adopte publiquement ce chapitre 
qu*elle avoit examiné la veille en comité secret. Elle adopte aussi le 
chap. i5, enregistrement y timbre et domaine, 10 millions 6a8,aoo fr., 
et le chapitre 16, forêts, 'S millions 609,000 fr. , après quelqfues ob- 
servations de M. de Bucelle contre 1* augmentation du traitement 
des gardes, auxquelles M. de Bouthiliier, directeur-général , a ré- 
pondu. ; ^ 

Le chapitre in, administration des douanes, a5 uriUions 4^0,800 fri 

e^t eiycore adopté. ^j *. # * 

^ Chapitre 18, con tribu tfiç^ns indircctes,'4o millions 398,^00 fr. {.a 
commission propospit une réduction de^44i9^ ^^' *"'' ^^ matériel dtf 
cette administration, réduction que M^. deLapeyrade et Dùtertre 
appuient, et que combat M. Benoi.st, directeur-général.. M. Labbey 
de Pompières s*éiève contre Taugmentation progressive des employés. 
M. de Berbis, rapporteur, soutient aussi l'amendement. Le ministre 
des finances fait remarquer Taugmentation des recette^ comme né- 
cessitant une augmentation dans les dépenses. M. de Berbii réplique 
et la réduction est adoptée. M. de Pressac demande que, conformé- 
ment & la loi de 18 16, la régie emploie^ dans la fabrication des ta- 
bacs cinq sixièmes dt^ tabacs indigènes sur un sixième de tabac« exo- 
tiques. M. Benoist lui répond, et le chapitre modifié est adopté. 

Chapitre 19, des postes, 12 millions, 070,595 fr. 

M. Dubourg se plaint de quelques irrégularités dans le service du 
midi. M. de Gères signale en particulier Tabus des diligences trop 
chargées. M* de VauliJiier, directeur -général, prétend qU^iine sau- 
roit faire plus d*améliorations qu'il n'en fait, ù moins qu'on nVûg- 
mente ses dépenses. M. C. Perrier se plaît à lui rendre un témoi- 
gnage flatteur et consent à une augmentation, ainsi que M. de Cam- 
bon. Le ministre dès finances remercie ces orateurs de leur bonne 
volonté et dit qu*il en profitera une autre année, ce qui excite Thi- 
Urité de la chambre. 



Cliapkre 20 , lotcrwî , 4 in>LUon«:, $3,896 fr# 

M. I>. Constant s'élève avec force contre la loterie , comme ten- 
dant des pièges a la cla5se la pluspaayre ct].a plus facile Ii corrom* 
prc. Selon lui, elle existe poitr la spoliation , elle subsiste pat* la dé- 
ception , elle abçutit à la ruine » au ^uicidfl aa à r^.^hafAM^- l^*,Ça- 
flmir Pcmçf se joint à M. 5. Constant pour demaiider sq^ abolition» 
M. Bergcyîn ny voit qu'un impôt voiot^tairê,* et I0 . çb&pitirQ ,es( 
jiidopt^» aiAsii|ue lecbap. ai , non v^ileurs» ab millioBs, (^if^n^ir, 

■ ■' Ckap. ss, iakotions aux feceretirs-génëraux^ 1 million ^So 0,000 frw 
La comtnitfion propose an reti^inch'enicnt de 1 00,000 fr* Le miiits* 
tre des 'finances s'y oppose. Le rapportear le soutient. L'amendie* 
, ncDt est rejeté et le cuapitre adopté. 

' Le cbap. 23, remboursemefls et restitutions, 8 millions 0o6,oôo fr,, 
^eit adopté. Lcv crédit totel recUHé, 6']6 millions, 881^,621 îr. ^ Test 
• légalement. 

^^ i'^io juip, la chambre epitend par |*ojrgmxe de M. lo çbeva- 
fier Dubourg yn' rapport de la commission, des pétitions. On y r««- 
piarqu^ celle des principaux babitans d^ BayeUx, qu^ demandent 
xine loi répre8.4vç de la calomnie* des fonctionnaires pubUc;» M< I9 
général de la BQës^ièrq s*clèyQ» k cette oacasion, coui:re la liçeACQ 
de là presse. Upe liberté sans limiXe n'e^t point, selon lui, compa- 
tible avec la. sociabilité. Â Tlutoléran^e politique a succédé Tii^tolé* 
rauce religieuse. Cette intolérance religieuse ne se bor^ie pas à çlea 
attaques morales j elle outrage les femmfss, elle assomme les prétref^ 
jusque sur les marches du sanctuaire, elle ne souffre pas pour l^-aV"' 
très cette liberté de culte qu*elle réclame pour elle -méine avec tant 
d'^tentation. L'orateor s'élève ensuite avec force contre cifta&M 
io^/naux et réclame le renvoi de la pétition à la fois au miniXre de 
^ l'intérieur et au président d^ conseil. M*^. Constant ne vpit d^Ji- 
. . cence de la presse que dans les feuilles soldées par le iQiiiistère;,^i4iya€ 
- la censure qui, pendant trots ans« a servi d'aiixiliaire à )'impp|t^» 
et fut le scandale de la France^ il prétend que tous Iqs çxjçès dçJt 
révolution ont commencé par la violation de. la liberté de la presse. 
L*in(oléraqce religieuse et les attaques. qui en ont été Iq si^ip» ^.le^ 
attribue à la marche vacillante des mioisfrâs, à leurs rétractatiçi^ d<) 
tribune. Si les . journaux de Paris ont tant d'influence, c/jie^piirçQ 
quiil n'est pas possible d'avoir des journaux libres en provii^cc* l; A- 
l'iitcur termine par de grands éloges à la iqagistrature. .i ' , 

M. Pardessus déclare quHl a combattu naguère la- mesure réolaniio 
par la pétition dont il s'agit^ mais que i'iïxpérienee lui a f»it smtir 
sou erreur. 11 ct^it qu^il y a nécessité d'ordoriner les reuTots profM)- 
ses , ce que fait là clîambre. 
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qui ont été dépouillées de leurs églr$e^, presbytère o^ autres proprié- 
tés. £Uc est ééartée par Tordre du jour d*aprè^ les explications de M. de 
Martignac qui rapporte, à cette occasion, la législation en videur 
snr cet objet. Une autre pétition de M. Potani, tenditnt à supplier 
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S.. M. dVufovUcr jaQC souscriprtioii volontaire pour 1a cftXMU^cIJoiv 
du monument çjiip.iaioire de la, .place tpuis XVI, eetëgalemaBtécai**- 
t^eparla chambre « en rendant un hommage hou ^raj^le «ux se«ti<*< 
mens du pétitionnaire.. ^ •., . . ^ \ 

On reprend la discussion sar la loi des Smantes , 6ur Ic^ titre à-) 
impôts autoriser pour rexercice j 6a 7. ^ . • 

. La perception des droits jd^enregistretnent , d<! timbre, de grcfre y 
d^hypothèques , de passe -iporfi et de port d^arme»-, des drjoits diâ 
douanes; des coBiribuUons indirectes, des' poste»*, 'd^s' loteries, deé 
moHni^ie^ et droit de garantie; de^ taxes c(cs brevets d^rn^entton ^ 
des droits établis sur les journaux^ des droits de vérifijcatio(l -de 
poids, etc., du dixième des billets d'entrée dans les spectacles^ du 

Srix des poudresi d'un ^uart de la recette dans les lieux de/éties» 
/an 'décime p^r franc des amendes, etc.« des contributions ^spécia- 
les^ des droits établis pour les frais de yisite diez les phar^aci«ns'« 
des rétributions imposées sur lès eaux minérales, etc., des reden^WQ^ 
, ces sur les mines^ des rétributions en faveur de i* univers! té > des Uxe^ 
imposées pour les digues, etc. , des droits de péage , des .sommes r^ 
partrc3 sur les Israélite?. 

jMi Dutertre yecU cendrse le droit de pprt^d'armes plus difficile à bb* 
tenir, et propose un amendement en conséquence. , M. ReboolVy 
opposé. .Le ministre à.^% finances fait observer que cette question est 
' de la compéten ce de Tadministration qui va s'occuper d*une loi ii ce 
sujet, et l'amendement est retiré. M. Tixierde la Chapelle propose, 
CB forme à^am;^'ùlement, un impôt sur les tissus en laine, quie^t re- 
jeté, ainsi qu'un autre amendement de M. de Burofse en favepr. de# 
eaux-de-vie. M. Durand d*Ëlcourt en propose un en faveur de' la 
bière forte, mais la chambre n*est plus en nombre pour délibérer. 

Le tti juim^, suite de la discussidn sur la loi des finances. MM.T|'|i>> 
mëcourt %t Poteau-d'fiancarderie appuient T'imendement prpposé 
la v«itie par M. JOurand d*£lcourt. M. de Lastours s^oppose h toôs ces 

. amendeme;iis particuliers. M. Sébastismi les appuie. M, Boscals 'd6 
Eéals demande en outre nbe.favenr pour les piquettes, qui est reje- 

' Xhti. MM. Houille de Pontaine , Rieard et Petou demandent la dimi- 
uution de l'impôt «ur le >cidre, M. dé fiouvitie s'y oppose. Le minis- 
tre des finances ne croit pat ces changefnftns convenables dans un 
momoii t. de dégrèvement. Le gouvernement profitera, au reste, aut 
tant «fU'il poucra, dei observations que differens membres ont fait 
entendre à la cbanibre."fif. Drouiihet de Sigales proj^ose quelques 
amëltoriations dans le régime de» tabacs. M. Uersan dé la Yillemar- 
que jdeœaiide poor les 'CoduiHiné^ le to» prélevé par le .Trésor &ur .les 
octrois. L'article est «deptéi 

Article 4* La contribution foncière, la contribution perspnn^^lU 
nobiliaire, les contributions des porter et fenêtres et des patenta* 
M. le comte Duparc propose liù amendement pour exempter de rim- 
pôt der portes et fenêtres les maisons dont- le revenu est au-dessous 
de 5o fr. M. Mestadier trouve aussi cet impôt exorbitaht pour lé 
pauvre^ cependant l'ameadcment n'est pas appuyé. 
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M. Bonnet de Lescur^ propose et dé\'elbppe un amèndenient ten« 
dant • réduire à 4 centimes les i6 centimes de la contribution finan- 
cière. L'orateur trouve le mode de dégrèvement proposé parle gou- 
vernement plus utile pour les riches et la capitale que pour les 
pauvres et la province. 

M. Cornet d'Incourt , commissaire du Roi , présente au contraire 
le dégrèvement tel qu'il se fait comme un bienfait pour la classe la 
moins, aisée. Il diminue de plus du quart rimp6t des portes et fe- 
nêtres, si onéreux aux petits contribuables. L'orateur annonce que le 
gou\'ernepent s'occupe d'améliorer les contributions en général. 

M. de Lastourj préférera tout la diminution des droits sur la con- 
somn^lition. M. Sébastiani aperçoit, dans la mesure proposée par le 
ministère, qu'il ne croit«pas heureux dans ses conceptiona, la pensée* 
d'une diminution de droits d'éligibilité dans un moment où il y a 
tant de mécontens. L'amendement de M. de Lastours seroit encore 
plus nuisible. M. de Chabrol réclame une grande part du dégrève- 
ment pour le département de la Seine, qui en supporte une si grande 
dans les contributions. Le ministre des finances combat les différens 
amendemcns, et termine en signalant la prospérité du pays et Tad- 
ministration paternelle du gouvernement. 'L'amendement de M. de 
Lastours est rejeté. 



M. Tàbbé Caillau , missionnaire , auteur de V Introduction à la iec- 
turedes Pères, dotit nous avons rendu compte n® 1214 > a été honoré 
do bref suivant : ^ 

<c Léon XII , souverain pontife, 2i son trcs-cher (ils A. 6. Caillau , 
salut et birnédicliou apostolique. 

» Très>cfaer fils , nous avons reçu le livre que vous avez mis au 
jour sous ce titre : Introduction à la lecture des Pères ; ouvragé si rc- 
commandabie par Timportance du sujet, et très-utile surtout à ceux 

3ui 6e dévouent aux fonctions ecclésiastiques. Nos occupations assi- 
ucs n'ont pu encore npus permettre d'en parcourir que quelques 
passages ; mais ce ])remiei^ coup-d'œil it suffi pour nous convaincre 

aue I exactitude s'y trouvé réunie à Térudition. Nous vous félicitons 
'un travail qui peut ctrc si avantageux au public, et nous vous re- 
mercions de l'honimage que vous nous en avez fait. Quant aux gr&ces 
spirituelles que vous nous demandez, aii nom de votre supérieur, 
pour les prêtres des missions de Fiance , nous nous empressons de 
vous les accorder avec joie, selon la teneur et le rescrit apostolique 
annexé à cette lettre. Recevez, vous et vos confrères, comme uq 
gage de notre bonne volonté et de notre charité paternelle , la bé> 
nédiction apostolique que nous vous. accordons. 

» Donné l Home , à Saint-Pierre, le 4 niars i8a6, de notre pon- 
tificat le troisième» 

*> G. Gaspariki , Secrétaire de S. S, pour les lettres latùia. » 
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Sur l'origine de la chouannerie et stir (es C/fquuns d" 
. Bas-Maine f àédléusau Roi, par M. Duchemin Oes^ 

• Dans les teinps.de révolution, pn voit souvent sortir 
de l'obscurité des hommes qui, ptîussés par unsecrel 
instinct, .s'êtanœat hors âesrangf ^oa diroi^ qu'îU 
itiennent répondra à l'appel de la Providence et qu'ils 
ce sentent destinés à la célébrité. Ils se font suivrç de 
1«, fouie el ils.pbtîe^inent par leur sv»} cpnrageune in- 
Hliénce que rien no sembjpit leur promettre. Tels on^ 
ité plusieurs chefs de U .Vè/idée nés dqns une position, 
commune, et qui ne se recomniand oient ni par la nais- 
sance, ni par les richesses, nî par ut)'e réputation an-' 
ciennement établie.. Tels ifurejit ^ussi plusieui-s des 
chefs ' des Chouans, partipulièrenient dans le Bas.- 
Maiue; on vit avec étoi^netn.Gnt ^e.,)iiniples, paysans 
montrer une pépétrati,on,un d^yf^rtn^ent, une 001^7 
•tance qu'on u'auroit-pas soupoonnés en eux. Seuls, 
quand tout trembloit. autoar jd'eiix^.jls pai^tinren* la 
lutte. contre un.g^^ivei-nement.viiçtoiriei^x e^ sfi décla- 
rèrent pour un.e rellgi^Qn.prosoriti; et,ppiir un trône 
(thattu. Oo le« p)-ésenta .dans les iovun^ux tiu temnj 
pomme deshrigandsqiiînesavoiçi^t.i^u^ «^panijlfrle* 

Ïnsnns, piiler ]çs diiigepces et égo^gçi* ies vpyagçur^j 
«s révolutionnaires ontsoigoeu.sement accvédîté cettf 
■Opinion injurieuse, et beaucoup dé gens l'ont adoptée 
■de confîancr, parce qu'ils étpiepX (^liCfigpés.du t&é^trj; 
jdesiévènemensiet ont confondu:^è'i liotames pleins 
■d'bontrenr et de courage avec des.assa^ins.et des vo- 

■ Tome XLriTl.L'^mi de la Religion el du Jtoi. il' 



ijeui'8. M* Ï)cs<^^ç9ax vîeirt jétablir les £aîts^ né daas 
If pays-foéme, ila prU tous les mpyeas pour connoître 
la vérité. Il a parcouru tous les lieux, interrogé les té- 
moins, rappelé les souvenirs, recueilli les molddres 
détails. Ses lettres, écrites avec simplicité et candeur^ 
an^Oncelit un observateur curieux et attentif qui ne 
songe point à éblouir par des de^scriplions pompcnscsy 
qui ne fait point de l'iiistoirc un drame, encore moins 
un roman, mais qui expose fidèlement le résultat de 
iles recUc^ches, et qui ua d*autrc ainbiti^â que d'être 
vraî. 

M. Di?scrpeàn^ compte trois cpotjnes d:e la dhoivsn'* 
ftcrie, lu pi'cmière période renferma IWigii^'dct 
Clio'vian^ eiî ï79^> t^t ce qu'ils firent «vanfe' 1» pas- 
sage des Vendéens dans leur pay^^ la deu>6ÎèrrMï jiâ«« 
îrlofle cbmimeuctf en 1794? quelque" tem^p s li{ftr<v« lii 
destruction dir 1 aiinée de la Vfetidér, et va iosqàV la 
pacification de 1 796. Durant Iti trblfeîémo' époque, Itiîs 
fiisiir-jés po lèreht !c nom de mécontens'; il»prsren1 Ici 
armes en '799'C^ le^ déposèmiten i8oa. Ce -£ut le 
lïf août f79^ que rîn^sVîrectiôn^ éfiIàtft'|K)itr ia prèr* 
tfficre fois dans 1c BaS-M'^ilne; on arvolt r^yun^à S»fiit^ 
Ouen des Toits, pvvs Laval, ft**poj>illatîoft des *pdT«>«r* 

«çs cnvrronrtïinles pour cn-gagiir 'lG$ jeunes > gcnsï ià 

1>artîr pour l'arm^V Des a'tfrtiinîifïâletnM exlioi*lnieqt 
es jeunes geiis à iharcliet poiir Jâ défense 'de-* la ip^i 
trie, comme oti *parl6ît alors. Loi» jeunes gens idàipart 
t>aroii5soicnt peu disposés» à se i-èndic à ^ c^t aplu^-, 
quand un d^ehtrVux «'écrie : îPo/>/f de volonWf&f, 
nous mî maiHikctans (jue pour le Roi. Bientôt leir^lf- 
nlînîslrateurs, les 'gendarmes, les gardes nationuux^ 
sont çtilbntés et'clmssés de l'église 'Oà se teifUit^N iiéliA. 
nipui L*homme lijtîî vetioit de se déclafer si boliragca>- 
seiheut éloit Jean Chouan, con^r^^bandier. Son-'UQ^ 
de famiîfc étoit <î}otteTeau; U sebrfquet 'dfé^ éfAériiki» 
avo^t été donné à son gxaodii-père à c^u^e, 4®^«î€s h^bî- 
4udcs solitaires, et se transmit dans' sa famille. Jeau 



Ghoùanfi voit' perdu soin pèrer étant tûtt j^tlhé*; % tn^ 
étoit restée veuVe avec quatre, fiks et d«tiit£4té^>.>Lè$ 
fiigse nomin«ioieQt^ieri!e> Jean^ PraAÇôîs et ftè^l et 
Ciisoieupfc U contrebande du sel; le deuxfèn^ étoit 4e 
plus b«rdi et k plu$ hAbile. Il ^étmt fai$ -conùcftC^ë 
avant 1^ révolution par son intrépidité dans'dl^mé'tiér; 
il fut poursuivr^ s'engagea ^ déseHa, fat arrêté et passa 
dcuX'ans en priaon à {lennos. C'est là qïie' d«$ -i^éf«- 
^esi^^na- jiitts férie^pses le ramenèrent à une iio pluis'i^ 
guliièrpy' et sa conduite ne se démentit pUis det3trrj^; 
i&ve^nie; pt*opi*iétaire dans le canton , mi'coniià ik 
Mrreîllanc^ de ses biehSk ' "^''' t^ '• -i' '^ 

Ccfrit dan5 celte si tq^tîon que la révoluiibxiîe tt^OÛVi 
et 71 *e déclara contre le système des înnôvalions/ïià 
é^nfî^tice qu'il înspîroît fit qu'on Se rallia à Ipî quifiiâ 
il côt arboré l'étendard de Popposîlîon. If dev'int nâ- 
tuj*ellemdi^t le chef , ct.il en monlr^ la prévoyance, îô 
courage, l'adresse et .lé discrétion. Il rendit îetvîce â 
j^lu^îenr's royaliste^ et pi^étrés'du pays, et ôri IrôUveM 
dans la V* Ccttre de M, Dcscépeauit le récit d'iin cc- 
^ilèsia^tique que Jean Çhûnan avoit condhit à OVâii» 
>nie A traycrs mille périls, pour. lui donïier le5îmdycns 
iSc paaser en Angleicrre. Ce récit çst plein d'iîi^^i^ét, 
€t piohire dans JeanChouan (lùtant dé tact^et cfé pi^à- 
dencë que de i*ésolution çt d'îut;répiclîté. ' ' ' 
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dëMis<loiii, paroisse 
Là il réunît quelques liommes déterminés j^vçc .h^s^el^ 
il lutta contre les révolutionnaires san3 jamais se ïa^sispr 
deçouvî^er par la grandeur du pcril, Nou?. i^VijJLrc- 
prendrons pas de Je suivre ^ans se3 expéditîonjS[ aym- 
tureiisçjs'.QÙ son , génie fécQnd en ressources,,' ^^U^ ipr 
tr^piflite • et soji sang4rqî4 ol^tr^nreiiit des suç^çèç Açj^r 
Âfips. Il reioignijt.i'àrmQe 4e 1^ IVendée a |^àval et' la 
suivit à Çranvil^, pufs )i^us 'sf retrait^. A.parymt à 

•'"■*' ^ '" "ta 



V.écti^poi- du dé^stre du Mans où aa mèr^ périt^< et 
)t retoiiripa aul^ois de Mîfldon. 

La deuxième époque de la guerre de^ Ghouansy qui 
ittt la chouannerie proprement dite, ne comnxença paJt 
immédiatement aptè^ ce désastre; il y «ut un moment 
de stupeur après lequel Jean Cbouan courut le premier 
aux armes. L'insurrection; royaliste du Bas-Maine cotai-» 
mença vers le mois de mai 1^94 ^^ i^orma six divisions 

2 ni prirent le nom de leurs chefs. Quelques bvav«'as'j 
^ istinguèrent par leur <:onstance et leurs ^pVotts| 
paiHui eut, brille surtout Jean^LouisTreton y dit d^ifft&# 
d'argent, aussi recommandable par la sagesse .de. sa 
çoncQiite et par la noblesse de son caractèrejque par 
son dévôûment et son intrépidité; Taillefer joigpoft 
aux vertus d'un honnête homme toute la valeur d uxi 
soldat; Co^ereau, Moulin, Miélette^ se rendirent 
célèbres par des actes de courage^extraordiQf^irei..Lft 
famille Cottercau fut la première victime de son dé- 
yoûment; Pierre, l'aîné, fut pris et çxécutq à Laval; 
les. dquK sceurs payèt^nt au^^l de la vie l'honneur d.'np-, 
partenir à de tels frères. Je^n Chouan, blej^é. d^ni^ 
une rencontre, mourut d%ns le bois de Mtsdpn, -eiii 
se recommandant à Dieu et en exhortant les siens à 
lui rester fidèles. L'auteur n'indique pas Tépoque p'r^* 
cise de cet évènç^ent qui paroît avpir eu lieu dans les 
mois de juillet ou d'août 1794* 

M. Descepeâux s'attache à montrer Tesprît qui jhé- 
^ première Choua 
sm^tout depuis s< 
toujours exemph 
de repos, il occupoit sa troupe à de* longues prières j 
it nousfaisX>it chapeletér' tout le jouir , disoîent ces' bon- 



ne% gens^ et cela nous ôtoit les, mawaisês pensées, 
Pierre Chouan , l'aîné des frères, étoît surtout un mo- 
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Chmianiî'a pas une seule fois fait passer uu prispûtiiér 
parles armes'; tant qu'il vécut, ces exécutions 'n^eù- 
tetit lieu que lorsqii*il ne put les empêcher, et on Ta 
vu pardonner jusqu'à trois fois au m^nie homme. LVu» 
teur raconte de lui des traits admirables de niagnani,- 
mité^ de clémence, de patience et de résignation^ sa 
mort a quelque chose d'héroïque. 
: U est peu d'ouvrages plus attachans que les Lettres 
de JVf ,. Descepeaux. Elles renferment des faits peu cou-* 
nus et elles édaircissent une partie importante d^ 
l'histoire de notre révolution. L'auteur n'est ni pas- 
sionné ni enthousînste, et la sagesse des réflexions, 
l'exactitude des récits, les sentimens d'honneur et de 
religion qu^il n^ontre partout,, attachent vivement^ 
Itous n'aurions qu!un reproche à faire à lauteur, c'est 
d'avoir bien rarement assigné les époques et les dates 
des évèneme'ns^ peut-être n'eût^il pas toujours été en 
lui -de remédier à cet inconvénient. Mais j'avouerai 
franchement que la lecture de son livre m'a singulière* 
ment intéressé 3 ces exçmples de vertu, de grandeur 
d'ame^. de dé voûment. consolent, quand on les comparé 
avec une époque si féconde en crimes horribles. Qui 
ne seroit touché par exemple de Théroïsm^e de cette 
mère chrétienne y M"' Hunean, qui. va assister à la 
mort le xtreurtrier de son fils, le console, l'encourage 
et lui procure un prêtre ? 

Ce premier volume a paru il y fi déjà quelque temps ; 
le second paroîlra sans doute bientôt et n oSrirti ^1 
moin» d'intérêt. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES, 

Pasis. Nous sommes arriv<fs à un temps où on intervertit Ja 
signification des mots les plus simples^ et- où l'on, donne 
aux. choses les noms et ie^ ^pîthètes qui leur GoaTieQneiit>Io. 
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de iMgrti. lia }QurBal qui^ ^«puis quelque tomps^^ fait( him 
ruoe .^ene aux coDgfé^îpn^ et asspciatiqas pieufea. H 
iniagine dernièreittent d'appliquer aux Jésuites la qualifiçar 
t Ion dé Béctàites, Ce! m çmë journal Irouveioit sans doutç 
^ Irès-ttiànvàis et regàrdrfdrit comme xin âote d'intolérance, sî^ 
^ièû parlant âes protestant ^ riàixs laissions éëhappet le nom de 
sectaires. C'est une singulièi<è èèclè qtîe téiie qttî ;faît ft6»^ 
' iSessi6a sd'un respect profbnd pour l'Eglise et d'uii gi'ànd 
zU» pour la pureté de 1^ foi^ . G'est une aingalière secte qiMl 
celle qui a donné à la reli^op des apôtres et des martjir&yrizt 
qui a fourni tant de courageux missionnaires qtii ^ntjaÎA^ 
porter la, connoissance du vrai Dipu aux extrémités du^ 
Àionde. C'ctpît donc un" sectaire que ce trançoîs^Xavicr qu| 
a toiiqttis tant d'idolâtrés au christianishie^ qui a parcouru 
taiit^dè Tâ^teal eotttréesr^ enduré t{>n1rde travaux,? évâtiçélis^ 
tant de nalidn^;. C*^oierit dofifè des sééiàirès qiifc Ces Jéstîitèà 
qmont Torsé leur $afig pour ta religion dans lès d^iî^ n^ëii^ 
oes^^B Ciiiae> àu.JiapôUy^au Canada ^ ch^x les satiiâr^f dé 
l^^ipét'iqiie nféridionaU, Cétoi^iit donc des sèeiaires qtee esté 
prédicateurs inlat^gablcs , ces instituteui-s de la jeun^f^se^ eei 
oirecteuts d^ consciences , qui cDçourageoient tant de bou-r 
pes œuvi'ès^ propâgêoieut la piété|,faisorent alnver la.reli^ 
éinn par leurs aiscouri et par lèiir»^«xeniplcs. C'ctoit dçna 
un ievtaire que ce Bolfrdaloue qui ftilsoit entendre la vérité 
à l'ôfeilfé dés tolé, qui èonfondôit'lds pécheurs par là sévé* 
rilé dà iei âeceti^, qUi faisoit la guerre aui: passions et atiié 
di&ordoes) et qui ramenait dans les voiëij do ta vertu d^ 
âmes long-temps égarées. Appliquer le nom de nectaires k 
ç9^ irertueu^d ><ft •e$liiivtbl«s personnages) çc seroit montrer 
qu^on nf çonnôit pas. pilùs les principes de j.^ religion qu4 
les règles du langage, et qu'on est aussi ét^rangçr au^ no^ 
tions du goût qu'au sentiment des convenances, 

, -^ M«' larchevequc de Tours vient de publier un Man- 
dement pour la publication du jubilé dans son diocèse. On 
retrouve dans ce Mandement, cçmmc dans, tous ceux qu'on 
)si publiés dans cette m eiiidrable circonstance, et que nous 
avons fait connoître , la même supériorité, de lumières et le 
wÈÙtào espÊÏt doiéharité qui sônti b propre de répiib&^at 
fitiaelrisi> & unetles^éj^ques lest >plu8 grave» de lMiiMi4ku§9 
M%l«w fBifttcKiie ^ 4 u»^ é|ioque;«rit>ld mal simBk pa^t^tf 



y 



r 



t bn àfkog^ > «t Hit les i;e«ièd«s ^e^blètlt H^ài^r jàMi* M 

- > . . . • ■ ' V . / 

« Ifois.quêl C9t 4oiiQ, 8*ccric M« i Vcheiréfcre , l6 but cfitc ccrlaiiif 
hospives se proposent? A tes enlemlrc, ils n'en ont poi^t d^autro 
que lie défendre les )iberlés de notre cgHsc. Mais qui songe & Ict 
\îoîèV? Bif-cfe à eux d'ailleurs que rEgUse a confié le soin dfe sèf 
i^iéi^H? Où ^Ànt leur» titrés,? Où stont les pri^nves de leu^ miosioti? 
Où waX les garanties qii'ris nous dortnrnt? Eh quoi! ce sont c0s 
mémes^iàbniroes qui put si cruellement décliiré ^£gli^« , qui U)i ont 
arraché (arit de soupirs, qui lui oiit fait verser lant de larmes, qui 
3« piYHënt aujourd'hui poii^ ses défenseurs ! Ah! loin de leur confier 
Micàu^e, l'Egliw les repousse a vee indignotioni 
' 9 Ni^îft ila veulent éclairer les gouverne^fiens et protéger le treize 
contre les prétentions de TËglise. Qu'ils laissent donc aiix roi^ lo 
eoin de se défendre eux-râémcs. Certes, ce n*cst pas de la part de la 
Î¥}|g1nn que IC) rois ont à cirainilre; on sait a^iCt que ce n^'est point 
^le qui a brisé entre leurs ntams le sceptre du pouvoir, mais bfèH 
ces mômes faooiioes tjui alFcotent œaijifcenant pour eux, une «i teùdft 
•ollicituâc. 

a» Enfin, disent-ils encore , ils veulent réformer les abus. Mais 
r«bu3 le plus cHalitnVst-tee pas âé révélet les ufioindreS scandaltii dit 
•aiictoaire, titi tromper iespeiipiles^ de les eorronipre par la scandai 
leijse- profusion des mauvais livres, de leur inspirer le d^g^oû^ d^ ^à 
religion et le mi^pris de leurs pasteurs? Cependant quels sont cea abul 
contre fesquels ils sVlèvent avec un zèle si plein cl^ainertume? Quut 
donc, M. T. C. F., menaçons-nous vos biens» vcis fortunes^ votre 
repos ou votre liberté? SÔnt-ce les honneurs qu'ils nous envient? 
£st-ce notre pouvoir on Hi^re crédit qui Ifnr l'ait ombrage? Soat-ice 
nos rirhesses qui les ivritent? Mais il semble qu*cn tout cela j nouf 
Hké jouissons pas de si brillans avantagés, et nous ne nous en plai^ 
iSlioiis pas^ car notre royattroe, ainsi que celui de noire divirt Maittii'^ 
a*e»t pas de ce monde. L'bonneur que nouvbriguon^, N. T. 0. P^^ 
c*e&t comme le grand apôtre , d'être pos Metvitem*s sn Je^HsrChri$if 
le crédit dont nous sommes jaloux, c'est celui que peuvent nous 
donn^^ auprès de vôusnokrc zclc ti nos vertns; pour les richesses» 
bons nVn voulons point d*autrcs que vous-mémcj^; c*cst vous , et nèà 
pms M>s hi^ntiftie noutvhtefchons, et d« bon cœUr nous âbandonnum 
jtont le lesie pourvu que nous soyons asK« heureux pour sauver tù$ 

V Quoi qu'il en soif, N. T. C. F. , nous nuirons point exagércf 
T^ torts de no< ennemis; nous aimons à nous persuader qu*ll y a chci 
eux plus de prévention que de haine , et nous croyons qu'ils ont éti 
tëmoins de trop grands désastres pour vouloir les ramener parmi 
nous; mais sans trop y penser peut-être, ils repousseroient dans Tii* 
l> jme les peuples abusés , et en frappant les pasteurs ils ne mafoque- 
^eklil pàè de disperser une seconde fois le ti'buj^éhil. « 

-^A U d(fa>l9tfttion àz$ érè^ue$ ûlt\tmàû que mt^mitmHBnm 
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do^b^ dermèjT^ent; ou peut -en joid dre une> donnée, ^ il y 
a deux ans, par les professeurs du collège royal de Saii^- 
Patrice, à May nooth , établissement formé, comme on sait, 
•poiïr l'éducation du clergé c^thoKque* en Irlande. Cette tié- 
claration parut à l'occasion d^^une discussion qui eut lien 
,au parlement d*Apgleterre sur Téducation et renseignement 
•du clergé catholique. Elle est datée du a juin i8>ii4y et si- 
gnée de cinq professeurs; Cette pièce a trop de rapports^ aVeîe 
^histoire ecclésiastique de notre temps pour être omise.: 

a £n conséquence id allusions qui ont été faites récem- 
ment et d'une manière publique à l'^ucation dôme9tic|iie 
du clergé catholique, nous ^ professeurs soussignés duooHège 
Toyal catholique ,de Maynoolh , nous croyons devoir à la 
xeligion et a^ix pays de déclarer solennellement que, dans 
jQOS places respectives, nous avons uniformément inculqua 
la fidélité à notre gracieux souverain , le respect pour left 
autorités établies et l'obéissance aux lois. 

, »Ën nous acquittant do ce deyoir solennel, nous n'a^- 
•vons été guidés» que par les principes invariables de la reli- 
gion catholique, clairement et fortement exprimés dans* les 
passages suivans de saint Pierre. et de saint Paul : 

» Soyez donc soumis ,' poui* l'amour de Dieu, à toutes 
portés de personnes, soit au roi comme au souverain ,- sôit 
aux gouvçrneurs envoyés par lui pour punir ceux qui fbût 
le mal et récompenser les bons; car c'est la volonté de Dieu 
/qu'en vous conduisant bien vous réduisiez au silence les 
ignorans et les insensés, agissant en hommes libres et en ser- 
viteurs de Dieu , et ne faisant pas de la liberté un voile pour 
votre malice. Honorez tous les hommes, àîmcz vos frères, 
craignez Dieu, honorez le roi; car ce qui mérite des louan- 
ges est que y pour plaire à Dieu , nous endurions les peines» 
Quel sujet de gloire aurez-vous , si, commettant le mal , 
vous scxilTrez pour cela? Mais si, faisant le bien^ vous souf- 
frez avec patience, c'est là ce qui est agréable à Dieu. (Pre- 
mière Epîlre de saint Pierre, ch^p. M. ) 

» Que] chacun ïioit soumis aux puissances supérieures ;' cfar 
il n*y a point de puissance qui ne vienne dé Dieu , et celtes 
qui existent ont, ét^ établies par, lui. Ccl^i donc qui résisto 
'aux puissances résiste à l'ordre de Dieu, et ceux qui résis- 
tent «ttirefit h: coridamiiâtioi^ # ârieux^mémes ;^ car les princes 
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.ne (ont point à craindre pour celui qui fait le bien^ mai* 
fH>ur celui qui fait le mal. Voulez-vous ne point craindre la 
puissance? faites le bien, et vous. serez, loud.... Il est donc 
nécessaire de vous soumettre non-seulement par la crainte , 
mais aussi par devoir de conscience. (Epitre au3C Romains, 
jchap. i3.)- 

» Nous ne pouvons mieux commèn.ter ces textes que par 
çe passage de Tertullicn : Les chrétiens savent qui a contera 
le pouvoir aux empeireurs; ils savent que c'est Dieu, après 
lequc|l ils.so^t je» premiers en ]»ang £t ne sont soumis à au- 
cun autre. Ils savent que le pouvoir vient de la mêiiie source 
4^nt|ils tientient la yie. Npus, cbrétiens, nous demandons 
pour les empereurs une longue vie, un règne prospère yli^ 
jtriBi^quiUité:domestique> une .armée brave, un sénat dévoué, 
«n^peuple moraK (Apolog. chap. 3o.) 

» Nous provoquons renquête la plus sévère sur la iincé- 

' rite de cette déclaration , et nous en appelons avec confiance 

à la .conduite loyale et paisible du clergé élevé dans notre 

établissement et à ses efforts pour conserver l'ordre jpublic, 

•^mwe un tén^olgnage de la:pMreté,des principes inculqués 

dans ce collège. Ces principes sont les mêmes qui ont tow- 

j.otij:9iété'.ênseignés dans l'Église catholique; et si quelque 

changement s'étoit opéré* à -cet égard d^sins les dispositions dii 

. çlvjQgé d^rlande , ce .seroit que Tobligation l^ligieûse e&t ici 

fortifiée par des motifs de reconnoissance et ^lonfirihée par 

un* serment de fidélité dont at;icun pouvoir sur la terre p«, 

peut, dispenser. . ", . 

y*. Signé h. A. Delahogue., docteur de Sorbonne, prpfeih 
seur émérite de théologie en Sorbonne et à Majnoolh i Jean 
.M^hale-p'^rofessieur de 'théologie dogmatique; François Ajo- 
glade, professeur de morale; Jacques Bro^vne, professeur 
a Ecriture sainte ; et Charles M^c'nally, professeur de philo- 
sophie, â juin 1834. )> ' 

Deux de ces professeurs, MM. Delahogjie et An^^lade, sont 
Français. Le premier est sans doute le doyen des docteurs de 
.Sojcbpnoe, et prit le bonnet .en 'i^S^i II étoile, àJ'épdque de 
la révolution ( profeisseurr en Sorbbnnc, et se retira en Ir*- 
lande, où il est resté. Le 'doëteui- M'hale est aiijtiurd'htti 
évéque de Maronia in part. irif. ei cQadjutèui: de .Kil|[^li|. j. 
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75,000 fr. pour concourir à la restauration <1c Téglisc de Saînt-liMttv 
«t 6«bO0!O fr. pour ouvrir une . commun i cation entre, la j^lpce de 
rHàfel-de Ville et la place .l\,oy.ale dc.cetrc ville, communicaiion 
ttont S. M. aVoil reconnii clîc-iuèinc .'i*iili1it<S lors uu scjout' qu^ciU 
fil ^KeiMs. .. . , 

— fe. M.hac<rot-dèÔôoft.**t'S. A. R. M*»«1àï)àuphînc3tooft. tiài 
kic^^diéâ de Retôlogné ( DonbèJ. 

— S. A. R. Iff AOABt , diidiesse ûé Bèrrî, à thv^yé ^bd fr; ào^ fH* . 
4éD(K(^ft de Suint" Piefre*Eglisc« ' 

•^ My Itï ehfinréliei» «i^dési^nt* M. \è ttiarijpih de ^n^tfttt, \ê iSMUté 
de Portails, te comte Simrcn rft k. général cointe. B^liar^l « noor pf9* 
«ëUer au supplément d^instruction sur l^afiaire des comptes Ouvrard. 

— M* le duc de Nonillc^-Moucliy. capitaine des eardcs.» a donné 
hîer^ à la divbioh de la compagnie de Rivière, un dîner de b2<'Âvè- 
hue, où la plus franche harmonie ft présidé, et où les noiM^ de HK 
▼iète el do fïtmliles ioftt été ebaolés avec des transports d*ailégreMi 

*^ M. Ite $ârdé-de««se<raiix ii*esl rèild^rr a Bout'gc^» )^oar 7 rcéftf^ir 
M*^ la DatipLint. . \ 

•«^M. Df^stoudiM» pf^fel dé -f^eihd-eUOise, vient do- viMurir 4 
pârii d'stie attaque d*apoplexîe| daas.uli &ge pou ataoei^k 

k-^Lc )u|iempnt qui condaranci raatcn/de Touvrage Ai#^i« itt^iètif 
WÊOràl et jjthUosophiquê t à six mois de prjàon, a été cou^ïriâé par llA 
£our rovale de Paris. La cour a ordonné de pju^ la slipfiressioa d|i 
Mémoire que le condamné avoît publié pour 5a défense. 

— Les t>b5èqucs du célèbre compositeur Wébcr ont en lien % 
Xoildr^«. Comme il étoit eatlioliqne, il a été enterté avec boftufsoup 
de lèleniiîté à U ehapello iHoorûuld}. 

- ^^ LéV ékctions te eonlinucnt en Angleterre. A pea d*exeD|il!éftff 
-pvèt^ les encîena «eitibrea d«i parlement fOAt réélui*- . 



CBAMbUE l^ËS PAlftè. 



' Lé 16 jnm, le ftojet de loi soi* ditOM é^hangcli ^enC ieë àrrtoT^ 
ettoket é|6 adop«ét deai Ui séance d« 2o .«iei« 4 été ed»plé l«j- 
aiiéliie ^J« fnajqnté de 8t volai <^0Btre 35. 

M, le itaarécbal duc ae "trévisc a prononcé réioce ïunibre de 
M. ïjfe niàr6:bal dlic d^Albdfefa. ' • . '^ 

La cbambpe a reçu la présentation des prpjetf de loi adoptés par 
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I91 ^^mbre ydes dë^^qlés, relativement aux empruBls éel TÎiiea àm 
S^int-i^ueniia et de Montpeliier» et à rinipoHtîad eitraoediliajv^ 
ir^tée par le département de la Haute-Garonne. £Ue 11 égakmeti.1 
reçu le btMçet dt 1827, qu'cHc a renvoyé immédiatement à une coor^ 
missÀQn coiuposdie Au HM. de Marboi^, MoUicn, ViUexnaai/, de Bri»- 



Ca.AîlIB'Rt: DÈS DlÉPÛTfe. 

. jLç jà juin y iui^c de la déiîbératiou sur l'article 4 ^^' tinàncei 
( receliez ), et notamment ,5ur le projet de loi relatif au clôgrève* 
mcnt, M. de Beaumont trouve le dégrèvement b'gal en lui^méçoet 




nKiM^tices dont plusieurs provinces sont depuis Ibog-trmps les ticti'- 
Bie».<M. ée Villélc le dcmandoii lui«'niémc en 1818. M. le roim^tr* 
des finances dit que c*est Tinégalité même dont on se plaint qui Ta 

ingagé à faire porter le dt'grèveracnt sur les centimes additionnels. 
>a rectificuiion générale clés impôts Ç6t d'une difliculté aun tout \t 
inondèrent. Depuis plusieurs années, on fravaiilcà y remédier; mai9 
au fur et à-tnesure qu*on Avance, les diflicultés augmentent. Ccpcn* 
dant ïqi travaux continuent. 

Il s*élève unc> petite discussion entre M. le comte de Préiisaoei 
11; le^président, sur le retard mis a un« |>ropofition faite par le pre» 
■lier le 17 mai, et communiquée le i3 juin à la chambre. M. la. 
€0sa^e park ensuite dans le aens ik: M. de Beaumont, et propose Ta* 
mondeinènt suivant : « Les t8 millions 628,000 fr, de dé^Krèvcttit^lYt 
aerànt répartis, au marc le Ir^nc^ entre les quatre eonfribiitibns fnioh 
cièio, personnelle y mobilière et des pertes et fenêtres. » M. de Vil* 
i«lc fait obsçrver que c*est cela même que le ministère prfipose ; ce- 
pendant ^amendement est appuyé. M. Carrelet de Loi^y le combat* 
M, de Camboa le propcse ainsi : « Le dégrèvement portera sur les 
fcntrtiies, mais (fans une é^'ute proportion du principal de chacun^ 
des quatre, contributions dont il 8*agit. » M. de Preissac i|ppi*ouvû ce 
chài^^ement de rédaction. 

Lc^ ministre âea Hnances dit qu'il existe des inégalités entre let 
centimes additionnels imposés aux contributions directes ; que le 
gouvernement veut faire oLsparoitre ces inégalités, et cjue l'amende- 
xnent ne fcfciit que les consacrer. On ne v^ut point diminuer Tiinpdt 
des portes et fenétres^^ oui cependant est oi^éxeux* Si Paris et \q$ 
grande) villes ont -besoin a être soulagées, c'est que ces viiles.ont .d«A 
impôts particuliers fort considérables. L*octroi nuit beaucoup à la 
pr^ô.^/érité des cdtrtpa0nes, pîircé qu'il diminue la consommatroh. 'L«1 

Sr^ticeréelàmelkti dé-grètcAent général, commef eti Angleterre. L*a- 
ètidentHit est i»É^eté. M. 'Criicmtitd' soutient le dégrèvement pro- 
pct^è: "M. Roy<r-Co1ard,qtii n*obtiçtit qu'av<îc peiné Ta parote, repro- 
îiuit les observations de si. Sébastiani. 11 a trouvé la repdtfsi^ Uii m{- 



nittre couAnc : èf. pei» satiifeiiatite.vS. "Rtc- a prétéré (a dimiiniCiofi 
4e» électeurs à la diiuinotion des impôts. Les articleit 3o et 4o de la 
Charte s'opposent .à cet «échange , que tout le mondé n'acceptera 
pas. • 

' Le ministre des fihaniies répète cp qu^il a dit la Teitlc à ses contra^ 
dîcteur<. 11 nie semble, a^tril-dit, que vous ne voyez* pes les- résul- 
tats doj la mesure que vous attaquez j car les droits politiques aug- 
mentent, dans notre système, en raison de l'accroissement des sacri- 
fices que le gouveroei^eiit impose. Le.nainistère veut ramener les 

.trois contributions au point où elles étoicut loisque la Charte fut 
donnée. S. Esc. fait ensuite envisager que le morcellement des for- 

' tunes est fùnt'ste à la Charte, et s élève ensuite contre la manie d^ 
porter toutes les difficultés devant les cours royales. . 

'. La clôture est |)rononcée malgré M. B. Constant, et Tarticle ;ett 

: L'article 5, le budget des recettes j évalué, pour 1827, à la somme cic 
<^i6 millions 6ûS,')^6 (r,, lest également après quelques* observa tiont 
<le M. Labbcy de pQmpières,.qui n^avoient pas été appuyées^ pduff 
affranchir d'impôt les levers au-dessous de 3oo fr^ • > ^ .- 

- L'article'6 donne la faculté au -ministère des finances de eréer des 
bons royaux jusqu'à la, concurrence de i25 millions. Une ordonnance 
du Hoi pourroit cepend^mt accorder une émission supplémentaii'e. 
M. Beboul parle sur cet article sans être cntehdu, au milieu déa 
conv^sation:» particulières. M. C. Perrièr s'étonne que le ministre, 
qui naguère 'parloir du' pléthore du trésor encombré d'argent, de* 
mande ^ne somme aussi considérable. H. demande, le retranchement 
de Iji 8econde4>artîe de l'article. Le ministre des finances répokrd. ik 
i'é^frd du premier point, <|ue la chaniin*e n'a^oit pas/ fuit de fonas 
|iouf un ancien passif des caisses de i'25 misions. Quant à la Irait** 
.velle t'missioh de hons royaux-, elle p^ut devenir nécessaire pour 
satisfaire à des besoius imprévus, et no pas dépendre des préteurs. • 

* M. Cambon sVlève contre ce dernier point; mais rartkle6'c$t 
adopté. ^ * . 

Le 14 Juin, suite de la discussion sur le hudget du ministre dct 
finances. ' i« 

Le chapitre 7 défend à tous fonctionnaires, sous peine d*étre poof- 
suiyis comme concussionnaires, tout changement dans les impôts; 
liiais il ne déroge pas à la faculté qu'ont les départemens de voter 
des centimes additionnels pour les dépenses d'utilité départementale. 
La commissions par l'Organe de M. de Berbis, demande qu'on donne 
aussi cette faculté pour les établissemens' publics, et fait voir que eeia 
ne seroit contraice ni iiux lois de finances, ni aux droits du gouyet^ 
.nement. 

;' M. le ministre de l'intérieur dit qu'une expérience , de vingj^anf , 
comme membre ^d*un conseil général , lui a app.ris^uc ces votes da-t 
voieht être usàujetlis à des règles, sans, quoi les fonds de^ftinés a ifi^ 
intérêts généraux seroient sou\ent sacrifiés ji des iniéf^^,parti€uliers 
ou locaux. ..' . * 
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.««'M^ B««ot/de-Ram««i8'8*élève ^x>ntre U àupotiti^n da.mîiMttre de 

l\intén«iir à tout;€iitalpir. Il n^. ménagie paa plus.'le^miiiistrè idies 

.fiflUniçes.'L^oratear: cri tique la centraiisation, I<i.b«rc4)ucrakie,'€t^de- 

.ifiaode ^u'oQ soU plus COI) Bat) I; clans ]c.<t autorités rl«p9rjtementatei. 

Il reproche rnsnite au'ministre de l'int.érieurVe*: rigueur» enrerf U 

Religion et rinstruction publique, dont Si, Exe. ne veut cependant 

^lu^ entendre parler d>pui*q»r£llc« ne sont plus cie son ressort. M. Meif» 

tadler regarde Tamendement' comme dangereux; avec lui, on ver- 

roit 90US peu les cbnseil.s-géneraui. se' métamorphoser en assemblées 

nation-ilcs au petit pied. 

Oh demande la clôture h, grands cris; mais le ministre des fînancei 
Insiste pour que la Hiscu<:sion continue, et la chanthre y consent. 1V(, de 
iid|iifli«tiir«>apf^ê (i^JimrAdement. Lé'minUtre des 6haBcés'dîllf que Ta- 
•mènlie^pfitofrt^^qu'iit.crQttrd' ailleurs inopportun; nç itérante point d*i»- 
ftîlit^y e( 9Mfil peptjnéioe ùivc dangereux^ |«e Ç.o^ doit , qa tou^Joai^» 
approuver lescoaiptejp. On donneroit un exemple d'un ^mendemçut 
a acltliinistrâlion' rattaché à une loi de finances. 

^ . Mjr le rapporteur faît- observer que riosuflisance des allocations a 
*lftdw^t<5; en pùrticoli'cr, la proposition de la' commission en faveur 
4d|)e^')fêtli»^6>èniitiairesi>l'%' C. Perrier - (engage àretourrr «ù ce cas 
^ùlëbndigeti > M. d». Bérbis. troave les'fooids <|uî y sont 'alloués in* 
jB<ûpta|^»*»M|/C« P^rri^ufeit'u;ie.»9içtie cpntre le dégrènr^enKmt. Ge«- 



HI$Xf^%\ Taiitfqde ik^d^pélfis^, cisl^ aussi #e)«<é. L'-tosetfible d&la loi 
'J^ Adopté pbr UucnitiQ ;>€)•> voiot ie.réooiiat^ Sfombue des votàor^ 
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WtftÀéiHéa'éeMtèeè ptirTordre du jour. Nou^'y remarquons celle de 

^M€4aiilai^0«d)oin t Aekia.cooithuéefde Saiirfe-Aear^es? Lacouié f Sarthe^ 




•réponse. ' La chambre renvoie. la pétition aux mi 
'•«istrc* do l'SMériehV ctdt^s'Wfaires'eccWsîasliqnes,' afin de |(!primer 
leifRil-, sHb «niite^ itmé&ttAi^^anlr 16 dénohcSàtetir, êi les faits ^sont 

'^h'!Ai:€iémpti nîaiift'jdé Siint-^/ahdiert^do-Lfttltigr. (Mainie^-Loire), 
*rt^V^'A'Ji^fyp^^^\f^ llieflarpllavibre pouriobtèi^k des secours*plt^ 
<f|ç^CjKS.,ea faveur des^pj^lheureux Vcsndéens,, L^ comtnifsioa prgr 
'pose Le^ renvoi au miiiWre des (inances; mais, sup la deniànde de 
MMJ'ïydc de^feriviirc c^ de Miiquilié,la chîi'Kvbre ordonné c(n 
^<MGf^ltf*ft»to»^iM|iffaiili»fr4 dé hi' guerre. ';t c t .. 

'"^ ' ' U 6lûnÉt>^ -A^étiint p'à/rÀôiombre* sèfiisaëtVli^'^^oMhi^seci^t^'aii- 
sttonAolirifeilk^'penf'ât^JtoAl M« le-pf^dttil.«<liiioncè <fu«.'Ms 
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M» Bw €(»stftBt ri^clam'e «srcom te< TimUmi d'uiie ftéàn^e t»Mi#*ëtî<- 
ifiidpe Qtf râpp«tt «ur d^ pétiddii!» a«riéN|«« \fi\\ ërôit de'^iriliÉf^ 
liière importance. M. Bonnet répond c]u« plnsiem oteiiltyHfê'dte- k 
eDmmifsion scuit déjii partis. ,'''•' ^ 




• , ' r . Ir.f. » 



jvcè t8o5 etayoii et^j'api^rpuTc par le fybuvcviiifnaèiflFÇ'Aalç^ 
.Toit semr de sëminfiiire et de nraisôh^<fe' ritrslitë poùi-lès 
Telîgicux chargeas de rdaider sur le mont Gf:.OC^riçl,Lèt,pa 4^ 
voit y inslruii'e gratuilexoent les papvre^ dii lieu. Lç mo- 
nastère éloit si.tuq sur le bord du 'gpl|p de.Gê^e^','^çs!^^ 
.Porto^QO. Aprc;s les brouilleriez dç Bapnëip^rl^ ai(7i<il^'Ppp0t 
^Ic^ mesures prifies contre divers étabiîssefl^ens'. edoiiéaiaski^ 
tjues et religieux, lesTrapistes de laCéryarâ di^idVerit!'J[%p- 
iet de quelques dciibnôiationsi inth tes ktcusa de rcct3ôt.3f& 
^conscrits. Le capilaïue.d u^i bjjck {^nglais, q^i elqife^î^fvyi^ 
jl^iac{ei viiit vUUer Ip luouaUère; ç« iq^i^fu: 6uppQSCl\qiic<jes 
^lijçicux ëtoieai en correspondanoe atvc les ÂJn|fl^8i«<, 4Le 
préfet de Cbiavari vint- défie un jour ait îtt^tiàslèî'e;^éliâi^ 
daraqué tous lés religieux devo^Mf |^él^ sçt^téMÏdë Ve- 
illé aii gouvernement et promettre dfe n'avoir a^iiçub^i4f]|j|^rt 
avec Içs A.ngUis, lUr^pugflweptà s*€;Dg^g^.par.im^iyit^fj^L 
\U\^ prêtèrent cepeudant d'aprèsles aivis^pt .méwe J'or^drihdè 
Jieur supartetur, qui avdit^ di^sovt^H^pri.s tlo'oqnsQtl-âvj^eiC- 
aonneâ éclairées J mais le Père abbé^ f«^trUîràe'>i#Wiff îAiU 
toit passé , ordouua de réiraotçr \t serment pu]bti(]^PJ^<iif^ 
ie qui /ut fait le jour de ^saint Éj^onoi^-, P^,4ifi^f «.iWWIîffr 
^scours de rétcaetatioo , il n^yicut liâir siu'^eigcm'réfBcbMiil^ 
Peu de jours' après ^ on vint dresser procès-verbal • Lé «lasM^ 
j^àM de Cbiavairt je£ le -pi»£H< .tolliKHtètoeniia suprrîèuKde 
«e^enir sur oe q«i-it avoit farit; ▼•oj^iht (jti\9tl" kyè'îlÀifVdrf^h 
IfestP^er, on letnfit en arrestation dâiiiii;lé iiimid&térè ^nil|iii«^']ib 
jOP .écrivit a Parjis pour avQjr ce i\qu>i^\iX'Ord,ie^,vli9PlfWfr 
dant le supérieur fit rîpaiMtr^ la irfllMtotktQ^Aii^iIV'Wm 
4^^wu4C$^nii9uËk&; j»^ ll^,gWiffîi;nwiçiiit V^^jftrji^ide 
toutes las lommes iqufpai aat tiroa. .Le S.Tao^^ la •pniciimiir 
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fri/ice ^9 tnw^ ^f»i(fbt^ bds teligietix câmiaeDcbièui.. 

C-iàleft^ Qfv les (sh|tâsa dit tàtuuset 00 nàtlk maisanoaiii jpi^^ 
gc< lios. f*Qii^;icù9& fmront êqfixooQié& aa nombre de . JÉ17 ^ ek^on 
l«s . iH>ndutràb ,à fChiaviuri , puis À JSealm di Leva>iite>icftïiai'^ 
$ftiKt «Nà>dbjeo l^iiite l» mniti Uae4èeoil« de soldats hm acoom^ 
jmgnQip'A Sc»tii4t Levante, Dniseprocma dè&maifitsipoGib 
icAtraojiirtttter k Ja forteresse ;de Caajpiano^ où étoiea't àéjk 
plu^ietic&preldiftM'tprêires ot de& bSiciersi napeiitaiii&. Ily 
avott «Ckêchaf¥3lleda(!$ia oaur doaj pouToit dire ia^m^sw 
e|}|>riei\ An msxA dc-q^elques jours ^âlif eut i^rdve aux reii« 
9Î«ux^dl^c|||iitJelr:itlâllr faabtt du èlMifieOLt et i»ii lectr^dctida 
dbsvit'diinf^(ltt«a^eik;409ft»iiilets>ir6nçesr.d^ ii& (aren^ohUgéé 
da^c\ntJtpiiMi Peu.apràsv Qtit le^ ifif ipartir pour ia &peiBi»aJi 
ihk paf9âibdiftt.i.â }oij.r>i:;iei]t»iiic QQ les emiiayqxia «iir «in brî«k 
^MfikJjcÀ cai^dàii^tt àfalé^fiàpcar:» ^ où iU.£itreut eikforih^^ cb^nf 
m iQrtfiiiQâNft, !U y i'uceo ttrcftnmal d'«l>(M*d ^ mciisoiv VicchittHt 
«il ensuite Ji Icuicégard* l^inairaëteit bkn ctiâposé en ;loar 
&veiMr, et «tes pr^no^ eit prdbîto 'rcùn^ins., cpii ^toiontàBei^ 
tka-y ie<i«ifiiiN»ULi passer dca isocoura^ Cependant ob i^no«fi5eU 
les instances et les menaces pour déterminer les préiaU n># 
mains à piefcr le serment; 4e -général Berthier envoya aussi 
vers les religieux pour les solliciter. Quelques-uns cédèrent 
dans r«8pcranco de {ifttiVoir retotimer che« c««, eè qi'i'ils 
né purent ôbleutr. Quihze mois se passèrent ainsi , quand 
on envoya à 1 île CapraKi dé nouveaux cha^Voinei et prélat! 
«le-Rome; on les mit -à la pjace des religieux' et ccAic-ci'fu^ 
î^ètit transporlé» à Bastia , d*oh 'on les fit passer à Côrte. Ift 
rùrVnt cnlermfés au château ou se ti'puvoieiijt des prçlat^, 
pjt'étres çt avocaU romains, qui les accueillirent: Ils furesii 
tj?ès-mal dabord, mats on les traita ensuite avec plus' d'hii» 
Tuaniié. La supérieur, dom François de Sales, faisioit Técôle^ 
au fils du commandant* Ceux qui avoicnt prête le sermep,t 
avaient detjiandé inutilement à, retourner eu France.; VW9 
il^ éioî^nt Ubrea k Cortex etiU rendireat service jà leurs c^n^ 
frères;. L'évasioa do M.. Albertini , évcque' d'Arcezo, qm 
trouva moyen de s'échapper, servit de motif pput* tesÈervét 
davantage les religieux. Au bout de quelque temps, de noa- 
^aiAX ordfvas.iftrnv«re9t:de^>F^i^ pom» foreisr les^prélats et 
pr)^res romains à prêter te serment. On n-y épargna rîé»^ 
OQ leur ôta leur petit collet, on décida ' qu^îls nàuroieni 
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-^htifique/ida pain, et de Ja' paille > etràJes. fit fiaitîrtpl^r 
Calvi.où ils furent en.e£Eet traites ayec^ beaucoup de rigueurs 
Quant. aux religieux 9 on renouvela les instances pour ^ire 
léseraient et on les menaça des plus mauvais traitemens.^ Ils 
forent six mois sans :riei;i recevoir .pour leur subsistance > et 
ils ne vivoient que d'aumônes qu'ils: recevoient de Gêaés et 
dO'Livourne, Les affaires de Buonaparte allant de -plus ei| 
plus mal en Italie, on se>' relâcha de la surveillance qu'on 
«perçoit à leur :ëgard. Enfin arriva la révolte de Corte; les 
liabitanset les pionniers s'emparèrent de la- ville > chassèrent 
les troupes et pillèrent les magasins. Les' religieux se retirè- 
rent dans la ville et partirent le lendemain- pour Bastia oè 
le gouvernement provisoire leut- fournit pendant t^ow jours 
le logement et la nourriture J On les embarqua pour Li- 
irourne où le consul romain etles prëlats les défrayèrent 
pendant neuf jours avec une extrêiiie charité. Bs se ^parè- 
rent ensuite pour reto|imer chacun ^ dans leur patrie.~Cette 
relation y dont nous ne donnons qu'un extrait^ a ëté.rédî* 
^ée par un religieux pxémontais. qui/raèbnteks^itsafec 
joeaucoup de simplicité, et .qui d'ailleurs ne donne pas une 
date. 






; aegr de théologie ^ directeur; d^.fj^ininairc (JO- 

- M. l<tU>t; df .Lti Meonaisr a cm. devoir /.présenter^ (tous lac ûirsie 
rtgourepfQ d'apliorismcs, sea opi^i^ns sur plii«if urs, ]>oînts de théolo- 
gie» Un prêtre vénérable, un pvo'fe$«»çur ge théologie ,, un directeur 
dii sëininaire de Saint:Sulpicc , M. Êoyer, qui regarde les aphorù- 
mes de M. Tahbé de La'Mennais comme inexacte et'dangetcux, les 
eombnt dans fourrage que nous annonçons- et dont nous rendrons 
compte» en conciliant, autant que possible, les égardi que n^ous de- 
vons au caractère et aux lumières des deux célèbres contradir.tcur% 
M. I*abt)é TBôycr «^adresse , comme M. Tabbc de La Mennais paroît 
^i^étré adressé tMi-même , aux j'eUhes théolos^îens f niais ici la modestie, 
loin de nuire , nu fera que profiter au, talent , et le clergé et même 
les^ Ç^ns.du monde Vintéresseroiit à une lutte qui ne peut que rendre 
service à la vérité. » 



•T ^t 



. (r) ,1 vol. ,in-8», prix, i fn So cent, et a fr. 'HS'ceuU franc de 
port»- A| VnfÎB, à )a librairie: «scdésiastiqued? Ad. X« Qerei et compta^ 
gnie^ an bureau de ce journal. , . l '* . i » 
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Notice sur VeAhé Peyj mort à F'eniae-i fii^ i^g'? 

. t 

L'abbé Pey fut un des plus estimables apoIogUté 
religion àaos ceà derniers temps, et cepeudant sa ^u^ 
connue. Parmi [es dictionnaires historiigues, les uns Icfnt 
omis tout-à-fait, les autres ool parlé de lui fort suecin'cte- 
ment. Hous avions dojiné autrefois dans Us Mémoires pour 
servira l'histoire du 18"' siècle une petite notice sur lui,'' 
Aiais cetfe notice est incomplète ou inexacte. Ayant depuis 
fait quelques recherches sur cet homme estimable, nous 
avons cru qu'on en verroit avec plaisir le ri^sultat. 

Jean Pey, né le 2 mars 1720, à Sulllès, diocèse de Tqu-; 
Ion, appartcnoit à une famille honnfte et montra dès sa' 
ieunesse beaucolip d'aideur ipour la pîét^ et pour le travail. 
It fit se.* études à Toulon et a Aix, e^ en 17*4 fut licencié 
en droit canon. Son goût l'aùroit porté à la prédication, 
mais sa santé le força de renoncer à la chaire. Il fut d'abord 
vicaire à Ollioules, puis dans la cathédrale même de Tou- 
lon. M. de Choin, cvëque de cette ville, ayant connu son 
mérite, le nomma chanoine de sa cathédrale et vice-gérant 
de l'officialilé. L"abhé Pey se prononça fortement pour les 
droits de l'Eglise dans les disputes qui eurent lieu vers 1754 
et 1 755 entre les magistrats et le clergé ; disputes qui s'éteti- 
dirent aussi en Provence et qui firent exiler M. de Bran-- 
cas, arehevêque d'Aîx, à Ijainbesc. Sous M. de Lssûarîs 
1759, succéda dans le siège de Touïon à M.' ds 
Ihoin , l'abbé Pey devint officiai et se trouva en cette qua- 
lité en opposition avec le parlement.' II venoit de parôitré 
un ouvrage anonyme ii) sur tes disputes du temps et con- 
tre les prétentions de la magistrature. Le parlement d'Aix 
ordonna de publier des monitoires pour en découvrir l'au- 
teur. L'abbé Pey devoit, comme officiai, transcrire l'atrêt 

(1) On ne iiic point précisémi-nt qii.l itoit cet iitit i |H.'Ut-étra 
Moil-ce la Lettre d'un ehe\^lier lie JUahe, ou la Leair, J'uii cotmopo- 
£le dénoncée par M. de MoBcUr, le ^7 mars ilGfi, «t our liuoiieHei 
il fut ordoDoé d'iaformiT. V. lei JVouvel/et èccUsiattûjues du 28 aoiH 

IhmeXLniI. L'Amitié la Religion et lin Roi.. M 
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sut ses registres , il s'y refusa ; on voulut l'y contraindre^ inai< 
il aima mieux donner sa démission que de prendre part è 
un acte qu'il, regardoit comme fort injuste. Il se retira dads 
sa famille à SoUiès , puis vint à Parisf ii M. de Beaumont 
raçoueiilit. Le prélat le plaça d'abord comme chapelain 
cheiK^es dames du Saint-Sacrement, et lui donna ^ en 177I; 
un canonicat de la métropole. L'abbé Pey venoit de publier 
un ouvrage de controverse contre les philosophes; Qe&tla 
Vérité de ta religion chrétieiine proui>ée à un déiste, ^11^ t 
3 vol. in-ia. Cet ouvrage valut à l'auteur d'être du nombre 
des écrivains que l'assemblée du clergé de 1775 encouragea 
à travailler pour la défense de la religion ; les autres étoient 
Bergier, Gérard, Guénée, Duvoisin, Martin et Floris. Pey 
remplit les intentions du clergé et publia le Philosophe ca- 
idchistej ou Entretiens sur la religion entre le comte de *** 
et le chevalier de ^^'^^ ^ Paris, 1779, in-12; il y a une épî-* 
tre dédicatoire à l'électeur de Trêves; elle est signée de 
l'abbé Pey, L'ouvrage consiste en huit entretiens où Ton 
expose les systèmes des philosophes modernes et oii on les 
réfute; il est solide et bien écrit. M. Dulau, archevêque 
d'Arles, dans un rapport qu'il ôt à l'assemblée de 1780,; 

.eita honorablement, le travail de l'abbé Pey, et l'assemblée 
du clergé de 1782 lui accorda une pension de JoopTr. Oa 
voulut sans doute le récompenser d'un ouvrage importai^ 
qu'il venoit de publier sous ce titrç : De V autorité des cf^i^ 

j>«Msa«ce5^ Strasbourg, 1780, 3, vol. in -8®. L'auteur y 
prenoit la défense des droits de l'Eglise, contre des théolo- 

fiens et canonistes modernes; les Noui^Ues. ecclésiastiqiies 
attaquèrent dans quatre longs articles (voyez les feuilles 
des 5 et la décembre 1785, 11 et 18 juin 1784.) On n'épar»- 
gne point à l'auteur les accusations banales de molinisine 
et d'ultramontanisme. Son livre fut mieux apprécié dans le 
Journal historique et littéraire de Feller, et il en parut plu-* 
sieurs éditions en 1788 et 1790. 

' Ce fut l'abbé Pey qui traduisit de l'allemand , en 1783, 
lai lettre pastorale du prince de Saxe^ électeur de Trêves, 
adressée par ce prélat a son diocèse d'Augsbourg, et (jui a 
été réimprimée récemment (voyez le n** 983.) Son écrit De 
la tolérance chrétienne opposée au tolérantisme philosophique > 
on Lettres df un patriote au soi-disant curé sur son dialogue au 
^mjét des protestons jVnhQViV% y 1784, in- i a , est une réfuta- 
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tion du Dialogue entré un épéque et un curé au sujet des^ma^ 
riagea des prûteatans'j par Tappelant Guidi , mort éti 1780. 
On sait 'quelle plainte excita parmi le clergé la théologie 

Subliée- par Torare de M. de Montazet pour Tusage de son 
iocèse ; i<d)l>ë Pej donna ûes.Obsen^ations sur là Théologie 
cU LêJOu, 1786, in-13; ces Observations îoxisitm^. quatre' 
lettres où l^on relève très^bien les artifices ^ les déguîsemens 
et leâ subtilités de l'auteur de ia Théologie. Le gazetier jan- 
sëiiiste ajiant attaqué ces observations dans ses feuilles dès 
1 1 et 18 dfeembre 178& (^ces feuilles avoient été rédigées 
par le PèreValla lui-mêvie, auteur de la Théologie), Pey 
dontiaen 1787 une deuxième ^ition de ces Observations 
augmentée d'une Réponse au gazetier et de la Lettre d'un 
séminariste ; le tout forme un in- 12 de a45 pages. En 1788, 
on vitparpttre un petit livret de piété sous ce titre : Associa- 
tion^ aux saints anges j in- 16; on dbnnoit cet éôrit fco'thine 
étérilde l'abbé Pey, et il est Critiqué sous ce nor^ dans les 
Nouvelles* ecclésiastiques Au 9 juillet 1788; mais l'àbbé Pey 
déclara qu'il n'y avoit point eu de part, et que l'auteur véri- 
table éfoît Taboé Chenus , ancien aumônier de M. de Tfes- 
seibannes, évoque de Glandève ; on trouve un extrait de sa 
lettre dans le Journal ecclésiastique de i'stbbé Barrïiel , mai 

" ln>ds avions aussi conçu quelques soupçons sur l%ttribu~ 
tiô'n du Sage dans la so^tude kVMûé Pëy; il; nous siem- 
bloit que le style n*avoit aucune ressemblance avec celui de 
ses autres ouvrages, et nous trouvions dans \^ pensées anA- 
que -chose de vague et de philotophique qui ne nous paroi»- 
soit pas' conformé au ton de piété et, de simplicité de Tau-* 
teun Le Sage dans la solitude vit fait nulle part mention des 
dôgilièS' particuliers de l'Eglise catholique. Cependant cet' 
écrit qui parut en 1787, à Paris, chez Gùillot, 'in- ïSj porte 
fe nom de l'auteur et une approbation de l'abbé de Lâ'Hoguc* 
comme censeur. Ce n'est donc point une édition furtive, et 
Pey n'a point réclamé contre cette attribution, comme îl 
Ta voit fait pour V dissociation aux saints anges. Le Sage dans 
la soUiude a été réimprimé à Lille, en 1525, in- i 8, avec 
quelques 'additions et' changemens,. et une très-courte nb- ' 
ticc extraite de celle de -no» Mémoires. ■ 

' An commencement de la révolution , Pey ppposa au goût 
d'inn^^hrtttions^ qui comlnençoit à prévaloir, les Ferais prind- 
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ï'j4ffl feiji^it compte d^BS son journal ,' février 1789* 11 dont» 
l'aoai jse* de ce pe;tlt ouvrage 'et eo fit iao gitiad éloge; le 
çiom de ;^ l'auteur n'y élbit iiidiq.ud que par liss, iaitia^ 
M^.P. Cl ^p.I^.tP-.v^wL s'appliquent fort bîeiï kJP^ic/ioMim 
iie No^ro-Dame j pt la lu^aière dont Tabbe Barruel parle de 
Vauteur confirine cette atVil>^i<3u. iPeu apures., Pey publiii 
sous son nom^ Lm de nature d^i^ahpjf^e ^tpei^^ffùç^inée pcnr 
îfik loi évangéUque jt 1789.,^ in^A^-. On n^ .yait point qu'il ait 
popis part. à Ta controverse sur la ^constitution civile du clergé> 
Qu vioios nous ne cqnnoissoQs rien de lui j^r/ces.miatières. 
$n 179(0^ i} fit p^/'oitre un petit imprimé fious le titre de 
jpèpQwn^nt à la aain^H Vierge. , ., 

, L'aube Pey n'étoit pas seulement un écrivain laborieux; 
i\ jo^oit à 8£jfs jtravaux les pratiques de pi£té| s'intéMSSoit 
à toi\t P^.qui étoit du bien de la religion/^ exe^'ooitçlesj^on^. 
lies peijLvres^dirigeoit les consciences et monteoit dans toute 
sa conduite autant de zèle, que de régularité: Ss^mé 4aiii 
son corps,, il de voit espérer une vieillesse tranquille , quand 
la révolution ^clajla ; il ne crut pas devoir en, t^ra ver les oran- 
ges, e.t SiÇ. rjeti^a< dans les Pays-Bas aT^Ctsan^ neijeu, ^^àx^- 
J^^is Pey, qui j^\Qi\\. aussi ecclésiastique et auqu^it a»fit 
destiné sou panonicat. Il résfda d'abord à Liège ^ puis à I^pb- 
Y^in, oi^ le cardinal -archev^qi,ie de JMailin/qs liM fît un«|éC'- 
çueil dif^tingpé. C'est à. Louvain qu'il fut consulté p^ur 
M^ l'abbé Cnarles de Brogli^ et d'autres jeunes eçcLésiasti- 
ques sur le projet de rétablir la compagnie de Jésus» L^abbé 
PçyJeur^ conseilla de ne poipt pai;eadre le nom de Jésuites, 
par respect pour le saint Sièg^'^ sqai^ i)l approuva et çuçour 
ragea leur association. Il publia vers ce.te^ps le PhilosopbM^ 
^ir^tien considérunt les grand&m de Diêu dans ses at^nSxu4^ 
ejt dao,9 ffifi mrystèrea de la religion^. Louvain, l7934,in•<<8^ 
Up^ jaouvelle invasion des Pajs-Bas le força, de se retirer à 
Ir^nloo avec son nevei^, et c'est de la qu'il. adressa la com.- 
muuauté naissante du Sacré-Geur à son ami, l'abbé Beckt 
ancien gi^and - vicaire de l'électeur de Trêves , résidant à 
Aug^ourg. Pey fut bientôt lui-^même obligé de fuir; il^tra- 
vefsa r44Îemagpe et se rendit à Ferrage avec le projet 4(^ 

Sasser jusqu'à Rome. Sa piété et soaattacliein^ntau s^iot 
ièg^ lui âi^qient désirer vi vendent de finir s^. jours dapa* 
cette; capitale du monde chrétitDî Wçirq9^tanc^ ^H.^ 
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txoirmit fitarlie «t lesr pn)gitè8Ml«s Français U décidènnt'k 
st itetii^r À Venise oti il «spéroit jouir de plus de tranquil-* 
iixi sous un «gcHtyerneiïientqui ëtoit en paix arec la nouvelle 
république ; mais la rëvolution devait aussi s'étendre dans 
<£etl» partie: les Français pénétrèrent dans TEtat de Yenise et 
y excitèrent 4es révoltes. La vieillcîise et les infirmités- em^ 
péchèrent l'abbé Pey de chercher' un autre asile; il vivoit 
dans une r^raite profonde , ne s'occupa nt qu'à revoir acs 
ouvrages «et à se préparer à la mort qui le frappa le i5 «ep* 
tambre 1797, après une longue maladie dans laquelle sa pa** 
tîehce (utmtse à l'épreuve. Son neveu lut> ferma les yeux. 

Sea opinions avoiest toujoui-s été fort orthodoxes , cepea-^ 
dant dans -ses dernières années il se reprochoH d'avoir célié 
quelquefois aux idées accréditées en France par les juris-*- 
consultes, et il vouloit faire quelques changemens à son 
traité De Jfmaôrité dêB deux puissances^ quoioue cet ou* 
^rage eût fort déplu au gens de patti. Quand il reacon- 
troit des magistrats exilés et errans comme lui y il ne nian-* 
quoit pas de leur faire remarquer où avoient abouti leur 
4mrit d'opposition et leurs jpréventions contre l'autorité tlè 
rj^ise. Une hypothèse qu4l avoit imaginée sur la fin du 
uàonde amusa sa vieillesse; il la Ion doit sur ces mots de 
saint Paiil : Helinquiiur êrgo sàhhatismus populo Deij et sup» 
posoit que le monde devoit encore durer 800 ans. Un école-- 
aiastique français qui habita aussi quelque temps Yenise^ 
M* l'abbé Lamelle, aujourd'hui curé de Timbutiers, diro» 
cèse de SeeK, nous apprend qu'il transcrivit le manuscrit 
que l'auteur vouloit envoyer à Londres pour le faire impri^ 
mer; les circonstances empêchèrent Telcécution de ce projet. 
Tous les manuscrits de l'abbé Pey sont actuellement entre 
les mains de M. le cardinal Bràncadoro, archevêque de 
Fermo, auquel «on neveu les â remis. Ces manuscrits dont 

3uelques-uns sont imparfaits, sont des jiddUkms au traité 
es deux puissanofi^j la ï)ipmité dé là religion de J» - C, 
1^4fonse de V Eglise cathoUque contm les hérétiques et sekk* 
màtiqueSj les Sots dupes du charlatanisme philosophique ^ 
Explication des prophéties de ^ancieft et (fu tioï44feau Testa- 
inenSj relativement au royaume de J,-C* L'auteur a laissé à 
son neveu une déclaration à mettre à la tête de ses œuvres 
et pour soumettre tous ses écrits au jugement du saint 
SiifègQ. Ce nevçu , qui est clia.noine et qui est resté' à l^enîjie, 
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conter ve.au€si le portrait de son pieux et respectable, onde ; 
ce portrait est, dit-on, fort ressemblant et oroeroit fort 
bien la collection des œuvres de Tabbé Pey, si on se déci- 
doit à la donner. 

Nous n'avons rien négligé pour rendre cette notice aussi 
complète que possible. Un estimable ami y qui habite Toulon 
a bien voulu , à notre prière > faire quelques déinarches au- 
près de la famille de l'abbé Pej^^ et a obtenu d'un neveu des 
renseignemens qui nous' ont été utiles; mais nous devons 
surtout des détails précieux sur les derniers tempe- de notre 
auteur à l'obligeance d'un ecclésiastique distingué , M. Ya- 
lerio Fontaoa , bibliothécaire au lycée de Venise et neveu 
des savans Félix et Grégoire Fontana, l'un naturaliste, 
l'autre mathématicien , morts au commeDcement de ce siè- 
cle (voy. la Biogr. uni^.^ tome XV.) Cet excellent hcMnme, 
que nous n'avions pas l'honneur de çonnoitre, a bien voulu 
à la prière d'un ami, M. l'abbé Brunatî , professeur au sémi* 
nairc de Brescia et litéraieur distingué, prendre toutes les 
informations que nous pouvions désirer. Il a vu M. l'abbe 
Pey, le neveu , qui vit encore à Venise , et qui l'a instruit 
de plusieurs particularités intéressantes. Il ne s'est point 
contenté de ce qu'il .en a appris , il nous a envoyé un ex- 
trait d'une notice qui se trouve dans la préface d'une édi- 
tion du Philosophe chrétien considérant les grandeurs i^e 
JiUeuj , donnée à Venise, en 1799; le traducteur, qui étôit 
un abbé. Scipion {ioi9ii£stcio,> avoit recueilli ces détails, ^e 
là bouche même de l'abbé Jean-Louis Pey. Nous prions 
M. l'àbbé Fontana d'agréer nos remerctmens pour le soin 9 
l'exactitude , et la complaisance avec laquelle il nous a mis à 
même de rendre un hommage moins imparfait à la mémoire 
d'un homme aussi estimable par se& principes que par ses 
talens. C'est encore lui qui nous apprend qu'on a traduit, en 
italien plusieurs des ouvrages ci^dessus, JDe l'autorité des 
çlèux puissances , la Loi de nature^ déi>eloppée j. le Sage dans 
la soUtude et le Philosophe chrétien. 



^0UVELLE5 ECCLÉSIASTIQUES. 

4I0ME. La fête de la Pentecôte et les solennités qiw ont 
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saivi ont été câëbrées avec la pompe accoutumée. Le jour 
de la. Pentecôte, le saint Père assista aux offices dans la cha- 
pelle Sixtine du palais Vatican. Le mardi 16, S. S. visita 
sept ^lises de cette capitale. Le saint Père , étant descendu 
dans l'église Saint-Pierre avec plusieurs prélats et officiers 
de sa maison, y célébra la messe et donna la communion à 
quelques personnes. Après avoir fait .sa prière devant Tautol 
ae la sainte Vierge , le souverain pontife visita , ainsi que sa 
suite, les églises de Sainte-Marie zi^ trastepere, de Sainte** 
Marie-Majeure, de Saint-Laurent hors des murs, de Sainte- 
Croix de Jérusalem , de Saint-Jean de Latran et de Saint- 
Sébastien. S. S. entendit encore une messe à Saint-Laurent 
et suivit à Saint -Jean de Latran la procession du saint 
sacrement pour les quarante heures. Le jeudi, 18, le saint 
Père suivit aussi la procession dansTéglise Saint-Pierre pour 
le$ quarante heures. Le jour de la Trinité, S. S. assista à 
l'office. Le jour de la Fête-Dieu, après avoir célébré une 
messe basse dans la chapelle Sixtine , Léon XII fit la pro- 
cession accoutumée où se trouvoient les corps religieux > les 
curés I les chapitres, les prélats, les évéques et archevêques 
et les cardinaux. S. S. portoit le saint sacrement à genoux 
suivant l'usage. Les troupes en grande tenue fermoient la 

Srocession. Quand elle fut rentrée daas l'église , le saint Père 
pnna la bénédiction du saint sacrement à un peuple nom* 
breux. Le i)6 mai^ jour de la fête de saint Philippe-Néri , 
le Pape se rendit à Téglise de Saintc^Marie in valÛceUày j 
vénéra les reliques du saint et assista à la grande messe célé^ 
brée par le cardinal Palotta. 

-^ La veille de la Pentecôte , S. £m. M* le cardinal Zurla, 
yicaire de S. S. , baptisa dans l'église de Saint-; Jean de La- 
tran un juif romain, nommé Sabat Goen, âgé de 17 ans^ 
Îui reçut les noms dlIyppolite-Cosme Crosi. S. £m. lui 
onna ensuite la confirmation et Ta^dmit à la sainte table* 

' Pa.ris. On a parlé de quelques insultes publiques contre 
des ecclésiastiques : un fait tout récent vient encore do mon* 
trer quelles sont les dispositions de certaines gens à l'égard 
des prêtres. Un ecclésiastique de la paroisse Saint-Sulpice, 
M. l'abbé Mérice, avoit été appelé, dimanche dernier, de 
l'autre coté de la rivière pour quelques fonctions de son mi- 
nistère. Il étoit en soutane, et passoit à huit heures et demie 
iiirle Pont-Royal. Un jeune'hommc, élégamment mis, Ta-. 
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co!»ic^ rinsiilte^ le menace du ^este. M. Mërire passoit trait-^ 
quillement», saxùi avoir V&ir de faire atteuiioti à ces insniti^. 
Il faisoît ehcore gi-and jour^ et il ne parois^t |)as^roba4iiei 
que 1 -élégant jeune bomme osât en veAif aux cotips. tVnlte^ 
ibis, >écban;ffë 69ns idoute par^jt kcture ée ces jouràanâc jtt 
i\es pamphlets qui injurient joarnellement le clergé, il ^ 
frappe trois 'fois l'eodtfuasticfiie , une prcmièTc fois sm^ iea 
dents > ia seconde fois sur la poitrine, la troisième fois par 
derrière. Alors M. l'abbë Mérice, u^ant du diH>it d^uiieiégï^ 
time défense, saisit son adversaire au collel; un passati^y 
qui avoit été téaoin de l'attaque et des coups , reproche hxt 
jeune homme sa conduite et se joint à recciésiastique potir 
le retenir;' les passass s^attroupent. M. l*abbé Mértce étoit en 
droit de conduire lejoune homme a^ corps-de^g^arde; vn^ 
faiss^nt réflexion a%i scandale qui pouvoit en résulter, A 
voyant J a foule qui s^amassoit, il prend le parti de faille ces- 
ser cet<t« socne, et laisse aller le jeurte ennemi des prêtrtes. Sa 
modération et sa douceur font saps doute honneur à soia 
caractère: toutefois ne seroit-ii pas bon de faire un estelnpie 
sur l'auteup de pareilles insuHes? A quoi doivent s'attendre 
les ecclésiastiques, si de telles violences restent impunies? 
car ce n'est point ici nt) Jésuite ni un missionnaire qui a 
été maltraité, c'est un de >ces prêtres de paroisse dont li^ 
Ckinêtvtuiionivel daignoit dernièrement faire l'éloge. Voilà 
donc comment seaaffidés profitent de ses leçons. £t comment 
pourroit-il en ctre «utrement, quand tous les matins des 
journaux accablent les prêtres de reproches, les traitent 
d'obscurans, de fanatiques, d'intoléranS? Quand vous les 
insult^n; dans vos fefiillcs , on se créit en droit de les insntter 
dans la rue. Les gens ardens ou emportés , le peuple, le^ 
hommes grossiers, ne croient pas pouvoir mieux faille que 
de raoltre en pratique les conseils des beaitx esprits qui tra- 
vaillent avec tant de Jsèle à faîro haïr les' prêtres. Oo enve- 
loppe dans la même aversio|[^ tous eeUx qui portent lu mÊme 
Uabit; et bientôt les prêtres ne pourront plnà aller en schu- 
taoe remjiJir ios fonctions les plits nécessaires de leur état. 

— L'anniversaire du sacre de Charles X a' été célébré 
dans le cMlège royal de ToUi^non pur une cérémonie l'eliT»; 
gieuse qtii a édifié tous les fidèlel M. Tàbbé Payen ayoit 
obtenu de laf bienVeiUance de M. Téveqne de Viviers la 
permisMon dé faire dans Tintérieiir de la maison la procès- 
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sicm^âUUa}fït^acreinent..ilieh n'a voit été n'égligë pour l^é- 
dat de'cétte cèrêtoonie. A quatre heures, le parc avoit ^trf 
ouvert au public, une foule immense tfbabitans de Tairi. 
et. cte'Tôtirnon , accoutumëe A tro\iver dans les exercices re- 
ligieux du collège cette pompe qui' frappe à la fois et les yeux 
et rdcfie, reihplissoit toutçs tes avenues. A 7 sept heut*es/U 
procession s'est mise en marche sous les allées du parô et suv 
les bords du lElhôné. Le ))on ordre, le recuëîllement et la; 
tiiodestie des élèves ajoutofent à Téclat de la cérémonie. Lerf 
^ plus grands pbrtoient ou entouroîent le dais ; d'autres , réunis 
en chœur, cxécutoient des pïorceaux de chs(nt bu fàisoieut 
eriteiidife une musiique harmonieuse. Tous les fonctionnai- 
res en grand costume fermoient la marche. M. F. de Far-* 
<:onhef, chanoine honoraire du diocèse, portoit le. saint 
sacrement. Telle étoit la magnificence de celte cérémonie 
religieuse , que la rive opposée du Rhône étoit couverte d'une 
foule ^dé spectateurs. Le saint sacrement ayant-été placé sur 
le magnifique reposoîréleyé dans la principale allée du paire, 
M. le proviseur a adressa à ses jeunes éîèves un discOun» 
plein de sentiment et de chaileur, qui a fait la plus profon'de 
impression. Tout le peuple s'est prosterné et a adoré Phôstié 
sainte et sans tache, et la procession a continué sa marche 
dans ces lieux qui rappelleront long-temps cette édifiante 
cérémonie. 

— La frontière occidentale du PiénKMM contiguë à la' . 
France renferme le petit pays des quatre vkHées dopendslnt 
de l'évccbé de Pignerol. La plijs considérable de ces v^l-^ 
lées, celle 4.e $aint-Martin, est presqu'entièrement habitée 
par des YaiiidQis qui s'y réfugièrent vers la fin du) 5* siècle* 
he& évêques de Pignerol n'ont rien uégligé pour éclairer ce$ 
peuplades. M. Bigex leur adressa une Instruction pastorale 
fiont nous avons parlé. M. Rey, son digne sueicekcur, ne 
montre pas moins de zèle pour la conversion des Vaudois. 
Un grand nombre d^entr'çux vont entendre le prélat lors- 
qu'il prêche dans les églises, et plusieurs ont été touchés de 
sa douceur et de son onction. Tfois Vaudois ont^ fait abjut- 
ration .entre les mains de M. l'évéque, le 19 mars dernieif, 
jour du dimanche des Rameaux. Une autre conversion -re- 
marquable est celle de Jean-Daniél Tourn, jeu ne Vaudois, 
fils du syiidic ou maire de la paroisse inixte du -Rota. Son 
abjuration a eu lieu le jour de Pâque, après vêpres, dans 
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l'^glife cathédrale, en présence de MM. Martinet et.BilUct, 
év&ques de Moustiers et de Maurieane , qui se trouToient 
alors à Pisnerol. Le concours des fidèles étoit très-CODSid^ 
r^ble. M. lévêquede Pignerol, assisté de ses deux. collèguta 
el de tout son clergé, a reçu l'abjuration du jeune Tourn-, 
<]ui s'est piâenté avec ud air touchant de modestie et de 

^ piété. Quelques jours après, ce jeune homme a exposé à 
son père tes motifs de sa conversion', dans une lettre datés 

. du 5 avril, et qui a pour titre : Iteltre de M. Jean-Vaniet 
Tbum à son père, sur ha motifs de son reù)ur à la nUgion 
catholique (i). Cette lettre, qui vient d'être imprimée, noui 
a paru digne d'une mention plus longue et d'un examen 
plus attentif. Le jeune, homme y parle à son père avec beut' 
coup de caudeur et en même temps avec force ; if raconte 
l'histoire de sa conversion de manière à faire voir qu'elle est 
le résultat d'une conviction profonde. Au surplus, cette 
lettre nous apprend que M.Toum pèie, en vertu de la tolé- 
rance protestante, ne veut plus voir son fils, et lui a écrit 
de ne jamais se présenter dans la maison paternelle. Noos 
reviendrons sur cet écrit, honorahie pour la religion etiponi 
M. Jean-Daniel Tourn. 



NOUVELLES POLITIQDES. 

Paui. s. m. vient de donner ï la ville de Marieille ie portriit 4c 
l'illtutre ëvAqoc, de Belzunce. Ce portrait a ëlé plicéà VbAtel-de- 
ville le a de ce moi) , le jour même de la f^'e du Sacré-Cœur., initi- . 
toée par ce pieui évique, pour obtenir du ciel la cessation de U' 
peate, dont celte cité étoit affligée. On a déposé c mai te dant U cha- 
pelle de rfa6tel-de-vil:e la croix paitorale du saint évé([ue, -donnée 
par H. le vicomte de Belzunce , ton neveu et ton héritier. 

— S. M. a accordé une pension de aoo fr. a la tnalhenrcnte mire 
du jeune Dontiaic|ac Maison d'Eisones (Scine-et-Oise), qui a péri U 
mois dernier, viciimc de ton zèle, ï porter dei secours k la mai- 
son de fa Teiiie Duclerc , où le feu avoU^rii. 

— M*"' la Dauphine a daigné s'écarter de aa route pour Booif Sf , 
•afin de se rendre au cbateau de Menou [Kièvre) , qui appartient li 
M. le ducde. Damas. Tous les habilans des environs du château ont 



(i) In-8o, prii, 4" cent, e'. 5o cent, franc de port. A Paris. c\ttz 
Bnwndj et a la librairie cccIrfiaHiii'ic d'Ad. Le Clerc et compaB"'e. 
aolrareaa de ce )oQrn:it. 
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tëmoigné, par des rëipuûtaiices champêtres, leur atUchement aax 
Bourbons. M"* la Dauphine est restée deux jours à Menou, pendaiat 
lesquels elle a daigné aonner k la famille de Damas des preuves mul- 
tipliées de son affection. S. A. R. , accompagnée de M. le duc de Da- 
mas y a honoré de ,sa présence rétablissement des forges de Corbelin 
(Hièvre) ^ où elle a été reçue avec enthousiasme, et a laissé aux ou- 
vriers des preuves de sa générosité ordinaire. 

— M"B« la Dauphine est arrivée à Bourges le 14»^ cinq heures du 
soir. On faisoit depuis huH jours , avec uue activité et un enthousias|ne 
incroyables , les préparatifs pour la réception de S. A. R. La prin* 
cesse a visité plusieurs, établissemens , notamment rhôpital-général, 
où elle a donné des marques de sa g^énérosité. Elle ^ donné, en 
outre, 1000 fr. pour être distribués aux pauvres, et a demandé la 
liberté provisoire de dix individus condamnés correctionneliement, 
et qui lui parurent dignes de son intérêt^ se proposant de solliciter 
la clémence royale, en leur faveur. S. Exe. M. le garde-des-^^aux 

2 ni, la veille, avoit délivré un prisonnier en payant de ses propres 
eniers àe$ frais que celai-ci ne pouvoit acquitter, a aussi fait mettre 
en liberté, à cette occasion, sept autres détenus, à qui il restoit en- 
core à subir des peines correctionl)eIles. Le lendemain, après avoir 
entendu la messe à l'église métropolitaine, la princessje est partie pour 
Saint^Amand, accompagnée des acclamations et des bénédictions d*un 
peuple reconnoissant. La ville de Saint-Amand a aussi fait tout ce 
ciuc les localités lui permettent pour^recevoir S. A. R. d'une façon 
digne d'elle. On y a construit une porte de ville à Tentrée, do côté 
de Bourges, un joli pavillon à la porte de l'hôtel de la sous-préfec- 
ture, ou S. A. B. est descendue. Le même enthousiasme qui s^étoit 
manifesté à Bourges s*est montré a Saint-Amand. Des arcs de triom- 
phe a voient été élevés sur toute la ligne que S. A. R. a parcourue 
dans l'arrondissement. 

V — S. A. R. . M™« la Dauphine, présidente et protectrice des sodé- 
.^és maternelles, vient de donner 4o,i5o fr. pour être distribués entre 
plusieurs .de ces sociétés. 

— Deux ordonnances du Roi, rendues à Saint-Cloud, le a4 mai 
dernier, ont régularisé l'incorporation de la 5« compagnie des gar- 
des-du corps, d'ans les quatre autres, de manière à concilier les inté- 
rêts des divers corps, qui ont liccueilli cette ordonnance avec la plus 

. vive reconnoissance. > 

— M. le duc de Grammont a pris, le i5, congé de S. M. pour 'se 
rendre danis la 11 «division militaire (Bordeaux), dont il est gou*^ 
verneur. 

• •— M. Tabbé Dubois, ancien missionnaire dans Flnde, auteur des 
Mœurs , .institutions et cérémonies dts peuples de VInde , a vol. 
in-8<>, annoncés dans ce journal , vient d& publier nne traduction do 
fables indiennes sous ce titre : le Pantcha-Tantra ou les cinq Ruses, 
fables du brachme Vichnou-Sarma , i' vol. in-8''. Cet écrit est suivi de 
<juelques autres contes traduits pour la première fois sur les originaux 
indiens. Le respectable missionnaire a dédié son ouvragé à la société 
asiatique de Paris, et ^i eu l'honneur de le présetiltèr au Roi. 
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^— i^ COUT royale fie Parw li rendu le ig, im arrêt en ftiveur d^ 
M. I« eonite ()<» Sttint>Aii!aire , parr lequel elle «fécitlç qu'il n"y a pa^ 
lieu :» rontrrin'f» par rorp<, même pour dettes contractées a Tant }k 
nomination à la pairie. 

— M. îsa\îer, membre de TlnMilut, ing/înTcur des ponîs et cha«i9' 
f^es , qiiî fiiit rorîsfrnire le pont .««nspi'hdu en face des Invalides, a 
lu le moi'» derni/^r, ù rAr*adcmie deu science?»", un Mëinoite sur Céta- 
ifîissentrnt iTuh chemin de fer entre Paris et le ffdi^re. Cettfî lecture ^ 
T'enbcoop r(!ntril)né a faire sentir les résultats avantageux que pou- 
voit présenter rex^cu'ioh de ce projet. 

— M. Comte , wn des rédacteurs du Censeur européen , et qui» on 
-cett^ qualité, a .Mibi plusieurs procès politiques, s'est pré«eii té p*»» 
ùifc reçu avoeqt Magiairc a là cour royale de Pafis; mais, aprè» im« 
lofipie drljUcralIon^ t^n demande a éié rejetée par leeon'^eil dio dli«- 
x>ipl}ne de Tordredes «vocats, il la mAJerilé de la vou'oontfe 7. 

•^ La ville de Lyon vient d^»€Cl>^t^er un seeoni»s de' 800 fVi «'lif 
ireuve de Gînfenne, i'»ii des défenseurs de cett* ville pendatft H 
i«iège ^e i7<')3. - î -t . ■/ . 

'. — Le Irihûnnl de Saipl-Çalaîs a condamné deufi individus, Tun 
incdnier, et Tautre ujnréchal ferrant, à dix jours de prison et iÇ fr. 
^'amende chacun, pour avoir, par des gestes in dé cens, interrompu 
Toflice dtvîn* dans l'église de Montauban. 

— Un violent orage , accompagné de grêle et d'une pliiw violente t 
» occasionné de grands dégâts dans les environs deMet^» l^e 4«piiirt«* 
ment du ^^ord, :ain''J qu^une partie de la Belgique, ofit «us»! oi| bean^ 
coup à souffrir des fQxèmfs fléaux.: v • \ : 

-*M. Thibault fde l'Orne), jeune médecin fo^t distingue, tt jwé* 
ienlé à Tacadémie de chirurgie, qui paroit i*avofr • Recueilli a>v«'e 
fi«téTet,!ime«imivMietiiiétliede pour I* <ti««o)ution d<e la pienredana 
'ia'V05Kie-^.par le. mojten; d'une petite'- podie artifici^-lle et d^neide»»^ 
dont Pénergie est encore augmcntéxî par la pile de Volta. 

i ii-i Les courses i chè?al qui viennent d'aroir lieu dans tWfondis- 
f^emrnt d'Aurillac ont fait v(ip qiie ta racé de9' efaevaux s^améli^e 
(^B« cette p.>rîie de la France. 

— Un fait, qfi! s'est passé dans la commtrtae'dc Saînt-Geriis-LaVàl, 
fait cenfir le danger des inhumation^ précipit'éeîî'. Une fetnme en- 
'reintCTeK^îit dé nmorir e\' d'être entetrée'. Le docteur Montain-, de 

kjyon /arrivdrfcur Le« lieni ^ Ast déteirer de corps et. pairvint à saiiif et 
IVnfant. . ■ ' 

»-* 11' parait que l'infant dqn Français d'Espagne , et son auguste 
fpou^e f ^r rendront en F va née pour pvendre les bains de Bagnèrer, 
et qu'lfa viendrojit à Pàri|s. • ^ 

. — prir une ordonnance dti 29 mat , le gouvernement banovriciï 
\t«'nt d'accorder aux Français qui ont eu des dotations dans les pro- 
Mfiecs du r<^yn^«tne rédécs h. la France par leurs ancien^ souverains, 
i/rf leuïfé'Hé réchmér, pendant l'dspace de deux an% les créjnceà 
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4<;liue3 aM 3io mai (81^ et <:ncure amendes des revenus' qui ler» oqI 
1*10 assignés en dotation. 

— Le célèbre aiitroDome FraunlioCer vient de mourir ù Munich. 

* • . • « 

— Une lettre écrite yAv. M». Joba Micbardson » oavigiii«iir. du. go«- 
YetnemcQt anglais « ant^-ooce qu'if- se trouvoit , le 6 septembre itiiiS^ 
«41 Jae-.aux Our»,. et qu'il. a pénétré «Hi-delà du <i9«:det'ré de latitude; 
«tail €|1^ fuit craindrq .qu'un cjp^qini s'avaDcfi'aBscziloiu au nord> 
ii*ottpflb« utt obU^e aujL vdtsieau2( du capitaine P«rr>(» qni yest di> 
rige de ce côté. 

: rj— Li^ p6puU(itfh de PoHitii oùréiside la courde^ Ocux-Siciles et 
cflïle.de Kaple&^ a m«ni^ei>té une grande allégresse à i'ocoasion d«t 
fi«tJ|l)fi9iemeat du roi < qui avoit é,tQ.assez gravetneat iadispo»û. 

— '* L» groiide-duchesstf Hélène dé Rirs^i^, épouse dii' ^rand-dne 
Miehel^ e«t heureusement accouchée d'une princesse qu^ a reçu le 
liott d*Bli9aBetb •• * 

— L'empereur régnant de Russie a accorde des retraites ou des 
fonctions a lu cour à toute^i les personnes qui étoient attachées 4U 
ick>vice particulier de feu ^empereur Alexandre, 

• -^ O» a>Hir« quele comitt de Strogonotf,- ancien ambassadeur prés 
de la Porte ottomane, féru partie des commissaires russes qui doivent 
assister aux. conférences de Buchure&t. 

— Un )onrnal allemand annoncrijae l'empereur ^Nicolas a affecté 
h ramortissement de la dette publique le douaire de l'impératrice 
fitl«abeth> et que les. effets publtc» rosfc» ont pris< du Crédit en cén- 

? w^^.'répdvliqUdtrilaâi vient de ^Bnnet (»efit de se»^ poHs aii;ooâi<» ' 
^•' m^eee élf^oiget» qu'U soit jtUii simt batimo^s.étvjkA^frrs pu )ialioaau&. .. 

' ":l — • Les . nArembirqs duh geu^^rnément provis<«ee ilei i% ti^itan^antiM 
m\t unu lo^tfi a S. Exe. r^it^Jja^dcur aagjais à Coa^aiitiAonle., f^t^uf^ 
le prier de traiter de la .puix. ^^ntre la P^rte ottomane et fçs'Grccs* 
- L<is' conditions seroieht.d^ iuisser la Grèce indépendante, sauf.'uu 
trfikA.Lc gouvertiement grée sc-roît atonrarcbique-^xioastiCutioiAkel; 
ed U spnoaiquii et? anger. . , 1 / . 

-^ Dell PedM» ; etbfere^ du Brésil ,. vient d*«bdiqffer i» éourentl» 
dcri^effiligelr «fe de :t[|anim«Mre^ ses droits à sa. tlUu Dona* jii^iâft) «iot 
GJDrÎAy princesse de ^'eirAr <|ui^ei^ (ianeée.ù son.c^ncU riofa^t.dott 
Sliéuel.. On attribue cette adesure a Piniluence de rAutriche^ 

VIT'. • . i . .. . • • ^ • ' » . 

' i.r ).•-.% ^•■- ' • . . ; ' •' 

CSUiW^RK PXS PAIICS., 

Le 16 juin , ^U ci4in»lxre a entendu iiu rappiM-t^er M. ieeuint^* dcj 
Vogué, sur ïe$ impositions extraordinaires de. divers dépiirtcme;^*). 

Ln (Hscu?«on e «tMuite commencé sor li? projet de loi relatif aux 
comftf» de »894.'fttM« d'Ëscnrs, d'Ambrugeec , de- Marbois, ÏUty et 
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le tniaûtjre' des finance) ont pris la parole sur ce prpjet qui a éii 
adopté à la majorité de 93 voix contre 3. ^ 

Le 17 juin, après la réception de M. le comte du Cayla, pair nou- 
vellement nommé, la'chambre adopte à une majorité de 96 contre a 
le projet de loi relatif aux crédits supplémentaires pour Texercice 
1835. MM. deMarbois^ de Montalembert , le ministre des affaires' 
étrangères^ le ministre de la marine, le ministre des finances; M, d& 
Martignac ,^ commissaire du Roi , et M. de Courtarvel , rapporteur dtr 
la commission , ont parlé \ cette'^occasion. • .^ 

La commission chargée d*un supplément d*enquéte a la cour des 
pairs à commencé son travail par deux interrogatoires du lieutenant- 
général comte Guilleminot, qui ont duré ensemble près dé douze 
btcuresl Elle a entendu le i5, le témoign«ige de M. Tourtôo / ban^ 
quier, et de M. Dubrac, son commis. Le 16 et le 17, elle a entendu le 
comte Bordesoulle , ensuite M. Graes, sous^intendant militaire* M. le' 
comte d*Âutichamp^ ajllP^ témoin, n*a pu comparoilre pour cause 
d*indisposition. Le tg, la commission a entendu comme témoins 
M. de Menou, garde-magasin du mont-de-piété, et M. d^Andreossy, 
«Urccteur des subsistances militaires pendant le ministère de M. le 
doc de Bellune, M. Gabriel- Julien Ouyrard a subi ensuite un inter- 
rogatoire d*une heure. 



Otk a commencé; l'année dernière, une nouvelle édition 
de Bossuet , calquée sur celle deTersaiiles, Cette édition , €^ 
. est dan« le format in* m^ porte pour titre : QEm^res éomplèie^ ^^, 
de Boasuet f classée par ordre dé matières. "Scniê en' avons ^'^^ 
fait coiinoitre le plan et la distribution dans le n^ 1 197.' II ' " 
n'tsn avoit paru alors que trois livraisons, qui cdmprenoietit 
le commencement des sermons ; dépuis nous en avons reçu 
trois autres, qui vont jusqu'au tome XII. Le tome VII ren- 
ferme les sermons pour les fêtes de la sainte Tierce ; le 
tome YIII, ceux. sur Tétat religieux^ c'est-à-rdire , des ex- 
hortations à des religieuses, des sermons pour des proftssions 
et des vêtures ; le tome IX , les panégyriques ;jet létome X, 
les oraisons funèbres. A ce dernier volume on a joint , comme 
dans l'édition de Versailles, les notices sur les personnages. 

Après les sermons, viennent les ouvi'ages de piété, qui > 
dans cette édition, doivent faire' 4 volumes. Le tome XI se 
compose des Elépations sur les mystères j et le tome XII de 
la première moitié des Méditatiofis sur les Ei^angUes, 

On se moque quelquefois de la fécondité des éditeurs, qui 
surchargent leurs éditions de prélaces, de not^s et de com- 



mentaires , et qui enflent ainsi les volumes outre' mesure ^ 
assurëment on ne fera pas le même reproche à M. Bcaucë- 
Rusand ; il est impossible d'être plus sobre d'additions qu'il 
ne l;est dans cette édition ; il n'y a rien de' lui dans les douze 
volumes qui ont paru^ rien à la tête de l'édition ^ rien au 
commencement de chaque classe. Cette réserve n'est-elle pas' 
même ici poussée un peu loii)^ et jn'eût-il pas été conve- 
nable de dire quelque chose du plan de l'entreprise ,? Au sur- 
plus^ ce défaut 9 si c'en est un, trouvera aisément grâce au- 
£rès de la majorité des lecteurs, qui se consoleront d'avoir 
Ossùet tout seul. 

1/édition doit avoir 60 volumes > qui paroissént par livrai- 
sons de 3 volumes, et de mois en mois. Chaque livraison est 
de 6 fr. , et de 5 fr. pour ceux qui paieront d'avance les 
deux dernières. On donne le septième extern plaire gratis aux 
personnes qui en prennent six. 



Plan d'étude pour un jeune curé d$ là campagne ( 1 ). ' ^ 

Ce plan d^ëtùdes renferme beaucoup d'excellentes choses sur les 
lectures et les occupations d*un prêtre; cependant j Y trouve queU . 
ques conseils qui m^ctonnent. L*aateur recommande sans restriction 
les Siemens d'histoire générale de Tabbé Miliot^ et ceux de V Histoire 
de France, ii^M le même. Il faut qu*il ait lu très-peu attentivement ' 
ces deu9L ouvrages, qui seat pleins de partialité -et de malice contre 
la cierge. Il paVoît faire beaucoup de cas d'An^uetil , qui fat un mé« . 
dîocre historien. .Je ne sais si ce que Tauteur dit de la lecture des 
poètes , page 83, convient parfaitement à des ecclésiastiques. 

Parmi \^s ouvrages d*histoire ecclésiastique que Tauteur conseille , 
comment se fait-il <)u'il ne. nomme point les Mémoires chronologie 
ques du Père d*Avrigny sur le 17* siècU? G*est un ouvrage connu 
depuis long-temps dans le clergé. Nous ne reprocherons pas à Tau- 
téDf du Plan de ne faire aucune mention d*un autre* livre qui a aussi 
paru sous le titre de Mémoires^ et qui traite de l'histoire ecclésias- 
tique du dernier siècle : il nous appartiendroit moins qu'à tout autre 
de recommander cet ouvrage, qui a cependant été assez bien ac- 
cueilli dans le clergé. 

Tous les journaux, dit Tauteur, seroient également bons à un curé^ 
et il pourroit ne donner Texclusion à aucun. Voilà encore, ce sem- 
ble, un conseil singulier : est-ce qu*il est indifférent à un curé de 
lire de bons ou de mauvais journaux? Ayant pei:| de temps à oonsa- 

(j) In-12, prix, I fr. 25 cent, et 1 fr. 5 0. cent, franc de port. A 
MontpeHiet» chez Virenquc; et à Paris, au bureau de ce journal. 
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erjer,à cettir foclura . ne doiUik pas donner l»préfëfeMe à ceiiK ^iif 
font francbeiuent yeligîeusi ? 

Je crois donc c|ue ce Plan d'études auroit besoin dMtre revu pour 
fdire dispàroftre quelques Wnnes et quelques conseils qui ne me pa- 
roÏBWDt point asNia réâëciiis. Ces tâche» ne me ferment cependant 
point les y^x mr les réflexions judicieuses que renferme ce volooie, 
dont L'auteur est .probablement un eccUsiastique. 



Juàûuim cattuen cecùiit /• Molroguier ( t ). 

Tel est le litre d'une pièce de vers sur le jubUé; Tauteur «st lé 
niémc qu^ publia Tannée dernière une pièpe de vero sur le laore. 
M. Molro^oier est un jeune 'professeur qui cultive avec beaucoup 
de succès Ta {Poésie latine, et qui' paroît fort capable de donner défi 
exemple» comme des leçons de goût à la jennesse confiée à ses soin»* 
Son petit poème sur le juliilé est plein d'imagination , de pomf e ert 
d'harmonie; Tauteur entend puriaitetnemt la. coupe des vers*' !<}' 
choix des épitbètes, l'art i\ts inversions^ tout ce qui contribue à 
dcnner de réclat au !»tyle. On en jugera par le début de son poème : 

Koper ego cecini nompa Kbemensis honores, 
Carolcam cecini laudem, Christique sub aras 
Sacro Kcgera olep, populis plaudentibus , undtumj 
' GiiUicft iiioniuleâ dcpingere gaudia musà 

Impulerat me Kegis amor, »tudiumque cancndi 

Pieriis cultum modulis; at nunc vomi pandunt 

At'gnmenlum ingens saerae Copitolia Komse. 

Muaera JaèiUitoiiittk vulgata per orbem« 

Huioanas lacrymâ felice luentia noxas, 

Dtcere Reliigio invitât, 8anctosqu« pluentes , 

Cœli thésaurus et inenafrabile donum. 

Régales cédant pompa», regalia cédant 

Curtnina t nuijns opus movco j nunc ore sonandum 

Pleiiiùâ. 

' Les amateurs iîront avec plaisir eetle pièce où l'auteur a triom- 
phé de beaucoup de difficultés , et rend fort heureusement des dé- 
tii\$ nouveaux cour la poésie. Il dit, en effer^ dans son invooatilin 
à In muse sacrée : 

* 

«^ . • . . Duce te féliciter aud^fx 

Intactos peragrd saltus , et carmîna mentes 
lllibata pias, necdûm vulgata, tenebunt. 



(i) In-8^ de 3a pnges. A Paris, chez Rusand, et au bureau de ce 
jtiurnal. 
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yère, mais nous pouvons dire qu'elle étoit du moins ea 
conscience! La Douvelle édition o&re d'assez grands 
çhangemens, et nous croybnsque ce gu'îl y a de mieux ' 
à &ire eu annonçant le livre, c'est de dire précisément 
de quoi se composent les deux volumes. Il faut bien 
aYOue^^ qu'ils n'offrent pas tout l'ordre désirable, que 
lu chronologie n'y est pas rigoureusement observée, 
et que les faits y sont placés confusément comme ils se 
sont présentés à l'éditeur. ^ 

L'ouvrage commence par quelques réflexions sur Is 
coniuration philosopbique et sur ses résultats. L'auteur 
raconte le refus du serment par les évéques at députés 
^rassemblée, le 4 janvier 1791 ; de là il passe au d^ 
cret de déportation du 36 août 1 79a contre les prêtres 
dits réfractaires , puis au récit des massacres du mois 
(te;septembre. Ce récit est assez étendu et est suivi de 
quelques détaih sur les cruautés commises envers les 
prêtres dans les provinces, à Avignon, à Reims, & 
Autun, à Nimes,' etc. On troave ici des exemplvs 
eSrayaiu de barbarie et des traits admirables de pa- 
tience et de courage ; senlcmenton regrette que l'au- 
teur n'ait pas toujours indiqué les dates et les lieux. 
Ses récits auroient fait plus d impression si ces omla- 

(0 3 vd. in-o, prix, 5 fr. et 6 fi. 5o cent, fnne de port. A 
pMÙ, ch» UaOïiot , rae de rHirondellc; et b U'iibrurie «ccUnsi- 
li^e d'Ad. L« Oere et campagnU, au b^ifeaude ce jvuriul. 
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sioiis n'y laiââoîeiit pas. ^ttelqiiiie ^bose de vague. qui 
x'efroidit ilécessairement 1 intérêt. U parle ensuite des 
prêts^é déportés à la Guyane et à rite d' Aix , dâ ceuk 
çxilés sur le coiitine;Qt^ et de l'accueil qu'ils rççiiirent 
en Suisse^ en Italie, en Espagne et en Angleterre. 
Viennejit ensuite quelques traits détachés sur la pwsé- 
cutîrifi; Fauteur lie s'astreint pas ât Fordïre dcs^^térjfips, 
ai à là tiarson des faits, il iSttît le^s proconsuls ré^oltt- 
tionnaircs dans leurâ missions etncinirie tiiliis.îéurs ho- 
^oraWcisr victimes de Timpiété. II parle entr'aAtres^de 
M. d!e Bbniïeval , évéque de Sénez , et dt* supplice des 
3feiîgîèuses d'Orange, et finit lé premier volume pai 
Ûès noiites.sur Pie -VI 'et sur M. de Juigné,^ ûrclie- 
Vêque de Paris. . : ; : . ^ '- . 

*^ Le récit de la mort de Yahhé de Féneioii, Ife pêfé 
dés Savoyards, immolé en i ^94 , ouvre le dettXièiiie*vô: 
tumré^. Ce récit est suivi de réflexions snrlfe^ sel*irtfces 
que rendent les prêtres et SMrtout les 'cuf es. A- cette 
ec^sion; l'auteur > fait l'éloge de M» de Gaylus^^/éié- 
que d'AatekH:)e> que-l'on. nés'atteikdoit gUèi?e à'troifver 
le f id'abcoad parce qu'il est movt phxs de trente àn^ avairl 
là révolution, ensuite parce qéé la coudahe qu'il afH»it 
temie dans les troubles jdèl'Eglb^, ,et soxi opposition 
9LVtc:ses collègues ne le vangent pas païi|ii les évèqaea 
dont notre égHse, s'honore le pius; A M. de/Cayltitf 
attCoèdentM. d'Apckon, arckevéqu^d'Ausch, et M; dp 
Belaunce^ évâquede Marsçillé, préltits-qui du moin^ 
étoieujt aussi orfhodosies que charitable 7 pui«M. Do* 
1^, àrcbevéqpie d'Arles, eble-'nomile cepréltttvéné* 
raille sert de transition à l'ioiteur pour revenir ^sur les 
massacres de septem^bré- 179a. Il noUS' semble <pie ce 
vécit, qui est asseB-lqng, auroit pu être fondu JtaMU ee^ 
lui du premier volume ; cela auroit fait un tout mieux 
lié «et eiûjt plu$ satisfait le lecteur. : : 

i[ I^'au4eur,,rcîmpnte. a^x journées de? 5. et.G .octobre 
1^89, pui» «t celle du 20 juin 1 792 5 il passe à la mort 
de Ijouis^yi^ ^ fvém^^ quelquesi dâ^iU 5ur les. au- 



N. 



gustes captifs du te » p k» 4 JUa-^gieyouvoir recueillir, 
comme un monument du délire du temps, un dis- 
cours impie prononcé, à tla* convéntioii ' «n novembre 
^igi, par une députation de Saint-Denis ou de Frau- 
#?ïf(w»>jftï^VWP^^*^^^ dçs.rçli^el, des v«sea«kcïé«','des 
^nfmeit«tÂ(ég^i«e. D^là^^otissopiiiiea'tr&iitfpdltés ïiUl 
«îrge dtiL^oiî^, et à «lâtte oecAmoiï 04 ntiais dbn)X^ Une 
iôîiguë ivottioe'sttr Fmcbé et sur ,aier^^ opérations réyb- 
lùlft|tottàifefif; }l'y-8f'dës'clit>iies cûi^ieu^és daiis'.c'çii.e.iip'^ 
tîéfè, • iiiàis iP;h'teÈ(' est pas 'ihôihs assez Ijizçirrèj^e joiJ^ 
Fouché'occuper tant de^^^^P^^ id^n^ n^jf, .ç^yfa^ge,^Jm 
Çtp^new.df^^efo^ ç^re^enf. Le'^pjuw^. ^t Âei-miué 
par ijin^ 1x4(^.4^5 p^êfr^); imxûolé«i Qn. smiùmi^è>àffg% i 
ççfctfi, lî^^i M^tVMTi^it fm ^tre • reyuei ;avc« phi^^^lAe : mm , e% 
9ii, n Auroift {tts manqué de secours jft^r* là' V<*tidi*é 
^saoie:9t<:om{^ète. 'w! n. •; . •>• •..^'' '/.'\'.' 

'"'TèWç fest donc la 'distribution de cet Quyr^ige qtti^i' 
éo^nine on le voit^ la jsse beaucoup ^ dç^rer^^ucrie^ 
rapport de Tordre et de 1^ liaisoaaes, objecte; CWuiy 
X^fT9çkt que favois^4éi!à &it & iA^pneA^^^édâiioiit 
et qm^\ la aousîàmiî nérite «ncore , quoique pfut^:dlre^ 
imoms* L'sujtteur aiinoit pu saut douté nîâltiplïér sei 
reokérehes ; mais ^ufi&'roiftTage ^ quel qû'il^bit, eist 
édifiait, l'auteur a de boimâ intentio^jf^'il à ire^' 
c^eîRi un a99ez grand nombre' de faits, iijp^çspec^la», 
reifgîon, il signale les excès de ^riiçipiété^ ^ «I ubr^. 
réur de/s persécutions et d,e«^x:rufuté5. Af^c|7(^P$>AVi)tiv- 
s^ cacUer sou&le nqip. ^ç. l'aî^Mé D.uboi»> et iL. paroit< 
qi^'qçj |9i ivouhi fistiTe croire <q«ke. o'étéût 'OeiAii'>qui' estt 
nvpvt^îii.y: « quelques années. Gi»ré de 'Sainte-^Ma^gtle^ 
rîAe^ à Paria j cette attribution^ nous semble iôrt .'siis- 
p«cC€[/âou6' soupçonnons' 'i[j^Ué Fauteur est un laïque/ 

;'îl manmre à Fouvrage uuf .tal^J^e 4e .çq^lièçe^^.q^i 
eût servi ou moins .à.,s,e .rc;f|:Quver au milieu* du; dé^-. 
oçdve d^, jàiiïéTeu^s JiéiciiM^ ^t à clMser le» : ^ifféi-ens : 
objets sous les mêmes titres, 

Na 
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Pajùtfv>Le»9éBin»tre du Saibt-EspHt qui e$tirélilUi'depui| 

Slusie^i^ .aim^ts, «t qui est chargé de lyonveau de foarntr 
^ pfêlfi^spour nps.cQlomeâ»^.codttBUe à s'aoqiutlèr d^im^ 
foifi si importjaDt. Depuis le mois ^'optobre doroier, il a fait 
plusieurs envoie d'epclesiasltiques;; deux prêtre». sont partis 
p&ur la' Guadeloupe^ deux pour 1^ ïl^iartipiquf ^ tputrëcem- 
mMt'iiii pôdr 'Bourbon V un pour C^yeoiie et uu troisième 
{kmi^^'MàHinriq'u^. Â la dernière prdipaf ion 1^ le séminaire 
déçoit aV^ir Imtt jpi-éti^es ; quaire diacres qàtëtf retarda 
par q«iehfÂ0iobfiÇà€lC^;>les quatre autres sont pl^ à partir, 
avec.«i4i;'pfCfeti;àpofltotiqiM', pour la Gu^adekûpe. t^lusi^urt^ 
autres. irc^'IësÎMtigues s'offrent pouf oc genve^démissiotty et 
sont attendus de jour en jour. Le supérléérdu-fiéninaice^ 
M. rat>bé Bertout, est tout entier .à cette œuvre ^ il Ta réta- 
blie à 'fèarcfe'jfld^ sbiàs èl d^effoïîs,^ et a triompha de tous 1^ 
okrtàfelès> lÀénié dans les tç'tii|is qui, kembl^ofent lé, moins fa*' 
▼oirsA>lesi A'iî^'|;5oihihéhcfétnént'd/ l'année scblà^iqu^^ le sié*^^ 
mifiAisè çrajbKD^ de qt»aitt>éHti£i^s éujet^^iiet'^ut àn^;l' 

IM^ç^éie; f^ït^'iM^ebsepa pas - joioiris i ndtnWeiCK pour- l^nuéa ■■ 

Kocbajcnfi.; j4Aifi^*'*9otMiPre>,on «r^dvmdes sujela tant paur> 
\ liupâujt^i qtie .pQur la pliilp^p^i.e .et là théologie., Geux« 
qui se OT^niçnt a^^pntà^^birjmi exameii*, Il iau.t qii9» 
ceA^c qui ^nt pour les hiipAapHps aieni.au. moiua qadnaie, 
aiisl'et soient' en état d^'entrer'eh quatrième. Tous doiveait 




moini qu'il n^en tùA fait UNfntioo dàn^ f es^tràfit de baptême.* 
Us. doifVjei^t a^oiiT encore un Mwaljde leur évéqu« , une prô--^- 
messie ^fr4^ufs| parens de bi«. point mettre d'obstacle à leur 
Tocâiiou pour 1^ jçolpnieip^ enQn.^ d^ .témoignage^ de piété 
et dé' capacité. Ceux ciui voùdroient entrer pour le mois ' 
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. T- nous s^nnoDCions oan* u^U-c i dernifsr niMiie.na^,<»ilhi 



t. 



àtMtt $ornpt-ati<»R-'X> Ta examinée lon8^«iMiî|et,n>iç4}fi 

M. le «fcoâfëur R^câmîer et M."*. j({9iHré(itrB<)Ufi|rdl^ ia^béitp.j 
mkfé ,'tnti été ^es ptirtàln'ëi 'màrr^iqi) , i^'Qnt.«clQpté'iLeoex, 
rentemàiVi: tMé ieiiïie personne pnyee,.dç,;Ç^ ■SfH^i^Jf?^^ 

cetémônie;' on y remÂrquoit çntr ^qtrc^ un ^nqi^p rf^f^bif).,.. 

lâ|cune Juive oûtçonthbue^ persuader ççU^-^f ^jÇ^^y^a^t^; 
Icbrs ekempl'é» rëUnif r^èner iejiap de,^rk ^è^ 
etiçot-e un pandcau surles veux ! Le4imançhe.4qii#^iWQ<^Y 
juiVè jft clé aqtnite i( la. première communion* ^ ^], , «' ' ; f y r 
— '*Mfl'4bW Pèrr(>tV prêtre f lu dïoc^ dç^Ç|y<4|Mw!|i 

licèYieé'.^ Ellfe 'rô)ijoî> prihcipaleméni sub Je» my^Sf c»rk,i^^ 

•â.btemenj.TW léij Ji%entes cip^^^^^ 

a rêmpH h^kûce'^bn a remarc^uj^ H^>?r?»PJWftdJ»ft^. 

,4^ P W;*>*5cilcs. de la théoloei^q, |^ P.^WW^*^ W?ft*% W^i 

les mVs^r^ eloientnon-seùtémey^^ 

noienti^s;, écarts de 1 esprit .huma^jn^ ^aiSiUecessair|e$r}jÇi^ j^g, 

unè'sùite''de pVeùves déduites dci^ principes quil avoU po- 

lévj iii«6tirrii^à 6«n« cfohsëquetii^é) '^Uë ,daii^ Ttittfr^ de| 

Is'l-tfiëODP Lé^au^ttèurs 

et'à^ms* ecclésiftkttquès 

PiPh'y cfM^vè'éffAèin^iîi satisfaits de là' préc 

nemens du soutenant et de sa facilite à traiter destjuesticinr 

épineuses. • • o. ifî ;•<';' 

— On vient d'imprimer un livre assexcoudt^ mais qui ^^ 
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(ftliéstiièiteé clëpositairé.'du niabuscrif.rtàjeinr^ 9^pVQi!ac~ 

Hbbe'Te^értî^t datée du 27 mars 1709. IL v a,^ne, p^auT. 

^e jpwr cns^d^ dé là semaine sainte. «sL^ preo^i|^ 

c|?ipn¥ès^? cl?t Tëdutcfur/ ne contiénhent rW'.âe,J^artiçuUfir, 

ffliffeW 
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t itiUéiitotàé pour, uh'^^peuple cbiip^^Bre-^'ËÛV ne pa-, 
ron"imi4 qite'cbii^me'Uhe victime.. ToMt •r<i^pp^ Of^s cj^t. 

ayëtrxMmiatu:^ 4**e \k lecture de ce rcscuei| jap Mv^f ,^ue çon.jf 




të W. cOBf rfbxtera àt tendre téX écrit cîier à i|x feoiis fidleks. , .* , 

eHè^^iôpQiYl par flje* S^fviçef^ ^^ ia>nre6,t|i*fpïa 4^i/iJ^4w•«^>-. 
^'^li^HBBV^^A^'-^^^^'^^^^ la ruine, de rUmT«r9il«.^et atkva ' 
4ff%^':î?^^^8^ P^^^ jwrte;:. J'^oui.del^ tfAigiof^t^dt^ 
la yiij^. I0eijx;i»âssionpaim aflièti 

|"U l* ^*J'*P * * >^' ' '* ^»->'' ' * '' ^ ' '** ' • ■>' ' ' ' " ■ "' ■*'<' ^ *'< »'^ ^ * " ' ■ •" ' 
(2) In- 18 de icG pages, prix, 3 fr. et 3 fr. 35 cent. fran^^lé'fdÂi^ 
A Paris, chez Hnsand, et au 1)UFQairidje ce ipnrnal. \ 
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âVotr, i^rmip^ (eur mission de Niort ^ ont donnié.des retraite.^ 
datisortràiÈtë AàbiissemeDS diffiSrebs; sa^oir^ à l'école mili- 
tante <fèI4'^èche^ dans les (îôlièees universitaires de Là val 
cft*dé^Clî|îtçaiu-Goritîer, et au collège royal d'Angers. Ils y 
diiï^ adressé des instructions à environ quinze cents ëlèves, 
e¥ Qtit'Vti leurs trsrvaûi coufonn& par des cérémonies édi- 
âài?ffes, Â'Là Flèdhé et à Angers /les jeunes gens ont montré^ 
lïii sentiment prbfoqd de iéligion. La première comnrunion/ 
<{ui a eu lieu a La Flèche , a l'rachôît des larmes au général 
et'à deVïénx officîets; il y avoit là plus de qùatre-rvingts^ 
[ji^mièrèâ èomtd'iiiiiô'ns. Toùs^ pour la confirmation ^ ont 
pris, la sainte Vierge pour patronne. Le collège d'Angers, 
ainsi qiië l'école ae La Flèche , sdnt rempli^ de boursiers ap-^ 
pfàttêtiant à des familles malheureuses, surtoutde la Vendée, 
dik'ôn a* tout perdu ^ fors la religion. Ces retraites montrent 
quelles srbnt encore les dispositions de la jeunesse, malgré'les^ 
efforts" de tant d'feri vains pour Tégarer et la perdre. Elles. 
prouvent,' en outre, "qu'un corps, objet de tant de haine, 
n'est pas aùski eitclusif qu'on le suppose. Ses membres , qui 
neisont étrangers- à aticUne espèce de bien, *vç]lnt offrir leurs 
services jusque dans^^ leâ établissemens dont on veut lés croire . 
enneAiis.' En dépit de >M« de Montlc^sier et dé^es admira^-' 
teara> i'I est donc encore des irafpprockemens.eirlre^Qétté so- 
ciéié et les collèges, et ces rapprochemens tendent tousf an 
hîen> de la. jeunesse. Ces bommes, qu'on peint èomme d'à- 
vide» ambitieux, vont, aveO autant dé dëâintéressémènt que ' 
dé con^hnce^ porter les secours de la religion à dés jeunes _ 
gène qui s'étonnent de tant de dévoûment et de charité. Là 
simplicité, le courage, la bonté de ces missioi^naires toti- 
cbeât ces jeunes cœurs : ces vertud ne toucher oift^elles' pas' 
enfin- d'ardens détracteurs? Nous oserions joindre ces ré-' 
fiexibns à • celles qu'a présentées un illustre évéque sur des 
iMMÀmés objets de tant de préventions. Plus ils auront de 
rappotrts avec nos collèges, plus ces établissem^s s'en trou-' 
verottt bieli.. 

— ïjc coHègè dû Puy vient de recevoicfun embellissement 
retnarquable datis le lo<ïal desitin^aux exercices de la reli-' 
gion. Làëhàpelle, qui occupoit l'ancienne salle des exercices 
publics7étôîf étroite et incommode. M. l'abbé Jamm^ , prin- 
cipal, conçut le plan d'une nouvelle chapelle^ et les élèves - 
voulurent contribuer de leurs é<>onomtes à la bonne œuvre. 
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dëpenL,-. — , ., ,,,^^, _,, ^^-p- 

de travail, une coquille d'une belle exécuUon fwt ^ley^e 
au-dessus du sanctuaire > le sanctuaire p^rqueté^lE^uif cp-r 
lonnes'en pierre supportent la tribune qui règne to^t, autour 
de la chapelle. A droite ^et à gauche du grand «a^ulet, il doit; 
y avoir deux chapelles^ dédiëes à la sainte Vierge età^int 
Louis de Gonzague. I^e j8 mars, M. Tévêque se rendit au 
collège et dit pour la première fois, la messe dans.la.UQiu^. 
vellc chapelle. Les membres du li^ureau étoiept pr^seus^^ e( 
le principal, en complimentant le prélat, reiwli^ aus$i bopi- 
Aiage au zèle des administrateurs. Le peipsionnat du qol^gç 
à fait chaque année des progrès remarquables ; actuallement 
toutes les cellules du dortoir bâti autrefois par l'abbé Proyaft 
sont remplies. Tout annonce que le collège du Puy va prea* 
dre une grande extension. Le principal ,a fait présent aux 
pensfonnaires d'instrumens de musiquf qui serviront pour 
fes fêtes de TËglise et pour le^ e:(e,rciçes. de la maison. 

— Il a paru ^ Poitiers, chez Barbier, une lettre impriW 
méed^.^S, pages in-8**, spuscetiti^e hLecm^th Noifre-Dàmé 
ife^'^ cojuç jguiire eit membres du otmêelltiunkipall^iy fielt# 
Miif^j^,|gu|>^i^5.pa^oj!t ♦voir «appo^n^ti'aux in térètÀ d'une; 
parois^ie^ traita ensuite d'objets d'un intérêt général. Le 
pasteur, qui a désiré garder Tanonyme., et qui cependaist 
sera. facilement veconpu de plusieurs, rend compte d'abord 
4e l'état ^ sa fabrique: et des sacrifices qu'il a été obliaé de 
faire p^ur-diiEéreB tes, dépenses ; puis il entretient ceux a qui 
ii s'aqrcsse de différens sujets. Il parle de la décence du 
t:uUe divin,)de la décoration des ^lises, de. la nécessité 
d'éloigqer du lieu saint les divertissemens profanes, de l'es- 
prit 4ç foi, dqqt nous devrions être pénétrés |>our tout ce 
qui sert: aux plus avigustes mystères. Il cite des exemples ho* 
norables du ^èle qu'on montre dans^ le diocèse pour l'orne- 
ment des églises , et loue entr'autres la pieuse munificence de 
M. l'ancien évêque de Gap qui demeure à Poitierst EnÇn le 
vertueux pasteur sollicite les membres du conseil i^fj^niçipal 
en. faveur des deux églises de la ville; il les presse '4^ sans- 

(i J In-8s prix , 60 cent, et 75' cent, franc de port. A Poitiers, che» 
Batt^cr; «t & Parif y au:bur<!att de ce'iofirnAl. 
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hiTt aux premiers i^esoins dç l'uM:etde l*wtfÇi et leur ex* 
pose tous les moti& qui peuvent les toucper. Les pieux sen- 
timens ae-lauteur^ Ii^ sagesse pç'Sejs vues, la cnarité qui 

iiârôit ' l'api^er^l Wut jusqu'à l'aioiable simplicité de son 
anffàge^ donne \ cette Içttre une physionomie toute parti- 
culièie. * ' : 



\ •'• 




.r*-:,]!4, yéy^èfffu^ 4(1 ^ansanu* HiGeiaiye tint^ le. 5 avrils 
à F,rj|bQ^fg^ sop sjnct^fEt iivi»p4iel >« .dan» lequel^! aprài avoir 
liipBl^^f^ux doyens et^arpbîpfi^UeSf .dans un disooilra latin ,^> 
les.jpi^ijIiî^ftiibK: dovqirft ii:|€| lïeur n^ipistère, il.abndnçâ qu-il; 
ayijat çhi^is^ipoi^r npfiyeaù. grand- vicaire f M «.Gotiofcèyy su^ 
parieur, du, s^miiiair9>d^.]|^rit:||our£.. La piétés les: taienis qui- 
distinguent cet ecclésiastique,, ^l^iservieesiqiu'il^ teMnè 
au dioo^ comn^fB secrétfire de plusi^ikvs évêqttei .suecessife> . 
jus)tifieni ^uffisaipmei^t . ce. cIiK)ix. M. Ténréqu^) abonné et» 
Q^jgjpae^^pps^ 4^&;Soo syp^dia, l^Mij^ des conférence» dé^i 
caniil^',Xip préla^t indique ppuc.su^ts la nécessité, de; l'âir 
Iiid4» ejt surtout de la .théologie , de, 1- Ecriture^ sainte «t de» 
çai^OipSr 11 i^vit,^ .?iwi les doyiepa à. .propoaev . <lans lea coûtée - 
Xff^ct^ les meneurs n^oyi^p^ de. profiter» du jlubftlé etidedi^i 
c$pdi(e p;tile ap^ fid^s«.Mr yepni traceJuî4mérin4^)des avià. 

j /i^e^ s*yçt. Lfi^ inU\^ r diilrU , » «teM^ fcutsy t'iodulgeocé 

if^xÇfdj^ peines 4iioinp9i!fUes et. la ré^nérafSonctbiidio- 

oèse* M, rév^ue indiqiieles pioyens dé ^rv«riir àioe.-doitv^ 
l^le^^^jut; ii'rjPfrl^ de^.yic^.à évitfir>:dea;d0voifs;dpdiai^u» 
état^ des pratiques de piété, rappelle les statnUrdia: df oceacf 
et. renvoie à Tencycliqua du saint Père et aux ^nstruotions 
et avis qu'elle renierfiiç,., Il s*élève cqntrcqueTqpes,' «yiccs eiy. 
pi^rticuliery l'oubli dépiep, la lecture 3cîsinauvai^.}ivreSj^^ 
lia négligence dans iVdùcidtiûn de la icunesse , etcu Lq iuhila 
doit commencer daùs ce dioc^ ver^ le mois d^ jwl{^^ 

.-— Le' diocèse de JSlunster a perdif» Iç ^i & mars de 1 «^nnéfr, 
dernière^ 1^. Ferainand 4e Lunii)g^. ancien prinqe-|Kvéque 
dé Ç6ryey, transféré à Mupstêrjê 7 juillet iSai , et qui n*a 
pâ^ gouverné long-temps celte église. XJpç nou^ellei élection ^ 
a appelé sur ce siège M* Gaspard -Maxim iliep Pi-pstç de 
yi^èneringy déjà évêque i/i'pa/'^ et apcien sufTiagaqt . dé 
Munster. C'est le 1 5 juin de l^néç derrière qi^e le chapit^? 
de Munster élut c^ pré^t suiv^pt le, droit q^i \ff\^^ éj^é Ja|ssii 

ÎaV les ilibuveaux arrap^ém/^i^s copolus avec Ip 8fliJpi^^i^e,^, 
"reiite aiis d'exercice ^e# fonctions, épisQopalti piépdant^U 
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langue vacancie'die cette ^ise, umelkôptë et une {>iéW.8puri. 
tenties/ lui aroient gagn^ tdus les etetirs. Ob se rappelle $ur«-, 
toiit sa cotaidttite pleine dé fecmeté dans .quei()ues circon-' 
stantcos , entr^âiitres à Paris Codant le concile en iSi i . Tout 
cela- ayoit fait- regretter que des circonstances particulîdres^ 
eussent apporta quelque obstacle à son âcction , au i^oment 
oàilaProTiddBceTeMlitHifir pasteiit à lÀi df^èlse ^rivé ^* 
puis si Imuf^tfikBtp^ d*«in"ë¥âque ëatitr^. Qubî qu^l ep èoit , ' 
le roide Pmtsè a approuvë-eeèlioix; et te souverain pbn*- 
tlfe a eonft»^ i'insli^tiofi càoetoique k M. deBfbsfo^aâs 
le ooD5isioi#e^u 19 décembre dèMiër, Iib^^àTfii/le'pfff^t 
a'étë'histmUé àtec toute la potepe plossible. Le chapiti^etie 
devgëtdeJa: ttUe élorieut rëuniâ/ On alla dbèrcher M. i'f^é^ 
que^cbesluk lie vicsaire^gënéi^i, M. Melcfaers^ cêfébt^ Ik; 
messe y ^l'éiréqiie» alla succeMiTement' faire sa prîeré'à tous' 
lesantels deia ^eatbédraley en* lëissiatit à'èlfà^tie Fàis^tinè' 
offirande.' Toiste^ia noM^esse • tet f lé!i feattionnafréit s't^iièbt' 
etapns»^ dese j«>iii4i«^ à'oette eéféâiiyn^è ^ ^ 
déMuaslerisè trdura spdnfafn^ék^t illuminée: lia jôie'fiàn-^ 
elle «que toiat' fe ^peuple a In^mtrëè en cette t>ccéfsion estlè'^ 
plus DDeI'âog0'd« prélat. Pbr'éné'ordoïinancfe royaïe^Tan^^ 
cien d^émi 4u eàapitn» est kffii^lé pdiir iêti4 à pèi^î$iùft)S' 
la <nUéttiee«éé l^irAqiie. Ge p^étât^èM^^ iném^ qui notis^ fit 
l'èienneuir'de-'noui éôrîre H- y a qûel^liés hiinéti au st^et de' 
ce:quis?étbitpas!Mf dans leoonrcilè dé vBiv (Tory. 'irn nunlérb 
deee-jdurmèi)'-' - -"' • .» , » .■ •■• -••» 

— Les ]dtirnau3t prôtcstatis'ont ^ït ^rand bruit de quel-, 

3ue$ dëfefctîons r^centeé^ et'no\is avions été nous-Tnemes 
tij^es'dfe' leurs vanteties. Nàûs ftmes mention , dans notre 
ni* 1 146, de. trois faits aTrî*v&, disbit-on, en Allemagne, et 
consigna' ^da lis les Atcfdçés du christianisme. L'un de ces 
faits Aôit relatif kù' village de G'allneukircbeù, dans la, 
haute Aùtricbê, qui âvoit^ di^it-on, embrasse loùt.enUçr. 
le profestantism*^. Cette nouvelle Vient d'être dëmèntie dans 
un aTtidië officiel oii "il est dit qu'il se trou voit en effet ^ à 
Gallneukirchen et dans les ebVitôns^ quelques visionnaire^ 
et faux inystiô[Ues qu'on appef^it boosiens /du nom de l^ùr 
ancien cure Boos, qui lefs a'voit séduits ; que ces pauvres^ 
gens votdoient abandonner la eotninûnion catholiques, e^, 
, qu'en vertu dèfS lois'de toléi'ance en vigueur en Autricl^e. çfi^ 
cfiûalig^irietitide T^ligidh leur avbi\ été accord!^; mais que 

^ I 



lif^n ^tmét^ )^«Mèiifc «n: eerteÎD tmiipB} Icn i Atttàdioin èe> 
W9n 'fMe^tiH ne Véloit plu» trooivë i^G«UMukirdieH ,^pfès! 
^ tta^ou&n > que' quatocie personnes fnii pètttsta»cnt à tak^^ 
JHjnfT^.II nffft ipas- vf^i toiM pkis imeice9i]^moii!al6» aient été 
«jiae^s0u$^to dUreotiOn du pasteur Koladhrfi à Ettèding. Geet, 
dil la igaaeHè allemiande y montre combien <il Aiiir se dëfiek" 
d^ ÎN^^ofts de reertAài& ^ottmauxi Nom «engajjeôos Ir i^^' 
telit jà modifier snkrjèes-doewncbi «n ^pue noua a^om dit 
n^^^f riX^Q» : ^r[>tt$;avons parUiy «u inéme lendveçk^ 'dii'i^^ 
^idUlie >]prôfo9MM.;d6 foi^qnHtrft puMiée. Ce^Llndtirftoit/ 
âm siiiîeuBèlwe,'tui: idbsioni^aÎTe et vn >ceryeati'exateé;Ml-'se> 
fitina^meexpukèrpoflir ses fdliesv et e« hn«r«ierat'*Hi^dettua» 
dea *$Mt» 'auâienliqtiea dans pluaieuvs afehîvesj Lonifu'il a- 
été «eçU paj: la régence deJCblogoe comme patfteut^ptoidi^i 
ta^f ,>ila proMndé Aiddflkcoùrs aseet ridicule, etl[a tetimnë^ 
pftriuMipérpraiaaiibiaafve* AjprèB unw prière ^ikéiiqnepettiri* 
sai.fei$aiequ4y coBanleiii l'apprit à ^se» «uditèum^ imiarvoil* 
pmi^|L|u|^3i^vantd0bild «nfilaytl iibfrfôira'lea bi(néctiotiona> 
49i9ieli9ur le.coi et le prtoce T€»jal;>iiiais itue didgcra poiati 
pAi^i^ délai ptinee88e;hK)|»l6>.tfuF est catholique. 'M^ pro«i»*i 
t^m-^Qn^éié iHot peu hoiMua: de toutoe qu'il y> a- de nisarréL 
et;i^0idé9aU$udAns Wn^.liâuveaa/prosël^f^iOii^lhre^^ 
égacdnUsn f récit a«iea;éteiMli«:daBi l^Attthd» lav^Ugitmfpsmri 
hê çèihoUfuéê^ feuille périodique qui parole à Wtii«b0iM|g> 
La.]gaaatte protestante • qui. pàrolt «i Baviàre. ^>oa'tetitré> 
^Memtm.^innoo^iiyïkij^ a quelque temps^ >qu'uki sieûr^ 
Pil^kcliaft jlreooiit» «V^banckinner la religioni catholique: pouv 
se- faire protestanl* Ce Pittschaft est une espèce de fou et un^ 
. vfigaboM y qui s'est feit eonnoitreen AUemagne par des traits!^ 
dignes d<r petites ittâ&sons* ;Iia'aYisa une fois de Touloir par<»> 
oQurir Jic^ i^ues de Majrence ààso^ «m; état complet de «udité > - 
et là police, fut obligée delseiaaisir de lui et de le mettra '^ 
àfmk Ulne wàîson 'de oorriection. L'Eglise catiiolique Msst ^n- 
p^ pltt^ heutense dans ses acquisition^, et n'a point à 7*oa-* 
giir ainsi de ceux qiÉîf reviennent à die. ^. '> >* 

' -^^M. Bèllamy, prêtre du diocèse de Rennes, àujoiircPhii) 
misdfm^ahv' aux Elats^Unia , a donné des not\veiles de ïeï' 
travâfus fiai* une liêttre'du 39 novembre iSâS. €et ecclésia^-: 
tiqbe^srt to:même dont nous avons parlé n* 1 0^3: Il partit' 
de PtaiiiÊ^ en >i8r;^4'pour jAler ti'aV^lliet soùs les ordtd de 
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11. Feitvrkk., énèqm deVOèdo ^*ét fat ^Ittoë dans le fertf^ 
K&re dù*MiciMgtlir^,âan& nn.aneieii éfaiMiiséine nt franeiy 
appelé, la Riyiirefiaux-Raisins , à douae lieues de la Title dw 
Détroit <et à- vingt lieues de la rivière aux Hurons , où résidé^ 
tm.autne.miâsioniieire frafoçais, M. Dqean, parti en^raétitfe 
teiii{^ que ML. BcUamy* .ïl.n'j avoit dans ce lieu qu'uM 
chapelle .^ft: Jlois dépourvue de tout y et le mîssîooDaire n'a- 
voit que des omemens d'emprunt. Le- •vendredis-saint de 
l'année dernière, pendant le sermon de la-passidn ^le'bft^-»' 
nient s'affaissa d'une manière sensirble $ ^n remarqua la toêtne 
chose. les deux dimanches suivans, oii l'affluence des fldMes 
étoit plus grande. Il étoit clair que cette chapelle, qui est' 
dans un étage supérieur, nepouvoit porter la charge réml-' 
tanle d'un, tiuditoîre nombreux : on. fut donc obligé de ikrre 
l-office au rcK-de-chaussée du bâtiment'v qui servoit de loge^ ' 
ment au missionnaire, et on lui a bâti à la hâte deux ne- ^ 
lîtes chambres. Son troupeau est disséminé sur une étendue 
d'ienviiNMl trente lieues.. Gomme le missionnaire ne sait pas 
«dcore l'àngliBtiSy il s'est borné jusqu'ici à instruire et soigner ^ 
les catholiques qui Ont été privés de prêtres pendant vingt 
aps. Depuis. dix-hiiit mois qu'il icst dans ce lieu', il à fait 
fti^e la» première communion à une centaine de jeunes gens y •. 
la, pkipart di^. ipjinM ou vingt aUs^ou même plus. 'Troia 
jeunes .géos qui deméaroient à environ soixante lieues^/ ayant ' 
àppds son ài'iivée, se sont empressés de venir s'instruire, et 
ont fait leur première communion avec quarante-un autres |/ 
le jour de-Noël iSa^- Depuis ce temps, le missionnaire a fait 
deux fois ilne semblable cérémonie, à laquelle ces bons ca-' 
tholiques apportent beaucoup d'empressement et d'intérêt. 
Ua cérémonie de la rénovation des vœuis du baptême se fait 
à l'offertoire de la .messe avec beaucoup d'appareil. Mais l^n-^ 
atruction des enfans est très-^péàibie, parce qu'on manque 
de catéchismes, et ce seroit une bonne œuvre que d'en pro* ' 
oiijper à ces pau'vres gens,. Le missionnaire a été«ppelé une ' 
fms par, un protestant malade, qu'il a instruit, et auquel 
il a fait faire son abjuration. Ce brave homme est mort le 
lçi:^demain. Un jeune homme de vingt-^cinq ans s'^st aussi 
converti ^ et a été bapjtisé;,u^,père de famille, àg^.dQ qua^^^' 
rante ans,^.(Hé baptisé «iveq auatre de s^ enfans; une femme 
indieni;^ a<^é. baptisée , et il y a lieu d'espérer que toute i^ 
famille sf;ra bientôt catholique. JM. 9ellainy fait dea vesux 
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wxt que 1« tort d« ce pays toucbe les amet piensetw 
Let habitans sont très-pauvres , et h'ont pas le mojen de tiâtur 
une église ou du moins un local qui en tienne lieu. Cette 
église contribueroit pourtant encore à les attacher à la reli- 
gion. De plus, le missionnaire, n'a ni ornemens, ni vases 
sacres 9 ni linge d*ëgiise. Les personnes qui voudroient don- 
ner Quelque»^ secours pour cette mission , ou de l'argent, où ^ 
des aons en nature, quçls qu'ils soient , peuvent les adresser 
à M"^* Labbé, rue Sainte-Anne, n^ 46. 



NOirVELLCS POLITIQUES. 

1 

Pkiis. On mande de Clermond - Férrand qu'on attend aous pea 
Uadami, duchesse de Berri aÙK bains du Mont-d'Or, et que M">« U 
Dauphine 8*y rendra également, a|>rès avoir passé quelques jours \ 
Vichy. On ne sauroît exprimer la joie' qu'éprouvant les bons Auver* 
l^nats d*une visite aussi agréable pour eux. 

— - Par ordohnabccs royales des 1 8 et ai de ce mois, ^. le comte 
de Focqueviile , préfet de la Somme, a été uomn^é à la préfecture 
d^ Seine-et-Oise, vacante ^ar Fa mort.de M, le baron Destouchei. 
M. le miirquU de Villeneuve, nréfet de la Nièvre, remplace M. de 
Tôcauçvillej M. le baron WMf]Lenaér,iiecrétaire général- de la pré* 
fetture de la Seine.,' 8uccëâê.^a >I^.djeVilIenei|vei}f^ M| {)!Ufcesi#/< 
cliéf de divisioh "à la préfeéfùre de la Seine', pçeiiq 1^. place. iïe 
IL Walctenaer. 

— Ms' le Dauphin a fait remettre la somme de 200 fr, à chacune 
des veuves de trois employé^ de douane victimes d*un fatal évèner 
ment arrivé à Quillebœnf le .5 février i8aîl. 

-»M. le comte de t^aval- Montmorency» lieutenant-général, est 
continué pour cinq ans dans ses fonctions de membre du grand- 
conseil des Invalides. 

— tfL, le comte de Modène, maréchal-de-camp, est nommé com- 
mandant du département de Tlsère. . . 

— La commission d*enquéte'de la cour des pairs a consacré la 
journée ^du 20 à interroger M* Oûvrârd, et a entendu ensuite 
comme témoin, M. Bourquenot, directeur des vivres dé la ii« divi-. 
aion militaire. Le 21, MM. Regnault, Lucot d^HauCerive, intendant 
militaires \ et Berge , lieutenant-général , ont été entendus. 

--- M. le président du bureau de commerce et des colonies vient 
d*aanoncer que Timportation des soieries étrangères dans les royau- 
mes-unis de la Grande-Bretagne aura lieu à dater du 5 juilfet pro- 
d^àin. Les soieries peuvent être importées dans le port de Londres ' 
•eulement^ sinon en cat d*entrep6t et de réexportation ultérieure. , 
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.I««s 9^e^ àfi mcMlQ «H c^KattMilmgiit pçuTcot ëaise». àhw ^oUft^lé^ 
.|^9|iU..Tous ces objets doivent étre^eii ballots 4*au SM)i«A.VIi ;9«â«(j»i 
.—r, La première chambre de la^^çovr rojralc a sfa|l,u4 itcfiDiti^en^^^t 
que la'stûtue.dc F^chcgru sera placée à l^csâhçon , çonforra^émefit a 
«ne' érdonna^ce du Roi. £!le a seulement autorisé Ibs habitons d «r- 
hfù» à. retirer leurs: souseriptiom , s^ils prouvent qu'ils n'orra/ sotr^tcrlt 
jt^i^ii, c5Midjtiçli| iqtt^ .<}ette"aèatae seroit pUfiiiè. dans. •kur» «lie. >;. 
. . — tè tribpi^fl^ ^ premier^ instance v^nt i^4^if^'»49i^^'*^^^ 



sonne est moHe, parce' que les actes solennels et authentiquer ne 
sont valables qu'autant qu ils sont rédigés suivant les formes réglées 
par la loi du pays où ils ont été faits. 

— M. d'Herbigny, auteur des NouveUeà Leut^s provincùUes, et 
M. Box^sange, éditeur-libraire, avofent été traduits en police cor- 
rectionnelle, comme ayant attaqué la dignité royale et rantorité 
constitutionnelle dn Roi» excité ^ la haine et an méprii duMu« 

Roi, outragé la religion de 1 Ëtat/^t provoqué à d£f 



Vdrnéimént dû ^ 

iprîtees prévus p9)^ le Gode pénal/ et notamment parTartidej^i. 1^ 
iTÎbunaf de première instance at oit, comme nous Savons , dit daà^ 
îè tempit, simplement condamné M. d*Herbtgny aUK d^nens, et dé;; 
fendu dç réimprimer et de vendre r*ouvrage. L^ ministère public à 



ridiculet et odieux', et qu'il n'ait pas 'dii'igé \ dessein ses attaquas 
contré. la re|^|gîon catholique et larqjrai^é; soôs prétexte de .cô||ki^ 
iMltrè/i^ J^4«Httes ; lei nttramontaini:»' ^. /il pwche la rév^bifliôn 
ét'rknpiété. Ce magbtrai s'est élevé ensuite contre la licence de I4 
presse,, dont les désordres sont signalés tous les .jours à U cour et 




que de combattre des abus et des institutions pernicieuses. La çôur 



a décUré M. d'Herbigny coupable des griefs énoncés, et en consé- 
quence Ta^condamné à trois mois de prison, à 3oo.fr. d'amende et 
aux frais-' Lir destructlop de l'ouvrage a éf é .ordonnée*. 

— Le tribunal de police correctionnelle a eu ^ juger plusieurs en^ 
ftbs èoupa^s de velf; quelques-uns ont montré une effronterie qui 
passeroit toute croyance^ si trop de faib n'attestçient la p^ofonÂè 
cori'uptibn dé la Jeimesse dans leis dernières classes. ,. 

i'j^ Il paroit que M> le maréchal duc dé Bpllune va publier un mé- 
moire justificatif de sa conduite avant 'et dura^it ta campagne de 
tè^é; M. Favocat Hennequin est le conseil du maréchal. 

— M. le général Montmarie avoit annoncé, dans' la séance du a , 
îi la chambrle des députés , que la Prusse comptoit deux cent mille 
hommer de lahdwehr, indépendamment de la iandsturm : la Gazette 
d'Etat de Prusse annonce, dans une note très-l&coniqiïe , que celte 
assertion est inexacte. 



/ 



— M. Je "préfet île la Seine a visi(4^ la nouTelle Bourse, et h donné 
û^s ordireB potir <j(a'eHe fât ûirvertie dsthè Icjs premiers jours du moifi 
|H*<)cbain. . . ' » 

— M. Çinmàntiel-AgallKî marquis du Haliay-Ooiftquénj lieutenant* 
^néral , est mort' le lô de ce moi?. Le Roi vient, de perdre en lui 
tnÈ serrîteur fidèle et pleih âç bcfaux'sentUnCns. Toute sa vie a été 
^oiftacrée au service aés Bourbons et à la pratique de là vertu. 

,— Le tribunal de police correctîonnellrî de Lyon va 's'occuper de 
quatre; individus qui' ont trouble ,' par dWdécèntcs clameurs, fa pror 
èessioh An saint sacrement, ù Francbe ville, prêt de Lyon. II paroil 
qi^e les .gendarmes ont été insultés et même maltraités ù' cette oc- 
èa^n. ■ ' '^ ■ 

— La cour royale d'Orléans vient de terminer l'affaire des décora- 
Yi&ns','quiv' dépuis trois ans, occupoit les ttibun aux. Elle a reiivoyé 
les prévenus absous sur tous les cbefs de prévention, notamment 

^r'Ià prévention dé f^ux.. 

— Un fraît de courage màterttçl vient d'atoîr lieu dam les envi - 
fôtfs t)u Man»'« Bernièrenient, une Itouve enlève, aux environs de 
Mayet ,' tm enfiant à 'la vue 'de sa mère , et l'emporte. La mère se 
préci|^ite sur les pas de la fouve , artive avec elle au trou où Tanimal 
avoit déposé ses petits , et arrache son enfant d'au mîlîeii de neuf 
htoveteaux auxquels îl aHoitsèfvîrde pâture. La louve a pris là fuite g, 
<t Iè9 louveteaux ont ét^ détruits. Cette louve avoit mis bas tout prèé 
â«A jardin. = '' ' ^•" ' \ /\ . 

* — On a découvert depuis "à^n , aux environs de Besançon , yne 
ndttvelte mosaïque , qn*il â été iihpossible de transporter aiù Mus^e ^ 
ÉMIS M. Marnolte, ai^chiteete, en a fait nn dessin fpri> exact. 

-r^ Les élections en Angletetré ne donnent pas seuletnént lieu i 
4ës^ afiecdt)tes pHat^^anfes , mïtià encore li des transaétiôJk¥ bizarres^ tJn 
t»àî«é entre un éUgible Wf^itàset dt9 procureurs pt»ilf^%npfiltiéu^ dès 
derniers la somme de 3oo Uv.' «tovL- d«M le tas où^coulie passeroit 
tranquillement , et 5oo dans le cas où ils seroient obligés de se batbre. 

** -^ On' voit à AiheBfoort (Pays-Bas),. en fcnt bonne sa'nté, deux 
éfoûx qui comptent ensemble deux' cent sept ans. Le mari a cent 
om^ an», et la femme cent dcfux. Ils ont Mt, le ù*] mats y un voyage 
""'de plaisir à Amsterdirai, pour y célébrer la cinquantième année de 
niariage. ^ ■ * ' . * 

•'— La* ville de PadeHjorn vîent de éubîr un grand <|éiastre occa- 
sion^ par une ploie d'orage , 'qui a fait périr un grand nombre de 
bestiaux, et ii.paroit-même que dts personnes ont péri. ' ' 

— Il paroit que rAIlemagne a aussi beaucoup à éotitfrir des plùïes 

xd'oragc. Des inondations subites. ont emporté les ponts et détruit les 

communications dan» le pays de Waldembourg , eu Silésie. Trente 

maisons ont été entraînées par la violence des eaur, dans un seul 

village du ducbé de Hesse-Darmstadt. Beaucoup de personnes ont pët^. 

' — Les pluies continuelles ont causé beaucoup dp don^mages dâné 
les environs de Gracovie, et les campagnes consignes a. la Vi^tule pa- 
roissent élre dévastées pour plusieurs aijinçes,, à, cause d'un déborde» 
ment dé la rivière. Le prix des grains a haussé considérablement. 
M^me nouvelle d*OdéS5a. ^ • 
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— l,t Mémorial bordelais assure que les places de Samt-Sébastieii , 
j^ft'mpefune, Figaièrés et Jaca seront évacaées soas pea par les. troa« 
pes françaises j mais la garnison de Madrid sera au^entee. 

-^ VOifservateur autrichien, annonce ope le Vice-amiral françait 
M. de Rigny 8*est rendu à Hydra et s*est fait payer i^ooo colonn*- 
tes pour domniages occasionnés par les Grecs aux navires marchanda 
de sa nation. Il iait ausxi part d^un ordre donné hi Napoli à tous let 
bâtiment grecs armés, d^arréter et de conduire dans ce port tous les 
navires chargés de grains qu*ils rencontreroienL On craint de voir 
bientôt cette ville étroitement bloquée par 1^ Turcs. .. 

•— Les journaux de Vera-Cruz confirment la nouvelle de Tinçendia 
de la douane. On en porte la perte à Çoo,ooo piastres. 

— Les Anglais viennent de remporter une nouyelle victoire sur 
les Birmans. 

— - Les plénipotentiaires turcs ne se sont pas rendus à Bucharest V 
répocpie Gxée. Ce retard donne lieu à. bien des comectures. 

— Par un décret du an avril 1^826 , Tempercur du Brésil continue la 
régence créée par son père. Elle gouvernera , dit-il , jusqu'à ce qu*ait 
lieu rinstallatio^ de celle qu'il nommera dans la charte comtitUf 
iionnelle , laquelle doit être octroyée immédiatement. Ufl antre dé« 
crct du lendemain accorde une amnistie générale à tous les Portor 
gais poursuivis pour opinions politir]ue8, aux déserteurs^ et à quelquet 
autres coupables. L^acte de renonciation est daté du a mai, il stipule 
le roariageque nous avçms annoncé ; mais Tempereur déclare que s% 
fille, reine régnante de Portugal, ne sortira pas de l'empire du hré^ 
êi\ jusqu'à ce (^u'il sache ofîciellcment qu'on aura prêté serment à la 
nouvelle constitution , que les fiançailles aient eu lieu, et le mariage 
Conclu. L'abdication n Aui^ point. 4*effet si on manque une de oea 



conditioiiv 



Od a publié à Blois, au profit des pauvres, nne pièce de vers sur 
^anniversaire de la mort de M, Gable , grand- vicaire de Blois» mort le 
a^ mars i8a5 , sur lequel nous avons donné une petite notice.n<> i ii5. 



par Tamitié et par la vérité. A la suite de cette pièc^ «« ^w^ ^ .-»« 

sur le pardon dés injures. Le tout se vçnid 3o cent, an pro^t des pau- 
vres, ches Jahyer, a Blois. 



' Prescpie tous les journaux ont recommandé la pâte pectorale balsa- 
mique'de M. Regnauld aîné, pharmacien, rue Caumartîn; fa Gazette 
de santé en a fait Téloge , et des médecins éclairés la conseillent et en 
ont obtenu , dit-on , de grands avantages. Cette pâte convient parti- 

Aulièrement aux personnes dont la poitrine est délicate ou qui sont 
attaquées de rhume. Elle se ycnd par boites qui portent le nom et 
le cachet de l'auteur. 




Usncitait aS juin 1836. 



Antidote contre tes Aphorismes «e J/. F. D-Ki^sf. 
par UD professeur de théologie, directeur «t™i^ 
naire (1). 

Q parvt an a«nm«QCcm«nt de l'année un petit itfL- 
pnmé latin en huit pages in-^",, sous ce litre : Ja çuo- 
InorAt^ulos declarationis anno i6Sa editx Aphoris- 
matai adjuniofes tliealogoa, auctore F", D. L. M. Cet 
^rtt, alti'îhuéà M. l'abbé F., de La Mencais, coiitc- 
aa'tX 18 aplioviames et 2 coi-ollaires, et étoit diiigi 
emlre W articUs Ae i68a que l'on piéseutoit coipinc 
^vorisant l'athéisme politique, reiiTeisant l'aulonl^ 
«t l'unité (le l'Eglise,, se r^^pprochant de la niétliedo 
pro testa al e ) on exhortoit les jeunes théologiens à ne 
pas se seumeltre à un évéqae qui leur prescrirait I4 
•îgtintui'e des quatre articles. Cet écrit fut répnndu en 
grand Dorahre Jaiis les sémiDaîrcs, «l c'est là ce qui a 
provoqué VAntidote de M. B, Ce dernïçr ouvrage est 
ttiistl adressé aux iemics théologiens et leur dénonce 
]«s Aphorumes CfKnme plei/is du venin de l'erreur et de 
la r&^te, iJAntiJote est partagé cd huit chapilreSj^ 
Dsna le premiev, l'auléur examine cette maxime du 
premier aphorisme : Tout ce qui est utile à l'Eglise est 
vitaij tQUt ce qui lai est nuisible- estfauxf il soutient 
qne cette maïiove est trop vague et trop générale, et 
il en £)it même uue application toute contiaîre au sys- 
Uui0 de M. de I^a Mennais. Le déueloppen^ent de cette 
paiisance que vous attribues au Pape,, dit-il, de dé- 
poser les rois et de délier les sujets du serment dejîdé- 

(.> . TflU i 
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litéj 4oin de servir uûiement l'Eglise, pourroit dans 
Vétat présent des choses Ijui faire \beaucoup de mal; 
donc ce système estjau^p. 

Dans le deuxième chapitre, M. B. se fait cette ques^ 
tion , 8*il faut rejeter une doctrine par cela seul que les 
ennemis de la religion la préconisant. Il avoue qu'on 
a aliusé des quatre articles, mais de quoi n'abu$e*t-on 
pas? Dans le chapitre III, il fait difféi?eiîtes suppositions 
pour monti'er que là doctrine des quatre articles peut 
être utile pour dissiper des préjugés et raméneîf le» 
ennemis du catholicisme. Dans le chapitre IV, il com- 
bat cette assertion de M. de Ls^ Mennais, que le pre*-^ 
mier article de 1682 conduit à rathéismepolitiqujeV et 
il voit là le cachet d'un esprit sans mesure gui txaghr& 
tout ce qu'il touche. ^ 

La doctrine du premier article, dit M. B/dans 1^ 
chap. V, est une doctrine incontestable, et ce iqu'ily 
à de singulier, c'e5?t que M. de La Mennais s'e»t engagé 
à la signer. En effet, dans une lettre insérée dans la 
"Quotidienne du i'i avril, cet auteur, api'ès avoir cité 
l'art, XII de la déclé^ration des; évéques d'Irlâtide ptt- 
bliéo récemment, ajoute : // n est pas un catholiifuei 
'^ui nejnt prêt, à signer cette déclaration. Or^, M. B. 
^soutient que l'article' XII d^e la déclara tioiv des évéques 
d'Irlande contient au fond la même dôctl'inG que le 
premier article de 1682 j M présente les deux textes ca 
Tegàrd et montve que dans' Tun comme dans l'autre 
lés- évéques eiiséigilent que les princes ne sont soumis 
(?ans Tordre temporel à aucune puissance ec^clésiastî- 
que et qu'ils ne peu Vent être déposés directement où. 
ihdîrectement.yerfç^e, dit M; B., rfe "voir entre deux 
"acws si' semblables dans le fond j d^ autre différence 
rntç' dans- ^èes- mots j le^ fuels sont plus forts et pUès^ese^ 
fres'sïfs pour inculquer la même idée dans la déclara-- 
fion des és^éques d Irlande. 

M. B. compare encore la déclaration d'Irlande et 
sLiàvd de'l&Sa sur rinfaiilibiiîté du Pape. Les éV.équçs 
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tNrlaiide disebt, fti^^eleXl, que ce n*hstpas wi-hi/^cté 
de ta' foi catholique, et qùUt n'est pas nàn plus 'égift¥ 
A'eux de croire que le Pape e^t infaillibtel Orj^y'k^w 
\viië bien gran!4^ différcBte eptre cet a*tîcle*€t té qùii^ 
ti^iétoe aTtîcle de i68«, à Je prendre conrlmè r^tj)lwjtîè 
?563suct qni déclare que le cltergé n a po-rut ♦où'l^ 'P^^ 
poser uni dogfni« de foi, mai» ren<5iivi?ler'tVh<îwiïè 
■opîùîoli de l'école de Paris? ïcî il est bort die ¥im'éP- 
"t|ttét ijue M. 8. entreprend moins de proliver laf Vérité 
^^9f quatre articles que de tnôtttrc* que* fcVst-%»ne^TkiTà 
o^*Aon qiii peut ét^e smitetiue' saiis préfùdicé dë'îà 
•foi; de la paix et de l*unîté de TEglise, *' * • 
'•' Le chj|j[)ître VI de VAhtidote traite de la lettre cfèiritè 
ati'p^peen 1G93 pft* des meioibres de rassembléé'dé 
1682. M. B. ne veut point voir .là une *rétrâctatHyn^ 
4'ailteurs, dit-il, cette lettre n'est point rbuvragede 
tous les membres de l'assemblée ; elle n'a. point être 
souscrite par 3^ évêques, comme ori l'a dît dans uii 
îoumàl, mais seulement par quinze membres de Kas^ 
semblée de i68a , savoir^ cinq.évêquea et dix 'députés 
dtt deuxième ordre (i). ^ - . < . . . « 
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' (i)^oas avions déjà relevé' cctt^ erreur (fu jourùal f!ail< uri clé 
noiviHiinétof. Noas reçûmes k ec «ujèf iine l(^trle'd'ilr| ai^bé P-. fi\ni 
prét^ndoit ^ae 9oUs aurions lii^n^ré plus d'tiqparfi^té, len remar-f 
quant aue le< quinze membres de rassemblée qui écriyirent au pape 
en i6i)3 étoient ceuk cjui âvoient beiïo'iki de bulles.' IVous V^^io^^ 
pa» obligé de fkire cette ramarqiie, fvtinqwejiâ^ititn&tré sMétûiéûiikli 
nous a,vions renvoyé au tétit Me nous ayiQn8;xion»é', ^Iftns» notre 
tome XXIX, des différends dé Inouïs XtV avec Rome. Or, dans ce 
récit, il étoit clair <^e deut c|iii '^v0i«tit i^cHt'^d pape céoJetit pré- 
dîéoievt ceax>qui a voient W^oin.de fouUei. .?. .1:;. ' :>". ,■' .1^ , [i 

n avoit donc pas lieu de s étonner que nous n eussions pas accuèilii 
une lettre anonyme. îf a fait insérée depuis ralettredanï un antre 
journal^ il a Tair 4e, i«gar4«r c^umè pen îoipQiftAilt^'lierrevr qii^ 
nous avions relevée : C'est très- bien , rtitril, c/e teni^ <k ^'exUcte, yéir*. 
wité méffie pour dex chijff^s; mat'r.,.» cmtleiie^ai^iié l'h^ofj^-^uUl 
noua Jimt ekujourd'hm plutôt ifue k$ chiffrer - . ! , , , - ' , . i , 

-^ftCfitl^ piavAniQ (Çtrt t.r^ç-«jàiiii«M>df ^«v l$:9,^crill^.ai{is,peit f9act4|,«out 
ce prétexte que c'est le sens de l hisU>ire quil nous Jifut pluM^^f^i 
lf$ chiffres, on mettra son imagination ou set préjugés à Ja place des 

o % 



• Pm9 le «bi^pîtvé VB, M. B- ^Kscutr leij ^ . . 
€ei»4(ue rQo.f^ir« d'un décret d'Alei^ndre YIII et ^e I^ 
hullc^r Au€tof(0m Jidei, X^ d^cvet d^Aiexa^dr^ YUt» 
f^niest du 7 déc«ml>i*e 1699^ .eoiidamao^t sfiu^efiueiiî 
.CfVtU propoisitiott i JLa supériorité du Pape sw h cc3i/i«- 
cif^ cçc!4méni4fu0 et son infaMibUité dans Jes 4juesÈiQnr 
^Joi saut des assertions futiles ^tmilUfois f'éfiuées. 
Qv,. tout. ce qu^ ré^ult^y da celte oûxida^nliialioi»,^ c'est 
Qoe rimfftîJiUl^ÂU^é n'est pas uji« assertion futile tit mUU 
J^is r^uié^, ^t lo ^ei-gé de Fiance ue dU peii^t Wa 
^^9i sa dédaraUonV Quant à la .bulle ^uct&i:eiujMi^à 
elle ne porte poiut pr^preme^^^de (ieiiaurQ de la dec^ùr 
f«dtipYi» maïs blâme seuleœeqt l'iiirlirice du ^ynodç;; de 
î?îsi0Îe< qui avoU iu^n^ celt<» dé^daxatvoiii dans uii4f^ 
C|?elsurl^ foi.. . » 

' L'auteuj? discute daufi le chapitre YUI rac€u«ati<^ti 
^%éYésm portée canii^o le« gaV^^ans. Si ceuK«*Qi sont 
gérétie[uès9 où sont les dée,i'e^ et les bulles. q.wLl€^ dé* 

dédla^ 




lution, on les a accueilli^ ,au çon.ij^aiie coramq des frè- 
res^ Les papes cntv'autres lesoutreçus^avec des lém^i-' 
gnages» dé bienveillance el d'estime. Il y tt peu d'an- 
nées encore , on a soilmîs à la péuî.tcp^cerîe \in çfjs 4^ 
' poiiaci^nce o-ù ou lui demandoH si um confesseur pou*^ 
Wxt tjihsonàt'e ;dies ejçclé'siastrcfhes rjui refusetit de Hé 
s9Miu.ç,^;^e % }^ çoqfl^^^^^^^Q^^)^e.,I.e s^int Siège a faî|.a 
des quatre articles^ La pénitencerie a répondu Tjue Ipf 
dibhfi'af ion de îWàl av 61è été impi'ouvée et annulée 

; ' î , ' • . î f I (1 ( ! '•■'■• • • ^ ' < *« ' v • • • I 
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'ftHir* 'et ''««ittt'ITlifit^dîh! àcra tiitis taéjfHfit* «r imç c^dfysîttrv f^rpiét^ 
taétlé. Mv l*: ji»egan(« eommèpeu }mf>crrtabtt}aè rohdiîK* qttfs U^eutm^ 

cliroi(-ii ai Tannon^oîs q«té ecAt ^(}t}aes^ bkit sïgrte ta dé€la#iieiQif >âif 

fiNttiéF**' * ■'" " " - "'^ '"^ ^* ' ' ^^ ' ^ '^ ■ ' *'•' ^ ' '' 'ï -"'^ 







é'^W«fi» 





M^tid-péuîtèociîei^, cl de Ji^B 

réitérées dirigées contre tmHhiJtt'é prélat et à' tki ùr^ 
*ticle de la fieuue protestante, DaBs cer» occasions et 
dims ,q«diqu^a :4a»tr0Â, isoii iil^5)k&\s\éi£i'e>i£t.B(»Bliâe^^t 
çil^géfiéïcij i^iitiC^etéerii déo^ni^ik «uii^UufologleajtfKçroé 
atii^îltû*gu««njLati^r^rc«isbiiUiL'jaiileuil prend cM^ 
d^pis soa adv]^stû'«.>ef; luitadi^sèâ de» r4J|ino«]iesJU^ 
vifi. Qa. .«9 jugera iiAr.ie mok'ceau èuiv^ot» letsjoul i|aii 
M»Usiii»li9 p^rm^UiOii^s.de citfv*: « .^ù : .j î» ^ i i k1 

, . .... r . r , ... .. .,_...._..... j^ 

«Cf- 

gong et .teof'pii^ à. n«ii|i-jB JiuJiUiHimniftarofeent ilef»rtt^^a»i < i n iA 
a difenclu U pliit» fàinle cîrs caqses^ fur, b Iribiine $acifé«j devuttt 

0^'M}^ jeupefsf lîîPP^?' /«»>**»^f .«-Tf/Mi^;. n«* ^^«-fîfîrilil 
le» Jfbmmes les' plus oislingues de c*Uc caj ifaie, ont ectfulé , «uiji 

pemUitlt' -viirgt' an» ce ^tonri 'é'in^\tti\6hs*rvi¥^'t*^s^ àA¥c tié' V|it€V« 
foajours croissant et une a^dmiration (oujoiiri nouvelle : les suffrages. 
et quclqucfoM même les frënii<-8emeii8 d'une $i briiJanlé assemblée» 
ont été pour cet outcm wwf Wm enweMVtrtant-pttra pWiieuse qu^ello 
étoit accordée avec plus de discernement et de justice. La collec- 
tion de ce? discours, livrée à IMp^j^reSfjon. ,a $pi)tenu le poidt d'une 
ri hante renommée; Id n'obic««}e t»î'là foi-fté mi'Hyle, le bel otdrô 
des idées » renchainemcnt et la force des raisooaemens, lui onjt as« 
taré une place pa|>mi:nos livres ^Lissiquc*. 

'Ok'fest coiiVfciiij'que ces délètrts' Cl/j/Ar/î^é;? âjôutoîint flè*^ 
¥«b4Mi frééOrs |i tioif ri1*h^fSt^s lUréfÀirèê pcrëètè^^ f^U^ Vûriè^yie/i¥é 
mh goire 9«ttTélra^ «ùv-letfeu ci la rfaal«ur çlV Ttîloifwf ifttA dièfiiéifNU 



\ 






^qtraftrt.iiij^ft^gsij^le é^yék M>déffiiMt C^yn^^ nffgutim felle 

SQur jje^la yérit^ n*a j^as permis à *ce prélat ae suivre à YOt|re ^fi'^rd^ 
pTf'tif^'dé «/Sn <cetir, et d abonder dans yotré s^ns; voilà , MbnsieùK 
l'élSliQi«^e^cAi«.n^aV«B^f>l* paréoimé : -et kf les geos die ïntn otiie 
l^wi 4^ppCjeii4#« gu« v<Hia «.«tif^ie^ un f«ÎB p^^r là piété d*obf<^M9ciiK 




et i^ lifflktipfi a^ét^'ii «sçn ç(^mme, OMand.Uf .p^t \\^ que vauS(/^U 
^ei'iiipenclrë ci* une pure opinion la vérité du cnrwtianisme,^tque^ 
•elon voun , il n'y avoit pour lui (le salut çt de lëgifim^e défense 
^o« ùfni ceiK^itème.fi.^oDteèié , èù ycm «fta etii>d»Ttair coftcmer 

la ^lig^pii. ft la igciéic ^ute en^^re. ^,^ v >f 

i ) 4^1a' sttiie de. VAmiJoÉa. sotft des pièees iastifieifti-) 
ies^iidei ttéckmtioas des mif ei^ité» en r^8&et'4J^30? 
dÀ , ottattaii9 jdu tasdioâd Ehi^H^efron; des irèrtt-M 
WalemKsmrg/. diï FèreVéroii) des rééexidns sur d%i 
ai>{9eSLaîoui4^:par M. de La AJennais à une édiiiàii. detf 
Lettres du cardinal Litta^ un passage de F^naltMi tliuM 
s^s lettres à quelques cardinaux^ tome II de l'édition 

de Lei>«lf#-pftge^4^*'» •^^'f''^^^**^'^'*ki n*iiir4?lle'i'ar- 
ine due Ml dc^ La Mc^n^^^a donnée à ran(rien s^stfèdiè 
^l^jl^npîassa'ncç-ipdiireçAe., j^t sur îçs.ré^u^te^s ^ ce'^ffir 
iiflhitwiOft'poUrroit s'étetaneii d'autant plus de la péim 
tiu'îL* à prise de sotitenir ce systènje, qtt'Tl c'oÀviept 
'^ans sa içtj^t^,a i^^. QuQtiiiienne/ q^wd jc,q sy^teinei, i^'^ 
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t. t*l»«l 



Rqmf*. I»e$ proce^sip^i^î(:ji9U'* ^^ ^te et roctavè du sâjnl Vâ- 
lûôeinept se spjpi't iailes avec beaucoup de. ppmjpe daiis qeU# 
oapital^w IjSfie|i<lt''i'^ jtti» , le chapitre SaiotH-Fierre a lait \m 
4»t«M#è él*èfee^(»ta;; M- te eardinaf-Gàleffî pcrrtoir ''ir #mit 
3âcWi*k;*^ re' âafnt'fèi^'surtoit iveb ^tWcléi-ge à*M 



V. 
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'ttait^. Dix-huit cardinaux ^ des prélats et autres person-^ 
nafges^distinguds accompagnoientia procession; 

— Le cardinal Stanislas Sanseverino , lëgat de Forli , qui 
vient de mourir, à montre pendant sa maladie un courage 
extraordinaice. Déjà afFoibli ]par les souffrances, il s'occu- 
poit encore dès soins du gouvernement^ De nouvelles infir- 
mités étant v«nues l'assaillir, il demanda les secours de liT 
religion, et après s'être confessé atl chanoine Poggiolini, 
pénitencier de Wr cathédrale^ son confesseur ôrdinaire^il 
Tecut le saint viatique, qui lui fut porté avec gràpd àppa- 
Tcil. C'est M. Tévéque de Forli qui l'administra^ et M«'kus- 
coni; vice-légat, accompagna le saint sacrement. S. Em. 
montra, pendant la cérémonie, la piété la plus 'édifiante, 
demanda pardon des fautes qu'elle pouvoit avoir commises^, 
et implora la miséricorde de Dieu, non pour obtenir la 
santé du corps^ dont on peut abuser, mais pour obtenir celle 
de l'ame. Toutes ses parojes étoient pleines d'humilité en 
même temps que de courage. Il demanda la bénédiction 
pontificale, et reçut l'extrême-onction. Il mourut le mer- 
credi lo mai.- Ses obsèques furent célébrées avec pompe dans 
l'église cathédrale de Forli. 

• — Le mois de Marie a été célébré à Rome dans lés églises, 
oratoires et chapelles, où l'on chantoit chaque jour des 
prières en l'honneur de là Mère de Dieu . 

— Le 18 mai^ dans une séance de l'académie de la reli- 
gion catholique , le Père Jaccpini, des Clercs-Mineurs, curé 
des Saints-Yincent et Anastaôe, lut une dissertation sur les 
avantages du célibat ecclésiastique pour les mœurs et pour 
le bien de .la société. MM» les cardinaux Spina, Pedijçini et 
Zurla honoroient cette assemblée de leur présence. 

Paris. Le dimanche aS juin on a célébré dans Téglise de 
Sainte-Geneviève la fête de Saint-Jean, remise à ce jour-là 
par autorisation spéciale. Les associations formées parles 
isissionnaires étoient réunies le matin dans l'église. M. l'an- 
cien révéque de^TuUe a célébré la messe et a donné la com- 
munion a un grand nombre de fidèles ; la communion seule 
« diiré cinq quarts d'heure. Les hommes et les femmes se 
rendoient avec ordre à la sainte table, pendant qu'un mis- 
•sionnaire en chaire leur suggéroit lessentimens qui dévoient 
les animer. Après la messe ,^ les. associés se sont rendus dans 



V4gli3^ b^siç où JijL réteqiie lejara «dr«^imie^pîpu^ ., 
borlafionr Le prâat s'est félicité d'i^yoir friniàé ■^. ui^e^i 
édifiante cérémonie c(ui, a-t-il dit, Ta voit singulièrement 
'touV^né et consolé , et il a annoncé qiïTl viendiroit tôujoufs 
avec un nouveau plaisir être témpio du>zcleet de la ferveur 
d'une si nombreuse et si respectable réunion. 

' -T- ïi'égUse 4e Saiot-^Sulpipe vient ^e recevoir, «n. nouy^jl 
IBtDlMBUis^niant par ubq chap^lk peinte 4 f inesqiie , .dai^s te 
^eor« djCs deux qui ont éjtéexécpitées il, j^ a.q4ielqucs.afi^aé^ 
^us avions donné dans ^ testn^ai.ne c^piu^te 4?&çriptîoa 4^ 
X(all«s^ci > qi^i soi^ dëdioe^ à,$%ii|t>Roçh ^tijsaiat JÀwrio^y 
et«c|ui çSfeat .des sujets tiré^ de la vie de. <oes àttU% safpif. 
Jja iK)u vclb chapeib ,, qui est idaAS. le b%% oêA4 opposa > «^ w 
rbopnet^r ide j^aiiD>t Vincent de P^aul. 'DeuTS- grarods ftj^hUaiuc 
l-epréscfttent^ i'iia sa i o^t Yjincenit assistant. Loui^^'UI^^^ 
derniers moméns., .l'autre Jç meiUfC-faiptoreçommaiiflant l^ 
enfatis trouvés à upe ass^emblé^dé damfs.4^1a cbaràé. Gc» 
dctix tahleaiix ^nt d'un i>el «fiet; la figure^du saiatei )a 
disposition da$ ptîrsaanages f<^t ^gâ^^^^ bpnjseuf. ja);i, ta- 
lent de l'artiste., M. Gu^lki^ot/ancien pensioupairedi^B^i , 
à Rome. M. rarchevêque de Pari^;, jtf . Ifs pi-éfet de ja^eivf » 
les membres d^ l'académie des beaux-arts^ sont venus visiter 
la etiapelle et ont paru sali faits de Texçcution àeta chapelle. 
On ne^ peut» qu'applaudir ^ ^" îgenre de décoration aj^x 
nouveau en France et dont nos églises oiTrent du inbiàs 
peu d'exemples. , " 

i-*- Le diocèse de Tïiriiïés vii^t de perèt6 sbii €vêq^, 
M. Hcnri-Marie-Clande Debruç, après ^infexrotirtetaalsfdife.. 
^O DTelât, lîç le 19 jwilfët 'ivSi., à Valet, ^diocèse 4«lfàf *- 
•tes, dtoit'^grand^-'vicàite dcNantesitv&nt !a réVofKitibU.^Ar^l?» 
le concordîït de 1802, îlfut fait ctfré àe*Gùérafidie çt^eViht 
^coisù^b gran^-vicaire dieKan<)çs.\Woininé>eb't8'i)7 Àrr<éy|;cfaé 
Jde bacilles, en remplcteeiaeirt de >M. dic Ti>év«cn ^vifainéiit 
«cfusé^e siège, il fat^sacré le i7.omobre lâ^iig.Ses^ndSiwrf- 
t& nbl'eaipêchèpent point dé selivfferiauxIra^aaB. Uëlciit 
«tans 4e-«our d^^siesirisites pastorales «t ad m înisiroil 'la 'con-. 
ffipfnationià Pontivj, à douze iÊmjb8 de Vannes, léi*iqù!îl Sat 
^ÀHexnt de -douleuTSisi >vive&>é[u'«lksle forcèrent de se Mictiror. 
il vemit deiGonfiriiier plus de fioo personnes et témlôgnititnian 
diacrin de tne pdiwoi-r ^^isÊrirenla pieté fde lauB les £dèlas. 
01^ Te bond cifiDt an prcsbj^èrc^oii 'Kliîift^Uîgé Ae» «uettre^u 
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Ui. J^. leiulèpiam ds cet Açcidcni, i^iuîn., it yinfonne 
' 4pp»B^ie9 it r4»^aijt de j>er$o^DC3s4 confiraieri etsm ce ^*0» 
Jiiù iditqu'il ]jr «9 a voit do, e/i iiern,, xifçn4iirilf jqu^4^i09 
fsffi^^'if&iùr jbî.. Aii)^ le /^Ic j)râat exerça les foaciiûn$ d# 
l'^scopat Jiisqu^aux «pprocbes 4^ la ,afiDii;* Le 16941 4e*: 
jBS^nda à ^trc ramène i YaiMie& o^ il arriva le V^ au wàt^ 
J5e« «tat deyeoaot de plus en plus.inquietaat, M. TaM^ 
JU^al, vicaircrgduà-al» accpo]pagoé,(l« t^utle clergif), 1^ 
4!pf^r^^ lo lâ , .au lo^'tin , »k ;saint vialjquc.i que le mQiurai|| 
'|)eçjiit avec.de grands senti meiu de pié4^ Le prélat €ons^rf,$( 
fft raison. jusqu'au (lcrii)ior mpincnt, et mounutle m^ineJoM^i 
A 4:io<| {b^ur«i da soir, laissant da vifs regiets dfti^ \»vX so^ 
>^ci|gé et parmi flpâ iidcle^. 

, .«-^ >Un ;»]utr^ prêtât 4 ët^ frtappé prcsqu'en «a£iac tempf 
4*iMi accident, foitt grave. M^ de La Mjre, dv^ii^ du >Mftn^« 
i«ssii;^|i Ite eamiedi 17 une, attaque qnîy: dans l^, pr«;mi«r]» 
^«Hivft.» lui laissa 'Cep^ndapt Tusaigc' cle toutos ,$es) Xacul tes vskf^ 
jîQilm*. Dis le {MTomicr (infant, ii Jugea son 4ti|t fVt. d^oigef 
ic^iMi éjt ii*oQcii'pii| dl^ régler tpules âes affaires av^ HDe,pjr4'^ 
jifftfl e .^'(eipi?it et une r^ignation parfaites, L^ jeudi «lo^^, i| 
4l^ut|es tâer>n^rai sacreinens ^en présence de tout ^le «olertg^» 
^u préfet , du gênerai , du maire et de ibeaucoipp de fidèl^iS)» 
il lo&<Miifia tous par sj9t piété, et parla assez long temps et de 
la manière la plus toucbante. Le lo jtrin.,^:le]ne«i: évéque 
a voit donné une ordonnance sur le^ confréries ; nous en par- 
Ijèron s pi us ta rd . %^ i\ j ui n , 1 1 ^^dressa , de son lU de nibi^ 
,IU) )Aandem«nt aii clpjige pt aux lidèles poi^r lai siispçn^^^ 
^du ijubiié. Le Vénérable évalue exihortioit tous ses «y océsains 
4 pfofitih* des grâoE^ du jtibilé /lorsqu'il seiia rouverlle sS»ob- 
tbbtt i^roichàio pour durer jusqu'à Ndèl. Ilies engagedit Ji 
nricr pour lùi-mcmc : a. Celui qui oomimande à la vie et % 
la mort ^ dil^il y vient At nous toucher de sa ixtàin ^i^saxite; 
tJEMitA coup il BOius a Briôlié dans moti-e^jourar;^ sans altérer les 
facultés de notre ame, il a frappé notre con)s d'ttii diâcidditt 



tpr'rîbte cibnt nous ne |)buvôns lious émpêclier de prévoir le» 

pieujx (5yêqiic étant devenu pi li^ .'i^W'- 
inasity MM» les grande-vicaires ont «ordonné^ le dajmDy 



stiites. o LVtat du pieujx (fyêqne 



«dViprès^si» iMefiftiôns/les prîèk^ diesqtiarantié heures.- Tdût 
le diocèse fotitidit des vûstits p^ùr 11a cônsèrv&ti<!i^ 'd uli pi'tf^ 
lat c|ur s'étdlt l'endti cber à son troupeau par ses ^ertus^ j^ 
ia,piétéet4iarsonràlep»ur le bieft.* • > > , . 
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'"•—Quelclue» journaux avoieht retenti ,■ il- y â' peu fle 
lëmpfi^ d'tiire anaire qui s'étoit plsrîdëe à la cour royale d« 
Dodal^ et où ou vouloit voir ^influence des Jésuites et un 
plan dé séduction et d'envahissement. Une feuille , qui ajoiii 
autrefois de quelque crédit parmi les royalistes ; s'empara 
de cette affaire et en fit la matière d^une dénonciation vio- 
lenté bontre nn dorps respectable et utile; elies^ëst bien f^r* 
dée d'insérer' la réponse à ses at;cusations , et c'est une raison 
de pl'us pour nous d'insérer la lettre suivante qui a été adres- 
sée à la Gazette des tribunaux, et qui dissipe les nuages que 
Ton avoit cherché à amasser sur an fkit particulier. Voy^x 
lé* Journal des débats du 8 avril dernier; le journaliste as- 
suroit qu'il avoit le scandale en horreur^ qn*il ne fàlloit 
tien moins qu'un grand intérêt social p6ur le déterminer à 
la' révélation qu'il faisoit. ^ous sommes heureux de pour- 
voir lui montrerqu'il n'y a ici de ncàndale que de la part 
ûe ceux' qui admettent avec empressement les aceusationig 
les plus absurdes ^ mais qui ^ dans le^ touchante impàrtiâ'*^ 
lité ri'accueillent point les réponses.. Quoi qu'il en soit , volai 
la lettre de M. Legraod-Masse au rédacteur de la GaBetie 
des tribunaux s letti*e reproduite dans V Etoile et dans qtt<A^ 
ques autres feuilles : ' 

Saint-Omar y iimat 1826. 
Monslènr, 

« Dans Totre numéro du 7 SL\t'\\ 1826 « vous avez entretenu vm 
lecteurs d*une atfair'e plaidëe devant la ccur rojrale de Douai, eC en 
commentant votre article « on a cru pouvoir- signaler un prétendu 
attentat sur le patrimoine des familles, en l'attribuant à MM.>de 
Saint- Açbeul.t Vous aimez à être ^orga^e de la vérité^ je vais v(His 
Ja^dire tout ei)tière, ti^ vous priant de Ifi consigner dant Tun de vos 
prochains numéros. ' . . 

» Un ample détail de Tafiaire justifieroit pleinement les personnes > 
qa*on prétend inculper ; je me bornerai aiix faits principaux. 

'M i<* La netsonne que vous désignez par Tinitiale L* n*«(t aatr9 
.que môi-meme. 

j> a» Je déclare qu*ayant Touyerture de U succession de M. L'é- 
pine, je n*avois jamais vu ni connu MM. de Sâint<Acbeuï, et qu« 
)e n*avois jamais eu aucune correspondance avec eus. 
o «-S* Je puis assurer, encore , avec pleine certitude, qve je ii)ai 

i'anûiis connu qu'aucune visite 4ii^ été ^aite par ces Messieurs. an siêur 
^épine , et qu il y ait eu autre correspondance que la.lettre du 17 no- 
^yembre 1810, rapportée en votr^ article , et à taquéllé il auroit été 
^répondu, ainsi qu il appert de la mention ûu dds.' . ""^ 

' ^ 4^ Institué légataire anive^cfl de M. Lénine , je fus aussi cjiar^é 



( *^9 ) 

mr Wi^dfi,^tP9^l^iri{ k . MM., .de JS^uaMclieul U «omme .fio^ V^ 
é5io)>té quejé rçn(!is pour satisfaire à Tan et de la cour royale ae 
Douai, dèiik ^àinme fut toujours CbDâîdérëe par moi îcoiiiture' un àé^ 
^, «(i||àè d^aliord dans les maÎMide M. Léf^iinr. Sei dé«âarAtioiu\à 
cêl.és^rdw «t ic)i.oole« et paMmUou^ë« lors de la «uccfu^ii^o «t. 44» 
inës ^^^i , en étoîeot d'^ilUuis i^ae pr«Mye évidente. J[ 'ai. cr^i]jai| 
même devoir, corn ni unicjuer ces papiers aux. héritiers Lépine^' pour tes 
èmtyécjier'd'èntreprenare' un procès injuste à mes yeux. Plaise t. 
Dieu c|ù% f|f\R<ntjamatt de^ regrets de Tusage qu'ib ont fai^dq moâ 
«sAeéjjaejconfiance. . ■ » > > 

iI>i^:y^.W4)ûe i^dffris.el rfimia. celte aomme ù M. de Saînt-Acbeuli 
ils me recommandèrent de m'entendre avec le.<( héritiers, et surtout 
a éviter toutes contestations judiciaires. Je lé décfare, c'est maigre 
eux que jb me siris détermina à plaider, et cela par des motifs dont 
)e'ii*]â II pdUgir'toi^levftnt Dieu in devant. les hommes. 
- i»(6A!C*4«t enfin >|Min les mêmes raotifii) mais je !« déclare haul«* 
mei^t^t^Hos la{>artiçiDalion.jet aTinsu de^M.^e Saint^^çheul^ <|c^ 
j'i^interjeté^ les appels ^ui ont proiotagé le prbcè^, et le ^prolongen( 
enedf e par mon pourvoi en cassatioiy. Je croyois et je crois encore 

. devoir à lÂâ eonscieUce d*épofter touJ les degrés de juflMctron , pou^ 
asstiirer, autant :qa'il est «o mo», t'ejkéeuliôn da mandat qui'Bt'akt 

..Je^iuAyjetc. .IiSg&jud-Maasx, propriétaire.^». 

• ,"-7 Si. I'éyêque,^d'0rléahs se propose de .visiter, cette ar^- 
n|Bç, différentes parties de* son diocèse. Le prélat a com- 
iii^Dcié ses Visites par Ja petite ville de Neuville, â cinq 
tieuës' d'Orléans. Il y est arriva? le samedi 17, au soir, accom- 
pagné c^ M. i'abbe Egraz^ un de ses vicairés-généi^aux é^ 
archidiacre, et a ^të re^i^ à^ la porte de Ja ville par M. \t 




glise oii M. de Beauregard 
qiji'ii vouloit faire sa première visite avec toutes lés cérémio- 
Bies or dînai rpisT Après avoir donné la ' bénédiction dû saint 
sacrement; le prélat a fait le tour de l'église, et a paru satis- 
fait* dé tout* ce qu'il y à remarqué. Cetfct: paroisse est gou'- 
v€rnée , depuis plusieurs années, par un excelleiit cur'^^ 
M. l'abbé Beaùmarié, qui n'est pas moins aimé pour sa 
douceur qu'estimé pour sa prudence et son zèle à remplir 
tous les devoirs de son état. £n sortant 'de Tégiise, M. î'é~ 
véque, acdompajgné dfe M. le maire et de son cortège, s'est 
rendû'ati presbytère, et de là dains une maison peu éloi^chée, 
dont ' le"prôpriélaire s'étoit fait un honnejir de recevoir tfe 
prélat pendant son séjour. Le lendemain matin y dimancKe 



;.i ••■( 



peritboDCs qui dévoient êtrp confirmées «ontalfâ^^pc^eji^tA^ 
aoUement cbereli«r M. T^véque et roint «onduit i i'<%liftQ «fl| 
chantant d«ft cantiques. M<' a* effiete {lout-iificalenveBiy ^p«è^ 
tïhë et a donné la commuiifon à 1 9o 'personne^entirota /.'' 
jtoxnjprîs les eiifans de la première communion..,'^pi%s vepri 
iiugtqiAcllcs le prélat avoit assisté j^op «^t.^llé.niïqçe^^ionpi 
leroenteten ciiantant des cantiques à un calwâidra'iért^i 
jpitémc^é et en actions de grâx:esdti jubilé. M. de Bt«i^il?gard 
1^ béni \t calvaire^ a fait encore i^ue exhortation alFectùèulil 
§fX\x fidèles,^ et s'élant rais à genpuxi il jéciic cit^qpat^r'fji^ 
cinq avê pour appliq^uer riodulgenoe dei«|HaçaHte JAMÇI 
qu'il ^avieit «cooi'dée à lous ceux qui/foitoietit une^taliaii «li 




S^àiireoacd Adiiniiiistra la confii^maitîoii >à plu&}dûii3Q {Mt>« 
sonnes, y compris les enfansde la première communionv^lit 
etrémonie commença^ par la messe ; M. révéquè'lit ^nne isx- 
hortation simple mais touchante, et seinit avec beaucoup 
de bonté à la portée de tous. 11 quitta Ncnviltc vers trois 
Jieures pour retourner à Orléans , emportant le respect btl'â 
^econnoîssance ' ' * ^••'* *" i •. • * i- ' im^ 

Siontré une 
œurs de Sai . ^ . 

? uelque chose pour elles à' M. le piaire; comme là cVcpense 
toit ciq obstacle, ie préLit a offert lé tiers de ta'somme.'tl 
a aussi hoporc dcT sa visiie plusieurs pei^sohnes/chtV'autriii 
>^es filles estimables qui consacrent leur fortune à fouteipr^'é 
de bonnes œuv/'cs et même à des fondations lililcs. ÉniiSJ'a 
ja^èst personne qui ue conserve le souvenir (lu séjour qu^itii 
iaït dans cette vitle, des exemples uu'il j à laisikes, et'âfdi 
paroles de piété et de bonté qui sont' sorties dé Sa poiiclië. 
tant en public ou en particulier. 
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:flOVVsLl/ES POUTIlQIIES.r . ;! tx, 

<.' '•»..., . ....'> • I ' * .' 

, P^»^ $5 H. vient de coinmucr la peine .ile.P.<«l,l|teU|)inç^f,^|(è de 
.mifQtifSkici 4eroij cpmlamqé^à port pour inceiiclie» e6 âncmpri^ 
eonneinept perpétuel, >ans '^ipôsitipii ni fiétriisure. ' $ ' ' 



-^^S* H» alMl rpinfltre ;9qo fr. à un incendié, de la cpivnmttje A^^ 
Brivuiir«8». arrondis^cw^t 4« Haiyib&uiUet M*** U PauphÎA* }f,%^^ 

« «ff M^* ia pai^p^hine a nus^i floiuiç, 3oo fr. aux încenHiés de Ilut^ 
^l .(5>iiQn£ ct*Loirc) ^ dûnt tout le vilbgc \iciit d'être h |>roie dès 
Û9mmcs» Cvnx qui youdroicut cou^ribucr h soulaK^er cet itifortu|Î4a 
pruvenl ilôposrr leurs aiini6n<'s clirz M. Mfignicp ^ caré de Saln^ 
.Cît^mihi''ViUiX((rroUà et clicx 1^., ÇhsipcUcr» cataire ^rMC de U Ti- 
J4;r9ni|<-rk\ - r. . 

-^ M»« la Daupliîoe est arrivée le i5 )nia à N^rïs et reçut, 

. foui rar^ (]« frlompbe, le« félici^tion^ djc tous k's^ luibitaM,* La 

jltflic^flp^te rendit riuiiiie h U cliipell«*de rhôpitai, s'îaforma s^vf^ 

l^ijMidxSQia de» besoins fie cet ('tablii5(>nicnt» .ei:Miiina va dv.lml |ia 

' i^f^in .4^<T|ii.'d ^ de con^irvclion roinâipey,et daigna- poser la pre* 

' lisière* pi^wre* du nouxv.l. établissement de ce genre. S. A* R> p«irflt 

jmiiiôton^utMont-^uçon, uù clbî n*avoit t'ait f}ue pa^<er, et fut aç- 

rtieil'iie 8«ir toute la rouie par de nlves accjamatiops. A fton arrjvé«$ ^ 

lllettt-l^itgnii, le même enlbx>i:$ia5uie $j inniitfe.«ta^ $, A. A., ^ f«it 

Jlf^q»*" 9,vxx tout Les bwnneurs iUt% à «ofi ranfu C« i^tur^ été u.njç. «^. 

j4jM)bLe,JA>urn('e.^e fête pour toii3 les Eoiir bon nuis. i«e^.pauv^C!i ilii 

^tililL-<;Luc(iu cl de Nrrîs ont re^u 5oo fr. de S.À. R. ,. q^ii aacc^rd^ 

en ou|,re 3oQCr« pour cliacun de^ b^j^ptccs de ces. diu^ eodroîtn , 

", 1-^ 8». À» R. Ma,dÂ.wx, diichrs c de bcrri, se propose ilfi pnsser qfjcU 

3«UEi:4enip8 au BocaiSiiîi ,mAi>oa< de coinpqgnc de^ M.'^^ U d^d^c^ 
({<'jCk«niWii-T«»nmTre. > ., 

. . > • r-f l«a cour de ciftsalion. sériions rcuuiçs^ «ous la présidence cff 
|IA. ie garde-dt'S-sceaux, a di''Cidé» le a^ de ce mois, que la p^ij^e ijfi 




-1 :'r>:lA cQUf ruyidc d^ç^PArU vient de déclarer, par un arrêt pQft^ 

4ap« raftif^Ç d^ ^-' le caj^itaine Mtdlcivq^u'il y a corvtreCaçf»n qu^l^l 

on écrit sur un .Mijet déjà traite» et q^Vi^ cite dea paisa^ea emtjei^f 

Jç ii'^muaii|;ai}tmeur. 

> >rrf tVfiad^'njfî 5)<^s, l^caujL-art;^ de Tlnstituta nonam^ » eonimc mei^ 

JbfPvpqur \ni 3ci;tipn A^ peinti^rQ,.M^ Horace Vernet ,. en reinpUqfir 

i«lf|lt,dis ai- t»çi Çftrtier, décédé^ 

7 TTî {fç^iw avaijs annoncé, il y a qiirViup temps,, une gravure .,<|«i 

tonscrte Ids traits du duc Matiiiieu de Monttaoreoc^ ; akuio^rd*bMÎ 

AOP« pouATona annoncer que le ta^^nt de IVi). Rarrc vient de. rçpro- 

4vîf#.ce^,i3iêj|tes trait,^ par uAe incdaille fort spigncc. . , . 

<-^ Àfr Bres^find f)ç Raze, dé pui4.de la Haute-Saôi^c etniçinbré 4» 
«f|i|4^ général de ce cb'parjti'jàient^, e^t mort fi Pari,9^ 

m .Qo ftis«ve 

nofej9^'4**^' . ^ . . . 

sonnes.jbie^ iifior|ni^9 a|out^^ ct^â icfw^cpu ^réçvlcnlïé ril^sç^iv- 
lirft c/eûe pljlll^|U^n si^^ d-exc^^ena âow lt^ Qreci » ^raL^«$çèt 
«Mq«f^ i»««' «4 fJmUfag/çf/laih à, }^ ^o^ jm le* T«rç». Apràa îf^^ 




■ •( "ffi ') 

VMt'e'^cohffadicfi(^n n'eU pas f)tat ërcAiage que 1^$*atftTief rafs itei:^f 

Messieurs. ' Ne ^onV-ce pas les mém^s qui f iittëyéssf^tit aux teraptes, 

aux^pi^^trei et nnx vierges de la,Gr^ce,qui à Ronen , ëtraliel^nt'le» 

prêtres, fnjfigent les femlmés et prof^tièiit les «^twes par des nttëp et 

«paf'dçs ordure». Ptri?", faites jouer le TVrftt/^, cefte* \mis avtttt 

«gJ^lto'demeDt raitoii , les Hypocrites ne sont pajif loin pouV voUs éh four- * 

lïir !'app!icî»tton-. » • . . • - 

•»* — î'Jorts noiir enipre^«ons d'annoncer que le fait-arrfT.ë'à S^iînt- 

Genis-Lavaly et dont nous avons parlé dans notre nujpéra dtl à i ' juiiF, 

\ -fst iifexact; L'inhinnatîon n'avoit pis eu fieiiV ' '" ".. **" 

' -*-' La statue du eénéral Charette, général vendéen i sera îûaugufé^, 
•à Nantes, le 24 aont procbain , en présence de M. le dàc'def Rivière, 
de M. le duc de Fitz-Jai)ies , et d*une foule de personnes IJ^rseljïro»- 
]5[pteht d'assister h cette fête entièrement royaliste. II ' p^f oft' que 

dci le^ tt-aits a Tfattitudè 



itf. Dontinique Molehnet a parfaitement rendci 




'cienne abliaye de Ro^a^roônt, près de Luzai'cbes , une bblte.qui ^if^ 
.ferme le cœnt du pfincé Câtofll^ de Lorraine, fils de Loniside Loip- 
^iMe, inorf: en 1716. Le p'roptiétair.è annoncé, par.le^ jourilaux , 
qu'il se feffi un devoir de remettre ce cœur ii qui de droit. 

-^ L* Echo du, tnicR, qui sMmprime à Touloàse» nous appl'end (fue 
fa xlet^iè^e roi3sk>n y a fait un grand' bien ,*el qu« pluf.4e 5oo Ànvr» 
ges, parmi lesquels on compte plusieurs recueils des cèuvrea'de Vol* 
fiirc, de Rousseau et d'autres écrits.du dix-huitième siècle, ont- été 
Ttemis à M. l'ilbbé Gnjon pour être brûlés. \; '•' 

*^ — La corvette VOise^ quitté , le i5 de ce mois , le port de Toulofi, 
potir porter à Tile Bpnrbon son nouveau gouverneur, 'M. le comte 
de Chetfonf aines et sa famille, M. fiettfng de Lanc4stel, directes don 
affaires de TintérieuV de cette colonie , et sa familhe. Il s6 tM«i^ 
aussi, 'au bord de ce bâtiment, quelques eéclésiastiqiites , des em- 
ployée civils e't tuilitaires, des Frères de la doctrine chrétîciiii«v*^ 
*aes8œtlrs hoipitalièreskde Saint-Joseph. j ' ^^ 

— Il y a eu des troubles à C^ester, àWeymooth M à Lic1ifie)di4 
Tôccasit)li des élections : mais un grai^d nombre d'ihdividus bleisés 
et quelquel trônes fracturés-, ee n'è^t prééqué qh*une chose très-or* 
dinaire en Angleterre à cette époffue. Il 'est cependant remarquable 
Wûe les candidats radicaux et wfai^s exagérés ofat été rcpètfAenux 
*éle(?tîoâs de cette année. * * '» 

' — Les journaux anglais relèvent l'adtivité dçs ministres protestant 
a|ix élections de Rading; ihlesreprésetaterit cdmme sVmpresèantf^ 
porter secours aux candidats an ti-pa pistes; on les voit, assiéfer'les 
chambres des intirmes et des malades pour les forcer d'aller 'aouUnnit 
pârYèurs votes l'édifice du protestantisme, qiir semble s'ébranler- de 
pins en plos ; ils parcourent les rues pouf d(?'baucheries'é1^dléth^ 1 
cepeYi4«nt, malgré tous leurs efforts, il arrivé- sotï vent qiffrcteftii'qWl 




( iaî ) - , . , 

craint que cette lettre « toute pathétique (|ii*éll« est, nte touéke pli. 
lieaiiooiip le cœwr ê^mn Tiip^ï, - ♦ ' ; 
•— Le- gQUTernetnent espagnol vient d'ordonnef 1« Ikencieoient 
, d'une partie des milices proyinciales forWiée« en'i8i4. '^ "^ ; » 

— On aToit annonot^ que l'empereur d'Autriche étoit indispo'é de 
n).anière a donner de ViumnétudcV Observateur autn'Men dément 
heureusement cette rTotivellc. - . 

— Beaucoup de journaux avoîetït vu, dan» le voyage du prince de 
Metternich , au Johaiïnisberg , le projet d'un nouveau congrès. Il 
^arblt que eefle nouvelle est inexacte . 

—'te prince Charles ^e Prtrwe est nomtné' ambassadeur extraordi-- 
naire à Moscou, pour assister au sacre de Temperewr Nicolas. ■ 
t -*'La statue dii prince B!ln(»her vient d'être* dtcoiiyert^ îi Berlin , 
le i6 Juin. Elle porte «ur son piédestal Tinscription «ttivant^ -.'/VrtA^ 
rioOuilkiume IH, au^feîti-maréchal prince Biucker de PTaklftatt'^ 
année 1836.. ' : •' ' « " t .? 

J .-—L'empereur de Russie vient d'ordonner, pour la Finlande» 

qu'au lieu de la peine de mort les condamnés soient transportés anx 
itBontstJrals, pour y être employés aux travaus. 

— - Les commissaires nommes de la part de la Rus*îc pour entamer 
les négociations avec là Porte, sont le <k>mte de WoronzoflF et le 
ponséiller privé de Ribeaupierre. Le conseiller d'Etat de FontonHçs 
«ecompagne en qualité de secrétaire. It^ paroit que la Russie cxigp 
que les conférences aient lieu à Ackermann , ville russe. Elles comr 
menceront le 1 3 juillets 

. -^ Le Spettateur oriental annonce que le gouvernement grec -paie 
ses< erap)oyé& en papier. Ces effets» qui se vendoient d'abord 60. p. loq, 
t'acfaèlent à peine à 10 p. 100. ()xxe devient tout l'argent qu'on y a 

> envoyé?., . .^ •■■.•." . ■ . , ' ■ ;■ ' , 

— Les Anglais se sont aussi fait rendre justice des injure» îsà^e^ à 
lenr pavillon. Les Grecs d'Hydra , où le commodore Hamiiton étoit 
allé reprendre de force trois bàtimejis anglais, avoient eu la four- 
berie de payer en fausse monnoie une des cargaisons volées par eux. 
"tt à faîlu la présence de cinquante pièces de caholEi pour" avoir de 

. l'argent de bon al ci. 

— L'empereur du Bré-^il , par une çr<Jpnnance du 3o mai, a promu 
uti'grand nombre. de personnes de distinction dii Porl'ugat a la di- 
IÇpité de pairs pour le même royaume. On rite , parmi ceux-ci , le 
cardinal-patriarche de Lisbonne , l'archevêque primat de Braga , lés 
archevêques d'Adriaiiopfé, d'Elvas et d'Evora: les évêqnes de Coiin- 
bre^ des Algarves, d'Aveîro, de Béja, de Bragance, de Ouardà , de 
Lamégo, de Leiria , de Pinh^l, de Port-Alègre^, de Porto» de Vîi^eu 
et ite"ViHa*Viciosà; Ifn décret de la même d a te or d o n n e que l't)n 
procède immédiatement aux ,élections des députés conformiment k 
^la charte, constitutionnelle, qui jusqu'à présent n'est pas encore con* 
*nue en, France.. Les deux chambres de l'empire brésilien ont conî- 

1 mencé leurs séances préparatoires. L'empereur avoit prêté, le a^ 
mars, serment à la constitution du Brésil , et en avoit ordonné l'exé- 
cution à toutes Jes antoritéît. Le seVrocrît'de IVhqîereur renferme ro- 
bligafion'de maintenir la rélfgion calholiqiie, apo^toltqneVt romaine. 



( *»4 ) 

'^Ùm ffrétaficl f)o9 S. à. R. rMlot B. Migae^ At BMpooa a 
tetté contre idut ce qui srra fait en Portugal |M?iMlaiit ao» âhaesce^tii 
lM)M»9*t|it« S. M. hk reiiie*inèrc ne soifeii U tête d« ki nrgonae peur 
(liri|;er les afiairea de TËtat. 



CHAMBHK P£$ PAIES. 



Le M , la chambre a entend» » pw l^organ^i de MM. de ReityiVet 4# 
Cliaf Ul ^ lea ra|>|M»vit> de* ceminia^icms tpeciÀlea tun fcea emprtimU da* 
aiandc4 fMP quelques dépa- temeiH. 

La €oaimi«iiiftfi d*enqii^tc aeiiteiidu le as, eeBioïc té«ieîi^« BL le 
eftiiita d^Anl^rugoaç I Ica3, M. Boiab««tranfl, d<lpuié, et M« Sicarcl^ 
ifu^eilc a Clît' ai«ctiî*r de la matuoii de tanlé de M* CarUojr* Le^i 
elle m reçu la déposition de M. le duc de Bellune. 



Du saint et fréquent uittge rfet sacrement de pénitente et d'euckark^ 

lie, par te Père Palla ( i ). 

I 

Ce livre de p{(*fé est anciennement eon^nn. Le< PtWc M<vh'fi PaUe » 
Jëmite, ré en 1661 , prêcha devant Lonis XI V et l)ii.<<a di*s. scrmroftt 

3ul ont «^ pubKt^sen 6 volume* par \t Père Scfçaud. W se proposai» 
an« te livre que nou^ annonçons , de ranimer i*i>mpressement dei 
fid(fl4*# pour déni Racrcniens ^uf (leifnent une si granile place d.ios 
Fi^cobomie de la retigton. Il ci^t plus nécessaire que jamais, a« mi«> 
lieu du tefl^idrisement de la piét^, de rappeler les ehri^tieti^ à ecs 
deus Kources vivifiantes, et le Père Pallu inootrequc nou5 dcYOO» 
en faire un saint et fréquent usage. 



[Man/^Ues. Visites au saint sacrement j^ ou Effusion de coeur àJ^Ç, er 

à la sainte Vierge (a). 

Chaque vigile a un texte «le rEcriturc» et .est terminée pat une 
prière à la sainte Vierge. Il y a i45 \ imites en tout. Ce volume porte 
ijine apprbbalion de M. Tévéque aAiniehs, qui déclare que cet oV- 
ynig^ respire la plus iend^ pieté et méiùteque les pieux chrétiens s 'cm- 
^ressent d'en faire le sujet de leurs méditations au pied des saints dur 

M- 

fiJ1n-i2, prix» I fî*. 5o cent, ci a fr. 16 cent. fVam? de port. A 
Lvon etâ Paru, chez Përi«f » place Saint* André-dcs-Arts; et à Paris, 
i la librairie ecclésiastique d*Ad. Le Clerc et compagnie, au burean 
de ce journal. ' « ' ' 

(^)i i Yol. iii<i8^ ^\^* ' ^*" ^^ '' ^^' ^o cent» .franc; de pôrjU A 
-tciu, ches Carpu^vitet^el » Pa^i^^ an bureau de çp j^yn^H',. 



fait un grand éloge del'ouvvage ; l'éditeur prévient qu'il 
ne s'est permis qu'un chnngement. savoir, au ch. Î8, 
vcrget Jy <lc saint Matthieu. Jaïncnîils commentant 
ces paroles de Notre-Scigncur ; Si ecclesiam non au- 
dierit, ajouloît : Sipaxtori ecclesi'V rcfinrgiienti, popitlo- 
que ei consentienti non otedieril. Op a trouvé que cette 
explication rappcloit un peu la go' propdsîlion con- 
damnée par la oulle Unigenitus : L'Eglise a le pouvoir 
d'excommunier pour" l'exercer par les premiers pas- 
teurs, du consentement au moins présumé de tout te 
corps; et en effet, il est assez singuliev que Jansénitit 
«KÎge ici un conseaicment <Ju peuple dontlVatre-Sei- 
iiêur ne fait aucune inention. Nous sommes donc très- 
pOrté à approuver ce changement de l'éditeur, et nous 
ne savons même s'il n'auroit pas pu s'en permettre da- 
vantage ; car, jpuîsqùe ce Commentaire est du mén^e 
auteur- qui a donné le fameux Augustinus , il est diffi- 
cile qne les opinions et les sentimens soutenus dans 
l'an ne se trouvent pa* insinués avec pins ou moins 
<f adresse dans l'autre. Un théologien, comme l'évéque 
d'Tpres, qui s'éloît fait un système et qui ra'déve- 
loppé comme étanT de saint Augustin, devoit hàîfl- 
reîlement aimer à le reproduire on traitant de matiè- 
res analogues. Il nous paroissoit donc vraisemblable 
que l'on retrouveroit dan» le Commentaire quelques 
traces de" l'esprit qui a dicté V Augustinus , quand nos 

(ij a vol. in-8*, prix. l5 fr. et 19 fr. Trnnn Ar pnrt. A Maline*, 
chez Haaicq. rt Si Paru, chez Mëquignon-Havanl ; et à Ix librairie 
«cclétiastiqued'A'l. Le CIcre rt compaEnir. an biirriti <\r rr jniinwl. 

Tbme XLrtlI. UAmid«laRtii^n.t!t.du,iioi. P 
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«oapçuiis «nt été fortifiés par les réflexions d'un théo- 
lofi'ien du temps^sur le même objet. 

Nous avoas sous les yeux un exemplaire de la pre- 
mière édition du Commentaire, Louvain, i ôJg , in-4**, , 
qui ce coiiserve dans une bibliothè(}ue d'^un établisse-» 
tuent public de la capitale ^ ou y a joint des not<?s ma* 
nusçritcs rédigées par l'abbé Mallçt, ihéplogieii^ fort 

• opposé au jansénisme. Charges l^Iallet^ docteur de Sor- 
bonne» chanoine et archidiacre: de Rqucu, mort le; 
ao août i69o, est surtout connu par ses disputes avec 
Arnauld à l'occasion de la version du nouveau Te^ 
tameQtde Mons. Ses< observation^ $\iv\eCçmmentairç 
dç Jansénius n'ont point été rendues publiques > du 
liioin3 que je sache; eUes forment un manuscrit de 
16 p^ge^ în.-4* €t sont en latin > elles., portçnt pour 
t^tre : Nonnullue, propos itiones. ex.Commentario da^ 
Çfiipjtcç, cum breyfissimis obsèrvationibus . Vauteui* exar 
inia€ onz& passages du Commentaire rRi^gés sous qnar 
ti:e titres, de la possibilité des préceptes, de la gra,ce 
«p(]i^aj[itc et eflScace , de; la liberté , de la mort de X.-C. 
p^pur le salut, de tçus. Les textes sur lesquels l'abbé 
Mallet présente de? observations, sont les puivans; : ; 
Saii^t Jean, ch. i5,. verset 5, quia sine me nihil po- 
testis facerà ; saint Jean, cb. 6, versets 4^ ^^ 44^ ^^ 
lite murmurare in. invicem... Nemo potest venire ad 
me^ni&i pater, qui misit me, traxerit eumi s^int Jean^^ 
ch. .10, versçt 28 , et ego vitam œternam dp. eisj^ et no(i 
perihunt, in œternum^ saint Jean, ch. 8, verset 34 > 
quia.omnisquifacit peccatjum» servus e^t peçcati i saint 
]V{aUbieu, ch. a'I, verset 3j, quQties volui congregare 
Âljkçs tUQS.,4 etnoluisti; saint Jean, ch^ 6, verset Sj, 
çmne quçd dqt mihipater, ad me veniet^s^inl Matth^, 
ch» I , verset 21 y__ipse enim sahumfaciet pojmlumsuum 
\ àffeiscatis eorum^ saint Jean, ch. i ,. verset 9, illuminât 

' omnem hominem venienteni in hunc^ mundumj saint 
Matthieu, ch. 26, verset 28, qui pro niultis effundèf- 
tur in rmnssiônem peccatarum; saint Jean ^ ch.- l'jy 



i^ers^gj; ego f\ro ^Xf rçgo^.. If^ prq mm^ ^^8Pi 
3«ui^t Jean, clu , x i , ver&^t Sq, ^ôçpedit, if(^i^uf,^{^itf 
kQniçt nip/*iatujç. . -^ t : . ,,, . 

Il i^oifs a .p^r^ utUç, de OÎkter ce» pa8Sgge3,,.qji*>iqpç 
n=o;i{L^,i^ pflLÎïssioiis. reprpdiijre tput^ k^^çt^ery^tiôBi 
d«. TaVb^ iN^al^t^ nous nous çoi^tenterpDÇtdicî.ireqc^a^^ 
qijLei^,r»plicatioii, de Janséuius &ur ce pasiSi^^ç.de«fii4t 
l^^tthje^ : IpsÇ'^nim sa,l\mm,faciet populum suu^ijf^^.^^ 

jni^i^t^s, à M vi^ éù^rnielle ou tous lésais, 4si ^yp'^* 
0i^d(^. Sur c[i:^oi Tat^é M^M^t rema,r(jue*gii.^me.p^T 
rel^ilç eiQplic^^joa sOus la, plui^e de Jansén^pfs favorise ^ 
é^v.i4finme^t une erreur corD^damnét; y. et tei|d à fair^ 
croire que J,-C. n'e^t si^uvèur que parce q|ïl| 8^uV^f 
Ifis^préq^stii^és. Ënâ^ oQUa rapporterons la ccmclu^ou 
^elVbbé Mallet : \ P 

« Joignons maintenant teus ces textes' et- dé>o0ii-' 
Trons-y Je sehtîmènl de Janséniùs sur la mort'de Ji.-i(î-. 
Il est consta^pt par ses paroles âî-Klëssus rapportées qtiè 
k Clirîst , médiateur cfes \\ ommes , n'a été ^ênvo-yé pà* 
sop père que pour sauver le.f= {prédestinés'; «q»^! a^'é^é'^ 
appelé Jévsus, c'est-à-dîre, Sauveur, parce qu'il 'sauV6 
séttlém^'nt les prédestinés; qu'il n^éclair^ pa'stou^ lèS 
hommes de la lumière de sa grâce > qu'il e«t plu^ }tlâtë 
de dire que son sang a été répandu pour plusieurs que 
pètir'tous; cpï^il n'a pas prié son père pour les réprou- 
vés,, même corn me médiateur dés hommes 3 qtt^il a étf 
inutile à Caïpbe, et par suite aiix autres réprouvés; qtl*j 
Ji-C. mourût sur la cjroi^ : passages qui , tous'rétrtiis^/ 
font connoître trop évîdèmtaent Topitiion ^condamnée» 
dé pauteiir sur la niort^ dé J :-C. pour le salut ^etlloeqiettt 
dés prédestinés. » • . /» - *, • 

Q}ie«i l'oa dit <]^e le jugement du iopl^ur*î|J^a^^^^ 
tijs, p/^i^Vétra xvfi p€u suspect à ^ause de son jcèV^' çciiatpe 
l^'i/^iif^nisn^e, jffious yoyons.néançioîiis que cp j.^gement 
éj^ ai^sj <ç4u,i 4:uahompe;qèjièl>^Çj^^p/j.s, Ge^^temjçspàr, 

Va 
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•è9 Inihlf^s^ sa sageài^e et sa "piété. L'f^xetnplartè dit 
Commentaire <Jue noas* arons entre lès mains a appar- 
tenu à M. Tronson, il porte son nom/ et ce vénérable 



1 porte 

^dè transcrire' sur la marge de 



supérieur çi prii la peine 

ion exemplaire les observations dé l'abbé Malletj 
quelquefois même il y ajoute et il fait remarquer qtte 
le Com/ïienfaïre énonce et insinue les mêmes doctri- 
nes qrfi sont développées et soutenues dans VAùgus^ 
tfnii^. ;Npus apprenions laUssi par le manuscrit dô Fabbé 
Màllèt que'lè-oômmenfûïre fut condamné par i^ parfe- 
ment de Rouen, et brûlé à Rouen par k' main tlu bour- 
reau. Ce traiitèmentparoîtra sans doute un pbu: séVére; 
le Cornméhtaire ne méritoit'pas unie telle flétWsîfûre. 
Le Veûiii qui, peut *V trbîfiver n'existe au fond que dans 

Juelqiiè^ endroits , et h'csï pa.Vtirf^que le livre ne puisse 
ire utile. Le Commentaire n'a pas été condanNfhé par 
ratitoHté ecclésâastiquQ^i il. n'est, point A Vindejp k 
Romev,, C'est - a[)paremment qc qui a porté quelques 

, supéi4eiiî\s;^ en permette la -réimpression. En 1^55, 
M. K^rp^fi> chanoine et pléban de. Bruxel]es>. donna 
cio^mmèl'ef^setiv de iivres^ spn approbation ppur une 
no uvellèL édition du Commentaire. L'éditiçh |ac]tueUe 
est mufiie d'une approbation de M. FprgeuB, grand- 
vicaire die idalines, en date dû 28 avril 1825. 

L'édiUur aiiponceque l'édition a été revuçLj^iyec 
soin, q-^'on a restitué, plusieurs citations peu e;sact(^s^ 
qu'on a rétabli le texte suivant l'édition du.yatfcan^ 
qu'on a cbangé la disposition du Commentaire et qu'ojo^ 
1 a mieux fait cadrer avec iles passages à expliquer* Nous 

) regrettons qu'à, ce travail il n'en ait pas joint ur^^utrc 
sur quelques pa^s^ges qui tutoient dû lui, paroîïf^e su^t- 
pects. C'est dans la vue de suppléer à cette ooiissipa 
qn^ nous ayons indiqué les endroits- du Commentaire 

sur lesquels Ji'értènt les observations de l'abbé Maillet. 

L'éditéiirpouvroît, ce semble, âjoiiter à ses exefaiplaî-; 

res un pêlîtavis pour tenir le liectéut* en ffarde* contré^ 

les 'dptnibiis^ insinuées dari^ le Commmmrè ; Mr 4Hftt^ 
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ill|,rBQ^s>liY)re5; #^<qui a eu rinteiition;.<|e tm^Am.>1ff^ 
«elitircî 'un nouveau sér^bc^ aucleirgév ne seyefusoroit 
fbs'à'mie «dditit^ti; c<mrtef |>eu<t«-^be'Érlélh«|fOlt9etlti-• 
Mtli!4l4 faire im'^^iAèrfclf obse^^atioirs^è Yàkihé MaU 
!èt WS rèsf^blndrë^^U t7o/»méi7toire. S'il ïéaêrftefj'îïous 
Itii ferions plisser ces obsi^vatîoiis Cpxi ne fei^orésit guère 
qii*une d^mi-feuijle iji-é* du pai'actère qu*il,à'.aa6plé 

PPar I.P;HM!<6fi- , M- . ..... . ; ::■ 

I . ; il \' f y, •î'v'i . . • *■ •■ ' ;!.!».,.:','>■"■'?♦•. "'Mu ' '! .■ 




NOtJVELI^sà ECCHiSlASTlQUKS, 

.1 
B^Ris.On nous écrif d'un diocèse éloign 



Paris.. On nous écrit d'un diocèse éloigné de la capitale 
lÙ^ ^ét 'de"'4u¥lquèP éfciditfci^êftnens ïelailfs Vu Jubilé; 
Itf'îèttre 'confient différente* 'Questions, entr'autres c^iéà- 
c^Y^ Mi^il fenAîà- à un'ypégue dk diminuer ioûii' sàndich- 
cèsé, ''et de sh propre aUtdHte^ ïè hombte de^stàtà)n^ ^ui a été 
fixé £aY te Pape peut; gagner le Jubile? ^Pèût^Uj par èxem^ 
pîe\, n'.'en prescrire que ' trois, t/uùnd la hutle en" démande 
quatre ? I*esj^èle8qui'h''àuroiènifait' que trais stations ga-- 
gnéhpdkV\hmiJgënCe *à^^fBsûh de lèhr bonne f6i?^t}us n*«U- 
, ribn^ b^é répoiidré*n'(iué-même à ces (questions ^ tuais» nous 
troùvônà ùtie «àfùtJdn'^dèMifl&cultés dans lé Tinité dogma- 
'tiài^''etpmyùè'deViMUi0cés fî);, par M;' TâBbiSTloùvîèr, 
d'oiit nbu^ ^aVôns reàdîi coùtyie n* ^iai i : Dà^hs c^t puVi^gç;, 
]l*;'fioA^ièr'sëTaîVtîfette\Wè'td^^^ |iage"593 :^ 17» éi>é- 

{jiie'péut^il augmenter^ oli^aimlh'uér^%*honibre dés stations 
jtxee's^pàr le so'uyerdiA poHiifë? et il rqp'ind": ïjé Pape seul 
accorde fa grâce du jubilé , les e'peques ne. sont que déléguée 
pày lui pdur le publiée et eh déterminer les^ conditions. Ils ne 
peupent donc ^'ri^n qJïàhger de kùr propre 'au (Stité, 'S*jh 
ati^gmentolent le' nombre dei stations ^^cettés' qitf^ils àjduièroieni 
ne's'erpiroient de rien pôùl^'Vinduïgmce'^ et cetleé 'quelle 7'é^ 
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iorHilètaSle-:, £ra mifm» 'qu'il'énftnUmhie. Aiàsi pat^^ll^fc 
IM^d^Vieaife du Mai», «t> d'autres 'tlvriologiMs-qtt»' tiMti 
««onr.iUtenogtfssucGBtobjetnotdH m£ me avis. Usne^pU»- 
#Gntf>as^uel«sfidtics qui «'aucoient pnsfâîtilv noHbrvidK 
■Ufioas WVlcrit ^rle P»pe, g^tgoeot rindulg«nce.ji!^iUw 
de Uur ËoDiie iôi ; car J' indulgence-est attachée à ce nombre 
itè stations, et il ae parott pas que la bonne foi puiise sup- 
pl&r à cette condition requise. En matière d'indulgence, il 
faut s'cD tenir strictem'eui à la lettre dû rescrit qui accorde 
l'tndulgeuee. Il est donc plus sûr pour les -fidèles qui n'au- 
roieot pas t'ait exactement le nomme de stations prescrit par 
la bulle, de remplir cette lacune et de faire leui-s stations à 
part, de manière à atteîndi:e Ip nombre prescrit. Celte ré- 
pons^des théologiens satisfait à 'd'autres' questions du- même 
correspondap^. ,. 

■' -r'TI ^«"faût pas ci^'ié que.'le Cfmaltàu^nMgl'i^^e^- 
■êtrés; non', il en^st qu«cjues-Mjii^ 3fi^'; 
1 estime et sa. protècti^. J^ est #tccr«, 
lë^ro du isjiiitf^^.Uestencoretinbçn n*^ 
s ^^us tiég vrais piincipÈa ^t iuitei cmi- 
g^- Pà^^ ces nspectablêê minU^»'^ . 
'(^it.5(jnV e,t courageux fnih^ais ^ mim 
i^ jSisnn Lemàire^ mi viint.çU piwpér 
y... Et aprè^ ftvoîi: fajt^'éWe ^\^ pvf-»?, 
e : Ij^aut«w^,jarfnd ^ iMng.-^^onor^BU au 
ra âes fauiêf, 'dççinnes > rfes hônk Ç^^^iôt 

hehq^e içiilA lajcis le trône et la J^(ï»V#- 
aït^ &enri ternaire placé par le Cdtuti- 
re 3es ecclifelastiques lès Jtlus vén^riibT«9. 
jl y a iles gBQSqui ont une terrîWé me=^ 
vfsee'de demâltdw si M; Henri Le- 



.'maire ssrôVt je mjfnie.à S"' il arriva, de se frqtnperde pocfec', 
."el gil(,'fut'<.oi)3àmfa^ lé^ i i.juîh.jâas à ut» an de ppsoi» , 
"peipè qu'il vH sttbîe à 'Sainlg-|'^lagie et ^ Poissy ; à c'dit le 
m'éine qu'on a vii feiiir énsi«te'un catiaret à uiie des batri^- 
irès^qui a etide QOiiveatft^déciilfisTavec la justice, et ijm,. 
Viprés avoir quitté et i^ris soji état, fait aujoiircTbwï.de» 
Uvres. VSlOihn inlerpeUc plusieure fois le CoiuUtutionjtèlk 
«e sujet,'etxelui'da toujourKfjArd^unBilDnoeassesf&cbsuk 
pour lui et surtout pour son pro'e'gé. On croit qu'il tst ur^ 
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|pi:|iipoie*dc nMris ^r U, suite plu« de réserveet de fuudwHae 
4flfiSrie&4l<t>g€s^ Il e«t à cra^ipa^e» en effet i qiiele$ autMr 
é^e^ "dé^^^ëaUes dei M*. H^Dii Lemaire nenuiieat à«oii 
4iryre aux.yeas^ de qujel^u^SJe^rit$.fàQt>kB,.H il «se pourvoit 
c|ue les Jcçuites regai*dassent i:omiue une hoDiie fortune 
^'étf« attaqués par un hpinine i^epriMlc jiistiee; et (î'est.un 
tel koiniyie ^ù'on nous présente comme un écrivain honorai 
bl€t y oomme un citoyen courageux ^ comme un prêtre re^^Bà- 
:tfMe! Otk d^ma^de qui doil| être le plus humilié ou du 
^0urnaliste qui pr6ne un tel personnage |. oa de la sociéltf 
ffoÀ « ufi tel adversaire^ . , 

«— Les nouvelles qu'on a re^e» de M. Pévèoue du HâM 
HxmX moins alarmante». Le^prélat-cximmença a êtrc-iBÎetfx 
le ^4, et ee mieux s'c^t «outenu les jours suiVans. Atnsij 
-tant de vœux^vés au ciel pour le di^e ptélat n'ont |im 
étë^téviles. M. de La Myre avoit fait éerire au chapitre de 
^Pàris/dontil a ^të a'utrefbis membre, pour se recomman^ 
dcr aux prières de ses a»<^iens confi'èr^. 

•^^ La miiision de Rouen ^ qui avoit commeneë le iGifaïài, 

^iffàrdi delà Pcntecéte^a ëtë terminée le ditnanclie à6 juvli. 

'Les ëcèfies fâcheuses qui avoieftt ëelatë les premiers ^urs «fe 

■^^ont enfin calmëes , et les derniers exercices n'ont point -ëtë 

tvoufetës. On assure même que quelqties-tins de ceux qui 

.tfvbient pris part ftux predriers mouveriiens ont ëtë touches 

;du zèle y de la patience- et du cou'^age des missionnaires. Qn 

%ite un chef d'atelier qui a prie M. Tabbë Ijûevenbruckde 

^enirohez lui, et qvn lui* a fait publiquement réparation 

•^u milieu de i5o ouvriers. Toutefois, il n'y a point eu de 

^proecf^ion générale ni de plantation de la croix ; ona craint 

que ces cérémonie^ extërîeures n'éveillassent quelque nou^ 

veau tumulte; car ceux qui parlent le plus de la dtuse de 

la croix en Gvèce^, A émissent à, la vue d'un calvairie eu 

f ràace; ils saiit pleins, d'entraillesi poufr les prêtres grecs et 

ik insultent nos missionnaires dajas les rues et dans le^.égU- 

'SeSi, On n'a donc point voulu leur donner le chagrin d'être 

témoins du triomphe âe/la croix , et :lout s'est passé dans 

vrintérieur des éguses. La communion générale eut lieu à 

JHojIxe-Dame , le dimanche s5 , et se passa avec beaucoup dV>r- 

4re y quoiqu*il y eut plusieun» milliers de communiansr JUss 

missionn^iiws sont partis <Mnportent l'eslime et.le$ regr^de 






/ 
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lou6 4îeut: qui: la» oht «uivis chios Vexertice de leur miois'^ 
tèfe* Lcis'journaux ont âtinofidé que le préfet a voit o^Bnt ' 
une somme^d^argeot au garçon boucher qui a sailf^ M.' Loe^ 
«venbmck; ce brave bomtnenél'a reçue que |w«ir aller Ja 
remettre au^Uté de' $airit*Mliclou> en le priant de la distri- 
buer aux patftres. '*"''. 

— Mri'évêque de Coiitances est arrivé le 6 juin , à Cher- 
-bourg, pour y* administrer le sacrement de confirmation; 
"EFii^B |«raudeafflnence de peuple /éloit portée sur soii passage. ' 
Aussitôt que i les cloches eurent annoncé l'arrivée tfti prélat 
Wtt''preirk>yière' • le soUs^pféfUt ,* ' le^^^naire, le contre-atttiral 
avec l'état major de la marine, le lietitJénànt dé Roï, enfin 
i*P*3|teSiifei> dutpr^tés. fiyU^sr«it^i)itaif^s , s'empi^essèrentid'all^r 
\luL fj^ire .yi^iteiXe 7 juia^ie préjisit confirma pUi:». de 2000 
j^vr6(7nne^> ;t)outeS;de la 'ville; lés hommes n'étaient gui^re 
Jduoii^ i)py)J|p^e.u2; que le$ femmes y et i'on reteiaiquoit parmi 
'. eux d^s .peiiSpnpages nota blés y e:nti''au t(es . un/, capitaine , dé 
-frégate, ei^ grande tenue et portaut plaiijE^Ur^c^corations. La 
veille, il y avoit eu une communion générale tiès-édifîante. 
Le 8; |59 u)ilitaires recurent la confirmation en présenccdu 
général,, du colonel ût de l'état-major; la cérémonie fat 
irès~con;5Qiantc, tant par la piété des nouveaux confirmas 
que par |e< rei^ueillement^e^. autres. La petitesse de l'église 
n'a voit pas p^riQ[^i)» de recevoir tout' le monde, et beaucoup 
de jBdèles étoient restés dehors; mais le silence s'observoit 
.p»rmi .eu%. comme dans l'intérieur. Dieu merci , il ne .s'est 
point, .trp.uyé à Cherbourg de ces. hommes que Ton égare 
dans les ati^^lier^ ou ailleurs par des discours impies, par 
de mauvais livres ou par de rargent, et les cérémonies de 
la religion ont fait toute l'impression qu'elles produisent 
ordinairement sur des esprits bien disposés. 

— Plusieurs communautés religieuses de femmes ont sol- 
licité leur autorisation en vertu de la loi dû 24 mai iSaÔ 
qui les concerne. Des ordonnances spéciales ont déjà élé 
rendues en faveur d'un certain nombre de ces communau- 
tés; ces ordonnances font mention de la déclaration des re- 
ligieuses, de l'approbation de l'ordinaixe et des vœux de> 
Conseils intinicipaux des lieux. Ainsi il y a une ordonnance 
du '17 aqà't die i année dernière pour autoriser définitive- 
nienl la maison de N.-D. de la Charité du refuge de Tou*^ 
louse^ qui est. de la même congrégation que le refuge de 
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Caên ; 'ime :<iffdoBnaBce eu. 2% septembiv culoiiêe défiottifi^ 

ment rétabiis^ementdes.SœnTsdu Saint^&jMntçà'liaiWMi^ 

dioc^^e Vannes, d^ndantdè lacongvégation^dePlériii^ 

une ordonnance du: â novembre autorise \w ' inâiion de» 

dattes de la Visitation de Para^^le-Monîal ^ diooèse' d' A.u^ 

Um ; une autre du 20 novembre autorise itf r0»ison«de'N>D; 

de la> Charité du refuge dteiVal)e»oe|<'Uii'et dti*ii&idécembre 

autorise définitivement la Htaison'iJésreHgiemes deSaî»lit<^ 

Marie / ditefs de Saint^-Frapcoki , à Douai y laquelle est' négié 

paroles animes* statuts que i^ hospitatièl«s dites <ibariotto 

dfATiiafSk ' La communauté f<lies' 'religieuses^ de : S^fnt^Joëepb 

-d'Ëtnèe , . diocèse. du Mansv • a( ^té^autorisée>le a& décembre* 

La'maisçn des filles de la Sagesse de Satnt^Gqulomb , dio^ 

càse»de Rennes, dépendante <de, la congrégation de^iniif 

«Làureut' sur iSàvres*, a 2 été- autorisée par {ordonnance du 

-29 janvier defcnier. Deux ordonnances du 16 iéwritt antori^ 

sent les, établissent!]» jdes religieuses -de Saint- Joeepii; aua: 

Rous«^f»diefaèse:df -Saint-Oandey^et à Oulias., dioeésè 

-d'Ailii;x*es communautés ont les mômes statuts quêilesrsœuli 

de Saânt-Joseph y à Lyon. Cinq ordonnances du s» février 

autemsent dé^nitivement 'les< raaisons de la Visitation > de 

^Dijoiii>; de Metz y de Montluel y de Gaen j de Bourg et de Gex. 

Quatre jours -après, une ordonnance' a a'utepise la maison 

' de la Visirtation de PcMtievs ^ çt le 5* maris y celle de Limoges 

•a>^alement été autorisée. La communauté des Sœurs de la 

Cbttrité de N.-Dr de Clermont,. diocèse de Montpelli=èr, la?- 

'«|U«He<st régie par les mêmes statuts que la mtaison de Bé^ 

.ziers'déjà autorisée en jBio^a été autorisée définitivement 

par ordopnaucejdu 5 mars) Une oj;€loananeed|i i5 marsa 

autorisé la maison de la Visitation de Rouen.- Denx ordon- 

.nances du 9 avril ont autorisé la communauté ctofreligieu- 

>ses*de Saintr^Thomas^^de Villeneuve;, à Moncontour, dto^ 

cèse.de Saint-^Brifeuc^et la communauté enseisnante des 

religieuses de la Saiote-^Trinité, établiesà Crestjdioeèse de 

'Valence 9 et qui a les mémes^stâ^nts que ia^ maison mère de 

Valence. .Nous parleronssucces^iveméntile plusieurs ordon- 

i^nanoesdu même geni« rendues depuis. 

' «--- Le Journal dé'^*Bmxèlies fi essafë* de répondre, à nec 
bbéèrvations qti^ nous avons là Ttès sufïes^stctaie éttWf clèfiis 
les Pays-Bas, tant pour l'éducation ^ùe pOiir d'autres'ob- 
JHs/'Dan*> son artîde, il ctrractérise fort dnrenicnt les p^Vétts 
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^fsà ttnfkinenl \tmn tnlkiw enipaya 4inaagsn pour Umr Ha* 

etiàjékrkimg> iié^ê osons lui direiqu'il y'^a.^Ltiis ôex^pM^ 
«Ile Hoe iof ustiœ palpable et même untpeu brutale.. Les.fA?- 
niHéft catholiques des Pays-Bas qui se «ont éécidëes à pUœr 
lelirt eDfaoa en pajs orangers,. n*oot point été, mues partit 
fil^ir.de^ fronder te gouvernement; ce n'est pas là reftbîitqtti 
aflàfae ks vrais catholiques t^. et ils laissent cette hunenr 
irondetise et hostile aulL .libéraux ou à ceux qui en 'preii<» 
oent le i 0001'. C'est .par jMrincipe de ooiisd«nce Ji)ue 4es fik* 
ibiUcs'.dont^on .parle se sont/crues obligées de xM-en^retUi 
pnrti qut'leur a été plus. ou* moÂns pënible suivant leurs 
positions «respectives. Assurément ce n Vst pas pat esprit d'c(p- 

Cisition. qu'elles se sont privées de -la satisflftction d'avoir 
urs enf&ns auprès d elles et •qu'elles les- ont 'placés .an Icmn., 
fe:9andemnaat paiià à lesmo^r plus rarement et à support- 
ter luse dépense et des<^plaoemens plus ou moins dérâgré»- 
bies. . il a fallu de bien graves mot^ pour les détensinÀ. 
Idads si rexpécâenoe^et ua eslamon attentif delà marobedH 
gouvertteineiDt:ou plutôt de ses agens leur «Mit ptouvié quUl 
eaciale «ui système suivi d'envahir l'instruction religieuse de 
toutes les clafisfis;.si elles voient* que depuis renseîgnenKftit 
élémentaire jusqu'à .celui -des plus hautes sciences, depisis<(bk 
fbas petite école de village jusqu'aux collèges et uoivorsitl^s 
dtes grandes villes , on forend à taiche d'inioulquer^aux en£ins 
uae complète itidtfférenccf^ur la celigion; ai, dans ces éia^ 
•bUssemens ; la neligion/et Les-iscBuis son t. également négligéss 
ifft 'méconnues., et isi des xésultats trop notoires attestent le 
danger de cette direction donnée à l'instvuction publique, 
-peut^^on faire, {un cltime à ces ÊEimilles catholiques de ec«s* 
Htaiairelaiers enfans à un «système et kvmt influence op|)Osés<à 
leurs principes religieux? Vous accusez ces 'pères ide iaméile 
^d^ «lanquK à leur prince ; et ce sont preisque tous des 
'liomines bien connus piàr leurs opinions rojralistes. Ils ou- 
4>lieat , dites-vous y ce qti'ik doivent à leur patrie ; et au 
contraire, ils 'n'ont d'autre but que de lui donner dts ci- 
toyens vcftucux et intègres, qui aient des jprincipes -sers en 
^qliiigue comme en religion , qui aiment l'ordre, qui jaient 
^niluj^j^pcies révolution^ e^ qui soient attachés au gouvei?- 
^.e^i^ijitjpar principe de. conscience et non par des vuesd*.Ln^ 
^lérât^.pi^^v^ et ,(i ambition. !l&nfin on accuse ces chefs de Hy 
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60bti3àtre^y ib"vtm)e»t ^£trd tcnijoBr» aimësioi «èApeeté» di»' 
èeuvà enliiiiK Iis^rëpii|^litià les.eBT(^cF'4alift 4és élabiisps^' 
«ten» oUifl»n UiAr' apprend 'ia M^arder leun ftirénê.itsommê 
des gens superstitieux , à se moquer dé lémitB ff^nfgé$i,M*k 
secouer ce qu'on leur pr^ente comme de yiciiies et ridicules 
erreurs. Trop de pàrcns y ont ^té attrapés et ont vu reveriîr 
de vos collèges r4»3iàuxi(liss-enfoiis JSbiitildbus des maxiiùes 
de la révolution et de l'impiété, qui levoient les épaules au 
seul "ncrtii de "religion ^*^i'^|ft<:fhti^ëiit le iué^Hs pbur hfsflra- 
tiques de piété ^ et étoiént un stij et' dé douleur poUr leùi« 
faùfiiîes.. vdiîà ce que Veillent éviter les pëtes qui envoient 
letf rs CB jaQS à Pé^riçin ger. Inspirez-leur de là confiance .|>oùr 
vos 'ét<il)liss(emens , et ils y mettront leurs eaiafis ;, mais si> au 
çpntraipe, vous faites tout pqiir ôter ^ttie confia^nce^ si vous 
redoutes rinfli&eaoct)des<pi«l£»S)Ies plus estimtfB>^xsi vousap^ 
pelez aux fonctions de l'enseignement des étratfgers^ 4es 
Minnlest iiiconntis oaisulpects^ ai vous 80ufinaBiq<ii^ l4s> mal* 
ti«eé^'pâ^laoit dé la t^lirgiôn aree mépris ou' itidifféi*enèë , .^ 
vos ùtoitérsitésèt Vos collègèè rt^ôtit qti'une 'i9îgci|ftft'e éktë^ 
Ifèùi^^saùs liëii tîlor^l , isidû è* voit sortir dcj^rjeunes gens 
pleins de l'éç^priV d*î^dépe^dancè et d'i>CirédîLttité, alors nç 
^0^^ i^topuez |pa$..^UGn^s,^ieas,Siages .redouiiçot.de telUs 
écoles pour ce qu'ils ontidè' plus cher.* Ceflibiètttces^ bon oiêMs 
^tMre^Sri^Qift à:.piailids(^!(^i*ouS les ttmi^fîntiez. daAS' leurs af- 
iiN3tieni^^>pkis<lëgititii<&>èt'les plus ièddres,)da4»s oè^q^ k 
lïèHPdiYVt la éptisciehète ont de pli?^^acré , dans leurs otoife 

t0.per,^,içj\dç'ch.çfc de fàmîtJevVoiils supprimez impitoyà- 
le^nçiiti, yous fermez tou;^ a la fois et les petits séopiinaire^ 
ëtlffSia'tttres^tablisseme'bs d'éduoatiou qui étbiènt environ- 
nés de l'estime publi«jive': "Vôrus mettez sur -le pavé dix teilte 
j«!«nii!S^Qs>voU6 -placez dans le p(us cruel eml^trafs leurs 
^at^ris; Votts lés ptivez subiteraént des institutions qujî 
'avouent leur confiance, vous ne leui\présèiitez pluJaqué'des 
écoles dont l'esprit les effraie; et quand, par une luD^uaN^ 

iéUcatesse de oonsçience^ ils se sépareot de leurs èhfans et 
>nt le gaerifioe de .les «e^n voyer au loin j^pour éviter qu'on fie 
ie»(Oprrompe,- ce sont-eux que veti^s ^iccusez. 'Tous utsez-en*^ 
v e r s eux "d'une excessive rigueur, -et ce 'Sont eoxncptiJïft 
•tott. Ce'serrb'it li eux à se plaindre. et c'e^t vous qui les atta^^ 
qiiez; qui les itraduisez, comme des çniêtés, cQtnme des pe*- 
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tito Mpriti^eapncckcf'ingratB. En vérité, MM. du /Mtma^ 
A Bnutmiiet i>nt-«inB,sia^Iièrfc toléranoset uae étranoCrl*^ 
tfi^tiO(i<l tliâuL^u'iUaieDt-comtâébeBucoutf sarU deieaM 
iaite.auxiijaivoaux'des Paja-Baa decQBtredttc «nrriMi'Jla 
ûavcba.da^ùimtieineDt.' - . . ' 



. , ■ . . , ; MoiiNja:.iwnBJ'pOLiTi<iuss. 

. Pakii;^, al ^ accordé, la. foiwnpdfl 8900 fr., nir m canetUi k ptn' 
&ieu;i incccdiéi du d^partemeat de Calait. 

. — 9. A. R. Madame , ditthesie de Berri ,, a fait aoutcritCi chet le 
libraire HiicTt, |iu'ur douie txcnipl.-iires de h leconde édition de* 
téitrtt ven^^mei ;' ou Corrrsponaance île tnils anifl , ea lSa3,'dé- 
diésiao Hot, pHi'Mcle vizomU Walili (■}. 

■"'-^}». QiltiitWD, canieitkr'nudileiir 9 la' CoBr rtyale de Douai 1 
\ieiit J^étre-Doàuni , par une ordowupec d«'lloi, coDtMMar i U 
#"6n>e,cqu(,,,j., ....■.,.; .■ . ;.;■ 

inulre ^i^■. -Quiocy, un -de-not acadànicioiM.teaiptM 
it, d'étrf:, ^uin^nê .BJBociÉ de la qttatnifafs çla^ ()« 
rfù fciaiefi, utlrei c\lieaux-ani , i Amiterdain. 
ftnent pliwieuri aquvcJI^ dQniifei par diffâRn» iamr 
le IVniri^e. (l'un' corps oonsidérabic de Iroùiiei'lràD- 



iite b r guerre -eitt'e lesJtuuoi ct'l^'téirtt. 

— QvClqnai geni fa'firiiDgis ont iti^DD peu^toardii ))«>lir»littolf 
tm QuatitHenme àa^ ly-ivio , à<a jutr^aeiM eatcMiewRf t SkUiiDn ■* 
1^. £tiço|ie, ^ui toutieiif honorablement uii^dès noms^ les yfùi ftaao- 

ràlles de iiàut b'ilémuiit , it (ur M. Itabbe, eciwalii qui jouit, à' 
'Jél\mei étet^tih 'sur tous k' ob/tU'dfs médiUithns dé'l'Mmittt, cetti 
yrOfiiMt sensibilité ^uifait Votuttuh tt te '^te. €eC^Pti«le'n'iiu- 
. riHt-iIrpn HiAttÛAi: d'^ibord pàur.'le Qmiliuaioaiitl , et n"»!!!*!!»)! 
.pat^Jé^pnrt^par ifùgarde à la (^otùfieivief?, ■•,■,' ^ . , '.. . , 
; -.^-^lAyi'fi^é:'^ U"'' *oit, avec une ulisTaotion uiélve i^c retw^ 
|nois5ançi,',r f|iijon.ti-ivailIe sïcc une aetiviti! eJlroctdipaire à perffC' 

tipnnVr'ià iia\i"àlion ée la Dcùlt «t de la l.;sr En peu fJé lempj, 
■1e ■■ corfiirfrrr* de 'trKè'Mlle i'ènlirà"lf! heurcui -réfultiiti 'de cci 
■liJwut'.''i'-- ..-'-;■ '■) ■ . ■!■•.)■ 

' ■ — Plu'ienri li.iliriM dé Lyon viennent d^ rfdnmér Ic'ifMerôïit 
tie t<iQrtJmtM:>nt', nbut[iiie« en ibrlo <!■> f«lD«Ui' décret de la conTen- 

lion n4tiiOPtttK/(|u>"ufld9nBoik'^e<j!trofi'iMPdàrBint,.Mi7U#''^i>v«A 

. '. V ■ li Vti\-, i^-i-, rti»' .'* .*■!■- <*. 'i'S, ff, tgnc de ]wi;t . «i 3 V9I» in-i 1. 
prii, S^ Ir. et 10 fr. franc di; pari. A Piins , cuei IIiTert, rue um 

MathuriWj«WM-J«tf|iiesiéCVil'b»(ftîlPar*iiJiini':il.' 'i".'. -'■ " 
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Alt nfuirtue passerait sur U sol qu'tUe couvre» Lé «onteil d'fitat s oc- 
cupé de cette affaire , et un* mémoire Tient d*étr« adressé' sur cet objet 
au Jhi, en. son conseil, t 

•^ La cour correctiontielte s'est occupée , le 3p juin , d*tin nommé 
Philibert, cultivateur à Saîût-Dénis-5tir-Coirc rfcojrej, accusé d'es- 
croquerie par voie de préfendu sortilège. Dernièrement, il avott 
réussj à obrertir 6bo fr. de trois conscrits, sous prdraesso dé leut^ 
procurer des numéros favorables. Matheureusemenr, les numéros fu- 
rent mauvais , et le sorcier f\it obligé de se sauver; mai^, peu de 
temps après^ il a été arrêlé, et il rient d'étré condamné à'iin an 
d'emprisonnement' e,t' aux- 4rai$. 

— tJn orage a blessé ou renversé Jrcnte personnel dans la com- 
mune de La Motfe (Drôme. ) Ces personnes s'étôienf retiréps son» 
un Àtbre. Une femme a. été 'tuée, c^ on craint pour la vie d'un^ 
autre. ' 

, -~ Le. tribunal correctionnel de Perpignan a prpponcé , .dans. Ici 
s.çnls derniers mois de 1825, p^our plus de 200,000 fr, cVamenje contre 
4ie9 Mfuriers d'habitude, les sçpls, cpmrae 01^, .«ait ^ ^ue i.-x loi per- 
nsf^tede répcimer. Il a rendu, cette année., hirii.juàemcm de con- 
«lamnation ue ce genre, dont les amendes. 3'éièyQQt ^^iù^^çpô fr. 

-^ L^ Toi d'Espagne vient d'envoyer à Tunis* un négociateur avec 
tin. >niiili<m*'<ô<yo,ooo fr. « pour eiT)pécht*i< lesîpiriitcries quo leS'Àlgér 
riesi vicAnentde recomnv'éncer à regard, t'e cette paûnaoce'. ■ 

' -.-Treize bàtîm'cns français se sont réunis dans le porf.-dé Câdîir, 
sous le commandement 'de M. Duria; pour préserver» compte Tanhéd. 
dernière, la ville de Cadix et la péninsuie .de' fa' contagion de là 

p^^^' ■ • "■. ■'" '' "" : •;■' . 

-^ On a éprouve, sur dîfTérens pQints du royaume de ?^àples, «à 
l^er Iremblement de terre qui a dure douze sccondé^.^H'W a occa^ 

âonaé aucun dommage notable.- . . ;. 

• '-' • .-» ^ II. 

, — ^.Î^.J'abbé Demas^re, missiounaîre , c^ui rc.touri^e à Jérusalem, 
0nt atrivé ^ Çonstantinoplc le, a3 mai derAiert 11 cit accompagné de 
M. Ei^ûle Champmartin , jeune peintre d'histoîrc. .^ 

f ' — ^ L'Antriche vient d'enfvoyer vingt-deux' naivires contre, les pi- 
tiités grecs.' ' • ■..'... 

— M»« la princesse russç de Jàblonowska vient' do -fortder '«m bo^ 
pice k Lindnk?., sous -le nom* de fempereur AUMndro>^<^Iif gou- 
vernera elle-même cet établisêement , élevé à la .mt^moire de feu 
Vemperèur. Tous les dimanches et les fêles, on y célébrera un of- 
fice* pour le repos de Tame d* Alexandre L*<^(L empare ur.^Niçf {as, par 
une lettre autographe, a témoigné a la pnn4£és$iC'^ sAtiMP<^tiQi|!4*une 
si heureuse idée. 

— Les comtes manufacturiers d'Angleterre cc.mmenccnt à donner 
de nouvelles inquiétudes ; car les secours proyenant de la bienfai- 
sance publique sont épuisée, et -la disette nn tardera pas à se faire 
sentir. 



» 



■ 



\ 



( a58 ) 

— UlkJounM] rend vu. cof^pte très-i>piii|)^u;K d'uiie çai^^n^ q\^ 
keu Iheu cotre JesmiittslTes plénipoteiitiairesdçs proyioée^^-oliief-iit 
la Plata et Bolivar. Ces députes Teulent à tout, prli TeogJi^^' à •\ui|ir 

Îi, eqx pour atti»quer le Brésil. Ib se- plaigoent be.%uço.ji)>. 4e ce ^ue 
^empjereur tfn firr^sil, 9, çtrofan^ Iç sp/ sacré de Içut potne, ei a^^ioU 
tacyi les droit$. te Ubémieur (i parlé d^os le même, sens, e^, 8*êst 
^l^^iot* dç son côté., de ce que Teaipereur retient uiie proYince eV 
>omt place forte qui ne lui appartiennent pas. Le tout a été terminé 
^ân un dîner splendide». On croit béai^ cojup ^ d!^p.^is çettç réunî6ii , à 
jone- guerre prochaine;. / • 

-^ Le même )oorual donne, le jour snirant» «npvoiatd^-eoiii^- 
tutioa ppur le Brésil , élabffré dat^ U conseil dJËtat de dpi\ Pedto » 
pmtm/er empereur constili^tionnel et défet^seur p^r^étuel xduk ffrêsH. 
On y Ut, au titre i«'» article 5 : «c La religion catholique» apostolique 
et romaine contiuuera d'être la religion de l'empire. Toutes les i^ulres 
reli^ioàs seront permises, avec le culte domestique ou .particulier, 
d^nâ'^lés maisons destinées à cet effet, mais sans aucune ^irme exté* 
rieure 'de temple. » Le pouvoir législatif est délégué à' une ausem-i^ • 
]>lée générale , composée de deux chambres, celle des dépiitéf ik . 
celle des'^sénateurs ; toutes deux éligibles. Les députés sont quaÂîfi^ 
représentans de la nation. Chaque législature dure qnatire ans, et 
chaque setsion quatre mois. La séance d^ouvértuiîe. a ii«« 'iAu^ les. 
•as le 9 mai. Si deux législatarea tucc6nt<vea approuvcnft uD' firoict 
et le présentent dans les^mémestermet , lï e#i maenduqtâ^iUempmwr 
accorde "ta sanction; nous souhaitons que le ^rinc^ se trouv|e ton- 
|o^ra bien de cette clause. Les instituteurs des princes sont choisis et 
nommés par reropereurfinais, dans la première sessioi^ dé chaque 
législature , la chambré des députés exigera des professeurs un cqmpU 
rendU'des. progrès de leurs augustes disciples. 

-— Vempefeur dt| Brésil a nommé , te 22 jan^iier, les ^éiiateuiii'rap 
la présentation d'une liste triple, conformément à la nouvelle, çôb- > 
fftitutipi^. Il y en a cinquante; dix-neuf d*entr^eux (!*toieiit députas 
de Tassiemblée du Brésil dissoute par Tempei^éur il y a trois ans. On 
nef voit, parmi les sénateurs, que quatre ecclésiastiques i Tévéque ât 
$alnt-Paul , qui estgrand-ehapelain de Tempereur ; Laurent Rodrigo 
d'Andrade, quia été député aur cortès de Lisbonne; J(00|[4ik-Gajetan 
Ferrara d*Aguiar, grand-vicaire à Rio- Janeiro ;iet Marc*Ant»iiM9 VLfOt 
Ifîeoi de BlurrQfS« graadrvicaii^ à Mina9« 

-7 Le royaume des Pays-Bas* vient d*expédief une grande quanM^ 
dfe ï>buletè , d*obuS , de grenades e* des troupes pour Batavia} car. les 
ibscrt'gés ont recommencé learsatlaquei. Les troupes h0llaQcUi«(^«i«^t 
remporté une victoire -sur les insurgéa^duBanjoëtafia , «t ^n^:j^s .s^ 
eux ' dëat eanons de fabriqua anglaise^ 
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L^ 27 juin , la chambre a entendu, par Vorgane dé M. de Clapa-* 
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rèdè, un rapport^ sur le projet dé loi relatif à la easlme de la Céui*^ 
tifle, et a ensuite adopté le^ lois relatives à quelques impositions ex- 
traordinaires dé là part de quelques dëpartemens* Etie a entendu ù 
cette occasion MM. de Marbois, Roj, de Bougé , de Tournon et 
ChaptaK M. de Breteuil a fait ensuite un rapport sur des nétitions. 

M. le comte de Marcellus a rétamé » à cette occasion» eo^itcè 
Texiguité des pensions militaires , et a contribué à faire mettre, au 
d^pôt des renseignemens une pétition qui teddoit à améliorer le sort 
des militaires et de leurs yeuves. 

l^e. ag juin , la chambre a entendu le rapport du projet de loi des 
finances de 1827. Ce rapport a été présenté par M. lé duc de Srissa^. 
La cbambre a evsuite adopté le ()rojet reialif à la caserne de la Coiitx 
tille. M. le gardq-des-sçeau^ lui a cQmmuniqaé diverses lettres; 4^ 

La eoRHinissîon d'eiMfttèfe a entendu depuis le 96^^ MMv.les gêné* 
rttax GMtDdler,de la Mare et Tirlet, MM. Deshaonets^d'Aotichanip^ 
Poisson » Maurice AH^àrd^ Marchand et lé duc d*lf tcars. Les féaaoM 
commencent à midi et finissent le plot sonTent 2i tia faenrcfiit. 
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Monfienr, it a paru , en i8â5, un litre où tout ce qu*il y a de saëî^^ 
sur la terre e^t outragé. La nobles5e, le clergé, la royauté, les doirv 
trines catholiques , le christianisme même , tout y cSt insulté et frtolé 
aux pieds. Les otitrages dans cet écrit ne sont pas même yoi!^; Tau- 
teilf affiche hautement ses opinions et dédaigne toute réservé. Atusi , 
Il affirme que la rox^uic est un fléau pour l'espècd îiumaùie. Il v^ 
plus loin ; de Terreur morale il semble s^élancer vers les applications 
positives, il fait comme un appel grossier, àrinsurrecti on* IL i;e)>ré- 
tente la nation française comms un lion couché, qui attend , pour se 
leyer, que sa fureur soit assez excitées Que manque-t-^il à ce peuple 
ii^i^nt pour mettre ses ennemis en poussière? un é%^ènement, une 
occasion, et le temps en contient mille. ' ' 

Voilà qui est clair, et biea d autres passages n^ permettent pas ; de 
dquter des intentions de Tautcur : aussi on peut aire que personne 
ne s*y est mépi>i$; amis et ennemis, tous -ont. vu aisément son l)ut. 
Les feuilles lioérales oot loué à Tcnvi le livre ; le Constitutionnel Ta 
célébra dès avant la, publication : • 

« On.parloit, dit-tl^ des nouvellee Leitrer pwoyineiales'àtyuJKs f\miasf^ 
joors dans tous lé* salons ^efc déjà tnutes iestterrenrs mihistérf elles 
sont en éveil. I^e. titre peut paroltre ambitieux; mai» rien sic ^tà 
mieux au vrai taje^jt q^*ufle gen^ease audace, et d ailleurs les mémcy 
circonstances appellent le m^me ouvragq, les mêmes- calamilés^solli» 
citent le n.éme déyoûment. Les Jésuites reparol^scnt ; les nous^Ues 
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JLettf^s prwàiciakâ seront donc palpifaotes de Tintérét du momenf . 
Cet oavrage doit paroHre incessammeiit; nous devonis à un hasard à 

heureux.la cooomunication du manuscrit de Tauteur: nous pouvons 1 

assurer d'avance que sa main coursiçeuftc arrache ou plutôt dëchire 1 

tous les masques fous lesquels se cachent tant de passions viles et cu- 
pides. L*auteur révèle , d'une voix austère et prophétique, les des- 
seins àini'tV'cs des factions qui se disputent le monopole du pouvoir. »» 

Depuis la publication du livre , le Constitutionnel a persévéré dans 
«es éloges; ii a vanté eii toutes rencontres l'ouvrage, il a contribué 
h SCS fuccès. Dîr«i-t-il qu'il h*adopte pis la pias effrayante des doc- 
trines de? nouvelles Lettres provinciales , celle qui semble appeler la 
révolte? Mais cette doctrine n*à rien qui répugue trop au journa- 
■ lijte; ne Va-Non pas vu la favoriser dans plusieurs de ses numéros, 
entr'autrès le i6, le lo juin et fe 3b novembre i825? Ne vient-il 
pas tout récemment, a Toccasion d'un trouble isolé et ridicule, 
de dire^qulBr/e moment est venu de "se prononlcèr ettére' le trône et - 
Vautel, que la voit, du peuple est la voir de Di^u; qu'un ^rand dé- 
reloppement.de ^asse-ge prépare, et que sii l'autorité persiste, elle 
doits'oifendntàtle.gntndsmaihfurs?^ I» î ' , •• .*i 

Lh-desFUs on est tenlé de se demander quelle différence il y a entre 
l'esprit et le but de Touvr^-^ge et l'esprit et le but du )ournaI. Si Tui^ 
est coupable envers la religion et la dignité royale, l'autre est-il in- 
nocent? Je voudrois que l'on m'expliquât comment cela peut se 
faille, et comment la même autorité qui avoit cru devoir acquitter 
le journal, a pu condamner l'auteur des Ze«res. Est-ce -tm retour k 
un autre système? est ce une preuve que Ton regrette rab«oUition 
prononcée il y a six mois? auroit-^n voulu annoncer auVn se pror 
pose de réprimer si bien, dorénavant les i»bus de lajiberté, de ^ 
presse^, du'il ne fera p«is besoin .de recourir à wn autre mode de ré- 
pression? Alors nous pouvons» espérer que l'on poursuivra enfin, tant 
çKaatrcs ouvrages non moins coupables et non moins dangereux que 
iés Lettres. Fiat J fiât/ . i. , ; 

J'ai Khoiinrâr d'être 'M. 



Les dames pieuses qui s'occupent, sous la prtisi4cnçe« dcM*® la 
duchesse de Berri , dn soulagement des victimes' de la révolution , 
ont fait' •imprimer et font vendre, an proifit de' cfe^Pe'bonne œuVre , 
les Pratiques ppuria semaine sainte et pour le Calvaire : telle okI donc 
la destination du procbiU dé cet oavrage. Oh en a-^ertit dans la pré- 
face , et il est h propos d'en instruire le public. Nous devons dire 
au«i que, pour favoriser le débit d*un livre plein d,é t^i/t»^', le prix, 
cpii avoit été marque d'abord i-3 fr. , n'est pins queUle rlTr. 5o tent. 
Il faut recti&er par hc ce qui a été dii (|ans. notre ti^ lïSg j page 198. 

' Nous profitons de ce^tc occasion pour' annoncer çmc'ien nouvelles 
Visités au saint sacrement, annoncées dans notre dernier numcro, 
pt sont pas d\]^ fMnc, mais d'un franc 25 cent. 
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jinaîyse des votes des conseUs'généraux de département 'pt$Wf^ 

la session de i9 25. • "' 

Il Analyse de ces votes vient de paroitre à rimprimerie 
royale en uq vol. in-4^ ; elle est précédée d'un rapport au 
Roi; par M. le ministre de Tintérieur. CQ\Xe Analyse a 
donc un caractère officiel; elle représente les besoin^ et les 
voeux des déparlemens. Nous'ailons, comme les années pré- 
cédentes , extraire de ce volume tout ce qui concerne spé-> 
cialemeht la religion ^ la morale et le clergé ;'nous avons lieu 
de 'croire que' ces extraits intéresseront spécialement nos lec* 
teùi's. Ils pourroient servir de réponse à tant de déclama- 
tions contre le clergé > et montrer que les vœux des provin- 
ces sont bien opposés à ceux de quelques journalistes qui 
prétendent faussement représenter Topinign publique. On 
se tue à nous répéter que la France a horreur des UÛramon- 
tàinSy des Jésuites et de Ta congrégation. Gomment ne 
trouvc-t-on rien de semblable dans les votes des conseils* 
généraux? Gomment y trônve-t-on tout le contraire? Com- 
ment les voit-on demander à Tenvi ces mêmes ôorps rcli- 
' gieux qui effraient nos beaux esprits ^ réclamer des avanta- 

5 es pour le clergé, s'occuper de l'amélioration du sort des 
esservans/de Tétat de dégradation des églises, des besoins 
d^ine législation sur le mariage? Quand on compare ceà' 
demandes unanimes avec les clameurs de quelques feuilles, 
on conçoit mieux piï peut se trouver l'opinion publique. 
Vousr donnerons d'ailleurs ces extraits dans la forme la plUf 
éimpley en conservant même le plus souvent le texte des pnv 
^sès-verbffux. 

- j^lUeri Le conseil-général regrette qu'on ait rejeté son 
vote de l'an dernieren faveur des dames an la congrégation , 

3ui se sont établies récemment à Moulins, pour Tédueation 
es filles ; il renouvelle ce vote et celui pour les Sœurs de la 
province, et vote une somm^ pour concourir à l'acquisitioi^ 
4e la maison Gûinement qui servira à agrandir Tévéché. 
BmisMSrAlpes. Le conseil demande que le casuel soit sup^ 

T\ane XLFIII. UAmi de la Religion et du Roi. Q 
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primjtf dans le$ petites paroisses, au moyen d'un abunne*» 
ment et de raugmentation da traitement des cur<$$^ de&ser- 
Tans et vicaires. 

.Saute8'Alpe9. On avoit. votd l'annëe dernière la restitu- 
X tion de i*hôtel de préfecture à i'dvêché de Gap et la con* 
structipn d'un hôtel de préfecture. On prie le mi a istrc d'ac- 
corder au département ; qui est fort pauvre, les secours qui 
lui eussent été fournis, si, au lieu de voter la ' construction 
d'une préfecture , on eût voté celle d'un évcclié. 

jLrdèche. La multiplicité des livres immoraux et impict 
qui infestent les campagnes demande des mesures plus effi- 
caces que celles qui ont été prises jusqu'à ce jour; le con- 
seil les sollicite avec instance, recommande le collège de 
Tournon à la protection du gouvernement, renouvelle son 
•voeu pour que la cure de Privas soit cure de première classe, 
ci demande avec instance des secours pour la calhc.lrûle de 
Viviers r|ui en a le plus grand besoin pour ses dépenses in- 
térieures. Il a vu avec reconnoissance ce que le gouverne* 
ment a fait pour aider les communes à réparer leurs églises 
et presbytères; mais les secours accordés sont inj^uffisaus, et 
le conseil croit devoir appeler sur ce point la sollicitude da 
ministre.^ Les registres de l'état civil sont tenus avec plus de 
soin dans les campagnes^ le conseil sollicite une loi qui im- 
pose Tobligation du mariage religieux avant rocte civil , 
sans*déroger néanmoins aux dispositions en vigueur, quant 
_ aux effets civils du mariage. . 

Ardennes. Le traitement des ecclésiastiques devroit étr» 
élevé pour soulager les. communes du supplément annuel* 
Le grand nombre de paroisses vacantes engage le conseil à 
continuer ses allocations pour les séminaires; il vote aussi 
âooo fr. pour des filles qui seront formées aux functions 
d'institutrices chez les dames du Saint-Sépulcre , à Charle- 
.\ille. Il demande qu'une loi sur le mariage unfsse l'acte 
civil à l'acte religieux, de telle sorte que i'iin ne puisse être 
valide sans l'autre. v . 

Ariège* Demande de nouveau que le traitement des des- 
servans et vicaires soit élevé pour soulager les communes du 
supplément etducasuel, appelle l'attention du gouverne- 
inent sur l'état de délabrement de la cathédrale de Pamiers^ 
renouvelle ses sollicitations pour l'établissement d'un grand 
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tëmiûairc » et demande qù'iine deuxîitne école ecclésiastique 
' ^ii érigera Saint-Lizier. 

Aube, L6 Tocu du conseil-général est que le traitement 
des desservans soit augmenté et entièrement paye parle tré- 
sor. Il demande aussi la suppression de la rétribution uni- 
versitaire; plusieurs conseils émettent le même vceu. 

i^//ûfe.*Oïi dcvroit augmenter le traitement des succnrsa- 
'listes suivant leur âge et d'après la population. La métrô- 
poid de Narbonne est un des beaux monumens de rarchitec-^ 
ture moderne ; le gouvernement ne laissera pas dépérir ce 
monument que la révolution avoit respecté et que ta ville 
est hors d'état de répâferi il faudroit pour cela So^ooo fr. 
Pour faire oublier une des injures de l'impiété et mettre 
une ville importante à l'abri d'un foyer permanent d'incen- 
die, Oïl demande que l'église des Cordeliers placée au centre 
de Carcassonne et convertie en magasin de fourrage soit ren* 
dueaucùlie. 

Aveyrôn, Il faitdfoit réstif'éindre le nombre des cafés et 
billards publies , en élevant le taux de la patente. (Le même 
Tœu est émis par les conseils-généraux de la Côte- d'Or, de 
la Dordogne, d'Indre-et-Loire, du Loiret, de la Seine, de 
Seine-et:Oise, de VauclUse et de la Vienne.) Le traitement 
des vicaires devroit être payé en entier par le gofiverncment. 
.Le conseil demande l'éreclion de 18 nouvelles succursales, 
Téiablissement d'une école'de Frères à Sainte-À.friquCy'des 
fonds pour restaurer les églises les plus pauvres, et spéciale- 
ment la restauration de l'église d'Aiibrac, autrefois si liche,^ 
, aujourd'hui pauvre et abandonnée. Il seroit a souhaiter qiic 
les églises et presbytères fussent donnés aux paroi^scs et non 
aux communes. Le conseil demande qu'une loi autorise le 
département à s'imposer extraôrdinairement pour achever' 
le séminaire, et qu'une autre loi réprime l'usure. 

BoucJiêS' du- Mhône, Ce conseil-général est tin de ceux 
dont les votes plairont le moins aUx écrivains qui redoutent 
ou font semblant de redouter l'influence du clergé. Il re^ 
nouvelle son vote sxxf la néccîssité de faire exécuter rigou- 
reusement, surtout'dans les Campagnes, les lois sur l'obsér* 
vatiôn des fêtes et dimanches. II seroit utile, dit-il, de con- 
fier à des congrégations religieuses ta direction de tous leS 
hospices et élablissemens de charité, et il faudroit révîsef Ict 
lois sur la librairie, pour remédier au danger de la réim-* 
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pression et^de la vente, è,bas^p}'i:ip^çs livres çoQtre.liE^ mœur» 
et la religion.' te conseil réitère sei^ votes sqr la ne'cessjte 4© 
pourvoir l'église de pa^teujcs, sur la conyèiiaqce de i:endre 
au clergé la facultc de se rciinir comme autrefois en asscip- 
blécs, sur l'augmentation du traitement des curjéîiiiçt.dessev- 
vanSy de manière à supprimer' le ca,sucl; sur la conversion 
en rentes d'une partie de la somme allouée aii clergé pour 
en former une dotation indépendanti^; sur les moyens do 




Lvantage de confier rinsirnctioo du peuple 
rest, et celle dçs classes plus glevéas k dés corps religieux, 
notamment aux Jésuites, dont la iislislon st la sociéLe ré- 
qlujnent avec instance le prompt rélablissement^ SMr.iiosuf- 
fisance 6^(s& fonds pour Iji réparation des églises et presbj^- 
tères ; sur le besoin d'allocations plus fortes poij r l'ientrctien 
des séminaires. Le conseil pense encore qu'il çop\i,çndrpit 
de laisser aux cvè<jucs le droit d'établir aiHant de petits sé- 
minaires qu'ils le jugeroicnt ptile, que Ton dévroit porter 
des peines contre les duellistes et leurs témoins, çt prendre 
des mesures.pour arrêter le suicide; enfin qu'il ne devroit y 
avoir de mariages valables que ceux qui auront été contrac- 
tés religieusement indépehdamment de l'acte civil. Qi^ vont 

dire de tout c^la MM. d\x Çonsiiiulionn,çl,çX. dflS Dcbçit$Z \ 

Cahado9. Réitère son vœji ppur obtenir les fonds néqes- ^ 
saires à 1^ consqrvaù.Q.ô des égusqs jde Monda je, de Saint- 
Sever et de la Tour de Falaise ,5 et pour le rétablis^eitîenl de 
la FacuUé de théologie de Cacn. Dcmandç ipstapte d'nnc 
loi par laquelle le mariage religieux devienne le complémeçjt' 
nécessaire et. obligé de l'acte civil. 

I Cantal, Demande que le traitement des vicaires soit payé 
sur le trésor. 

Charente. Plainte contre la .profusion avec laquelle se ré- 
pandent l(|s ouvrages qui attaquent la religion et le trône; 
le conseil, ,pKprimé le vœu qu'il soit enfin élevé une digue 
contre ce débordement. Il supplje les ministres de ne pas 
séparer des grands intérêts de l'Etat la question de sïavoir si 
le clejrgé sera propriétaire, et demande que le sort des' curéi 
et desservans soit amélioiré', et que le casuel soit supprimé. 

Charente-Inférieure. Vœu renouvelé avec instance pour 
l'augmentatiôu du traitement des curés et desservans ; do- 



ibsmle d'bneidi qui jjt'ononce qtié lé mariage ne sera validé ' 
<|«ifautinit qu'il <aura été contracta de vàpt les autorité civile 
€t religieuse. ' 

I. ^Cherj L^ cathédrale de Bourges réclame des travaux ûr- 
f^sv o**' demand^ç au ministrè au moins 5o,ôod f r. pour cet 
•bjet <en' 1-8 «6»." Les églises et presbytères sont dans un ëtàt 
de délabrement qui appelle toute la sollicitude du g'otiver- ' 
Dcmont. 

- OorrèzB. Rdclame la suppression* du casucl , raugmentatîon 
du traitemetrt d^s cufés, succursalistes et vicaires; des fonds 
{kMir la rqfita^ration des( église^» et presbytères et la construc- 
tion d'un palais dpiscopai à Tulle; besoins des édifices dio^' - 
oéBaîns.' 'j»:\. . 'j\...- ■ •:> 

' Corse.' Lo eoDseil ai appris avec rcconboissance que son 
Yceù pour' avoir un évétbié à Bastia a cté accueilli; il hâtqf' 
d«'tous.séS'V<BUX€e mopient. Il délire que le scmihairc soit 
copstrûit sur- l'emplacement destine pour bâtir la préfec- 
ture y >rfefk*odiiit la demande de transfei'er à Gorte l'école ec- 
clésiastique établie à la Porta/ et voudroit que Ton inulti* 
pli4t les -écolés^de Frères. ^ ^ 

Câie^-d^Ory Le xsonseil appelle la saHicitnde du gouverné- . 
tnentet l'attention des chambres sur -la reproduction ^moh~ 
ftruèuse et »'élevant à' plusieurs millions' de volumes,' d%>u- 
vrages immoraux et coupables qu'on répand sous tous les 
formats et à tous les prix. 11 demande de nouveau que le' 
traitement des desservans soit porté à looo'fr-, et qu'il sbit 
établi une caisse de retraite pour les prêtres âgés et infirmes.. 
' Il fTéitère le vœu que dans le mariage la cérémonie religieuse 
précède l'acte civil. 

iCôteS'di^Nord, Les fonds pour la réparation des églises et 
presbytères sont insuffisans ; le traitement des vicaires de- 
watt ^re payé en entier par le trésor. ' 
î iCrèusei Porter à looofr. le traitement des desservans. 

Z>ontfo^e; Continue 36oo fr. pour les bourses ecclésiasti- 
^x^es^ réclame l'établissement du séminaire de Périgueux, 
et demande les fonds nécessaires. 

Dquhs, Nécessité de rendre les curés et succursalistes in^* 
dëpendâûS'des dons de leurs paroissiens; le conseil désire- 
Toit que dans les mariages entre catholiques la sanction re-' 
Ugiepse précédât l'acte civil. 

- Drùme, Le coiiseil déplore les funestes ef&ts des ttfauvaî^.. 
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§et lectures sur Fa jeunresse et sujr les classes p^ ëclaicées;>il 
est temps d'arrêter le débordement des livres contre la^lreUr> 
gion et les mœurs et d'opposer une digue plus puissante aux 
abus du colportage On'^prie le gouvernement de proposer à 
la session des chambres des dispositions répressives d« la li-* 
cence de la presse. Le conseil remercie de trots succursales 
obtcuucs et en demande encore; il rcclame les secours xlu 
gouvernement pour Téglisc de Saint-Marcel , édifice monu- 
ipental très-important, qui tombe en ruines et que la com- 
mune ne sauroit réparer. Il forme le vœu que les cér<^mo- 
nies religieuses pour le bapti:mç et le mariage précèdent 
Tjicte civil. 

JEure. Persévère dans le vœu souvent réitéré que les con- 
traventions>à la loi du j8 novembre 1818 sur i'oUservation 
des fêles et dimanches puissent êîre constatées par les gardes- 
champêtres, et demande en outre que les marchés, ventes 
et enchères ne puissent avoir lieu 4cs jours de fêtes. Frappé 
de l'e^royahie déboitUni^Ht des livres sédUieux, impies eê 
liccKCieux qui inondent l^ France avec une rapidité teujoùiiÊ^'^ 
croissante j et préparant ainsi le mdl/ieur défi générations fur* 
tares ^ Ke conseil appelle de tojtis ses vœux la suppression d<$ 
ces sociétés secrèies qui y déguisées SQUS divers noms , lendeM'^ 
toutes également au rem^ersement du ti^ne et de l'autel j et 
çui seules sont intéressées à se faire une arme de la licencia- 
de la presse. \{ est bien à désirer, dans Tintéret de la relr- 
gion et pour que Rétablissement des prêtres ne soit pas Tob- 
jet d*ufi vote annuel, que les. formalités exigées par la loi 
des finances de 1818^ art. 89 4 ^2> cessent d'être applîca- 
k!es au vote des sommes que les communes ont à fournir 
pour le logement des desservans. Ce conseil a vu avec peine 
qu'on ait supprimé au budget les 25oo fr, qu'il aecorde an- 
nuellement aux Sœurs de la Providence; il insiste pour que 
cette allocation soit rétablie, et il en vote une semblable 
pour j8â6. Il appelle des lois fortes pour réprimer TusurCf 
et réitère le vopu qu'il soit proposé par le gouvernementdea 
disfjositions pour lier intimemept et néeessairement les actes 
religieux aux actes civils. 

* Eure-eir'Loir, Parmi les votes de ce conseils-général , nous 
citerons les suivans :!64>ooo pour supplément aux desser- 
vans du dioqèse, gooo fr. pour les séminaires, Ssoo fr. pour 
WtU^dc TbApital Marie*Théfèse, fondé par le départe^ 
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ment 9 3oqq fr. pour séparer les aiiën^ des malfaiteun, 

so^ooo fr. pour ateliers de. charité , et i aoo fr. pour la mai- 

.son d'institution' des filles pauvres. et des sourde, à Nogeiit* 

.le-Rotrou. Le conseil exprime en mêine temps le respect 

. dont il est pénétré pour M. l'abbé Beulé, digue fondateur 

de cet établissement. Il demande qu'on porte à lopo fr. le 

traitement des curés et desservans, et que le département 

aoit enfin compris dans la distribution des fonds pour la 

restauration des églises. 

{La 9uite à un nmnéiv prochaôh) - 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

P\Kn. Par ordonnance royale en date du 38 juin , Mv l'abbé 
Gai'nier, grànd-viçaire de Rennes,^ été nommé à l'évêché 
de Vannes, en remplacement de M. de Brùc, dont nous 
avons annoncé la mort. M. l'abbé Garnier a été précédem- 
ment chanoine y puis grand-vicaire de Trêves, et avoit toute 
la confiance de M. Mannay, évêque de Trêves, puis de Ren* 
nés. Le choix d'un si digne ecclésiastique sera une heureuse 
tipuYcUe pour le diocèse de Vannes. 

'•i— Le dimanche du Saint -Sacrement, on a ouvert la 
portion tefminée de la nouvelle église de Notre-Dame de 
lk)nne-Nouvelle. Cette portion n'est que le tiers de l'église 
future, de sorte que le local est un peu étroit pour les besoins 
actuels , surtout dans une paroisse très-populeuse. Il seroit 
bien à désirer qu'on accélérât un peu les travav^ de con* 
struction pour ce qui reste à bâtir. Le a5 juin, on a fait 
pour la première fois, dans la nouvelle église, l'exercice 
de l'association , qui a lieu tous les mois depuis la mission 
de i8âA. M. le curé a fait la glose qui a roulé sur la ma- 
nière de vivre saintement et sur les moyens d'attirer la grâce 
de Dieu , qui sont la prière ejt la méditation des vérité» du 
salut. Le respectable pasteur a averti que le missionnaire fon- 
dateur de l'association alloit faire l'instruction accoutumée. 
Cette instruction avoit pour objet l'imitation de J.-C. « Nous 
sommes les membres de J.-C. et il est notre chef; nous de- 
vons nous glorifier d*être ses membres et travailler à imi* 
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.tor-tiotré ehe& Pendant loutfe sa Tie; il noiisr a laiisë' d»* 
«odéteB dans ses actions et ses discours , et il notkopte6d, 
pour ainsi dire, par la main ppurnous conduire liubon^ 
tieuv^iy M. Tabbë Hilairc Âubert a invité l^s ateociés à-Taipe 

' une quarantaine de piicres pour obtenir de Dieu que'ccux 
'qui n*ont pas en<;ore profité^ du jubilé, puissent jobirde 
cette grâce* Il a annoncé que les messes annoncées dans le 

'livre pMvr le^ trois mois de Tété continderoient à êt)Pe 
acquittées tous les vendredis, et que M. le curé àvoit bien 
vpuhi s'en charger lui-même; Le premier exercice sera fait 
par M. le duc de Rohan , et aura lieu le troisième dimanche 
du présent mois. 

— Depuis la première thèse de licence soutenue en Sor- 
bonne par M. Tabbé Pen*ot, la même thèse a été soutenue, 
le 3o juin , par M. Tabbé Vandenhceke, du diocèse de Gand. 
Entr'autres objections, le soulenant a répondu d'une ina- 
nière péremptoire à celles qui lui ont été faites sur la.dirî- 
nilé de Notre-Seigneur. Ceux qui se rappellent les usages de 

.Vaucienne Sorbonne seront peut- ê Ire surpris de Vjoii: Jes 
depx ecclésiastiques ci-dessus npmmés entrer, si promptç- 

. in.ept en licence ; mais M. le ministre des affaires cccl^lsiasti- 
ques leur avoit accordé une dispense de temps en raison de 
leurs précédens succès. Ainsi , cette exception ne déroge en 
rien aux statuts. 

' *^ Aux détails que nous avons donnés sur la mission de 
Rouen, il faut ajouter ceux que nous tirons du journal de 
i cette ville et de divers renseignemens obtenus d'ailleurs. Ne 

Ïiarlons pas des scènes fâcheuses qui troublèrent la mission 
es preiQiers jours; il n'est pas douteux que Tesprit de parti 
^ avoit dressé d'avance ses batteries pour exciter des désordres. 
On prétend savoir que des émissaires avoient été envoyés 'de 
Paris; que des pamphlets , des chansons et de l'argent 
«voient été distribués, et que toutes les mesures avoient^^té 
r^rises pour opérer un mouvement. £st-il virai que des négo- 
eians et des chefs d'atelier ont prêté les mains à ce petit 
•complot, et qu'ils ont, soit par des propos et par leur in- 
iluence, soit même par une coopération plus directe, favo* 
risé les désordres qui ont eu lieu? U y a bien des geifs qui 
savent assez à^quoi s'en tenir là dessus; maisils ne nous4e 
diront pas. Quoi qu'il en soit, et pour nom en tenif àil têéi 



tlu jouniaFde ftoiien ,les eérénièiilet'du diniaticiM:Bâ fuinp 
ont été une consolante n^clam&tion -contre lek scandales pré»- 
jçëdeas. Dès cinq heure? du matin, la cUthédraJ^ç idtMt xem- 
plie par les fidèles qui s'éto^ent préparas à la coœmunipot 
M* le cardinal-archevêque a célébré ia. messe k sept heures; 
ia communion générale a duré près.de.deux. b^uies, quoi- 
que S. £m. lût assistée, pour la distributiqu, par. ses grapds- 



lemeRt^. la «atisfaction et la. ferveur brilloiept sur toutes 
los fîgui^es» La distribution terminée , Si £m. a parcouru 
toutô TégUse .en bénissant les fidèles. A une Ueure , elle a 
danné la confirmation à une centaine d'hommes et à autant 
de fepmes^ à qui M. l'abbé Rauzan avoit f^it une instruc7 
>ttoa sur ce sacremeiit. S. £m. a aussi adressé à ces fidèles 
une exhortation à bien profiter des gr&ccs qu'ils avoient ver 
-çues. Le soir, au lieu de la plantation ordinaire de la croix, 
M. l'abbé Rauzan a prononcé un sermon sur la croix. M. le 
cardinal est monté ensuite en chaire, et, ^près avoir témoi- 
gné sa joie de la cérémonie dvi malin, S. Em. n'a pu dissi*^ 
muler combien son cœur avoit été déchiré par les désordres 
des premiers jours. Elle a , en conséquence, invité tout Taii- 
ditoire à se prosterner pour demander pardon à "Dieu des 
irrévérences et des outrages dont on avoit e^ à gémir : tout 
Vauditoire est tombé à ecno\ix pour implorer ia miséricorde 
de Dieu. La même cérépioniaa eu lieu dans les autres égli- 
ses. Ainsi s'est terminée cette édifiante journée : puisse-t-elle 
exj^ier, en efifet, de grands scandales! Et si les ennemis de la 
relig.ion ne veulent point abjurer enfin aux pieds de la croix 
une intolérance et des emporteniens que le simple bon sens 
çoncUmue, puisse l'autorité comprendre que cette intolé- 
rai^ et ces emportemens tiennent à un double. complot, 
que }a foiblesse enhardit, et qu'un peu de fermeté répri- 
meroit! 

— On avoit conçu de nouvelles inquiétudes sur la santé 

dé M, l'archevêque de Bordeaux, et les grands -vicaires 

avoient i-éclamé de nouveau pour lui les prières des fidèles. 

'Une lettre reçue par un noble pair anponce que l'état du 

'yënérahlc prélat est beaucoup plus satisfaisant. Le a6 juin, 

il a béni, du haut de son balcon, deui» mille eofans et 
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t»lot, qai,:««ms.la conduite des JFrères des ëcolet durtftien* 
nes, faisoient la procession du jubild. 

— M. IVvêque d'Angoulêmc a fait la visite de rarrondî*- 
temcnt de Ruffec; Cette visite a été en quelque sorte une 
mission. Les eccl^iasticmesqulaccompagnoient M. l'cvêquvs 
ëtoient fort occupes. Des en arrivant dans une paroisse, ik 
entroient au confessionnal où ils restoi en t ordinairement 
jusqu'au soir, ayant à peine le temps de prendre à la hâte 
un peu de nourriture. Il y a eu, à l'occasion de cette vi- 
site, plus de 800 mariages bénis, soit par les ecclésiastiques 
de la suite du prélat, soit par les curés. La foi se réveilloit 
partout dans les campagnes à l'approche de prêtres zélés. Le 
diocèse a fait dans ce genre quelques heiireuf^es acquisitions, 
et on espère que la prudence et la charité d'un pietix évê* 
que , secondées par ae dignes coopératcurs, feront disparot* 
tre peu à peu l,es traces du passé, et ramèneront les -esprits 
indifférens ou prévenus. 

— M. de Prilly, éveque de Châlons-sur-Marne, a passe 
dernièrement par Tournon en se rendant à Avignon. Le 
prélat avoit reçu autrefois sa première éducation dans le 
collège de cette ville, et a paru le revoir avec un vif inté^ 
rêt* Il a bien voulu assister à tous les exercices, et a. ap- 

Îrôuvé le zèle des maîtres et la tenue des élèves. Le 16 juin, 
[. Tévêque célébra la messe dans l'église du collège ]iour 
attirer les bénédictions^ du ciei sur cette maison; il adrcssft 
dans cette occasion aux élèves une exhortaftion toute pater^ 
Belle, les félicitant de l'esprit qu'il avoit remarqué parmi 
eux, les engageant à cultiver la religion avec encore plus 
d'ardeur que les sciences et les lettres profanes, et leur pré- 
sentant l'exemple de saint Jean-François Régis, dont on 
çélébt'oit en ce jour la fête et qui exerça son apostolat dans 
les lieux même où le prélat parloit. M. de Prilly finit par les 
irœux les plus tendres pour la maison , et partit après avoir 
témoigné au proviseur la satisfaction pour tout ce qu'il 
avoit vu pendant son séjour à Tournon. 

— Un prince de Salm-Salm , qui résidoit à Strasbourg, 
Tient de se faire protestant. La défection de ce prince n'a 
étonné personne : il avoit épousé une protestante, qui avoit 

S ris aisément de l'ascendant sur son esprit, et qui^ sans 
outei, a beaucoup contribué à cette démarche* Dès l'ai^-. 
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nie dernière, le bruit de ce projet de dëfectioA i'^Stâiit r^ 
pandu^ M. i*éyéqiio.de' Strasbourg fit* offrir au ' prince d-a** 
Toir avec lui des conférences sur la religion : on eût peur de 
CCS conférences; car il ëtoit aise de prévoir qu'un prélat aussi 
habile^ et qui joint l'esprit le plus aimable à la connois-^ 
sance approfondie de la religion , auroit aisément triomplijl 
des doutes d'un homme absolument étranger à ces sortes de 
discussions. On engagea donc le prince à refuser la confé* 
r^nce, et il eut la bonhomie de dire qu'il étoil horsd'élat 
de soutenir la lutte avec M. Téveque. Mais il ne s'agissoit 
point de soutenir une lutte, et quelqu'un qui eût cherché 
de bonne foi à éclaircir ses doutes p*cût pas refusé Le 
moyen de s'éclairer. Plusieurs personnes bien intentionnées 
cherchèrent également à détourner le prince de son projet. 
Comme on l'engageoit à entendre M. l'évcque : Que voulez^ 
pou8^ dit-il naïvement, que Je trouve à répondre à M. ^é%*ir 

Îug^ puisque je ne sais pas me défendre auprès de votés? 
<e priiicc, entouré àé suggestions domestiques, a donc per- 
sévéré dans son projet : il a eu ordre de se retirer en A^llema- 
gne, oii il vient de taire son abjuration. Le ConsiitulUmneK 
qui a rendu comJ)tc de cette affuire, la raconte tout à Ta-i- 
vantà^edu prince; mais ceux qui connoissent IVL de Sàlqi 
iHoiîlt. un peu de<:etté conviction relieuse, toute de senti" 
fnput etfqi\déç sur une lecture assidue de la Sible. On sait 
lassez que le prince ne s'est pas fatigué par trop de lecture et** 
de contention d'esprit. Quant à son expulsion de Francei 
nous ne voyons pas ce qu'elle a de si odieux : le prince d» 
Salm n'est pas Français, et ce n'est pas une chose bien dure 
que de Tei^gagcr à relourqer chez lui. Nous persistons à 
croire que Téglise prptestante n'a pas beiàupoup k s'enor^ 
cueillir d'une telle conquête. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

* 

Paais. s. m. vient d*ordonner la composition d*an tabtean pour $er» 
TÎrau maitre-autel du petit séroininire cle Basas (Gironde.) Par un hft-> 
sard fort heureux, on a trouvé un tabfeau estimé de Técole italienne» 
qui servira de modèle et répoiidra en toutaujL désirs des chefs de Vi^ 
tiibiissement. 

— M»« la Dauphine a passé quelques joun aux eaux de Vichj« o^ 



««bonté-, sa éoueeuir «l mi^fàceàacvUeillir^oatlemottdéont'thAi^ 
tous les cœiiri«X^ adyS. A* R.i^st pâttîe poàr Qermont-Feiiiand-f 
»d*où elle sie rendra au Monl-d'Qr. . 

. -— M™«<la Dauphi^e a été reçue à Clermpiit avec le mértie enthon/^ 
•Saime. -S. A. R. n*y est demeqrée gue pour recevoir les hommages 
dés habitaos, qui avoient fait de grands préparatifs. Elle a promis 
d*j faire un plus long séjour à soh retour du Mont-d*Or.i 

— M«»« la Dauphine, à son arrivée du Montd'Or, est^ allée visîler 
^'pied la superbe cascade du Cureuil, à trois quarts d6 lietife de la. 
A son retour, elle a daigne visiter en d-étail IVtaljli^semeal des 
bains. Le 37, à six heures du malin, S. A. R., alla voir la ffrande 
.cascade du Mont-d'Or^ se rendit à la vallée d'Enfer,. et monta jus- 
qu'au sommet dft pic de Sancyé Après le déjeuner, la princesse re- 
monta à cheval, alla vofr tout ce que. le pays offre de cutieux , et 
^examina avec^séin' tous les eh»t^geAiens fuits par M. le préfet, et ne 
.retint' qua huit heures du'soirw Totis lies fonctionnaires-ont été.an 
.comble de Leurs vœux en voyant la manière dont M"^® la Dauphine 
a su apprécier leurs travaux, et la satisfaction qu'elle a bien v.oul^ 
Jeur en témoigner. S. A. R. n'a pas oublié les pauvres. Elle à remis 
^it M. 'lé curé i3do fr. pour les soins de J'égliseV et a\po5éilà pîreouèrè 
pierre d'un hôpital qui portera le nom de Marie-Thérèse. «t ' ' 

'— L^Acadéniie française vient de choisir à runanimi dé ,' poùrdî- 

,recteur,>M: l'aroheyëque «de Pdri», et M. Je' comte âcr Cesrac .a>.étd 

nommé chancelier de 4*Acad^mle. La réception de MM^ Guirai^. et 

Brîflaut est aîpurnce jusqu'à la nomination da houveau meml^re qiiî 

doit remplacer M. LeniQntcy. 

. — i*M, Cortotf l'un de nos sculpteurs lés plus distingués, est chargé 
^d« Texécution de la statue pédestre eh bronrc de LoùîsXVÏ.qui 
isera érigée, sur la place à laquelle a 'été .donné le nom dû Roi 
.martyr.: . . ; . i . >-...'•• 

-, ■-« La.coui( de cassation -vient do ëasscr le jugement pvonoaeépar 
.Ja commission ^app^^l r<lc ^ Martinique, portant une amende.) dli 
,100,000 fr, contre ues armat^eurs dont le bâtiment négrier iAlexatu^'e 
avoitx'té condamné, par le tribunal de Saint-Pierre (Martinique), à 
être confisqué , et que teux-cf "a voient vendu en pays étrangei' pour 
se soustraire à cette condamnation. La cour 9*est fondée sur ee'C(u(e 
le ministère public n'ayant pas interjeté appel du premier juge- 
ment, la commission n'a pu aggraver la peine. 

< .— La sixième chambre du tribunal de première instance a con- 
damné le nommé Moulé, conductcar de diligences, à six jours de 
prison , à 5o fr. d'amende, et k payer lÔoo fr. , à titre de dommages- 
intérêts, à la. veuve d'un des voyageurs qui a été blessé, pour avoir 
fait verser par imprudence la diligence qu'il conduisoit. Le 'postillon 
a anssi été condamné à' six jours' de prison, 16 fr. d'amendeet ooofr. 
de dommages. 

— M. Chollet, rédacteur du journal intitulé le Méridien ou Orga^ 
du commerce , a voit été C7>ndamné à 26 fr. d'amende ,, pour a.yoir pu^^ 
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bUé ce Jownad jani «ulorisatioti.' Il t'étoit po|irrà «il cassation fmait 
la cour de cassatioii a rejeté: le '|)o^vot» et a eii>butre co^damiié 
Mi ÇhpUet f i5o fr. d'amende. j. ,., \r 

-^ Trois fenmca Tiennent d^étre condamnées itdfsuKanhéead'emf 
pris^onneincntc loq fr, d'amej^de et aoo fr. «de. cépar^Hons .civiles, 
pour avoir frappé une auire femme, à roccasion de sa déposition; 
conijne IcmQin» dans une afiaire précédemment jggée,i 

f->- Un garde national de ilaonaièiffe légion de Pari» yi-ent d^ètrt 
condamné, par le conseil de discipline dC' cette tégion; à vingts 
qiiatrc heures de prison, pour n*avxdr pas afsiité, le 4 )uiny ik la.|uro> 
cession, quôiqu*il.eîft reçu un liiMet pour s*y rçqdre. , \ 

*- M. le général d)Ambrugeac a donné,'dam lachambre despaÎH^ 
des notions, toutes neuvei sur les affoires d'Epsgne^ et qoi inspirent» 
au Journal des débats même, le regret sde né Bas* les avcfir con* 




— Deux yachts viennent. d'arriver à Saint-Cloud>,*p(nir lé service 
de Mi.oAHs> dychesse de Berri. Us ont salué, ^ ieur arcivée» ia ré* 
sideifce royale par quinze coups de canon. . -, i . : 

-^ S. M. vient de perdre un suj^ fidèle, M. 'Achard de Germane^ 
procureur, général à Grenoble. Il avoit suivi la famiUe royale en 
Russie, en qualité de secrétaire particulier. f 

.— La conr royale de Rouen a confirmé toutes Ids condamnations 
que nous avons annoncées, et qui avôÎÈîif été* poVtéêsdohlrè "ccr- 
faim individus, à Toccasiôn des troubles,- an knoinentdeia mission. 

^ Les journaux ont fait grand bruit des Coûvulsions qu*(f|>'rou Voient 
dansia ville de Laigle-un pèi'c de famille et ses deux' en fans. , Lci 
sarcasmes libéraux ont été prodigués ii cette dc(}asibn cûntt'e le Ju- 
bilé, le clergé, la religion catholique même'; hiàis'mnlhccrr^ui^menty 
à la dbontc de ces caloinniateurs. perpétuels, la justièe', "d'e coneert 
avec Tart, ont découvert que ces compulsions n'étoient *que le l'ruît 
d^uDC ruse inventée à plaisir, ponr obtenir de Tar^fitJ La religion 
n*étoit poUr rien dans tonte cette affaire. - <, i ■> )t<>- 

.^ Denx vîoTens orages réunis ont dévasté d'une manière, terrible 
les environs de la ville de Blaflgy ( Calvados. ) On voyoit le terrain 
couvert de plus de 6 pouces a eau et de g^èle, ' *» ' 

«-» Le conseil municipal de Lyon s*est assemblé pour nommer une 
dépiitation «hargée d'aller prier M™» la Dauphine, au nom de la 
TÎIle de Lyon, de vouloir bien changer son itinéraire et de visiter 
cette Tille , au lieu de retourner directement à Vichy par Mont- 
brison. • 

— On posera, le ^ juin, la première pierre du monument cfu*ôtt 
élève à la mémoii'e de Cathelinean, général en chef des armées Vea 
dëennes, mort sous les murs de Nantes au mois de juin i^qS. 

— La frégate /'>^rmiV/!s, comman4^e par M. Hugon, qui devoit 



\ 
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limiciicr ^ Coaitentiiiople IL le comte Guîlièmimtt, t nk en mêr^ 
le 33\{>our rtJlier le papillon de ramiral .«!« Rrgnji 

— La frégate de S. M. l'Àréthuse a capturé le i5 mai, et expédié 
|>oiit la Martin iqtie, la goélette la Fièche, ayant à bord 94^ noîrt. 

' «^ Le Bi^ge, )otkriial ministériel , annonce q[u*oil croit 2i Bruxellei 
è un remplacement prochain de' M. le ministre de la justice, et de 
M. Goubau, trop connus Tun et Tautrc nat la part q^i'ils ont prtiè 
it- 11I1 système* futiei^te* Lei amis de la religion et du repos de leur 
pays fecoient lin beau feu de joie. • ' 

— On a conduit i Schcvenlngen , près de la Haye ( Pays-Bas), une 
énorme pièce de canon , (fui doit servir, en ca^ de haiifrâgc, pout 
lancer, i^ar-dessus les navires échoues , di*s boulets auxquels seront 
attachés des comies, au moyen desquelles les naufragés, pourront se 
tirer cuii-mémes à terre.- ^ 

• .— Il y a eu des troubles eti Irlande, dans les comtés de Cnvan, de 
Mayo , et dan's pltisieors antres comtés, à Torcasion des electiuh^. Ûil 
a t té'ohligé de recoàfir à des metur(*s sé\èrc8. Quelques pcnonnes 
ont été tuées et d'autres ont été blessées. 

•— On vient d'ii^ventcr, en Angleterre, des funls et des cattnns à 
Tap(>ur. Par ce moyen , on petit lancer, avec un fusil, à ce qu*on pré- 
tend, 95o balles phr miAutp^ et é\\ canons de cette espèce en vau» 
drnient deux cents du sy-slème ordinaire. Le gouvernement anglais a 
tourné ses regards sur celte formidable application de la vapeur^ 
Lord Cocbrane av dans son escadre» quelques bâtimens armes de 
caDon< Je ce genre, dits à ta Perkins. 

— >- L'empeïreiir* de Rusne a formé lin tribunal ponr examiner II 
fond la trame découverte h la Bn de Tannée dernière. Ce tribunal est 
«ompusé de membres du conseil de rempire^ du sénat -dirigeant, da 
taiot-s^node et de plusieurs personnes cnoL»îes dans les grades supé* 
rieurs de Tarmée et du civil. 

-«- On écrit de Bomc que M. le comte de €elles , nn des membref 
des Etatjt-généraux de la B«*lgique, a eu une audience de deux heuret 
de S. S. , et que le comte avoit paru fort touché de Taccueil qu'il 
avoit reçu. Quelques )ournaux belges prétendent, en dépit des jour* 
Hiux mibi«>tériels,qu*il a une mission à la cour de Home. On sait que 
M. de Celles a été un des plus grani]^ partisans du collège pbiioso* 
pbique et de Tordre de choses cxistadt. 
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CUAMBK^ DES PAIRS. 
Le 3 juillet t la chambre a entendu deux rapports sur dès péti-^ 




de MarceHos et Dubouchage. 

La coït mission d'enquête a entendu, depuis lé 3o du mois dernier, 
IftM* les lieutcnansrgénéraux çpmte de Coëtloiquet et Barilly, le 
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bann de Mëriage / Mlol » Chasitctiay, Bofcary, Gonpatt, le eomte de 
lu Bourdonnajrc, député , et plusieurs autres témuiasw Le la juillet^ 
elle communiquera son travail à la cour des pairs. 



M. le duc de Brissac a fait, dans la chambre des pairs ^ 
adancc du 29 juin , son rapport au nom de la commission du 
budget. Le noble pair avoit déjà rempli Cette tâche l'an-" 
Dec dernière, il s'en est acquitté cette année avec la même sa- 
gesse et le mcrac zèle. Après des réflexions générales sur lé 
budget et sur le système actuel de^ finances , le noble rap- 
porteur parcourt les différens ministères. Nous nous arrête- 
rons spécialement sur Tanaljse qu'il fait du budget des af- 
faires ecclésiastiques» Ce budget est augmenté, cette dnnée> 
de 3,5oo,ooo fr. Siir cette somme, *38oo dcsscrvans sepliia- 
génaires recevront tin supplément annuel de 100 fr. , qui 
portera leur traitement à 1000 fr. , et 81 33 desservans sexa- 
génaires recevront 900 fr. au lieu de 760 fr. Cette double 
dépense emploiera i,6oO;OOo fr., et 235,ooo fr. compléterput 
le traitement des curés et desservans appelés à remplacer 
ceux qui seront décèdes en jouissance de pension. On ajoute 
Soo,ooô fr. au fonds de i,4oo,ooo fr. destiné aux grands 
travaux des cuthédrales, évéchés et séminaires. Dans le cours 
de l8'i7, 45o succursales de plus recevront des desservans, 
ce cfui en portera le nombre à 26,81 5. M. le duc de^Brissaç 
s*afflige de l'état de détresse de 7600 religieuses âgées oiu in- 
firmes , auxquelles on ne peut accorder qu'un secours moyen 
~dc 80 fr. sur le fonds de 600,000 fr. qui leur est accordé. 
Mous n'avons pas bèsoiji, dit-il, de les recommander de 
nouveau à l'active sollicitude du prélat qui dirige les affaires 
ecclésiastiques; il est leur premier intercesseur, et ses soins 
vigilans continueront dé s'étendre à ces vétérans du sacer- 
doce qkii languiiistïnt sur le déclin de leurs ans en proie auit 
infirmités de tout genre, à ces prêtres causés de "vieillesse qui 
n'ont pu reprendre leurs saintes fonctions* 

Sur le budget de l'intérieur, le noble rapporteur émet le 

^ >ipu dt2 voir achever réglisc de la Madeleine et l'arc de 

j^riorôpli^.'de l'Etoile. Il auroit souhaité trouver une alloca- 

^|Dp pour les travaux de la place Louis XVI, et rappelle la 

pieui^e et touchante cérémonie qui eut lieu, sur cette place ii 

j a deux mois. Sur le budget de la guerre, nous.n^ remar- 
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qtierons que'ce que M. le duc de Brîssac dit des Soo^ooo h.' 
accordes à ce qui reste des armées royales de l'Ouest : par 
là , dit-il , toutes les infortunes sont encore iQÎn d être sou- 
lagées; que du moins le produit des extinctions leur soit 
appliqué, et que la fidélité reçoive un peu plus tôt, un peu 
plus tard y la nécompense qu'elle a si bien méritée. 

Là commission applaudit au dégrèvement accordé sur la 
contribution foncière y et réfute les vains prétextes que l'on 
a imaginés pour méconnoîtrc ce bienfait. Elle examine les 
divers articles de receltes et de dépenses, et se félicite de voir 
des améliorations importantes. Elle propose cependant ses 
vues sur divers points., et remarque que l'époque oii le bud- 
get arrive à 'la chambre ne lui laisse guère l'entier usage 
dé son droit, a Le moindre amendement, dit M. le duc dé 
Brîssac, équivaudroit à un rejet, puisqu'il seroità craindre 
que la loi ne retournât vainement à l'autre chambre. Cette 
réflexion que vous ont rarement épargnée vos commissions ; 
celle que vous avez cette année honorée de votre confiance 
vient à son loiir vous la faire entendre pour la dixième foia 
peut-être. Du moins la commission sera reculée, lo 

■ • 

En conséquence, la commission propose l'adoption du 
pvojet de loi sans amendement. Le rapport de M. le dao 
de Brifisac est digne à la fois d'une plume exercée , d'un es-^ 
prit sage et d'un noble interprète des vceux du premier 
corps de l'Etat. 



Nouvelles oènrvations sur l'écrit de M. de La Mennais, par nu 

ancien gra<id-vioaire (i 7*' «^ 

Ces Nouvelles observations soQt du même autenr qne Técrit miU 
talé : Quelques olfsenwtions (^) , annoncé dans notre. n<» 1298. Nom 
rendrons compte de ce nouvel écrit pu.la discussion est assaisonnée 
de reflexions piquantes, et où Tintérêt des matières e5t encore relevé 
par les agrémens d'un stjrle plein de verve et de vivacité. * 



'H »'»■ 



(1) In-S», prit, 1 fr. a5 cenf. et i fr. 5o cent, franc de porl. 0f 
(a) I.a-8s prix, 5o cent, franc de port. ^ 

Ces deux ouvrages ^ trouvent à Paris /k la librairie ecdésiastifdv 
d*Ad. Le Clere et compagnie, au barean de ce journal. • 
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Sor ^uelqma ditcattn dé M. Vahbé de Maecaif^ %■ .. ^4i 

dernière itation du carême V. 

Nous avons parirf trop brièvement de trois uiw -„ -j,— 
H. l'abbéde Maccarthy dans »t station du carême, les deux 
prenrien strr l'eucharistie , le dernier proDoacë le vendredi- 
«iot. Ce* discours ne méritoicnt pas moins que les autres 
é*être connus et analysés , et on nous saura peut-être gré d'y 
revenir. 

C'est le mardi et le jeudi de la semaine de la Passion que 
M. l'abbé de Maccarui^ traita le sujet de l'eucharistie. Son 
texte étoit pris de ces paroles de saint Jean : fesiu eùm tU- 
texUaet attos j injinem dllexii eos. Le Sauveaf ne pouvoil eu 
effet donner aux bommra une plus grande preuve de son 
amoitr qu'en restant au milieu deux jusqu'à la consomma- 
tion des siècles, £nj&tem. Il jr a trois choses dans l'eucharis^ 
fif, i" J,-C. présent au milieu de nous; s" J,-C. s'offranten 
MCTifice?3" J.-C se donnant en noarriture parla commu- 
nion. Le premier jour, l'orateur n'a traité que les deux pre- 
mien points. 

Autrefois, dit-il, l'homme durant les jours de son inno- 
cence, Tojort son Dieu s'approcher familièrement de lui; 
mais le pécbé vint troubler ce divin commerce. Dieu se re- 
^ra au ciel et l'homme resta seul sur la terre. Seulement d^ 
loin en loin Dieu envoyoit ses anges pour porter quelque 
grande nouvelle, soutenir un juste, consoler un affligé. 
Enfin J.-C. parut , et la sagesse éternelle se fît chair, et on la 
vit dé nouveau converser familièrement avec les enfans des 
hommes; mais ce grand bienfait étoit borné à un petit pays 
et à un temps fort court. La Judée seule avoit joui delà 
présence du Messie, et il n'avoit en tout passé que ,35 aps 
sAr la terre. Jésus, cùm dilexïssel suos, in Jmem... Pour 
consoler les siens et leur donner une preuve écratanté dç 
son amour, il inventa un prbdige. Ayant pris du pain , it le 
bénit, le rompit, et le donna en disant ; Ceci est moncorpa. 
Il l'a dit, c'est son corps, et comme son ame et sa divinît^^ 
en sont inséparables, son corps, son ame et sa divinité res- 

, Tome XI' riti. J^'Anù d^ la'Heliffm et du lioi. R . 
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teront au milieu de nous. Ici l'orateur a (ïëveloppé ëloquèm- 
ment ces autres paroles du Sauveur : JEccê ego vobiscum sian 
luque ad conaummaiionem aœeuli^ et les a appliquées à son 
sujet. O Jésus ; s'est-il écrié, tous êtes donc présent rlans ce 
tabernacle, et je vous y adore; et s'il n'y étoit pas, pour- 
quoi cet autel ,^et encens, ce feu sacré qui ne doit jamais 
8 éteindre? Ah ! s'il n'y étoit pas, le peuple ancien .l'empor- 
teroit donc sur nous! l'arche, de la, vieille alliance seroit 
donc plus glorieuse que nos tabernacles! nos temples y^des 
auroient donc à envier à l'ancien teoîple et celte arche qui 
opéra tant de prodiges, et ces chérubins aux ailes étcnduc^s,, 
et ce prcpiatoirc oii Dieu rendoit ses oracles , et ce ^aint des 
saints où la majesté du I)ieu vivant éclatoit dans sa gloire! 
^ïls auroient donc eu la réalité , et nous seulement l'ombre .et v 
la figuret non, non; la parole de J.-C. esflidèle,Je men- 
songe n'a pas été trouvé sur ses lèvres. Ceci est mon corps ^ 
il Ta dit, c'est donc son corps. Je suis avec vous jusqu'à la 
consommation des siècles y il Ta dlit, donc il y cst..Ii.y est, 
et y avons-nous jamais sérieu^ment pen^é? oii est ce res- 
pect et cette adoration profonde que sa présence devroit ex- 
citer en nous? 

Dans la deuxième partie, l'orateur a présenté J.*C. s'im- 
jnolant; il a rappelé la nécessité du sacriQcç, et a,xomgaré 
le sacrifice chrétien avec les sacrifices de Tançien peuple.. 
Quelle simplicité et quelle grandeur dans le sacrifice de la 
nouvelle loi! oii est le glaive, ou est la victimç? Le glaive? 
c'est la parole; la victime? la parole ira la chercher dans le 
sein du père. Sans un miracle, le sang ruissellerait sur nos 
autels, comme autrefois sur le calvaire. Cette deiixièmc par- 
tie a été terminée par une paraphrase admirable du quàm» 
dilectaj et du quemadmodùm, desiderai cerpus. 

Dans le sermon du jeudi, Toratcur a considéré J.-G. 
comme notre nourriture : i* c'est J.-C que l'on reçoit; 
i* comment faut-il le recevoir? 

Premier point. J.-C. a voit promis qu'il donneroit sa chair 
à nianger et sonsang à boire. Il a été trouvé fidèle en ses pro- . 
messes, et la veille de sa mort il institua le sacremerit, il 
dit : Ceci est mon corps; comme s'il eût dit : Je vous l'a vois 
promis, le voilà. Seroit- il possible qu'après une telle an- 
nonce et une parole si expresse, J.-C. n'y fût qu'en figure? 
Ah ! ce n'est pas ainsi que l'entendoit saisit PaiU , dont l'ora- 
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tevr.a dbëveloppë les paroles avec la plus heureuse énergie. 

-Oui, mon Sauveur^ a-*t~il dit^ c'est vous que je recois. Les 

'prophètes eux*xnéaies nous Tavoient annoncé /et David, au 
psaume ^i ,. avoit salué de loin cette table divine. Aprè& 

•avoir fait, en quelque sorte ^ l'histoire de la Passion , et en 
avoir rapporté toutes les circonstances , et les os brisés et 
comptés , ep les pieds et les mains percés ; et les vétemens par- 
tagés > et la robe jetée au sort, il s'arrête et raconte les triom- 
phes et les bienfaits de celui dont il vient de chanter les 
douleurs. On publiera ses louanges dans l'assemblée des 
peuples, apud ie laus laga-ùi eccleaiâ magnâ* On lui' chan- 
tera des hymnes, et des vœux de reconnoissance^; et pour- 
quoi ? écoutez ce qu'il ^ajoute : c'est que les pauvres mange-^ 
ront et ils seront rassasiés , edetit pauperes et saturabuntur ; 
et leurs cœurs chanteront des cantiques de joie au Seigneur , 
et làudahunt Domvium. Mais ce ne seront pas seulement les 
pauvres qui seront appelés au festin , les riches j viendront 
aussi y manducaperunt et adoraperunt omnea pingues terres^ 
Ainsi ce qu'ils adorent, c'est ce qu'ils mangent; ce qu'ils 

onangent, c'est ce qu'ils adorent. 

La manne avoit été dounée'à Tancien peuple > et les [sraé* 
lites grossiers disoient à J.«^G. : Que pouve2r*>vous faire de 

Jilus pour nous? et J«~G. leur répond : Vos pèï^s ont mangé 
a manne dans le déseiit, et il^ sont mints; mairie paîo que 
J« vbus donnerai, et qui est ma chair, donnepa la vie- et Tim* 
^mortalité à ceux qui le mangeront. Voilà les paroles- de J.*C. ^ 
jnes frères; paroles par lesquelles manifestement il* plaçoit 
Teucharistiebien au>»dessus de la manne anoiennec et toutes 
fois s'il n'y est pas présent, comme il l'a dit, si ce n^est pas 
lui que nous recevon^T dans^l'eucharistie , sa parole* est un 
menso.oge et la manne étoit supérieure. Ecoutez les éloges 
inagniâques que lui donnent les prophètes divins; ils Vap- 
pellent lé pain du ciel, le pain des anges; c'étoienties vents 
«t les nuées' qui l'apportoient sur leurs ailes; ellè'a'vioit lés' 
g€>ùt& les plus exquis , omnem saporem dulcedima^, -'Dites-le- 
moi maintenant ^ qu'a de comparable l'euchainsliey si J.^. 
n'y tsst pas présent'/ Peut>-iQn l'appeler le pain idu ciel^ puis-^ 
qiie nous savons bien quV^e.a été &ite avec4esgramsvre'^ 
eueilUs de nos sillons? Peut-on dire .que les nuéf s s'abais- 
sent pour la donner.. à la terre, et que les ve»ts la portent 
sur leui« ailes? Peut -on dire 'qu'elle: soit le pain >d^ anges 
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quand nous ^vonfi bien qu'elle ai 4té parie par des mmits 
morteUes? Eofin ^ pouvons-nous dire que ce pain sans sau- 
veur a tscruB les goûts les vlu»eXffiàiêj<onmeideiectéfmêiUma^ 
cAb! pour que la parole de J.43. soit vëritabk, il faut qu'jl 
soit lui*-menle ce pain que nous mangeons i^alora naaspoiur- 
rons l'appeler le-paia du ciel, le pain des anges; nous pour- 
rons dire que les nuées nous l'envoient, et sui^out qu'il a 
tous les goûts pour les cœurs purs*. 

"Voilà votre foi , mes frères. L'homme avoit itë «ré^ pour 
l'inAocence. 11 tombe par le péché; J. -G. descend le vêle*- 
ver. Par Teucbaristie il achève, il étend , il .consonine toutes 
les merveilles, de sa sagesse et de son amoi^r, il leur donne 
le caractère dé l'infini. La voilà. cette religion qu'on vou^ 
droit faire passer pour petite, mesquine. Tout y est grand , 
tout y est noble,, tout y est digne de Dieu. Âh! qu'on la 
trouve haute et étonnante pour la raison humaine, je le 
conçois ; mais <|u*on ne la {tfodame pas sainte et divine , quji , 
pourroit encore le concevoir? 

La deuxième partie du même discours étoit divisée en 
deux points : i^ il faut communier; â? ii faut bien coomuu- 
nier.' Nôtre ,d(^voir, notre intérêt, nous presopiyentde com- 
mtuniejc. Gomment imaginer qu'il faille des menaces et des 
ibudres' pour ^ous traîner comme des victimes dans lef bras 
de la misérîeorde? Vous vous plaignes , vous ôtes chargé, de 
vos passions^ enveloppé de ténèbres, accablé de maux; ailes 
à J.'C. , U ^t la voie, la vérité etla vie* En^deuxième lieu^ 
il faut bien communier. L'orateur a réduit les dispositions 
à trois , l'innocence , l'humilité et l'amour, qu'il a dével^<- 
pées brièvement. 

Le v«idredi-*saint, M. l'abbé de Maecarthy a annonoé 
u'il ne se propoaoit pas de retracer le tableau lamentabk 
es douleurs du Fils ae Dieu; il a.cru plus utile d'affermir 
la foi de ses auditeut« que d'exciter leur attendrissement; 
Il montrera donc, la passion et la mort de J.-<3. comme la 
preuve li3i .plus invincinle de sa divinité, non pas en raoonr 
tant ses miracles. 1 et en peignant scm héroïque patience , xç 
sujet seroit immense , mais en faisant voir l'aceompli&senient 
des prophéties. Rien déplus frappant, en effet, que les rap- 
ports des-'ptophéties avec le» évènemeiis. Les prophètes sont 
entras. ddlls lie détail des plus étonnantes ci roonstance|S : ils 
ont (lit que lé Messie seroit Dieu, .ils ont a-aboisté saf^ioire 
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«t dBànfé Hi ^ândéàrs v hÎnim aniBM ito ont |>»èdit <)U'frt st-* 
fcit hoBMDe et n'ont point oublié de nous traeér le tftbleau 
de seS' i^omiDies et de ses doutenrsw .11 sauva ce qti'il^en 
eoiHe d'être homme. Méis pourquoi donc ortt- ils d« si loin 
râooàté ces horreurs? -pourquoi du moii^s M se sont-ils pas 
aWenus de parler de ces affreux ttracbats? Ah! c'est qu'il 
JRatioil qoe les prophéties et rEyangiie pussent êtve mis en 
regard pour affermir la fo? des justes «t convaincre t'in<»é^ 
doiitë des autres. loi Vovateur a exposé le^ grands caractè- 
res de la mort du Messie. 

' i** lie Messie devoit mourir Tolontairement ,■ <3èkttus est 
qida vohut. Telle est la prophétie; en voiei ràocomplisse- 
ment. Sur le Calvaire^ J.-C. ne semble4-il pas commandera 
la mort? ne diroit-on pas que c'est de Im qu'elle attend l'or* 
dre de le frapper? Ce n'est qu'après avoir dit : Ihui est 
dsinsonmiéj qu'il incline la tête et qu'il meurt. Il avoit dé- 
elaré hautement que personne ne pouvoit lui arracher la 
Ti«. Il devoit la poser comme on pose un vêtement , et la re^ 
prendre quand il lui plàirolt,/«^/>dno eam à meipeo; et 
certes, il l'a prouvé , lorsqu'en expirant il ne rendit pas ce 
fbîble et dernier soupir, des autres hommes, mais poussa 
yrée% U ciel ce grarid cri qui ëbrafnl^r tout l'iioivers, brisa 
le» pierres des tombeaux et resstiscita les inorts; chose si 
extraordinaire que^ les soldats- romains s'écrièrent : Vrcà" 
jwent cet homme étoit J)ieu\, vidsns quia sic clamons expims^ 
S0t. 2^ Le Messie devoit mourir en qualité de juste ; venès , 
aToient dit les impies au livre de la sagesse , opprimons le 
juste , ùpprimamusjiôstum; condamnons-ie à la mort la plus 
honteuse , morte turpissund condemnemus eum. Voilà la pro- 

Ïhétie; en voici Faccomplissement. Eivtendee le disciple per- 
in qui le trahit; toucn^ de repentir;^ il dit : J^^ai livré te 
sang du juste) sangutnem Jiistum. Entendes la femme de 
Pilàte^ JtronUëe par des songes > que dit-étl«rà son époux? 
N'ayez rien à démêler avec ce juste ^ nil tibiétjasto UH: 
Pilafté hii-^méme^ après l'avotr lâchement abandonné y 
s^écrie eu se lavant les niaios : Je suis innocent du sang 
de ce jufte, innocens à sangiùrie jasd hujus. Enfin les sol- 
dais qui' l'immolent ne s'écrient -ils pas : Vraiment cet 
hcnnme étoit juste, 9êrè hie home- justus ercU. Judas./ qui 
a^-fu donc livre? le juste. Pilate, qui a&*tu coiiclamné? 
le juste. Soldats y qui sivet-^vbva crucifié? le juste. 3^ Le 
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devoit mourir parce qu'il <s*étoit!dit le fik de JKco; 
Les impies avoient dit: Ce juste se glorifie d'avoir 'Dieu 
pour père y gloriatur patrem ^e . habene J^eumj voyons^ si sa 
parole i^^est pas un mensonge y videaniu» ergo si sermones 
Ulifisverisini. S'il est vraiinent le fils de Qieu^ son père le 
délivrera y $iestverè fiUue Deij Uberabit emm. Accablons-le 
donc d'outrages et de tourmens ; contumeliâ et tormenio ia^ 
terrogemue eum. Voilà la prophétie; est-elle : assez claire? 
En voici Taccom plissement. Â Jérusalem le grand*prêtre in- 
terroge J.-G. : Au nom du Dieu vivant, je vous adjure de 
me répondre, ôtes-vousje Christ, fils de DieH?*-^«(^*^/t> te 
per Deunvpwum^ ut dicas nobis si tu es Chrisius JiUus Dei^ 
et J.>G. répond : Tous l'avez dit,- je le suis, tu dixisti- Il a 
blasphémé, s'écrie le grand-prétre, blasp/ieinapit; et tous 
répondent : Il est digne de mort, reu& est-mortis. Au Cal- 
vaire, les Juifs passent devant, lui, en branlant la tête : Si. 
tu es le fiis ,de Dieu, disent-ils, descenfds de la crôfix, tfi 
filius. Dei esj descende de cruce. Que Dieu le délivre main- 
tenant, s'il le veut, puisqu'il a dit*. Je suis le fils de Dieu ^ 
quia filiua 2)ei sum» j ...,.• 

Dans l'a. dernière partie, l'orateur. a exposé les con^quean 
ces morales de tout ce qui précède : i® J.-C. a souffert pub» 
qu'il l'a voulu ,^ donc nous devons souffrir avec patience ids 
maux qu'il noius envoie; s^ il a souffert comme juste, ^souf—. 
irons donc. aussi poiur la j^stic^< Qu'on nous calomnie > 
qu'on npus .outrage, qu*on nous accable de maux ; ahl^nous. 
ne nous plaindrcms pas. Il ne nous a pas encore été.donn<S 
de livrer notre vie pour la justice. 5^ J.-C. -meurt parce, 
qu'il s'est. dit le fils de Dieu, et voilà encore aujourd'hui 

EQurquoi on attaque et on outrage la relieion. Ses: ennemis 
uii prêtent biisn d'autres crimes, mais ils n'y croient pas- 
eux-mêmes» Ik ont bien osé dire qu'elle corrompdit la mor- 
raie, mais ils savent bien qu'elle enseigne la loi pure, et ioàH 
maculée du Seigneur. Ils ont dit encore qu'elle offroit à ses 
en fans la. corruption de pernicieuses lectures, mais c^est une. 
risée. Enfin ils, se sont écriés qu^elIe vouloit régner sur la 
terre; elle a eu beau répondre avec J.^. ;^ Mon royaume 
n'est pas de ce monde, regnum meumnon est de Jwc mundo^ 
M n'en, ont pas moins poursuivi contre elle leur vaine accu* 
sation. .Mais quel est donc son crin^e et pourquoi veulent-iU 
aussi lui faire. subir, une mort ignominieuse et là voir «xpi-.. 
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rer au milieu des outrages ^ morte iurpissirnâ,*. opprobnia et 
tormento ? Son crime , le voici : c'est que comme J.-C. , elle se- 
dit divine. Ils se réunissent tous contre elle, et s*ëcricnt en 
frëmissaTit : Es-tu la fille du ciel? et elle répond comme, 
J.-C. : Oui , je la suis , ego sum. Voilà sojji crime, voilà pour- 
quoi on la calomnie et on la condamne; mais, hommes in-, 
sensés, vos attaques sont vaines, et Dieu saura bien la dé- 
fendre et la délivrer, comi me il a déjà'fait tantde fois. 

Ce supplémeht d'analyse, qui nous a été fourni par un. 
jeune ecclésiastique de beaucoup de talent, offrira, même 
dans la forme abi^géc où nous le donnons, dès morceaux 
cpii nous paroissent fort remarquables , en ce qu'ils joignent 
à une. véritable éloquence un caraclère particulier qui ré- 
*sultc d'un« étude approfondie de TEcriture, et de la médi- 
tation assidue des choses saintes. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

RoMB. Le lundi la juin, M. Thomas Bernetti, gouyer- 
De«rld« cetjtc capitale, est parti pour Moscou, où il se rend 
comme ambassadeur extraordinaire pour complimenter, au 
nom d^ saint Père, le nouveau souverain de la Russie i 
Tempereur Nicolas. 

— M. le cardinal Rivarola, légat à latere deRavennc^ 
est nommé par S. S. pour gouverner provisoirement la pro- 
vince de Forli ; il a fait son entrée à Forli et y a clé reçu 
avec tous les honneurs dus à son rang. 

— La reine dp Sardaigne, veuve du roi Victor, dans le 
dernier séjoui* qu'elle a fait dans TEtat romain, a donné de 
grands exemples d'une piété généreuse. Dans son dernier 

I)assage à Lorette, elle a donné une somme pour Içs orphe- 
ins et une autre pour les pauvres, et a demandé qu'il fût 
célébré 600 messes, dont. les deux tiers de reqiûem. Il est 
aisé de penser que l'intention de la pieuse princesse a été de 
-faire prier pour le repos de l'a me du roi son époUx. La reine 
a voulu en outre ornei^rimage de la sainte Yierge de quatre 
fils chacun de cent perles, de pendans d'oreille égalemen^^ 
en perles, d^un collier d'améthystes orné de brillans, et ea« 
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fia^ d'une croix aussi de briiians iusp€n4ue.à une c)^aiii^. 
d'or; Les princesses ses fiUes ont eu part lices riches préseos^;, 
l'aînée à donné le collier, et la cadette la croix, ta rejnc^ 4, 
encore contribué pour une somme de deux mille écu^ ^ la* 
reconstruction de Péglisede Saint-Paul^ à Rome^ etlespiûn- 
cesses ont aussi donné pour, le même objet. 

-«^ Le duc de Modène, François lY, a donné le aomBi, 
à Reggio, un édit sur les sociétés secrètes.. iLe prince cite- 
d'abord la bulle Qub grai^toiu^ du i3 mars dernier,, dont il 
fait réloge. Il veut aussi tendre au. même; but et pardonner 
aux partisans des sociétés seqrètes wi les abandonneioiest 
et les dénonceroient ai la police. Ces révélations doivent être 
faites avec franchise et reçues^ en secret Le duc maintient 
les édits précédeos pour les opiniâtres adhérens. k oes> sectes , 
ou pour ceux qui s'y affilieront encoi%. Il renvoies entr'au-* 
très à son édit du ao septembre i8âo. \ 

Pâ.ris. Le jeudi 6, M. l'archevêque a donné la confirma- 
tion à Saint-Sulpice. Le prélat y est arrivé avant g heures , 
et y après la messe a administré le sacrement de confirmation 
aux enfans de la première communion > ainsi qu'à plusieurs 
fidèles. 

* 

— i Nous avions annoncé, d'après un journal de province,; 
qu^ M. de Felet» avoit abandonné toute part à là rédaction* 
^\x Journal des débais, et nous aimions à croire à ui^e nou- 
velle qui nous paroissoit faire honneur à. ce littérateur. Le» 
principes qu'il a. semblé soutenir long-temps dans ce jour- 
rial , et surtout l'honneur .qu'il a d'être prêtre, nous autori-j 
soient à penser qu'il ne voudroit avoir rien de commun. avec 
des écrivains pleins de malice et d'emportement, et qui ont 
jeté topt-à-fait le masque. Mais voilà que depuis quelques 
jours M. A. reparoît dans les colonnes des Débats, Le mer^ 
crcdi SI juin, dans un article sur les Mémoires des secré- 
taires de Voltaire , ' il suppose que Voltaire , ayant craint 
d'avoir mécontenté Clément Xlv par une plaisanterie , écri^ 
vit pour s'en informer au cardinal Qùirini ou au eardinal 
Passionei. M. de Feietz n'a pas fait attention que le cardinal 
Quirilii et le cardinal Passionei étoient morts plusieurs an-^ 
nées avant l'avènement de Ganganelli au pontificat. L'^liec-' 
dote W^il rapporte ne peut donc être; attribuée à Clé- 
ment XlV. On la raconte quelquefois dé Benoît XIT, et 



P9ut-f4t|re n'qsjUelU pa& plus vi:aie de ce graud pape; ^lais^ 
cîu iDoips^ eUe eût paru laoin^ extraocdinaire de sa part dans 
^a teinps oùToltaire n'aroit pas encore affiehé sa haipe pour 
la reli|gion| comme il le. fit sous Clément XTV. De plus, Be- 
noit XIV étoit réelleni^ent très-lié avec les cardinaux Qui- 
rini et Passionei^ qui même lui survécurent peu. L'anec- 
dote; ne pourroit donc convenir qu'à Benoît XIV, et c'est 
apparemment par distraction que M. de Felet» Va attribuée 
àaëmfentXIV. 

-^ U paroit à Pari^ UO; journal intitulé hè CathoUqiie, et 
rédige par ua Allemand, M. le bat^n d'E^^lis^in , qui est 
un protestant converti. Qn en publie un cabier nar nuisis. . 
L'auteur a inséré, d^ns lesi^iem^ numéro, la un de se^ 
(^sc^rvations sur le ca|-|içtère de la. réforme et suv ses oQnsé-' 
que^ces en philosophie et en politique. Il jt dit, entr'au- 
très : (<l J'ai voulu indiquer cop^ipent leSr eroyances proles- 
tantes ont dur disparoUr& toutes^, .et laisser la religion, va- 
cantç dans leurs coutrées^-espectiVes; comment, malgré leur 
diversité et e^ dépit de leurs professions de foi ; elles ont eu 
pour tout produit ùù yaigi^e déisme ,. qui a engendré la doc- 
trine des prétendus sages du dixr-huitième siècle.. J'ai 1^. 
conscience infime d'avoir écrit saqs passiou:y et je donne 
comme résultat certain ,, d'aprè$ .mes reçl^erc^ies etmesmé-. 
datations, la disparition totale du prot^ai^tisme. Il ïï^f a' 
réellei:açnt plus de luthériens ni de calyiE^istq[s;.il.|i'y 9, plus 
djç. mystiques (Jans les riS^gs des réforïîiés,,U' nÇ; s'y. trouve 
même plus de sociniens. On n'y recbqnoit qu'une masse dk 
sentimens confus, composés \de raisonnem^^As et de sensa- 
tions indéfinies , et à, .Uquelle rAUei^a^e^ pff<^testante a 
4on]tié elle'.meme le non^. de religiosité y poUji! la distinguer 
de 1^ religion. La morale s'y rencontre jusqu>'à. un certain 
poiiit; mais la foi en ^ disp^ru^ » Ce morceau est d'autant 
plus remarquable, que $1., d'ËcLstein parp^t copnoitre à 
Tond l'Allemag^ie et Le protestantisme; ^ . . 

"—M. d&Guaiy„ évéque de Carcass6nne,;ayQit annoncé 
qu'il f(pxoit son entrée à Çastelnaudary, le.â juKi, ^iusoii'. 
Le clergé, précédé des différentes: congrégations, attendoiti 
M. l'évêque à uni arc dé triomphe éleyé sur la routée 4c,€ar-^ 
casspnne. Le prélat fi^ açcufQilU par de nombre^^ a4scta*' 
mations^ et la procession défila élevant lui .dans. te plus 0:arn4 - 
ordre. Un y remarquoit la coBgr<égatioQ des j^D^ties filles >. 
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celle âes jeunes gens, celle dès hoiiimes et les pénîtens biens; 
M. r^vêque suivoit sous le dais/ et fut complimente à la 
porte de l'église Saint-Michel par M. deXacger, curé de la; 
paroisse. Il visita Téglise comme il est prescrit dans le ri- 
tuel. Le lendemain, après avoir célébré la messe ,>interrogé 
lui-même un certain nombre d'cnfans, et prononcé un dis- 
cours plein- d*onction et de sagesse^ le prélat administra la 
confirmation à quinze cents personnes. Le soir^ il voulut se 
rendre à l'extrémité de la ville pour y confirmer deux in- 
firmes. A cette occasion, il parcourut en détail IHiospice, 
adressa à un grand nombre de malades des paroles de conso-» 
lation, et se servit même quelquefois du langage du peuple 
pour se mettre à la portée de tous; Il visita aussi la congre* 
gation des filles dans leur oratoire*, où' le supérieur, M. l'abbé 
deSoubiran^ lui adressa un compliment. M. l'évêque ex- 
horta les congréganistes à persévérer dans leurs pieuses pra- 
tiques. Sa présence, la piéié qui règn« sur sa, j^ysinno'mié , ' 
ses paroles pleines de bonté, ont redoublé le' zèle' des con- ' 
grégations. M. de Gualy est reparti le 7 pour Carcassonne, 
laissant de tendres souvenirs parmi 'cette portion de son 
tioupeau. ' 

— Une œuvre de bons livres s'est aussi formé à Véndôtbe,' 
dans le diocèse de Blois; cette /ciivre remontera Tépoque de ' 
». la mission qui eut Heu dans cette ville. Elle fut fondée alors 

Sar M. l'abbé Donnet, supérieur des missionnaires de Saint- 
lartin, qui donna les premiers livres. Une commission fut' 
nommée pour rédiger les statuts qui furent soumis'à l'appro-' 
bation de M. l'évêque de Blois, Le prélat, dans un acte daté 
du 33 mai i8d4,tiéclare qu'il approuve l'œuvre avec la plus 
grande satisfaction. Les curés et ecclésiastiques encouragèrent 
ce projet de tout leur zèle, et les autorités y applaudirent* 
Mais cette œuvre, destinée dans le principe aux seules asso^ 
ciations des deux paroisses de la ville , a paru ensuite trop 
restreinte, et'M. Fabbé Donnet a cru quele temps du jubilé 
étbif favorable au développement d'une idée' si utile. Il fit 
alors un bloquent appel au zèle et à la piété des bons fidê-^ 
les : cet appel fut entendu ; beaucoup de livres furent feu- 
vby& à la direction, et des souscriptions furent reçues* 
Toutes les congrégations bat réuni leurs livres dans le même 
local ; on a formé ainsi une rétinion de bons livres destinés 
à être lus à -domicile par toutes l^ classes et tous les'âges àtt 
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la soclétë. Alix livres de religion , on en joindra d'&istoire et 
de littérature. La bibliothèque a son emplacement assurée 
La direction se compose des cures et ecclésiastiqit<£s de la ville 
/ et des membres de la première commission ; la surveillance 
spéciale de^ l'œuvre est confiée à M. Tabbé Bourgouin. Il 
n'est pas douteux: que cette œuvre ^ commencée avec les se- 
cours de la Providence et secondée par les gens de bien, ne 
peut que prospérer et croître dans upe ville où tout ce qui 
est bon et utile est accueilli avec zèle et emprdssement. 

— On nous engage, à. insérer la lettre suivante qui prouve 

le zèle d*un administrateur civil pour les intérêts de la. re* 

ligion et du clergé, et les mesures qu'il a prises de concert 

' avec un prélat pi^ux et actif pour les besoins d'un diocèsé^ 

qui se sent plus qu'un autre de la pénurie des prêtres : - 

« Messieurs, un grand nombre de communes de ce dépnrfemcnt 
mianquentd^ doitserva^s, et les hahilan^;, privés de toutes célébrât ion 
rfligveuse , .obligés d^aUei' chercher qu l.difi.içs secours sptrituqli, ey^t 
priment de justes regrets sur ce dénuement doi^t^ls apprçci'ç;nt chaquf», 
jour tes tristçs conséquences. 

» Un état de choses aussi déplorable ne pou voit manqù(*r«d*é55ciTcr 
àn^^ plus h Ail t degré ) h soliicitudè paterneUc de M«'l'évêque de Beau- 
Tdâi^f nais, pour pouvoir fermer au sacerdoce. les nombreux élève» 
quf suivent c<.'ite vocation^ il fallait un séminaire dioçéisain; et \ç$ 
pcsoins étaient trop pressans pour les ajourner à raccoroplissement» 
des déîaifîqu*eût enfraînés la construclibn d*un édifice nouveau; aussi 
nôtre dvéquie s'cst^il empressée de' solliciter de S. Exe. Te ministre dés' 
affaires ecclésiastiques les fonds nécessaires à Tacquisilion imm<Uliàttt; 
d-un bUiment assez spacieux pour assurer le logemèhi et 'l'ii:istitu.o^ 
lion aux élevés qui aspirent à la prêtrise. . . ; 

' » Ce résultat si important pour le. département, et dpnt rinsignç 
. avantage est dû h notre prélat, nous venons de Tobtenfr:. w« sémi" 
naire àiôèësain esi étaMi a ^eàupah , dans les vagîtes bàtîtnens occupés 
autrefois f>ar le collège, et auxqueJU il sera fait les agnaQdissemeiW 
^t réparation» oonvena^es. Dés cAtte année, le» étuUos des éilàv^ 
.ecclésiastiques y seront en pleine qçtivitf^* . » 

» Ainsi, ef sHccessîivcment , le séminaire fournira aux besoins dei 
cotnéiunes^'- cfc' tel est le- nombre des poslùtans,' telle est Surtout rac- 
fiVil'interventi^Atque Mp L'évoque exercera silirks études, que nous 
pouvonà^noustproméltre^devoir .aonibler» dans uncpériode de nh 
années, les lacopes que le, pevsQpuel du clergé prfîsen te a^iiourtllhui 
dans tant de communes du déj)artement. -^ ,/, 

» JV^àîs,' pout que ces commutées puissent obtenir des dessêrvans, ii 

faut qu'elles soient en ikiesure -de présenter une église en bon état 

. pùttria célébration de Poffice xttvin., un presbytèl'e f>Dur le logement 

au paiteuff et les. ressources. qn*elles oi^t à leur disposition ne p«iH 
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mettent pas à toutes iie remplir sur- Je-cLuin)|> c«$ obUgutiom. Il im* 
porte doiic^que^ dès ce moment^ elfes cherchent les ino^eps d'y par 
venir. Avec une sage prévision, dans un délai plus ou moins long, il 
n'est attcune' commirnc qui né puisse participer à nn bienfeit <^ui ni; 
doit pas être limité aux seules localités riehes et populeuses^ mais il 
vous 6st démontré que Mg' Fcvéqûo ne pourr-a Renvoyer de curéa là 
où il nV a point d'églises et de presbytères. 

)> Je n*ai pas besoin , Messieurs, pour atteindre un but si digne de 
vos eflfbrts, d'invoquer votre zèle : vous êtes chréficns, vous êtes 
magistrats» vous «tes pères de famille; c'eàt dire que vous sentez Ib 
besoin imminent d'assuifer Texeri^ieè du culte divin dans vos com^ 
munes, et d'avoir des pasteurs pour perpétuer dans vos çnfatts cette 
morale religîettfBe , qui est la véritable sauve garde des familles et lu 
nieilleui'é garantie de leur prospérité. 

u Recevez, Messieurs, TassciEance de ma eonsidérakion la plus dis- 
tinguée. 

» Bc^uvais, le 35 inars ]Sa6< ' . 

» Le Préfet de l'Oise, Signé , Comte db Puymaigrb. » 

; -^ Une oireulaire minisléhelle^ qui a paru à Madrid ,kUk 
mi-juin , porte ce qui stiit : «. Le roi désirant emjpêcher l'in* 
troduction et la circulation dès livres impies, des gravure» 
et estampes, obscènes qui corirompent la morale et propagent 
les idées anti-^monarcniques et anti-^religieuses, aaëcidéqiAV. 
le conseil d'Ët^, après avoir ^it Texamen des pièœsqùt 
hti ont été trati^misesy lui proposeront ce qu'il croirôit con- 
venable sur ce sujet. Le rapport du conseil étant parvenu 
4u roi y S. M. ordonne qu^en attendant qu'elle j^rénnè jour 
^ur s'occuper du rétablissement de l'inquisition , on eïai-^. 
cttte ponctuellement les décrets royaux d'avril et décenybre 
1854? ^t de juin et août. i825', et que les juridictions tant 
cçclésiasti^uies que civiles noinment des commissaires pour 
réviser L'exa^nen des livres déjà introduits ; excitant d'^ail-: 
leurs le zèle des prélats^ afin que par la voie du prône ^ du 
eonféssionnaly et par tous autres moyens <|u'ils jtigjerônt 
opportuns , ils inculquent aux peuples Vp^lig^i^iton de re- 
mettre les livres prohibés et le^ mauvaises. gravures. pajç l'in-: 
termédiàire .des curés de paroisses > ainsi quet l-oUigAtion 
de dénoncer les <contrevènan9. n Cette cironlaire a été fort 
femai^itéé, moiâis peut-être par les mesures qu^eUe renou- 
velle contre les mauvais livres que par la petite. phrase sur 
Tinquisition^^Lie Constitutionnel sonne ici l'a^j^rmé; il voit 
FiiMiuisition^ÈétsbHe-«a-£gpaffn^ il craint qu^dle ne le 
soit DÎentôt en France; Lë^taint-aTsSriMSemeht ? non ; satift 
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A>ôte> car il sait bien qu'il n'y a pas la mcfindre apparence 
à ce bruit. Personne chez nous ne demande rëtàblissement 
de l'inquisition en France; mais c'est un i^ojen d'^c}|auffer 
les esprits. Avec les mots d'inquisition y de congrégation et 
de Jésuites y on fait peur aux simples. N'est-ce pais une 
chosjp ])ien (çfirayantCi en effet | que cette autre nouvelle 
jjue nous trouYoqs da^iS les jquiuitaux f. qu'à Madrid les Jér- 
suites s'occupent de la Condatioo de nouveaux collèges pour 
fournir au nombre toujours croissant des élèves qui veulent 
;étadier sous lecir direction ; que leur maison professe et leur 
noviciat fleurissent beaucoup , et que c'est a des membres 
choisis de la société qu'a été confiée l'éducation du fils alnj^ 
de l'infant don Carlos, héritier présomptif de la couronne? 



NOVTEIiLES POLlTiqtJIS. 

^A»fs. S. M. » accordé fito.v de quafre cents peiifîons sur la Histè 
cfWle; et les • frères Verse , condamnés à mort par erreur, vfennfent 
de rek^evoir, avec leur liberté , une pensibn de la muni6ceUdè 
royale. ''^' ' 

— S. M. a fait remettre looo fr. aux incendies de la commune de 
(^roissctte (Pas-de-Calais.) 

— Des ddtaîls postérieurs indiquent les diflerAw doi^s'.qae M™« U 
Dauphine a faite aux indigcns traités ^u Mout-d'Ôr, aux euvriera. 
aux guides, aux détachemens qui Pont accompagnée. Elle a doqne 
^5o fr. au Monl>-d*Or et looo fr. à Clermont. La piété de la prin.; 
cesse s* est montrée dans tout ce voyage d*une manière bien édiT 
fiante. 

— L*accueil. que, S. A. R- a reçu à Saii^t-Etienne a été digne 
d*elle. M* Tarchevêque d*Amasie s'y étoit rendu de Lyon pçM?r re^r 
Voir la princesse. Toutes les- hautes autorités civiles et militaires dlj 
département s'y 'trouvoient égalemeut, et une foule innombrable 
montroit par des cris réitérés de. vzV€ Te Roi! vive la DaupAinel la joie 
qu'elle éprouvoit. S. A R. a visité les hants-roumeâux et Ip^ forges quj 
avoisinent Saint-'Elienné j elle est même entrée dans une carrière d^ 
charbon. jEnsuite S* A. R. a visité la maison de la Providence ^ Thô- 
pitid , la fabrique d*arm«s , de rubahs , et est allée examinei' le chemin 
4e fer, qu'elle « ouvert eii ordoptaaiit le départ dcs-pcemiers chfariof^ 
qui, en France, auront circulé sur un chemin de fer, 

— On annonce comme certain que, dans un des derniers conseils 
du Roi, il a été décidé qu'o/i ti'étabUràii pas la censure après Ha ses- 
sion actuelle. 
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— Les leUrfes-patentésde pairie dont nous aTons parlé précédem- 
ment sont en faveur de MM>r le duc Decazes» le marquis de Cler- 
inont-Tonn'erré, le comte d*Andigné , le comte Rapp, le comte d'Ar- * 
goût, le marquis de Talbouet et le comte de Germiùy. 

' — Par une ordonnance du J^oi datde du 31 juin 1826, six nouvelles 
ffQCcnrsales ont été érigées dans le département du Rhône. 

— La cour dejs comptes a tenu sa séance de semestre et a par- 
coura tous les comptes avec un grjnd soin. Cette mesure offre cons- 
tamment la garantie la plus certaine de Tordre et du bon état de la 
comptabilité publique. 

-* Le tribunal de police correctiopoelle. continue de sévir contre 
les libraires qui exercent sans brevfst de profession. MM« Carpentier 
et Pesrocbes ont. été condamnés chacun à une amende de 606 fr. On 
les àVoit> en outre, accusés de publier des lithographies injurieuses 
pour le gouvernement, et de vendre d'ouvrages imprimés à Tétrah- 
ger. Le tribunj^l avoit abandonné la prévention quant ù ces, deux 
chefs. MM. Grandin et Barba ont été condamnés à la paéme amende. 

-^ Le tribunal de police correctionnelle vient également de con- 
damner à plusieurs mois demftfisoanemens et à des amendes plu- 
sieurs individus prévenus d'usure et d'autres délits. Le même tribunal * 
a condamné à huit mois de prison le jeune Lagarde; a 100 fr, d'a- 
mende Plassan, et à 16 fr. des libraires, pour avoir écrit ou im- 
primé la Biographie des députés Ce jeune écrivain avoit déJ4 été con- 
damné antéricuremÈnt à un mois de prison^ poqr lu publication da 
{)amphlet intitulé : È pitre à-mon ctfré, dirigé contre les ministres de 
a religion. 

— M. Bellart, dont Tétat afflige toujours ses amis rt tous les Ainis 
delà monarchie, a reçu les sacremens mardi dernier. Il a voulu ^^ue 
sa famille tt ses domestiques fussent présen.^ à cet acte de religion, 
let après le petit discours que lui a adressé M. le curé de la paroisse, 
il a lui.mème, d'une voix ferme, protesté dé son respect et 'de son 
attachement pour la religion. De tels exemples de la part ,d*un liia- 
gistrat d*iin si beau talent et d'un caractère si honorable, sont un 
touchant hommage rendu à la religion. 

— Le contre-amiral de Rigny vient de démentir toutes les non- 
Telles qu*on avoit répandues sur le compte de la flotte française, 
^u'on accusoit de favoriser la traite des blancs, le transport d'es^^ 
claves, de procurer des canons aux Egyptiens pour détruire Mîsso- 
longhi. Il déclare également qu'il riy a eu que le seul colonel fran- 
çais Sève qui se s'oit trouvé h ce siège, et encore celui-ci est cons- 
tamment resté sur les d^crricres. 

-^ M. le docteur Delcau a été nommée par le conseil d*adminis- 
tration des hospices, médecin des orphcUns pour le traitement des 
oreilles. 

— On vient de découvrir à Bellune, près de Boulogne, une car^ 
rière de marbre fort bçau et parfaitement homogène. 
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~* Une partie da département de l*Yonne vient d^étre dévastée 
par une' grêle si abondante , qu*à Biissy la terre ^toit couverfe d'une 
couche de grêle de dix-buit pouces d'rpaisseur. Une souscription est 
ouverte pour ceux qui ont souffert de ce fléau destructeur, chez 
M. Lamare, notaire, rue de la Paix, n^.^a. 

— Un incendie , qui a eu lieu h Tours, a offert à M. Meffre , {eune 
ingénieur, aux maçons Pasquîer, Hilairc et Bagon, et à un lieute- 
nant du 37e,' Toccasion de montrer de quoi est capable le courage. 
Deux ouvriers se trouvoient au haut de la tour de Charlemagne , où 
le feu nvoit pris; la fumce les avoit empêchés de descendre, et le 
feu avoit intercepte toute communication : ces quatre braves, à force 
d adresse et d mteUlgence ,' sont parvenus à sauver ces deux malheu- 
reux, au moment où ceux-ci regardoicnt leur perte comme inévK 
table. ^ . . ■ 

" Le Journal de la Belgique donne la nouvelle fort affligeante pour 
les Belges, que le digne archevêque de Malines C5t dangereusement 
malade, et a été administré le 3i juin. G*est le dernier prélat catho- 
lique , comme on le sait , qui existe encore dans tout le royaume 
des Pays-Bas. , 

-^On assure que le prince Charles de Prusse se rend en Bussfe non 
en qualité d'ambassadeur cxlraordinairc , mais comme allié à la fa- 
mille impériale : il est le beau-frère de reroperetirNlcolas. 

— Le Courrier anglais regarde la cause des Grecs comme sans es- 
poir, et dit que leur mauvaise conduite est la principale cause de 
leurs malheurs. 

« — La peste vient de se manifester dans un bâtiment qui se trouve 
dans le golfe de la Spenia (Gêues). On prend toutes les précautions 
possibles pour empêcher la. contagion de faire des progrès. 

— Le divan a résolu rintroducticm du mizamdjedid ou de Vexer- 
cice européen. On attribue cette innovation aux succès que Tarmée 
égyptienne a obtenus dans la Morée. Les janissaires ont du mal à 
admettre cette mesure. 

— L|^s journaux anglais parleht d^une insurrection qui a en lieu à 
Valentia, dans la province de Venezuela. Le général Paëz, qui cora- 
mandoit dans la Colombie, ayant excité quelques mécdntemens, fut 
mis en prévention; mais ses troupes se sont déclarées en sa faveur, 
et on pense que Paez a le projet d'établir dans ce pays un gouver- 
nement fédéral. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

La chambre a encore entendu, le 4» MM. de Kergorlay, de Choi- 
seul , le ministre des finances ^ct le duc de Brissac sur Tensemble 
du projet dés finances. 

M4 le yicomte Laine et M. le ministre des afiaires ecclésiastiques 
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ont palHé sur le chapitre de ce département. M* fe Yicomte Dode de 
La Brunerie a parlé sur ie chapitre du miûistère de la gtierre. 

Le 5, MM. de Bouripont , (toy, de Marbois, L&iné^ de Mareellus, 
Pasquîer, le inipîstre de la marine , et le président du conseil des 
roinistres , ont parlé sur les derniers articles du budget , qui a été 
adopté \ une majorité de ii4 voix contre 5. 

La chambre a renvoya au ministre de la guerre la pétition de ' 
M. Miguel de Yaniz, fondé de pouvoirs de différantes maisons espa- 
gnoles qui y en 1823, ont soutraité avec M. Ouvrard. 

Le 6 juillet, le président du conseil des ministres , accompagné des y 
ministres des affaires étrangères, de la guerre , de la mianne et dea 
affaires ecclésiastiques , a apporté à la chambre rordcmnanoe de den- 
ture de la session. 

La oommindon dVnquéte a entendu le 3 juillet, couine témoiiiSy 
MM. Guillcminoi et Vieux ; le 4f M^* '® lieutenant-général comté 
Bouiinoi^t, Renault et Franchet , directeur de la police générale. • 

M. le juge d'instruction de Pau , en vertu d*une commission rogâ- 
toîre de S. Exe. M. le chancelier de France, a entendu, le !x4 da 
mois de juin , M. le préÊet des Ba«^s*Pyréiiée8. Cette déposition a 
duré près de six lieures. < 



CHAMBRE DES DEPUTE8 



La même opdonnanoe 4e cUture a été communiquée ii la ehaoftbrik 
des députés par le ministre de Imtérieur. La séance a été levée aux 
cris de %we te Moi! 



Essai sur les vrais principes réiativeinent à nos connaissances les plus 
importantes, par M. Tabbé Gérard (1). 

I 
Tout le monde «ait quel a été le succès du Comte de Valmont^ 
V Essai sur les vrais principes est du même autero. C'est le premier 
ouyragede i*abbé Gérard et celui où il déposa ses vues sur la philoso> 
phie et le bonheur. Nous analyserons cet ouvrage qui se recommande 
déjà par un nom célèbre, et qui., indépendamment de son mérite 
intrinsèque, présente encore quelques accessoires intéressans, un 
portrait très-ressemblant de Taboé Gérard, un Jac simile de son écri- 
ture dans une lettre à réditeur, et une notice biographique sur cet 
homme estimable. 

(1)3 vol. in-S*», prix, 18 fr. et 2a fr. franc de port. A Paris» 
chez Blaire, rue Férou ; et a la librairie ecclésiastique d'Ad» Le CicrB 
et compagnie, au bureau de ce 'journal. 



Mercredi h iuii.lbt 1836. 



MANDEMENT 

de M. Pévéqus de Nanci et l'ouï, pout 

Nous avons entendu, cette aaaée, un gran 
Tiques réclamer contre les maux de TËglisc 
scandales qui nous environneat; nous les avons enténdos 
signaler à leurs peuples les sources empoisonnées que leur 
offrent l'orgueil et la corruption du siècle. Nous noua somoies 
empressé d accueillir ces réclamations si légitimes et si hono- 
râmes de l'épiscopat; la sagesse qui les a rédigées étoit pro- 
pre à forliSer Iff Foi des uns, et à réprimer ou la présomp~ 
tioo ou l'indiscrète curiosité des autres. Le Mandeaient de 
M> l'évcque de Nauci , pour le jubilé , prendra rang parmi 
ces actes solennels du corps épiscopal ; ce Mandement , daté 
du ao juin dernier, n'est pas seulement remarquable par te 
xèle et la piété qui t'ont aicf?', il mérite encore d'être dis- 
tingiié SOUS' le rapport du talent et du style. M. revenue de 
Nanci a répandu ici les fleurs de sa hi^iliante élocution , et 
surtout toute la chaleur de sonjunc. Quelques extraits de ce 
^andement justifieront l'idée que nous eu donnons. M. de 
Janson parle d'abord de la grâce du jubilé et des avantagea 
qu'elle procure : 

« Tel est l'tiDmriKe liienfjit qui todi est présenli' , N. T. C. F. : or 
voyez comniG 1.1 fjcililé de l'obtenir, loin d'en avilir le prix i voi 
yeux, doit le reliDiuscr an contrnire, en deienant pour vont le ti- ' 
■noien.igr d'une miséricnrdc attenlire k se proportionner ï voire fui- 
blc^tei et jiigez v»u<-Biûnies )u«|u'à quel point »oui «eriez coupable», 
li vonj négliMCz de vou* enrictiir du trijor qui voui est oITert. Quoi 
donc! il ne s'agit plus maintenant de l'acbrlrr, comme autrefoii, en 
traversant Ici mers avec tant de pcrili et de Jongi sscrincc, ainsi 
qu'on In raconte du cei'lemps où, pour les peuntei et pour les roi), 
la grande alTaire t'tnit setle de li religion^ où I on regardoit comme 
outrage perionncl lei outrages faits au tombeau de Jdsui-Cbri-t, et ï 
■es intrépides adorateurs : lempt vraiment biïroïqnes, où ta voit d'un 
ermite eicitant seule h la conquête d'une terre, patrimoine de tous 
les chrétien] , rois et «ujeta, seigneurs et chevaliers, chafua portant 
n croix . l'Europe indignée courut , avec tout )e frac» de ses armes, 
M précipitaut sur l'Asie pour arracher à l'impiélé tteaaiutes dépouilles, 

Tbme XL VIII. L'Ami a!e la JUUgion et du Rni. S 
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ou (lu moins pour arroser d'un sang généreux ces lieux consacrés par^ 
Teflusion d*un sang adorable. Ahî N. T. C. F.^ si les prodiges de 
cette foi vigoureuse de nos pères étonnent la foiblesse de la nôtre ^ re- 
disons-le , pour vous le faire mieux comprendre , combien tous seriez 
cou-pables et sans aucupfe excuse , si vous négligiez de vous enrichir 
des trésors les plus abon^ans de rindulgence et de la grâce» puisque , 
pour les obtenir maintenant « il n*est même plus nécessaire de visiter en 
personne les basiliques des saints apôtres, et de se livrer à des voyages 
et à des dépenses quipourroient encore effrayer le plus grand nombre 
d*entre vous; il vous suait de vous laisse"? 6n quelque façon atteisdee- 
par cette mémè^ràce qui vous cbercbe et vous- poursuit,' et l'on :i3^e 
réclame de ^otrc.zèle rien autre chose que de joindre aux disposir 
tions intérieures d'une sincère pénitence certaines œuvres expia- 
toires, si légères, qu'on pourroit les regarder plutôt comme une 
récompense de la piété que comme u^ cbâtiment des anciennes of- 
fen-es. » ' ... . j . 

A Toccasion du jubile , le prélat toarne un in&taritises re* 
gàrds vers la: ville élcrnetle, et rappelle le bonheur qu'il 
eut de visitci: celte cité si riche en pieux souvenirs, et d'y 
être téûioin cjie la rentrée de Pie VU dans sa capitale : 

« (^uc'l spectacle, ô N. T. C. F. î Rome feleyant de la jfHJossièrc" 
son fi'ont umnilié, pendant quelque temps, par la main divine qui 
voulut réprouver, la purifier peut-être, mais non la détruiréj Rome 
s'oîTrant j son souverain, h son père, au pasteur des pasteurs, avec 
ses glorieux souvcnfri, avec la majesté de vingt-cinq siècles de vicîj- 
siiudes incomparables; Home, unique pointdu globe, d*oà partirent 
les bornes miiliaires qui fixèrent si long-temps et les limites de la ri*, 
vilisation du monde et celles de la puissance du peuple-roi; Rome et 
sa double histoire , qui suffît à remplir celle du monde idolâtre et 
chrétien ; Rome avec ses cirques, où coula le sang de tant de milliers 
de martyrs; avec ses prisons ténébreuses, d'où les généreux confes- 
seurs de ta foi s'clançoient à la voix éternelle , en pdssant avec joie, 
par le tranchant du glaive, ou sous la hache de? licteurs; Rome et 
ses cachotd, giorieu.1 sanctuaires où se montrent encore les cbatnes 
des. sainti apôtres; chaînes sacrées qu'ils élcvoîent vers le ciel, ea 
les bénissant de leurs souffrances; .chaînes victorieuses, J:erreur cKs 
l'enfer,. tVcondes en prodiges, devant lesquelles le prince des o«a« 
teurs chr<'ti^ns se plaignoit si éloquçmment de ne. pouvoir &e proster* 
ncr, et iixv lesquelles il auroil désiré coller ses lèvres iospirées. 

» Cétoit u'onc avec l'eDscmblc imposant de toutes ces inc! veilles, 
qui fout tout à ia fois l'admiration et le f^lorieux. r^pos d'un cœur 
catholique ; q rtoit encore avec tout ce que la ma>^niiicenc-.' et le ;^oùt 
des arti peuvent iujpircr et exciter de plus beau cn^yoïniituo^jifé re- 
ligieuse, e^i ptpl'usion d'orneinens et de fleurs, de tableaux, etidc 
guirlandes; c'ctoit a\ec ces emblèmes et ces inscriptipns snns nombre, 
ces nionunieîa's nouv^i\ux élevés au milieu des ruines nntiqii.;f, et ce» 



ponts jeé^s sur lé Tibre, et le bronze du Cbàteau -Saint -Ange « 
et i*ai^aiti de mille cloches agitées dans les airs , et plus forte encore » 
la Toix d^un peuple immetfsc, ivre de bonheur et de joie ^ (juë Roiue 

ia sainte s*offroit au successeUr^de Pierre 

u Ah! aui nous l'eût dit alors, N. T. G. F., que cette religion 
sainte, qui rAnienoit au port la justice et la paix, et la barque de 
iP^ierre, et celle de ces fils de saint Lonis préparés pour la raiséri corde; 
qui nous Teùt dït, lorsque Taigle aux ailes sanglantes fuyoh: loin de 
nous , et s^abàttoit sur un rocner de la Méditerrannée , tandis que 
les nobles restes de Tancienne France revoyoient le sol de la patrie , 
chantant l'heureuse retour des exilés^^ et le cantique nouveau d'une 
fidélité que vingt-cinq années d'infortunes n'avoient pu lasser!..... 
Qui^ nous l'eût dit, et qui exA pu croire qu'die nalloit pas, cette 
religion sainte, faire à jamais le Donheur dç la France et régner sur 
tous les coeurs? Qui eût pu le croiVe, surtout lorsque tant de rois et 
dépeuples, irrités par de si nombreuses et de si humiliantes défaites , 
venoient de s'arjétcr tout-à-coup et d'abaisser leurs armes victorieuses; 
vaincus eux-mêmes, nous ne dirons point, par la confiance que leur 
inspiroit cependant ce Français de plus, premier gage du repos pour 
la patrie , dont il est maintenant le père et le; modèle; vaincus, nous 
né dirons point par la majesté que respirent le grand nom de Bour- 
bon et les huit siècles de légitimité qui Tentourent... Non, non, nous 
ne vous tiendrons pas ce langage, rendons à Dieu sa gloire toute en- 
tière... Mais vaincus p.';r une force invisible, par un enchaînement 
de prodiges qni ley cnlraînpicnt, ces peuples et ces rois, si loin de 
leurs propres pensées, à raccomplissement des hauts' desseins de la, 
Proviaence. Eh! ne le reconnureirt-ils pas eux-mêmes, lorsque, flé- 
chissant le genou sur 4e éhamp dé batallFe , ils prononcèrent cette 
mémorable p«l*olè : Non nobis , Domine,, non noois , sed nomini tuo 
de ^loriam ^ ce^n'est point a nous. Seigneur, c'est à vous seul qu'ap- 
partient cette gloire , attestant ainsi aux générations présentes et fu- 
tures que c'étoit pour lui-même, pour le triomphe de sa propre cause, 
que le Dieu des armées daignoit leur accorder la victoire!... » 

M. réyêque de Nanci s*ëtonne qu'après tant de prodiges , 
rimpiété et les passions osent encore méditer de nouveaux 
orages: 

« Voye», N. T. C. F. , toutes ces conspirations nouvelles, ourdies 
dans l'ombre, couvertes du voile de Thypocrisie, aussi multipliées 

3ue les sociétés secrètes y répandues maintenant sur toute la surface 
u globe \ ou -plutôt, dans toutes ces conspirations , n'en voyez qu'vne 
seule, car elles aboutissent toutes au même centre, toutes elles s'é-- 
chauffent au même foyer; vaste et savante conspiration, qui certes 
n'est pas la conspiration des saints .contre les choses saintes, comme 
on n.'a pas eu honte de l'avancer dans un. excca. d'impudeur ou de 
délire, mais qui n'est autre que la conjuration anti-chrétienne, dont^ 
l'immense réseau enveloppe le monde entier, menace la religion et 
tontes les légitimité f de la tcrvc! 

S a 
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XI Voyfs aiusi rinstrument puissant placé entre «es mains, et r'a-^ 
jiage qu'elle en sait faire! Voyez avec quelle rage^avep quelle pfo- 
fusion vraiment diabolique, des milliers de presses vomissent Iç ve- 
nin de toutes les calomnies, de toutes les doctrines blasphématoires 
, et subversives du repos des peuples! Voyez cet impur jnélange de 
licence dans les mœurs, d*àudace en impiété, de scélératesse si hubi' 
lemcnt combinée, et si souvent cacbée sous le zélé apparent des \u 
bertés publiques! N'est-ce pas là ce breuvage aàrcux dont parle le 
prophète j et le venin de l'aspic mêlé cmjîel du dragon? Comment 
pourr oient échapper à ces séduction<f les générations naissantes qui se 
pressent aux portes de la vie sociale etapprochent leurs lèvres, avides 
de cette coupe empoisonnée de Babylohe? £st7ce donc que ces scan- 
dales énormes , tels que le soleil n'en édaira jamais de semblables , 
n^auront point un terme? Est-ce qu'elles ne se lasseront jamais, cQt 
mains qui préparent tant de poisons? £t ces cœurs. pcrveVs ne se- 
ront^ils jamais fatigués, et de reproduire les anciens blasphèmes , et 
d'en inventer de nouveaux? Quoi! le nom ailoraljle de Pieu et de 
son Christ, ce grand nom, devant lequel tout genou doit fléchir au 
cielj sur la terre et dans les enfers , il ne cessera point d'être insulté 
dans le royaume très-chrétien r. ^ 

» C'est ainsi, N. T. C. F., que vos dangers, vos intérêts les pliiy 
coers, vos devoirs les plus sacrés, élèvent la voix pour vous crier de 
vous sauver vous et Vos familles', de celte co'htagion funeste qui ac-^ 
croit chaque jour ses ravages. Déjà, commue la plupart de nos. collé-* 
.gués dans réprscopat,nous vous l'avions signaté ce iléau dévastateurf 
mais sentinelle d^Israël, préposé par le Seigneur à la garde du dépôt 
de la morale et de la foi, pourrions nous ne pas faire entendre de 
nouveau le cri d'alarme depuis que les périls deviennent çhafjue joQr 
plus imminens, depuis qu'une supputation vraiment effrayante a dé- 
montré qu'en quelques anrtées , sans compter cette multitude de feuil- 
les légères, qui portent rapidement et par toute la France, leur. ve- 
nin de chaque jour, plusieurs millions de ces livres exécrables ont 
paru embellis de tout ce que le luxe typographique peut y ajourer 
de plus séduisant, ou restreints en des formats si petits et si commo- 
des, distribués à de si vils prix, que ces élixirs de poisons répandus 
dans toutes les mains, vont chercher celles de Tattisan et du pauvre 

iieresr 




sonimcs 
-nous ne 

pas le répéter encore, et plus haut que jamais, ce eri d'alarme! Le 
pourrions-nous surtout, depuis les nouveaux scandales et les honteux 
triomphes que, dans un procès d'une célébrité &i désolante, les zéla- 
teurs de cette secte impie viennent d'étaler aux yeux de la France 
et du monde entier ! Digne récompense de leurs attaques les plus sa- 
crilèges contre la religion et ses ministres, de leurs mensonges les 

plus manifestes, de leurs calomnies les plus infâmes 

» Cependant, N. T. C. F.., car il ne faut rien exag;érer, nous Ta- 
vouons, une espèce d'antidote ressort quelquefois de l'excès du mal 
et de l'atroce calomnie; «iin«ii, pai*ce qu'il aura plu à quelques-uns .de 
ces misérables i à qui tout le domaine religieux de notre belle France 
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»^Mc avoir 2lé vendu, pour en faire le jouet et la spéculation de 
leur impiété; parce qu'il leur aura plu (Je choisir celte extrémité du 
royaume, pour en faire le théâtre de leurs impudens mensonges et 
de leurs insipides bouffonneries, ne pensez pas que nous ayons con- 
tre eux le moindre ressentiment personnel, ou que nous en soyons 
plus effrayés pour vous; bien au contraire, de la part de tels hom- 
mes, ce choix est un éloge; et comme ils se risquent rarement à dé- 
signer des lieux et articuler des faits dont la vérification soit fîki'e, 
c'est toujours, ' pour en imposer à d'autres contrées, qu'ils les pu- 
blient avec celle efifronlerie qui étonne; et nous estimons que le 
pays, dont ilsparlent le plus, et dont ils racontent tant d'absurdci 
extravagances, est nécessairement celui sur la perversion duq"«l J*» 
ont le moins fondé leurs criminelles espérances. Vous aiiroient-ils 
donc jugés, N. T. C. F., assez malheureux pour être d'incurables 
nmis lie la religion, des missionnaires et des Jéi^iites, d'incorrupti- 
bles dt'fenseurs de la royauté, et des enfans vraiment incorrigibles 
Jans vos principes de respect et d'amour pour les prêtres, les évé- 
ques, et le chef suprême, de l'Eglise catholique!.'. Eh! ne faut-il 
pas avouer quVn cela ils ont fait preuve d'un certain bon sens? car, 
n'a! laquant toujours aux missionnaires, aux Jé&uites, aux évéq^es, 
mi Pape même, conament pouvoient-ils croire que dans nos fîdèleset 
religieuses provinces on se laisseroit prendre à leurs vaines déclama- 
tions, a leurs assertions dénuées de preuves, qui se trouvent non- 
rjulement en opposition évidente avec les témoignages et les fûts his- 
t4>ri!)ues les plus incontestables, mais qui le sont encore avec ce que 
vous ave:^ pu voir de vos yeux et toucher de vos m.iins? > 

' » Et d'abord, pour ne dire qu'un mot de cet ordre célèbre, per- 
pétuel objet des plus noires calomnies; auroit-il donc besoin de justi- 
ncation près devons-; environné comme il l'est de tant de glorieux 




;pt cents martyrs qu 
ihent n 'auroit-il pas surtout, N. T. C. F,, des droits parlicidiers à 
votre confiance, lui quia mérité tou^le ehlièrè celle de notre Stanis^ 
las , de ce roi bienfaisant et sage , qui règne encore sur tous nos 
cœurs, et qui, si dévoué à v.os intérêts les plus rherâ, n'a pas cru 
|)ouvoir mieux les servir, qu'en, offrant ses Etats pour asile à^ces bor 
norables victimes d'un phiJusophisnie impie! Voué avez vous-mêmes 
recueilli leur dernier soupir; et, par une fjvcur de la divine Provi- 
dence, avant que ces lumières si pures et si brillantes n'aient achevé 
de s'éteindre uu mili-eu de vous, il vous a été donné d en être éclairés 

Eendant quelque temf^s ; aussi les vertus aimables et douces de ces 
ommes de paix , )a sainteté de leur vie, la dignité de leur mort , ont 
fait également désirer et présager leur heureuse résurrection^ 
' » (^uant aux fastidieuses âtta<fues contre les missionnaires, sens 
parler de ces héros de la chariié que souvent encore vous voyez 
quitter leurs familles et nos heureuses contrées pour aller, dans les 
régions lointaines, porter les bienfaitj de la civilisation et toutes les 
consbl allons de la foi ; comment les implacables ennemis de tout ce 
ifoi a lé caractère d'un zèle religieux et bienfaisant, pou voient-ils es- 
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pcier Je vciu coiiamul.iqucr leur haine ^ ûcn-séulement àJ'égard de 
ces nouveaux apôtres de la Fraxice, dont nous noua honorons nous* 
mêmes d'avoir, durant /dix années^ partagé les travaux et quelquer- 
fois les persécutions, et dont notre ville épiscopale a pu tout récem- 
ment apprécier le^ vertus et les talens, mais encore à l'égard de ces 
autres hommes évangéliques fausLquels déjà plus>de qnalrc-vingts pa- 
roisses de notre, diocèse doivent, avec le renouvellement dans la 
piété, le bonheur et la paix qui en sont inséparables), ouvriers infa- 
tigables au travail , que jour et nuit vous trouvez prêts à se sacrifier 
pour le salut de vos âmes et si dévoués à vos intérêts même temporelsl 
t)ignes successeurs de ces humbles prêtres de la mission , envoyés au- 
trefois par Vincent de Paul h vos campagnes désolées, qui se souvien- 
nent encore de les avoir vus paroltre comme des anges consolateurs, 
alors que les fléaux de la peste et de la famine se dispiitoient les restes 
d*une population épuisée par de si longues calamités? 

• » Bien en effet pouvoit*il être plus propre k vous les rendre chers, 
ces bons missionnaires, vos compatriotes et vos amis, que les men- 
songes si évidens et les calomnies si ridicules en elles-mêmes et si paK 
pabïes pour vous, dont on n'(i cessé de les pour^uivïè; supposant, par ' 
exemple,- dans' nos églises des détonations préparées d^ancé pour 
-venir au secours des terreurs du jugement de Dieu, travestissant en 
des scènes de théâtre les plus touchantes' cérémonies auxquelles vous- 
mêmes vous aviez participé , et ne répondant aux démentis les plus 
formels des autorites religieuses 'et civiles, que par la répétition des 
mêmes mensonges. » 

D'après les dispositions prises par M. Tévccfue, le jubilé a. 
commence à Nanci, le a5 juin, par une procession générale 
à laquelle assistoient le prélat, le chapitre , le clergé de toutes 
Ifes paroisses , le séminaire , les congrégations des paroisses ; 
les autorités civiles et militaires , et une multitude imo^ense 
de fidèles. De la cathédrale , la procession s'est dirigée vers 
L'église Saiut-Ëvre,. etde là à la croix de la omission. Le 
beau temps, la largeur de^ rues, le nombre et le recueille- 
ment des assistans, le chant grave des psaumes et des canti- 
qrues , tout pontribuoit à la pompe de la cérémonie. Mf' avoit ' 
cjianté la inesse le matin, et avoit lu lui-même son Mande- 
ment. Le soir, après les vêpres, la bulle f\it' portée avec 
pompe âan& la chaire où le prélat en fit la lecture. Depuis 
^ce jour, les exercices ont commencé dans les paroisses de la 
ville. Une neuvaine préparatoire avoit eu lieu à 1^ cathé- 
drale; M. l'abbé Martin de Noirlieu) sous-précenteur de 
M. le duc de Bordeaux, a prêché tous Iss jours depuis le 
1 8 juin jusqu'au a8. Ses sermons ont attiré beaucoup de 
monde et surtout des hommes et des membres des autorités;^ 
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» 

ijb ODjt.étë fort goâtës^ et on a vu avec pejne Fora teur' ter- 
miner oette neu vaine ponr se rendrè'-à Strasbourg. 
'M. l'évêque* appelle, de tous côtés des prédicateurs pour 
seconder son zèle. Un missionnaire^ M. l'abbé Paraudier, 
est venu dernièrement donner une retraite au séminaire de 
Pont-à-Mousson ; cette retraite a bien réussi , et les nombreux 
élèves de cette maison ont été fort touchés des exemples, de 
la piété et dçs vives, exhortations du missionnaire. Dans le 
reste du,diocèse, le jubilé a commencé le dimanche 9 juil- 
let; il sera suspendu jpendant la saison des travaux.. Cet te 
suspension commencera pour Nânci le dimanche 5o j^uillet, 
et poi;r le reste du diocèse le i6 août, et elle finira le 22 oc- 

~tbbre^ jour ou le jubilé reprendra son cours. Les curés fe- 
ront d'és exercices et instructions pendant quinze jours, et 

^e concerteront, à cçt effet, avec leurs confrères voisins. 

JW.révêque termine ainsi son Mandement : .,, 

cf Voiilanl entrer dan» les vues pleines de sngcsfie du chef suprême 
lise VEglite , tt jugeant ndus-méroe dans le Seigneur c|ti*it est surtout 
plu^ pressant que jaQ:7ai.|^ en ce;s «jours d'une licence eff rentre, de pré - 
«erver les peuples confies par la diyine Pro^videncc à notre sollicitude 
paternelle, dé la ruine inévitable dont les menacent Ta contagion des 
mauvais livres et la pVofusîon toujours croissante des feuilles fmpies, 
'Aéui recommandons, aVec loute^a force de notre autorité, avec toutes 
le^ instances dU notre charité pastorale, à tous les fidèles de notr£ dio- 
cèse, de s^interdire la lecture et d'arrêter, autant qu'il dépend d'eux ,< 




ligion ««^dégradant dans Topinion des peuple; 
itre»/:cMi d'altérer la pureté des moeurs et celle de la foi , bli de rép.in- 
dr^ .dans les familles d^s semei^cè^ de discorde, dans la jeunesse un 
esprit d'insubordin.ation , dans toutes les classes de la société les poî-< 
sons de la révolte et les principes séditieux de la sou-veralneté du 
peuple. » -• » ^ 

^ Qu'on* nous permette, à cette occasion, de relever une 
calomnie du Courrier; dans son numéro du 21 juin, il est dit 
'que le prélat vient de porter une ordonnance dont» on rap- 
porte quelques dispositions. Le fait est que M. deJansou 
•n'a porté aucune ordonnance de ce genre. Seulement , à la 
Tetratite det-tiièlre , il recommanda aux prêtres de le recevoir 
dans ses' viàites pastorales comme un de leurs confrères; il ne 
Vbuloit'pas, dit-il, 'qu'on se constituât en dépense pour lui , 
et souhaitoit que'iisL table fût servie modestement ; mais ja-^ 
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mais i|^ nV dit qu'il falloit mêler toujouré de f eau et duvifif 
et on ne conçoit pas oîi le journaliste a pu prendre celte cir^- 
constance; mais il 7 a des gens qui se croient tout permît 
pour diffamer le clergë. 
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' NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. , 

Paris. Dimanche dernier, la fête du Sacrë-Cœur a éXé crfléi-; 
brée dans toutes les paroisses du diocèse. Par un'rescrit du 
souverain Pontife, en date du 19 juillet 1 8^5, lès îndulgen-^ 
ces accordées aux fidèles le jour de celte fête, sont transférée» 
pour le diocèse de Paris au dimanche oii cette fêle est ren- 
voyée dans le diocèse. Les communautés qui se servent du 
bréviaire romain gagneront seules l'indulgence^^ vendredi 
qui suit l'octave de la Fête-Dieu. 

— Des ordonnances successives du Roi portent que les 
statuts de diverses congrégations religieuses de femmes se- 
ront enregistrés et transcrits sur le$ registres du conseil d'E- 
tat. Ces congrégations sont celle des Sœurs de Sainte-Mar- 
the, établie à Romans, diocèse de Valence; celle des Filles 
de la Doctrine chrétienne , diocèse de Bordeaux ; celle des 
Sœurs de la Providence, diocèse de Metz; celle deç Filles de 
la Sainte- Famille, diocèse de Besancon ; celle des Sœurs de 
la Providence^, à Ijiangres; celle des Filles de la Croix ou 
Sœurs de Saint-André , à La Puye, diocèse de Poitiers ; celle 
des Filles de la Conception , établie à Piolène , diocè^e d'A- 
vignon; celle des Sœurs de la Providence, diocèse de Gre- 
noble; celle des Sœurs de la Nativité de notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, à Yalence; celle des Ursulines de Cn£^ vagues^ 
dites de Jésus , diocèse de Luçon ; celle des Sœurs de la réu- 
nion au Sacié-Cœur> à Bordeaux et à La Réole. Il est dit» 
dans l'ordonnance du 3o avril , que toutes ces congi^égatioas 
et leur^statuts ont été approuvés par l'ordinaire, et on mar- 
que la date de cette approbation pour les dificrens diocèses. 
L'ordonnance ajoute que ces statuts ne dérogent pointaiix 
lois du royaume , et que l'on se réserve d'autoriser ultérieur 
rement lesdites congrégations, s'il y à lieu , après l'accpm- 
pUssement des formalités prescrites. D'autres oirdpnnances , 
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rendues absolument dans. la même forme ^ stipulent absolu- 
ment la même chose pour d'autres eongrégations ; ainsi y 
deux ordonQaDces,du,7 mai ordonnent la transcription sur 
les registres du conseil d'Etat des statuts de cinq congréga- 
tions, savoir, les Sœurs de la Visitation à Paris , rue de Sè- 
vres; les Soeurs de Notre-ï)amc de la Compassion, à Tou- 
louse; les Dominicaines de la Croix, à Paris; les Dames de 
rinstruction chrétienne, diocèse de Bordeaux; et les Sœurs 
de Notre-Dame de la Présentation , diocèse de Digne. Una 
ordonnance, du i4 mai accorde Tautorisation définitive aux 
Sœur^s hospitalières de l'Instruction chrétienne, dites de la 
Providence , établies* à Pargucs, diocèse de Troyes, et gou- 
vernées par une supérieure locale sous la dépendance de la 
supérieure-générale qui réside dans la inaisoâ-mèrc de Por- 
tieux .(Vosges). Une autre ordonnance du même jour auto» 
xise aussi la maison des Sœurs de la même congrégation, à 
Saint-Dié; et unje t^toisièpie ordonnance., de iâ mê:ne date, 
-aiitofi^. trois cpçQjmuDautes de Sœurs hospitalières deTIo- 
Struption .chrétiennc> connues aussi sous le àom de petites 
Ursulines de Troyes, et établies à 3ac-sur-Àube, à Nogent- 
sur-Seine et à Pont-le-Roi. Ces congrégations ét,oient déjà 
approuvées (le Tordinaire, et le$ conseils municipaux de- 
mandoient rautorisatioh dvi gouvernement en leur faveur. 
Los ordonnances sont tbùteîr çontre-signces^e M. l'évêque 
d'Hermupolis. 

•^ On vient de donncr.une nouvelle édition du livre pu* 
blié à Strasbourg en 1779 sous le titre de Moniia ad Paro^ 
chos aliosquesacerdotes ammarum curant hahentes, par Jean* 
Gaspard Sœtlcr. Cette nouvelle édition a paru à Npvare, 
1 8*4? , 1 vol. in-8*^, par les soins de M. le cardinal Morozzo, 
évêque de cette villes S# Em, déclare, dans son épître dédi-» 
cato.ire, au pape régnant, que. c'est. le saint Père lui-même 
qui lui a fait naîtie l'idée de publier ce livre. Dans le der- 
nier conclave., M. le cardinal délia Genga parla plusieurs 
fois avec estime des Moniia ad Parovhoa, et témoigna le 
désir de voir cet ouvrage répandu eu Italie. M. le cardinal 
Morozzo, qui assistpit au conclave, forma dès-lors Je des» 
sein de faire connoître \csMonUa à son clergé, et Téiévation 
de ^. le cardinal délia Genga < sur le trône: p^Ma^tificai ne fit 
que le confirmer dans son projet. S. Em. vjient donc de faire 
imprimer le livre en supprimant ou modifiant beaucoup dt 
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choses qui ne convenoiçnt pas à TîtaUe. Ainsi, 6» a ôtë €è 
qui regardoit le mëiaxige dets catholiques avec ie&protestans, 
le diocèse de Novare ayant l'avantage de ne point compter 
d'hétérodoxes^ On y a joint des notes pour eclaircir qucl*- 
ques endroits et indiquer les autorités. Apres des avispréli^ 
mina ires sur la vocation à Ictat ecclésiastique , l'ouvrage 
traite des devoirs du ministère pastoral , de l'instruction , du 
catéchisme, de la visite de la pairoisse, dé l'administration 
des sacremens, du soin, des enfans et de celui des pau- 
vres, etc. Tout cela nous a paru indiquer autant de aèle qtac 
d'expédencej mais il suffira sans doute, pour recommander 
l'ouvrage ^ de j-appeler le jugement qu'en porte le ôaintPère, 
et le désir qu'il avoitde le voir répandre. NôilS nous con- 
ten'Êecons d'adresser ici nos remcrcîmens à l'illustre - cardi*- 
fial,.qui a bien voulu nous envoyer ce fruit de son zèle, et 
qui y a .joint une lettre pleine de bienveillance. ^Ncfttfe 
voyons, par 'une note de l'ouvrage, que S. Em. avoitdéja 
doiinéà son' olergé un Manuel ecclësiUBtiquej publié'à R«imè 
en 1817, et répandu dans le dioéèse de Novare iorâ^Wellè 
en prit le gouvernenient. . . -. T 

-^ Le docteur Villanueva, prêtre espagnol réfugié en 
Angleterre par suite de son attachement à la révolution es- 
piagnole et des places qu'il a remplies sous les cortès, vient 
de publier unie brochure en réponse à un discours d'un ca- 
tholique irlandais, M. O'Connell. Celui-ci avôit dit dans 
iMoe i^ûnioB de catholiques,' à Dubli» , que les côrtès d^Es-;- ' 
pagne avoient cherché à détruire la Religion et avoient iri- 
sftdtéle Pape en lui envoyant un prêtre méprisable. Or; ce 

Erêtrc étoit M. Villanueva lui-même , qui fut nomm^ am- 
assadeurà Rome, eu 1822, et que le Pape refusa de i%icé- 
voir, comme nous l'avons raconté n^ ^96, tome XXXV'. 
M. Villanueva en a gardé rancUné au saint Siège, ef^isit 
toutes les occasions de lui témoigner sa bienveillance/ 'Sa 




êuite curiaUsie. Or, dans les idées de M. Villanueva , ce sont 
ià les plus grosses injures, qn'on puisse dire à un homme; y 
at-t-il quelque ehose sur la terré, de plus horrible et de plus 
dangereux qu'un Jésuite et iin ultramontain ? Quant ^te 
^urialistes', c'est ^an^ les idéeâ de Certaines gens une espèce 
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plu3 redoutable encore; on appelle curiâlisteschuis. qui ot- 
cirpent des places ^ la cour de Roitie, et par extension ceux 
qui sont, attaches au saint Siège. Yoilà donc M. CGonneli 
atlfeipt et convaincu .d être Jésuite^ ultramontain , curîa- 
liste; il s'entend avec les Jouîtes dû continent, et c'est 
cette faétiod qui eit cause que T^^mancipation des catholi- 
ques h'a pu avoir lieu. Elle favorise rinfluence usurpée des 
papes en Angleterre j oui, M. ViUanueva rer^arque avec 
beaucoup, de sagacité que. la cour de- Rome a une excessive 
prépondérance en Angleterre, et il s'attache à repousser ce 
terrible-fléau. Il paroît qiie ce judicieux docteur s'e^t péné- 
tré de la lecture des feuilles libérales les plus accréditées en 
France et éti Angleterre , et qu'il partage leurs religieuses 
sollicitudes. On peut donc joindre le nom de M. Villanueva 
à celui du sage Bernabeu et du vénérablie Blanco qui > venus 
du i^éope p^ys, donnent k (jQiîidre^ le même estecnple d'édi- 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Une ordonnance du 5 juillet, ordonne la réunion des conseils 
d'arronâfssemens. I^ls ou-vriront l/eur session le 26 juillet ,, et n^gntque 
dix jours pour la premièrre. partiie de leur isession, et cinq jours pour 
la sfconde partie, dont Tov^erture est fixée ^u septembre. Les 
cpasdls-gé^eràux de département se réuniront le 17 août et fiQirioiit 
leurs tra-yaos le 3i. Une autre ordonnance établit à Clermont-Fer- 
rand une chambre de conimçrce. ' ' . r 

^ — S. ]^. a pommé membre de la commission de liquidation de 
rindemnité M^ de §ainte.-Marie,,rp€^bre de ia chambre des .députés, 
en remplacement de Af. OHivier, aussi député , qui,psir iraisoki dé 
santé 9 a j)çmandé, i^ jÊ^ra remplacé. 

•^ K. le baron de Goupigny, membre de la chambré des défifiltés, 
ayaoft fajii cènnôitre à 8. M. les désastres éprouvés par |^luMe«i4>s -ha-^ 
bitans de la commune de Croisette (Pas-de-Calais), notamn»tnt ^|b^ 
les frèiiçs Btiois, victimes d'un incendie qui a eu lieu le q6 mars d«i^ 
nj^r, Iç Hoi».dont la bienfaisance est ioiépuisable ^ a -daigné lui iaire 
remettre par $;on Exe. ,1e ministre de sa maison, le secours de. mille 
frai|çs qMe nouf hyUus annoncé dans le dernier numéro. 

- -^ M«»« la Ihiuphiné a visité la célébré manufactufe.de glaces de 
Commentr^. Bile a extfmiâé ' tout eh détail , et a paru' frappée de 
rensemble et 'de rharmdnie qui «rêgtieiit dans toutes les dispositions 
^e ee <^sie établissemenlf. . 
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— ]|I»« U Daupbinf , qui vient de passer ploHeurt jours à Vichy.. a 
permis, à tous les ëlrangers rëunis aans ce lieu pour la foison «le» 
eaux ^ (le lui offrir une petite fête dont elle s'e^t tnonfrée fort satis- 

- Ktite. Elle entrndoit h mesfie tous le<< niatins à Ttiôpitàl , et est aUtfe 
troll fois voir les Sœurs de Sainl-Vinccnt de Paul qui dirigent Tëta- 
))li Arment. Le samedi, jour même où e^e fe^inl du Mont*d*Or et 
de Suint-Etienne, elle passa une heure dam leur iardin à leur par'er 
de son voyage et à causer avec elles» Le dimaucbe, la priuces^e st 
rrndoit à la grand*messe de lu paroisse. Elle a fuit présent aux Sœurt 
d'un ornement on brocnrd d*or, qui vient, dit-on, de la camisole qud 
le Roi portoit le jour de son 5acre. M. le curé de Vichy a reçu unt 
très>heile aube. Ces dons delà princesse, et Taffubililé dont elle les 
a accompagnes 9 ont singulièrcmciit touché ceux qui en ont élé té» 
moins. 

. ''— On annonce le retour de M™« la Dauphine ù Paris pour le if 
jniltet. S. A. H. a répondu à la dëpulution de Lyon, dont nous avons 
fait mention , qu*clle regrettoit beatrcoup de .«e tmuver lUmn Pimpos* 
Milité de pouvoir se rendre aux voeux des babîtans de celfe vîfle. 

M">* la DauphiQe a fait don d'un ostensoir à la paroisse de f^oîfe* 
vinière , arrondissement de Bedupréau. Le^ babîtans de cet endroit^ 
nu«8i bon^ chrétiens que bon» royaliste*, ont reçu ce présent avecun 
' grand enthousiasme. La bénédiction de la cloche paroissiale est en» 
core venue ajouter h. ce bel élan. Deux personnages dont^le nom 
est a.^sez avantageusement connu des fidèles serviteurs de notre dy- 
nastie, M. le lieutennnt-général c( mte de Labouère, etM">« de Met* 
.sardière, née de Laboucre, oot été parrain et marraine de cette 
uiéuie cloclve. 

— S. A. B, M«n« la Daupbine a accordé 75oo fr. à la société mai 
terneile de Bordeaux , et a envojé iSofr. pour secourir un'mblhea* 
yeux , infirme par suite de blessures reçues en attaquant un loup 
(in ragé. 

— La cour dé cassation, sections réunies sods l'a présidence de 
M. le garde des sceaux, a décidé que les biens donnés en avance- 
ment d^hoirie doivent être comptes dans la masse de la succession 
pour dt'terminer le nom, tunt «le la qnotilé disponible, dominée par 
précifut à r<in i\es enfans, ou, en d'autres termes, que rbéritier à 
ré>er\c , légataire de la portion disponible , peut profiter du rapport 
des objets donnés en avancement d^hoiric. Les cour< royales de Paa 
et ir-Agen, même la cour de cassation, avoient d'abord jugé difi'é* 
rem mi' n t. 

•— L'Etoile dément plusieurs nouvelles données par le Qhistftu* 
tionnel, tille que la découverte d'une société secrète an éollège de 
Turin, dirigée par les Jésuites, et l'arrestation de naelquês-uns def 
' Père». Ce journal se moque au^si de ce qu*on avoit ait que le but de 
la bulle du Pape contre les sociétés secrètes étoit de prolonger i*oc<» 
cupaiion militaire du royaume de Na pi es, el d'éteindre le flambeau 
qui éclaire let nations, U dénient également le bruit qu*on avoit ré- 
pandu que tous les vaisseaux français qui se trouyoient sur les côtc< d« 



rEfpagne serotént partis |>our le Levant, a£n dé ^irîe procUmer le 
duc de Kcmours, fils ilu duc d*Ori.éaBS, roi de la Grèce. 

— Plu«icur9 joumaut ont annoncé que Tou^rage infifulé Journal 
ife M^^ ta princesse de LambaUe èslim as'^emblage de faits nifn^bii- 
gers, composé par une étrangère qui u*a jamais eu aucune relation 
avec celte princesse. , 

— - ' L*acad('mie de médecine vient de nommer ane commission 
pour s^uccuper du legi que M. le docteur Moreau de la Sarthe a fait 
ae sa l>iL»tiutlièqae à I élève qai , dans un concourut au jugt ment de 
racad«'mie, f>e sera montré le phis versé dans TcTudiiion et la philo^ 
l^phie médicale. 

— On assure qu'un bon nombre d'émigrés qui ont le bonheur 
de recouvrer leur fortune ont conçu la noble peiisée d*abandonner 
leur part d indemnité à d'aytrcs émigrés dans ie besoin. M. le \icomte 
de bolherel s'annonce comme cliiargé par ces hummes généreut » qui 
veulent (,l«mt'ûrer inconnus, de s'entt^ndre avec \ts autorités dcpar> 
tcmentales pour la distribution de ce secours. 

^ — M. le comte Collii^ de Sus^y, pair de France , vient de mourir. 

. t ' 1— Le prince Borghèse Aient d*étre chargé, par S. $. Léon XII, de 

Y remettre au Hoi la belle table de mosaïque connue sous le nom du 

boitcUer d*ÀcttiUe, Ce riche morceau d'antiquité doit servir de t« moi* 
' gn;ige fie reconnuissance de S. S. pour la protection que S. M. a ac* 

cordve aux vaisseaux de l'Etat pontifical contre les Etats barba- 

resques. 

' — Une heureuse découverte vient d'avoir lieu dans Tarrondisse* 
jnent d'Arras. On a découvert à Vis , en Artois ; «ne ntine de fer. ' 

' • — ». Nou« avons déjà parlé de Tapparition de loups i-Pontarlierj aa- 

I^ourxl'liui les journaux donnent une triste relation diicarnage que de» 
oupft enragés exercent dans ce pays. Une battue géncralcà dûy avoir 
lieu le '6 juillet. 

— Le Morning'Chromcle lait observer qu*aux élections d'Irlande 
lei amis d« réinuncip.ttion ont eii un triouiplie complet, et que eu 
résultat aura un grand effet sur la législature* 

— La çréle^ qui a dévasté une partie de la France et des Pays- 
> Bas y vient au:»si de causer ses ravages en Angleterre. 

— Une nouvelle expédition est envojrée au pôle arctique, sous In 
conduite du capitaine Farry. Cette fois-ci ce. capitaine emportera dé;< 
canots forts K' gt^rs et des embarcations d'une foi^me particulière y poui- 
pouvoir s'avancer le plus près possible du pôle. 

— Les nouvelles de l'archevêque de Câlines sont beaucoup plus 
favorables f on a lieu de croire que le danger est passé. Ce prélat a 
déjà repris les soins de l'administration de son diocèse. 

«— Un beau pont de fer vient d'être posé en Belgique , sur I9 canfl 
' d*AnlboiDg, entre Valendennes et Leuze. 

»^ On connoissoit cinq manières différentes de lire les hiéroglyphe:^ 
égyptiens; celles de Kircber, de Guignes, de Paihio,^ de Sicklep, et 
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celle de M. Chaàipèllton , qui a suivi les traces de l'Angflail^D. Ton^. 
M. Peyflfarth, professeur à J.^université de Leipsik, vient d^ en ajou- 
ter une sixième. Celui-ci compte trois mille caractères hiérogl)?phi- 




produit récriture sacerdotale 
ensuite lliiéroglyphique , qui compte beaucoup de traits de pur or^ 
nement. • . ' / 

— Le célèbre Thorwaldsen , nommé depuis peu présidçQt de Ta* 
cadéroie des beauxrarts de Saint-Luc à Rome, est sur le. poiat d*eii- 
voyer à Varsovie le. monument destiné pour Nicolas Copernic , «t 
celui du prince Joseph Poniatowsl^3^ 

-7-7 L^empereur Nicolas a accorde à son armée du Pon.le sabi'e 
d'Alexandre. Cette arme fera partie desora^ais des iiisigiles de T^r- 
méeduDon*, .-. . . . - ' . 

— L'Italie se plaint beaucoup» d'un-froid extraordinaire eft' dé j^luiés 
excessives^ tandis que nous avons toujours des chaleurs nssez fôrtë». 

-^ l/e sénat du Mexique )i*occupâ à lédtgei* des inslructaoïrs pour 
le ministre mexicain à Kome« Un certaiii Père MU^ & été cbas^é de 
rédiger ce rapport , et, selon le Times, on y va jusqu'à eontester l|à 
suprématie au saint Siège ; on n*accofde au: souverain pôiHife ,qu^ la . 
primauté en dignité. On y loue les réformes que rassemblée consli« 
tuante a voulu introduire dans Féglise de Ffanee. C^eât tout dire. 



&ir M. Bèllart. 

M. Bellart, dont la maladie affligëoit tous les amis de 
• l'ordre et de la monarchie ^ a succombé à cette maladie lé 
7 juillet. En attendant que nous ayons recueilli plus dé iren- 
seignemens sur cet excellent magistrat, nous rappelleroni 
du moin^ à la hâte tes faits les plus honorables, pour sa 
mémoire. 

M. Nicolas-François Bellart^ né à Paris le 20 septembre 
1761, ehtra dans la carrière du barreau, et s'y distingua par 
sfcs talens moins encore que par la noblesse de ses senti- 
mèns et la délicatesse de ces procédés. Son plaidoyer pour 
M'^® de Cicé , accusée d'avoir recelé les auteurs de . 1^ ma^ 
chine infernale, fut regajrdé comme un chéf-d' (Jeu vre d'a- 
dresse. L'orateur eut le bonheur de faire apquitterM"* de 
Cicé dans un temps où la piété dont elle faisoit profession 
n'étoit peut-être pas un' titre à l'indulgence des jurés. Ce 
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pluiàoyet, dotlt nous parterons plus au long y se trouvé d^ns 
im Choix deê Plcdd&^rsj Méinoires et Discours de M, Bel- 
/bf^y Paris, iSaS,, in^S**. M. Beilard rédigea aussi un mé- 
moire pour le général Moreau. 

Il étoit, depuis plus|do vingt ans^ membre du conseil- 
général de la Seine, et on sait assez quels services il a ren- 
dus dans cette place à la cauée de la monarchie. Ce fut lui 
<Jùi rédigea, le i*' avril 18 14, cette éloquente proclamation 
qui contribua^ si pf^gsa'mment à ruiner les espérances de l'u- 
suirpateur. Buonaparte lui en garda rancune , et proscrivit 
M. Beïlart à son retour en 181 5. Après la seconde rentrée 
du Roi', M!. Bellard, nommé procureur-général «de la cour 
de Paris et député à la chambre, templit les fonctions du mi- 
nistère public dans Taffaire du maréchal Ney. Un certain 
parti ne lui a jamais pardonné le zèle et le dévoûmerit 
qu'il montra dans cette circonstance. M. fiellart a terminé 
en quel(|tie sorte sa carrière par un autre acte 4e courage., 
ar son réquisitoire contre deux journaux; démarche qui 
ui fait d'aulant plus d*honneur, qu'il pouvoit < prévoir à 
quelles haines il s'exposoit par là* 

Atteint , depuis plus d'un an , d'une maladie grave , M. Çel- 
lart continuoit encore à s'occuper de ses diverses fonctions. 
Il étoit très-assidu aux séances du conseil-général de la Seine, 
dont il étôit président. Une rare activité d'esprit, i\ne grande 
facilité d'élocution , l'habitude des affaires , lui donnoient 
dans le conseil une influence dont il ne se servoit que pour 
encourager tout ce qui lui paroissoit utile. Non-seulement 
les intérêts de la monarchie et ceux de la ville de Paris, mais 
ceux aussi de là religion et de 4a morale le trouvoient tou- 
jours disposé à les favoriser; il contribua beaucoup à la res- 
tauration de plusieurs églises. Il étoit fort lié avec M. l'ar- 
chevêqu^ de Paris , pour lequel il avoit une estime toute 
particulière , ^avec plusieurs autres ecclésiastiques distin- 
gués de la ca j^ e. 

Les progrès^l^sa maladie le portèrent enfin à donntà* sa 
démission : il la porta lui-même aU Roi ce printemps, et ne 
s'occupa plus depuis que de pensées graves. Il étoit temps, 
éctivoit-il à un ami, de mettre un intervalle entre la vie et 
la mort. Il eut de fréquens entretiens a,vec le curé de sa pa- 
roisse, et montra, dans toute sa maladie, une patience et une 
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résignation étonnantes. Le mardi 4 juin, M. le cure itr 
S§in1e-Elisabetk lui administra les sacremens. Le vënërable^ 
paisteur liii adressa eu cette occasion ^ une exhortation tdn- 
clianlc, à la suite de laquelle le malade prit lui-même la 
parole. Il parla en ces termes , la tête nue et <l*une voix 
ferme : * 

« Mon père , dans ce moment où je vaU recevoir le corps de J.-G.» 
mon Saiivrur, yo me dois de déclarer que j'ai toujours été convainca 
de la vt'ritr de la rclicion. J*ai vécu et îe veux' mourir dans la reii- 

• 4ll' aI' m. •-J.T»' * I 



gion catholique „ npo.'<toliqne et rnmaibc. J'ai commis une grande 
f.iutt>, if n'ai pas eu le courage d'en rrmplir toujours les devoirs. 

rf'\.-« _ __ _: _ _ -_■ :i. »i r. •. & 'i- i ai _»î__1 i^ 




traim ment des atlaires. 

M Je sf ns que j'aurois dû donner un meilleur exemple; jeledevois 
comme chrétien pour moi même, comme chef de famille pour les 
miens, comme m.-iitre pour mes dom<'.«>iques. A l'avenir^ je promets 
de mieux pratiquer mes dcyutrs de chr/tii n. 

M Je demande pardon à mes bonne» sœtjrs de tons les petits cha- 
f^rins cl de tontes les coulrariélés que j*ai pu leur causer. » 

Rien n'est si touchant, ce semble, que cette noble pro- 
fe.^sion de foi. M. Bellart a peu survécu à cet acte de piété. 
Le lendemain , se tcte s'embarrassa , et il mourut le 7, à huit 
heures du soir. Ses obsèques ont eu lieu le 10, à Sainte- Elisa- 
beth ; c'est la ville de Paris qui en a fait les fiais pour le- 
couiioitrc les services de ce magistrat laborieux. Le clergé 
de la paroisse est allé proeessionueliement chercher le coips 
dans la maison qu'habitoit le défunt. M. le comte Chabrol, 
M. Amy, M. Jacquinot de Pampelune et M. Jaubeit por- 
toient les coins du poëlc. M. le duc de Mouchy, capitaine 
des gardes du Roi , en costume ; M. Dcseze , plusieurs pairs 
et députés, une députation de la cour royale, et une foule 
de personnes de distinction, remplissoient l'église. MM. les 
abbés Desjardins, Bordcries et Gallard, o^^s- vicaires de 
M. l'archevêque, et beaucoup d'autres ami Ky défunt, gros- 
sissoicnt le cortège. Après la mcitse, M. le^Pfé a fait l'ab- 
soute, et le coi']>s a été conduit au ^cimetière du Père La- 
chaise , oii il a été déposé aux pieds de sa mère, Aucun dis- 
cours n'a été prononcé. 

Nous reviendrons sur cet homme estimable dont nous au- 
rons à raconter des traits dignes de mémoire. 



' SuUe de ^analvse des voles des conêeils'gener^ 
menl pour la session de liitS. '\ 

fimatère. Les i-gliscsct prcsbylcrcssont si difgradâ, que si 
le gOHverncuicnt dc vient à luur secours il n'en existera 
«j-Ue fort peu àan% quelques aimées. On pi'ic le gouverne" 
ment di; contribiici- à la eonstructinn d'uDC église dans l'ile 
d'Oiiessant, d'accorder deux nouvelles succur^les, et d'ëri- 
ger Ghnteaulin en cure dc prcruière clns^c. 

Gard. D.-mandc defoudi plus considérables pour la rcpa- 
ratinn des églises. 

Haute-Gui-oitiie. Modicité des secours accoi-dés au o1erg(î, 

néce&itté d'augiiienler te nombre dc« succursales, iasùBi- 

' sanct! dc fonds pour la vé^iaratioti des l'glisos et presbytères ; 

il fuudroit,<]Ue le contrat civil du mariage fCit précédé de la 

c«fv:nbnit: rcliglctisc. 

Gan. Il est à désirer que le traitement des curés et desser- 
vans soit augmenté de manière à supprimer le casucl. 

Giivndj. Attendu rinsiilTijan^^c des fonds alloués pour 
l'entrclien des miuistrej dc la religion, le conseil demande 
qu'il soit pris dci mesures pour les placer dans une situation 
pltisconloime à la dignité du saconloie; il demande aussi 
que le département ne soit pas privé pluf long-temps de 
participer à la distribution des scwui-s pour les grosses répa- 
rations des éi^lideS'Ct prcsbj'tèi'ps. 

Mi/inuli. Exprime le vojh que le» honoraires des dcsser- 
vans soient en entier à la cliargi; dc l'Etat et portés à tooo fr.; 
demande que l'on érige une cbapcUc dins la maison d'ar- 
rCt (|c Lidiive, afin que les prisonniers jouissent dcsse>:our9 
dc la religion; réclame un secours pour la rcjtnuiatiôn de , 
!a caUié^lrale de Lolévii, dont tes travau^c sont ctimés; 
vives soUicilations pour obtenir des secours plus considér.i- 
blcs,. aCu d'aider les conirnuncs à réparer leurs églises. La 
conseil prie le gouvernement de proléjjer les Frères dc !a 
croix qui se vouent à l'instruction primaire, qui vont isolé- 
, nent et conviennent par \i aux campagnes, qui sotitd'alt- 

3bme XL rill. VAini de la ReUsion et du Roi. T 
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leurs ë{]»rouYës par un noviciat, présentent toujtes les garan- 
ties morales , et peuvent rendre d'utiles services. Il main- 
tient son dernier vole deapoo fr, pour l^ëtabiissement formé 
par les soins charitables des dames de Montpellier, pour Vé- 
ducation des filles ipauvres; cet établissement, sous la pro-f 
tection de M"' la Dauphine, et sous le nom ie dames ae la 
Proi^idence^ compte plus de 200 élèves. On demande qàe le 
gouvernement rend'e à sa destination Tancien collège-sémi- 
naire d'Adge, qui est occupé par la guerre et,par la màrinfe. 

Ilie-et-Filaine, Prenant en considération laîkencè <?#/»- 
née de la presse et ¥ immoralité tàujours croissante j le conseil 
demande une loi répressive des réîmipressions et distribu- 
tions délivres contre \es mœurs et la religion. Il voudroit 
que le gouvernement payât en entier les vicaires et élevât le 
'traitement des desservans et vicaires, de manière à les* ren- 
dre indépençlans. Il représente la dégradation des églises , le 
danger <f en différer la restauration , la ixécessité de porter an 
budget une somme prc^rtion née aux besoins. Son vwu est 
que le gouvernement prenne des moyens pour que ^ béaé- 
' diction nuptiale et l'acte civil conicouréùt simultanémBbt à 
la validité du mariage. 

Indre, Ce conseil-général vSi se brouiller cntièrèmét>ikvec 
tios. journaux d'opposition. Il félicite le gouvernetnen^J sur 
la loi d'indemnités, sut celle relative aux Tentes et sur «lelle 
\- touchant le sacrilège. Il appelle l'attention de l'autorité sur 
la multitude d'ouvrages, impies et licencieux qui se répan- 
dent partout d'une manière effrayante, propose des moyens 
pour procurerles secours de la religion aux détenus d« la 
maison de correction de Çhateauroux, et deifiande un plus 
grand nombre de prêtres > une augmentation de traitement 
pour les desservons, et la suppression du casuel. Le conseil 
Verroit avec plaisir lès Frères des écoles chiétiettnes sMtablir 
à Ghateàuroux et ailleurs, npplaudit aux efforts du préfet 
pour parvenir à ce but et l'engage à les continuer. Hcroit 
nécessaire de faire précéder le mariago civil par le inaifiage 
religieux, où au moins d'établir une concordance telle que 
l'un ne puisse avoir lieu sans l'autre. 

Indre et-IéOire. Porter le traitement des desservans ^ 1 OôO f., 

celui des vicaires à 6€K> fr., et augmenter celui des ctirés à 

^proportion; réparer promptement les édifices religieux. Le 

conseil exprime le vœu que les corporations religieuses qui 
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^YDNifiiitii l'iastnictiojck piribliquejoaMaeDttle la ménw pl>o- 
AeclijDtD que le^ coniffQi^de rUoLY^rsilé. 
' laènt, X«e.èons9ilaiBmaDdequ$ i'égHseide Saint-sMateri^e, 
4 yi^m3e«9,«t««lle de Saittt-AÂt^iriie> pfèsiSamt^Mar^elUti , 
■qui y par lour antiquité, ^ppavUien^neattà L-histoiri^ de Frai^ce , 
soient mises au nombi'e des édifices dont ia conservatiott e^ à 
la charge der£tftt. lUoÙicite instamment des fonds pour la 
j*éëdi£lcation des églises d'un grand nombre de. commune^. 

• /«7%s« Appelle la sollicitude du gouvernement «ur.èerbe- 
isoia d!une loi plus fortenkent céprasst/ve des abus de la .presse 
i3t.de la licence dea journaux; demande uuë loi prohjbiibve 
de. toute société «ecrète, et la suppresssion du casnel elosepté 
pour les fabriques; forme le voeu d^une' augmentation «de 
tràitemtent. pour. les ecclésiastiques. Le département, \ea ren- 
dant l'ancien séminaire « est obligé de placer ailleurs lespfri- 
sons et la gendarmerie; il réclame des seooikrs poyr cette 
ttsanslation. • w 

léondes. II. convient de prendre des mesures «ur le noim- 
bre croissant des cabarets. Le gouvernement est prié. de 
prendre à sa charge l'entretien de l'église de Sordes. Le eon- 
aeil i>éclame 20.000 fr. pour TégUse de Mont-^e-Marsan , re- 
, nouvelle le voeu de voir le siège épiscopal transféré à Daot, 
et vote pour la fondation d'une école mijote dans la même 
viUé. r 

LioirreuC1i&'. ^L'usage de faire délibérer les Communes âir 
les supplémens des desservans et vicaires pr^nte des in- 
coDvéniens que le conseil signale; il seroit convenable que 
.€e$ ecclésiastiques eussent un traitement suffisant, et que des 
pensions de retraite fussent accordées aux âgés et aux infir- 
mes; l'employé le plus subalterne est mieux traité qu'eux. 
!£n offrant l'hôtel de la préfecture pour l'évéché, le conseil 
iavoit espéré que le gouvernement l'aideroit pour l'aoquiai- 
tton on la construction d'une nouvelle préfecture; il ne 
peut voter de fonds pour la cathédrale et pour le séminaire, 
et .espère que le gouvernement pi'endra cette dépense à sa 
charge. Il demande des lois répressives de l'usure. 

Loire, Le oonseil appelle l'attention du gouvernement sur 
la multiplicité des ouvrages impies, obscènes ou révolution- 
naires que .produit la liberté de la presse. Le grand nombre 
de cafés , billards et cabarets est une source de désordres; il 
faudroit que l'autorité municipale pût faire fenner ces éta- 
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blissemens. On demande i'cr6q|ian de plusieurs sueeuraaicf 
et des secours pour réparer iei églises et presbytères. 11 seroit 
|i-souhaftc'r aussi que le gouvernement s^occupât de mettre 
le mariage en harmonie avec la loi religieuse , de manière 
que Tactc civil ne piiisse'^plus'sufiiic pour donner à cet en* 
gagement la force d'une union légitime. i 

Jlaute- Loire, Forme le ^vœu que. le- gouvernement sup- 
prime les rôles annuels. pour le traitement des vicaires, et 
assure «i tptts les picUcs un traitement qui les alFrancliisse 
d'une dcpendancchqmiiiànle. Eloge des collèges du Puyet 
de Brioude. La construction de 1 evccbé doit aller à deux 
cent quarante mille francs; le conseil s'engage sur cette 
somme à payer 8o,ooo fr. . 

JLoire-Inféneuie, Le gouvernement est supplié, dans l'in- 
térêt de la morale et des marebands domiçiliéS; de diminuer 
le nombre des colporteurs. Le conseil espère que la somme 
votée l'année dernicie, et qu'il vole de nouveau en faveur 
des prêtres auxiliaires et missionnaires de Saint-François, 
ne.scra paslrejelée cette année II regrette aussi que son vote 
en faveur des. dames de Saint-Michel ait été rejeté; cet éta- 
blissement offre un asile aux filles repenties. Le conseil re- 

'nouvelle son vote avec iiislance; il demande la contiuuation 
des secours en faveur des Frères, et des secours aux com- 
munes pour réparer leurs églises et presbytères. La ville ^c 
Nantes fait en 'ce jnoment des .dépensps/pour construire la 
nouvelle, église de Saint-Louis, et pour réédifier celle de 
Saint-Nicolas et deSaint-Similien.Il iiitjiortc beaucoup de 
mettre en harmonie le mariage civil avec les lois religieuse^. 
£,(»;«/. Amélioration du traitement des vicaires et desser- 
vans, de.manière à les rendre indépcndans et à s up primeur le 
casucl non volontaire. Demande de, fonds pour achever la 
cathédrale et pour réparer les. églises et presbytères dont la 
dégradation, s'aggrave successivement de la manière la plus 
fâcheuse; . Regrets de ce qu'une somme de 1 7983 fr. votée 
précédemment n'ait pas été allouée; on y avoit compris des 
dépendes pour ornémens poçïtificaux. Les écoles de filles de- 
irroient être placées SQ us la suiveillance ecclésiastique comme 
celles des garçons. Yœu pour une loi portant que les maria- 
ges ne seront valides qye. lorsque l'acte civil sera accompa- 
gné de la dousécration du mariage à l'église, et qu'à cet eôet , 

4iaos qu'il soit tien changé à la tenue des registres de l'état 
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vifiljilij.ait ,u»e ai;^^fe J(îpr^ule q^i^^eieroit]peI9pJi^q^l'ii^ 
près la , représentation liarjçs époux d'un .certificat; du Drô- 
tre. .lies» lois ecclé^iastiijuçs et civiles d^vroient ejtr|j , çîji tar- 
iQpnie pour la. prohibition d^çs dçjçi;és clç. piifenté^ » ; 

, ïtou Snpprqssjj^n du casuel, ^n)ai$ d^^s: le. cas SQu1cix|ÇQt 
cil vie trai^temcnt des desservant, scroil; plus. Jlcyc,' Mettre 
prompte ment, les circonscriptions civiles en' lia»'nionie avec 
les qircoijscriptipns ecclésiastifiues. Accorder un fonds^pîuS/ 
considcrable pour acquisition, construction et réparatîoii 
des.^^liscs et presbytères. Donner aussi dps, fonds pour les 
réparations urgentes de Tévcché. Confier Tinstruclion pu- 
blique à un corps religieux. Abus résultant du dcTaut de 
concordance entre les lois civiles et les lois canoniques, au 
sujet des prohibitions de mariage pour parcnlé. 

. LoL-et-Gawiine, Réitère le voeii que les ministres de Ija 
religion obtiennent uiie existence plus indépendante, ctquo 
rëduc£^tion de la jeunesse soit confiée à des corps cnsci-» 
gnans; insiste pour que les mariages soient rendus à la re- 
ligion, en conservant la régularité que peut y ajouter là 
tenue des registres de l'état civil par l'autorité, 

' Lozère, Demande de nouvelles succursales et de fonds pour 
rdparcr les églises et presbytères; il faudrait pour cela cent 
mille francs. Demande dé secours pour améHorer Tinstruc^ 
tion primaire. ' ... 

Maine-et-Loire. Sollicite de nouveau des secours pour 
rcîabUssçment de diverses congrégations religieuses ensei- 
gnantes; demande qu'il sort accorde à M. l'évCque d'An- 
gers 8.000 fr. pour acquitter les avances laites par M. Drouct 
pour les batiraens du petit séminaire de'Combrce, dont il 
est fondateur ou donateur*. 

Manche. L'état des finances du département ne permet 
pas d'allouer des fonds pour la- construction de rcglisè de 
Cher boa rg. 

' ~ {La fin à un> numéix) prochain*) 



JÎOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES., 

Paru. Nous regrettons d'an^noncer un peu tard une rëa« 
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iii^A^<Ié ptîhies qui se? fbilt fd^ îùiT^ldter H 'prOteètioii âé 
ÏTiéa stiif ht France. Des ames^fettses^ elBfa;;^écs^tEf ce' Muge 
de" ttiktfVaîi livres, dé dôcttiiiés côri^ptricîe^, d*âtta<ïùés^ 
de calomnie^ côûtrè 1^ cFerg^, ôilt ^eûtî lé beâoiti dé ^ettttt**^ 
rîr'âlUjCÎetpoxtlr détourner les nia^x qtfi'ntSû^ metWiiciii En 
coii'séiiJUefice , tlléfe sont eonVeîiùesf dé faire pendàhVtrti rfer-^ 
tain tcixl][^s. des prières particulières CDf l'hôiiiSéiuf dèf là ôtfittte 
Vîétgé, pour la France, pour la relîgioiï et i^àMrle Rbt:* 
Ces.prièrei ont commèncd le 2 juillet, et cdtitinueront jus- 
qu'à ta fête dé'i'A'ssomfplion. On invite tous lés allais dfe là 
religion à se joindre à ces prières afiii de les rendre plus effi- 
caces. Lès prêtres offriront tous lés' jours, à éette ihténtîoù y 
une partie de leur office, et réciteront après Je^f àctioh' dW 
grâces le Metnotate oU iê Sàlpë^ Reffinà. lii célébreront' 
aiissi au moins une fois dans rià.tcrvane des de'dx fête^,:le 
saint sacrifice poui* la même fin. Les fidèle^ pourront récfièt 
chaque jour trois jdpè Mafia j en y joignant sainte X(drië, 
mère dé DieUj sairii Joseph, saint Michel j éàint Louis ^ 
prie^ pour la France- 

.. r— Les craintes qu'on avoit eues sur la santé de M* l'ar- 
chevêque de Cordeaux ne se spnt que trop réalisées : ce pieù^, 
prélat a succombé, le 1 1 juillet, aux suites de l'accident que 
nous avions raconté. Il avoit reçu t'extrcme-onction dès lè^ 
1-^ mars, avec la plqs parfaite résignation. Le chapitre, le pré- 
fet >-l^ maire assistoient à la cérémonie. Toute ta ville a donné 
au vénérable archevêque les témoignages de l'intérêt le plus 
vif. M. Charles-François d'Aviau du Bois de Sanzai eîoit' 
i)é, Iç 7 août 1736, au Bois de Sanzài, diocèse de Poitiersl 
Il fut reçu docteur à la Faculté de théologie d'Angers , fut 
qommé chanoine de la collégiale de Saint-Hilaire', à Poi- 
tiers j. puis de la cathédrale, et exerça long- temps les fonc- 
tions dé grand-vicaire dans le diocèse. Nommé, en 1789, à 
rai;cjl^evéché de Vieniie, il^ fut sacré le 3 janvier 1 790 , et fut 
obligé^ peu après, de sortir de France; mais il rentra de 
bonne heure, et, malgré la persécution, il rendit beaucoup 
de sex vices dans le Midi par sa présence et par son zèle. 
Ayant donné sa démission-en 1801^ il fut placé, l'année sui- 
vante, sur le siège de Bbrdeaux. lA piété là plus aimable, 
la charité la plus tendre pour les malheureux, une adnii- 
rable simplicité de mœurs, s'unissoient chea le pl'élat àhx 
qualité propres d'un ecclésiastique et aux lumières du théo» 
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ImJifA. p.aypit conservé jusque dati^ uQ Âge tv^^aiyànç^lf^ 
^f^pesde ï^$pnty et pncite xie Im les pli|^ beufeuee^ répar*. 
tÎQS y auxquelles sa yieiliesse prêtoit un ncxuvfiaja charme. 
K^uf e^ierolQS de recueillir^ dans une notice «.lç& traits les 
p.lus î^tdret^ans 4e la vie d*un prélat qui fut im des orne- 
meiis de i'ëpispopat.da^s ces derniers temps> «et de qui nous 
avions reçu persooQellemeat des t^oignages pr^cieuz^^ de 
bietkveiliance. 

— Depuis trois semaines, un ecclésiastique du diocèse de 
La Rochelle exerçoit son ministère au milieu du i5* régi- 
ment de chasseurs, en garnison à St-Jean d'Angely, L'exem- 
ple dé M. le lieutenant- Colonel Mac'shekhy et de son élat- 
major a donné à la voix persuasive du prédicateur une nou-" 
velle force sur les esprits. Bientôt les escadrons , à Timitatioa 
de leurs chefs, se sont pressés autour du tribunal de la récon- 
ciliation. Le dimanche a juillet, on a vu avec attendrisse- 
ment à la table sainte des braVes sur la figuré des(j[uels bril- 
loient la religion et le bonheur. De telles cérémonies sont 
un peu plus puissantes pour assurer la fidélité de Tarmée 
ue les plaintes éternelles des journaux et les distributions 
es livres séditieux ou pleins du venin de rirréligion. . 

.^f-r M.Dubourg , évéque de la Louisiane, â donné sa dé- 
million qui à été acceptfée par le Pape. Qn croit que Tétat 
de la santé du prélat a été un des motifs de cette démarche. 
Oo se rappelle que M. Dubourg passa par la France eu 
I>$i7, en revenant de Rome, et qu'il emmena un assez grand 
iHNubre d^ missionnaires; quelques-uns sont morts, d'au* 
trçs ont quitté le pays. ]\^. l'évêque résida successivement à 
Saint-Louis et à la Nouvelle-Orléans , et éprouva dans ces 
deuiç endroits des contrariétés qui ont nui trop souvent aux 
sjQQcèç de son zhle* M- Dubourg, qui vient d'arriver en 
France, avoit un cpadjuteur, M. Joseph Rosati, qui va 
sans doute prendre en main l'administration d'un si vaste 
di<^c^se. M. Rosati est un lazariste italien, plein de mérite, 
de sagesse et de piété. Il réside au séminaire Ste-Marie dans 
le iMi^sspuri^ ce séminaire où il y a environ 5o personnes est 
fort pauvre, et la sécheresse de l'année dernière a encore 
rendu la situation de cet établissemept plqs dif&cile. Un au- 
tre établissement^ formé par M* Dubourg, a. essuya ^n autre 
genre 4'accident. Le feu a pris à une des cabanes du mo- 
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Basfèrc, qui sertoii à la Ibis de ctiisiùe, de réfectoire ^ '^cf 
ek ambre de* travail y cl a consuiné des éloffes que. les rcli- 
giemes faiselent pour le séminaire, d'autres pour élit»' 
niêmesydes métiers, des meubles «t ustensiles dont la perte 
est encore plus fâcheuse pour une communaulé si pauvre. 
Les l<4igieuses, qui s'éloicnt chargées de trente otphdii- 
nés, ont été obligées de les renvoyer faute de place?. Lc& 
paroisses, vu la pauvreté du pays, ne sont guère dans une 
ipcilleurc situation: à rcxception de deux ou troi^, toutes 
les autres clans la haute Lduisiane ne peuvent entretenir IcuiS' 
prolrcs. Aussi St-Charles, le Portage, Ticlepcchc, ht Nou- 
vcllfî-Madiid, Kaskaskias, n'ont point de prc*,tic résident, et 
on y, envoie un missionnaire puur y passer quelque içp>ps. 
Quel bien ne pourroit-on pas faire , dit M. révèq.iie) s'il y 
âvoit moyen d'avoir des missionnaires résidcr.is, soit parini 
les protebtans,^soit chez les sauvages! M. Rosali étoitluir 
même pvivé de ressources et avoil clé obligé d'emprunter, 
soit pour envoyer des missionnaires quelque part, soit pour 
les voyages et les visites qu'il avoit à faire dans le diocèse. 
Il se trouve en ce momciit à Paris ;iui missionnaire de ce 
pays, M. Fr.ançois Kic!., qui est un des ccclésiastiqncs par- 
lis en 1817 avec .M. ÏDiibourg. M. Nicl étoitcuic à Saint- 
Louis, dans TEiat du Missoiui , et chargé en meme^ temps 
du collège.' «Lés prolcslans de Sciint-Louis lui oryt donne à 
son départ un témoignage d'intérôt et d'cslimc, en lui re- 
mettant u h e* attestation pleine de bienveillance; ils rendent' 
hommage à son caractère et à ses efforts pour améliorer dans 
ce pats rédncation de la jeunesse, et ils font des vœux pour 
qu'il puiisc'se procurer en Eurolpc quelques nouveaux élc- 
mens de succès. M. Kiel est déjà allé à Rome où il aeu dit 
saint Père Taccucil le plus favorable; le Pape a écouté avec 
intérêt l'exposé de Tétat de la religion dans ce pays; et a 
promis au missionnaire un renfort d'ouvriers évangéfiques 
et quel{|iics fonds pour cette église pauvre et naissante. 
M. Niel, à son retour, a passé à Gé)iics et à Turin , oii il a 
publié une petite notice sur la mission du Missouri, M. Lam- 
bruschini, archevêque de Gênés, Ta recommandera la gé- 
nérosité de ses diocésains par ui^e circulaire du 28 avril 
dernier, et le roi de Sardaigpe a voulu prendre part à cette 
bonne œuvre, et a d9jiné une somme pour la mission. 
M. Niel a engagé des ecclésiastiques zélés a se joindre à lui , 
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tt/quelqnes-uns vont se mettre ciï route; mais le ilépatt etl» 
traversée nécessitent dès fra}s. M. Niel espère qîté les pieux ' 
fidèles s'intéresseront an sort d'une niissioii que la France ' 
fonda dans l'origine ,. et qui doit encore lui être chère. Il 
s'agijt d'obtenir des secours qui puissent consolider, des éta- 
biissemens naissans et en commencer d'autres; il s'agit de 
maintenir la foi parmi d'anciens catholiques, de ramener à 
elle Je4 protcstans établis en grand nombre danSf ce pays, et 
de la faire connoîlre.à de pauvres sauvages ^rçpancfus dans 
un territoire imincnscDc tels résultais ne dpi.Vent-iU pas, 
tepter des âmes zélées pour tout ce qui concourt à la gloire 
de t)icu et au salilit de leurs frères? Oôf peut s'adresser pour 
les secours à envoyer à M. l*abbé Perreau , à la grande au- 
mônerie^ ou h M. Tabbc Ruuzan^ supérieur des mission- 



naires. 
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NOUVELLES POLITIQUES- 
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Pabic. Hne orJdnn.incc du Uoi , «lu 9 de ce moi», prcscxitAu inîni\lr< 
cl« (iniîmcs tl-c coiu|tlôUT les documons ailr<\s5c$ ;( la co'fr dos conî|)lc 
p-ir tous Ifc3 coiiijïlaldcs du loyaumc^ en lai ant dôpo«cr, à la lin dt? 
ebaf|iie anni'e, au gielTt* de ce le ccur, le résiumi ^^ue'Kui iU;&. vive- 
mais de cohif'ies. Le i" jniKltlc cliacnic annce, le mi n'htie dos 
Hnances fera (gdcinent rimcltre à celto coUr un tableau conipaïutif 
des rcci lies et i\c$ dé|)cnsei publi^MCi de Tannée prt'céi-leiile. 

— r Par «rdc^inancc du l\oi , M. Jacf|uin')t de Pampeju ne , conseil 
1er d'jRlat et procureur du Uoi près le Irillunal de première instance 
«c l.i vScinc,, e.sL »< niiué procurcur-uénirAl près la cour rc^yale, en 
rf;tn place nient de M. Bcllarl, et c-t einrgé de rcmpiir. les fo icUom 
de procureur gi'n/r.d pr.'-s la cour tics pairs, daus l'affaire portée de- 
vant coite cour. M. de BeHcyi^ic prend la place de M. Jacipiinot de 
Pan) p cl II ne. 

r~ M*n« la Dauphlnc a accordé i,5oo fr. à la société malcrnellc 
de Kiort, pré>idéc par M"» la marcpiise de Roussy. 

— Le ConstitttUonnel vient de communiquer deux lettres, écritcf 
Il mm. C. Pcrrier et B. Constant, au nom «es électeurs de deux ar- 



par une ucpuiaiioa cnoisie ad iioc, et avec toute la soienniic (|u on 
auroit mise à piésenter une adresse au Koi. Un jourual fait observer 
aue le collège électoral étant dissous, n*a pas la faculté d'écrire au& 
ciéputcs, puisqu'il ne lui est pas permis de faire une adresse, loémo 
Xorsqu^il est assemblé. Est-çn bien sûr que celle démarche soit bien 
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c«i;f6ii OMT à ia Charte? Il y aurçit d'ailleurs d^ obs^rv.9^Q^.à U\f^ 
sup Jif. «tyU dp Tadr^ssc , o^ -on se plaint du despotisme ^ a peu yfès 
cç^pme Mjiqus étions h Constântinoplc. 

f— M, Dupjn, 'avocat, connu par «on plaidoyer pour le ijonsUtu- 
tionfiér, sVtoit. trouvé, dans le mois die jniri dernier, a Saint-Achciil , 
y avoit dîné et porté nn d€5 cordons du dais à h procesùon <fu» a^oit • 
cl] lieu dans' Talpi'ès-diné. Amsitôt les ^ovroatix Jrbétaiiïï. se ^gnt pei> 
mis toufes foribes do pUi89ntcrie9.»Mr 6on coa)pte. M. Bupin yi^nt 
s'en pJaindre aujourd'hui dana une longue .lettre datée du lô juillet, 
où il a l'air de se ipoquer un peu "de ces gens si déga|;és de tout pré- 
jugé, de ces généreux partisans de la tolérance, de ces •vengeuw- 
îi^flctsi'bYcs de Thonneur des famille» insultées. Il déclare qu*étai»i 
cMholiquè, il n'a fait aiueune diilicidté de rendre hosamage h '^ ^^\^ 
gipn ; t}u avec uqe opioion faite suc un institut particulier, il n'a point 
d*a\er$ion pour les individus. Il suppose ensuite^ comme juriscon- 
«ufte, mie les lois ne tolèrent pas Texlstcnce de la socictc des Jésui- 
tes en France; quant aux individus, st jamais Tantorité ex erçoit con- 
tre ces personnes des sévérités qui prissent à leur ë^rd le caractère, 
de persécution, il plaideroit pour un Jésuite aussi fortement que 
pour un constitutionnel. 

— Les journaux frafiçiis «t élrangers sont remplis de malheurs ar- 
rivés à des baigneurs. Jusqu'à quand de tristes exemples ne servi- 
ront-ils pas de leçon à de jeunes imprndens? 

— - Manlcvriér (>Maine-et- Loire) vient d'offrir un beau spectacle , à 
roccàsion du trentième anniversaire de l'illustre général tcndéeal' 
Stoi]9ct. On a vu assister, au service funèbre célébré ponr ce bon roya- 
liste, une rénnion brillante, qui te faisoit gloire d'avoir les i»4iB«r 
eenriinens que ce militaire auKsi religieux que brave. 

— Par suite des guerres et des désordres qui ont eu lieu en Corse, 
les registres de l'étal civil avoient disparu en quelques commune^ de 
cette jl4»; M. l'évêque.d'Ajaccio a publié une cii'culaire pour prier 
tous les individus possesseurs des registres de l'état civil, qui ont dis-^ 

Î>aru pendant la révolution, de vouloir bien les faire remettre entré- 
es mains des ministres de la religion, promettant qu'ils ne seront 
exposés à aucune recherche judiciaire. 

— Les journaux anglais conviennent que la nouvelle chambre dfes 
communes sera trcs-i'avorable aux catholiques } ipais ils craignent 
toujours l'opinion dé la chambre des pairs, où les. préventions de 
quelques nicrobrcs sont fortifiées par rinfluence du bnnc des évêques 
«t de quelques personnages marquans, tels que le duc d*Yorck» lu 
k)rd Liverpool , etc. 

— La princesse de Savoie - Carignan est accouchée d'une prin^ 
cesse, le 4 de ce mois. 

— Les journaux allemands annoncent plusieurs incendies produits 

£ar la sécheresse, et qui se sont communiqués à des forêts j on a eu 
eaucoup de peine k en^arréter les progrès. 

— La ville de Frédériksham (Iïorw.èj«) vient d'élre la proie d«s 
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ilumiiiçs. Qo •!«>& quecelt încèa^ie.a ^tc.proâi/aitrp^ une ^Ive dp' 
denx cent cinquante coups de canon, cirés à Toccasion des rele- 
vailles de la princesse rojale. 

• — . Le sénat, le conseil dé Fenipire et le synô^^^dte Jluwie ont sws- 
pétidn tnutes lenrs fonctions ordlnoit-es, fWDiir s'feeeitper exclusive-» 
lïrént d^ ceHes <ji<e noos iton* annoncées , savoir, de j^fofi€Wïcei' d«nft 
I^à(faire des conspirations. ' ' , • î , i. .'...»' ■ ' • 

— Ce qui vient d*avoîr lîèu a Constantinopie n pst pa# une siftïpTe' 
éjtneute, c^est une révolution tout entière. ÇèW ville a éprouvé une 
crise violente de 3 jours : 70 ou 80 mifle Masuljrians, laccôurus h )k 
■vue de Tétendart du prophcle arboré sur Sainte-Sophie, ont lutt^ 
contre' lés jannlssaires. L'artillerie du. pacha du Bosphore a conf ribud 
b.eaucoup h. faire replier ces troupes; bii lés a ensuite réfôuléfei à' 




sçigneur â. été plus heurou^ que deux de ses jsrédécess'eurs , qui, eh 
1S08 . périrent pour avoir voulu introduire celte même réforme. Lé 
graba-visir étoit logé- dans la cour de la mosquée du sultan Acluiietj.- 
et a développé une grande énergie. Les officiers qui se soné rendus 
ont eu Ta tété tranchée , et tout .«semble être ^ranqùille. Le repos 
nV pas été troublé dans le quartier des Francs. 

. •— ' 0& prétend qjae lord Cpchrane eâtdans Tintention d^ttac^ue^ 
GonsUintiDopl^ même >. et 4- opérer par Ik nUe. diversion utile a la 
cause 'de9 Grecsi. 



M<^le général cdfm^te de BoniUé, aide>de-camp du Roi, et noii^ 
veau gouverneur de la Martinique , est at'rfvé à la tade . du Fort* 
R6jal ^ et a été reça a'Ve'c tous les honneurs dàs à son rang. 

^ — M. Boussingault , Français , vient de découvrir le platine an 
CÈbco ( provincfe de Colombie ), dans les itîlohs aurifères "pi'ès de 
Santa-Ro$a de Los Osos. On n'^avoit aucune notion exacte sur le gi"^^ 
sen^ei^ pi'imUlf de ee phftine»; .... • >r 
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Sur tes dernières séances de la cJiambre des pairs. 

NbUS ti'âvôûs fait qùé nômilier les ôfâtéUrs qui bftt pâff-W 
succe&»ivëinent dàds lâL chambre des pairs sur la discU^iotx 
télâtive aiil)udget; il ItopôTte d^î revenir Sur cette diseûâ-^ 
èiôn et de faite Mention dé quelques discours qui ont àttivé 
spëcialéâiént raitentiôfii dé la thanibre^/ct qui ont retenti 
^u dehoré avec plus ou moins d'éclat. 

Dans la séance du 3 juillet^ deU^ nobles pairs ôiiit donné 
quelques Vues sur le Système inaritimé et" Sur l'organisation 
des intendans militaires. M. le comte.dé Marcellus, qui sai- 
llit toutes les oc(idâions dé plaider la cause de la religion y de 
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rhoiitafeur et ^c la v^îrtu ^a fait ctatcttdre tfes:vœtxs stir âlteti 
objets : ' , i > 

. mLe preinicr(d€i C€K \'m^x est de voir .!< gouvernement remplir eii6a 
des en^agemejDs saci'és » en aUouant aux amiens ministres âcs autel» , 
am ancien.i»e5 rcligiei^es» Tiii^i'girâUlé/U' 14 mo4Ur|uc. p.cujiion qui leur 
a été promi e lorsqu*on sV&t empare des l'irns du clergé, biens dont 
une grande partie, est encore entre les mains de r£(at. On voit qtio 
re n'est pas une. faveur que ie diemandc : ie demande nu*on soit 




lits- 

f)as de le dirC;, que le traitement de tous les prctrcs des crvans soif^ 
e plus prochainement po'sible, é\c\é ^u moins à i,ooo \'r^ Cette mê-' 
fure fera un yniialjîè di£(rèvénicnl pour I^s communes 'et les conliî* 
tipbles, qui h'auroiit.pfus do fupplcmcnt a allouer à leurs pasteufç: 
et ce dégrèvement sera peut-être plus scriiible qu'aucun de ceux qui' 
Oiit déj^ été accordes. . 



» Je voudrois fttissi ^^ru'une mesure analccuC t6t'proncrtionncllô' 

oeiiorat et réglât le sort des vjeairc?. 

» Kiifiti , je voudiûb'voir les destinées delà religion èri Fran 
Ixécs'et'étahiîes'd'iinft'manîcre conforme ù*»la 'di^jnilé dcg sublîtfi 
bnclion.V(/n'c!l« rdnf^tit paiiiii les Jtommeé. Je T'ou^rî9is?'<ru'ellej'i 



ami 

Kiifiti , je voudiûb'voir les destinées delà religion èri Francd 
fixée» •et'étahiîes'd'iinft'manîcre conforme ù* 'la 'di^jnilé dcg sublîtiicf 
fonclion.V(|n'c!l« rcmf^tit paiiiii les Jtommeé. Je T'ou^r^^isJ'fpi'ellej'iié/ 
fussent plu-î chaque année comme remises en qucitio-n^ et que Ici 
Fcssourcvi néces^«)ires. h un miiiiltère si ba^t et si ntile fujscnt , 
pour ainsi dir<f , :îmmorlçlles cotfipoc les bicQ|iût$. qu'il répand. . . ;, 
» J'aime à cûaficr-ccs voeux à l'illusirc piH/Jikt ,à,qiti.Ie Roî ire*-, 
«brétien a commis le prciiucf bien comujc i,c premier init'rct de seg' 
euji'l^ /iccncillis par son cuur, iU y rcnconlrlront les suris." Sa «4- 
gcsse Jcs mût ira pour' le 1 onhcur de la France. » 

M. le vicomte Diibonclingc, qui s'honore^ aussi de. parler 
en faveur delà religion et de riiumanilé, a appelé l'atten- 
tion des miniàtres et de la chambre sur le sort de 6oo(^ reli- 
gieuses et de 7 à 800 pretrts âges et infirmes. En envahis- 
sait leurs biens, on leur avoit prpniisune pension qui bieu- 
lôt fut réduite et ensuite supprimée par la convention, sous 
prétexte de refus de serment. Il existoit encore, en i8i4,^ 
une masse de 27 millions de rentes provenant du domaine 
du clergé; dé plus, TElat jouissoit de monastères et autres 
bâtimens convertis en casernes, hôpitaux ou autres établis^ 
semens d'utilité publique. Ainsi, le bien profile à l'Etat et 
le titulaire mpurt de faim; on le prive du viçiger qui lui 
étoît promis, qui lui dtoit dù,.et|qui est si. exigu comparé à 
rënormité du capital. Comment ces anciennes religieuses , 
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«€8* vieux ptétres', n'^olHvennebt'ils pas aus^j quelque Indem-. > 
-nftésous un gouvernement réparateur? M. le vicon^te Du- 
bouchage a calcule que deux millions suffiroient pour ac- 
quitter cette dette ^ et il propose de prélever CQlte somme sur 
l, excédent des recettes du budget» Il se*, flatte que son vœu 
concourant avec celui déjà présente au nom de la com- 
mission du bticlget^ par M', le duc de Brissac, et avec les 
vueè de justice d'un pi ince pieux, provoquera quelques me- 
sures en laveur de pauvres filles dont la patience et la rdsî- 
({nation ont quçlque^chQSo d'hcroï(|ue. Ce discours de M« le 
vicomte Dubuuehage est plein de raison et de sensibilité. 

Nous passons sous silence un discours prononce dans la 
(éancc du 4, par M. de Kergorlày, sur ramorlissenicnt, et 
un autre de M. le duc de Cboiseul sur 4a dotation de la 
.chambre des pairs et sur les Grecs; M. le ministre. des finan- 
ces leur a répondu à Tun et à lautre. M. le duc de Brisisac, 
rapporteur, a fait ensuile le résumé de la discussion ; lé no-, 
ble pair a rappcld le vœu qu'il avoit déjà émis en faveur des 
anciennes religieuses, et a reproduit les vues de plusieurs 

Îiairs sur diflercni objeis. La discussion sVtant établie sur 
es articles, M. le vicomte Laine a parlé sur le chapitre des 
affaires ecclésiasliqncs; il a rappelé le discours prononcé par 
M. d'Hcrmopolis dans Taiilrc chambre, et a rendu hom- 
mage au talent comme à la vertu du prélat. Deux choses 
oiit attiré l'aUcntion de M. Laine, les liberlés gallicanes et 
les Jésuites. Sur le premier point, Toraleur s*est exprimé 
avec quelque mesure; sur le deuxième, il n'a pas paru 
exempt de frayeur. Il a .parlé de la crainte qu'inspiroient les 
Jésuites, des condamnations prononcées contre eux, du 
titre militaire de leur général, de Tinconvénient qu'ils exis- 
tent «ans autorisation légale. 

M. révequc d'Hcrmopolis a K(^pondu à M. Laîhé avec 
cette sagesse qui le caractérise; riliustre prélat s'est exprimé 
CD CCS termes : 



« Nob:cs pair"», il fut nn 



3 temps où le nom rriine sticic'tc ci'ohre 
i nous, et scmLloiL être rnjc cïu Tocabu- 
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^r^6tsA>éT dà^H* cetCe* énciehite l« mot Mtft Mdoaté des 4iii>> ^t^itiit 
«héri det autres» lejnot de Je'wtefi. Mflipteqapt il est dans toivies Jes 
bouches; et, répété cha^nejour dansées feoliles publiques^ il, par- 
court la France entière ^ éveillant à la fois les sentimens les plus op- 
posés. 

» Depuis quelque temps surtout, on ne* cesse cfe nous metiacer des 
^fctrines'de la société que ce nom ra-ppelle, de son. ambition, éd'Jtes 
|>ré»eniions envahî«$antes; de là des inquiétudes et dos alar|Bie9; et 
c*est d'après toutes ces considérations que }*ai cru servir ntilemen:^ la 
cause de la religion et de TEtat à la tribune deTautre chambre, en 
6:(ant les esprits sur la véritable position d*un certain nombre d'ec- 
clésiastiques français, connus sous le nom de Jéstdpis; posH»én'q»i, 
lom d'être r-oovrage du ministève actuel, étoit avant lui be qu'elle 
est encore. 

» Après avoir payé à l'illustre orateur que vous venez d'entendje, 
mon tribut de reconnoissancc pour la manière obligeante d.6ut il a 
bien voulu parler de moi , je vais Itii soumettre quelques observa- 
tiotrs sur celles qo*il a présentées à laBol^e chambre, et , sarn* entrer 
dans de longs déyeloppemens» rétablir les faits dans toute iaur ex»c- 
ti^udc. . , 

>; Je ne sais pourquoi c*est un préjugé assez répandu que cette so- 
ciété fàisoit de ses constitutions un mystère impénétrable. Sans doute, 
elle n^afTcctoit pas de les étaler à tous les yeux ; mais ces constitutions 
n'étoient pas plus rares ni plus cachées que la règle de saint Benoit ou 
de saint Bruno; livrées à rimpi-e.osioni elles se tronv.oient dstiis des 
bibliothèques publiques et particulières, et Thistoire atteste qu£,.d3ns 
plus d'une occasion , elles furent^Jans les mains du parlement de 
Paris. On sait que dès Torigine les Jésuites furent^n but aux attaques 
cîeu autres ordres religieux et à, /celles <le l'Université, exposés Vi*in- 
qtiièle surveillance des parlejnenc, et comment par Jà même n'an- 
roLt-on pas eu soin de s'enquérir des $tatuts qt réglemens qui les ré- 
gissoient? Lorsqu'il fut question d'autoriser, légalement la société par 
lettres-patentes enregistrées, il est bien certain que ces constiCufions 
furent scrupuleusement examinées. N'allons donc pas croire qu'il f,*l- 
lut les lui arracher en quelque sorte par violence, et qu'elles lurent 
produtfes pour la prentière.fots lof s du fameux procès du P, 4a- 
valette. 

n Nous ignorons quelle sera, particulièrement en Europe, la desti- 
née de cette société : chose unique, je crois, dans les annales des 
otdres monastiques, après avoir été , je ne di^ pas réformée, mais dé- 
truite par un pape, elle a été rétablie par un autre. pape. Pie VI!, 
de vénérable et sainte mémoire : doit- elle de nouveau prendre ra- 
cine dans les divers Etats qui l'ont reconnue, ou bien, après être 
r.omroe sortie du tombeau , doit-elle y rentrer? c'est le secret de la 
sagesse divine: mais si jamais il étoit question de s'occuper d'elle lé- 
gislativcment, c'est aloi*5 qu'il faudroît approfondir les choses , en se 
dépouillant, ainsi que l'a dit le noble pair, de tout préjugé et de toute 
passion. 

» A ce sujet, il n'a pu s'empéchei; d'élré frappé de Taccorii des ' 
souverains de l'Europe pour la destruction de la société. Je me borne 
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k Sire qak, «"îî y aVoît ïiéo, îl'fàtfcl^ît cfà ffedhercliie*, éti pesée Ip» 
causes, sî*narer le vrai du faux, vdir jusqu*à duel point reïprît de 
parti, les alartnés cîe rambîti'oh , le faux zcle, lespréjqgiéi philosb- 
phiq^ïcs, renapîre des temps et des circonstances ont pu exercer leur 
influence dans cette grande affaire <jui occupe tant de place daris lliis- 
toire dti dernier siècle ; il faudroît mettre dans Ja balance le témoi- 
nnge du clergé de F'i*ance en 1761 , consigné dans les pï-ocès-verbaiHx 
de SCS assemblées, ce monument éternel , pour le dîré ef^ passant, 
de, ses hautes lumières^ de la gravité et de la sa^^esse de.ses 'dclibéra- 
tioD$. j * . . . ^ ' 

ï) On a fait observer que la société reconnoissoit on chef étranger, 
îet|ùcl, résidant en Italie, devôît professer des opinions qui ne sont 
p^as les nôfi^csj qu'il porte le nom de ^eW^m^, espèce 'dte domination 
guerrière qui semble mieux exprimchc^rempire al^tu qn^tlexerce sur 
tout le corps. Ici, nobles pairs. Je remarque qti'otdinairement les 
Qhefs d'ordres résidolent à Home; qu'au reste, la dénomination de 
général ri*étoit pas propre ^ celui des Jésuites, et qu'oii dit aussi le 
général dus Çoraeliers , le général des Caprtcins.Sans doute , lorsqu'ils 
.ont été élevé» dan» les opinions qu'on professe au-delà deslnonts, 
ils doivent assez naturellement les professer eux-mépiesf mais d'abord 
ne pensons pas que si, à Rome , on n'approuve pas nos maximes, on 
y soit dans l'habitude de leur donner d'odieuses qualiGcations, et ne 
lùgeons pas Ici d'après lès expressions fougueuses Je quelque écrivain 
Italien, d'uti zèle plus ardent qu'il n'e^ éélàiréj chaque pays a «es 
téte$ ejîaUées dans un éens ou dan» un arutrer. 

» Je diifai une chose qui n'est pas assez coi|nue et qui est pourtant 
un fait indubitable, c'est qu'en France, dans le cours du dix-sep- 
tième et dix-huitième siècles, les Jésuites professoient les maximes 
de ië3a, an su de fèar général , ^ni etoit bien loin 'de les inrprouver, 
tt qu'ils faisoient gl/)irè de reconnoître tlans'les évêqocs toute l'auto- 
rité que leur attribaoicnt les saints'canons et la discipline de Véglise 
gallicaiie. Ou 1 peut consulter leur décktfatioii présentée le 19. dé- 
cembre 1761 aux évéques assemblés extraordinajrcment à Paris. 
("Procès-verbaux du clergé, t. 8, pièces juslincnt., pag. 3^9 et suiv*) 
Il y est dît qu'on vent renouveler en tant que de besoin les déclara- 
^fions dc'jà données p:ir les Jésuites de France en i6a6^ 17 13, ^767. 

» Au reste, si les ecclésiastiques a]>pelés du nom de Jésuites font 
pour eux*mémes des études théologiques, il est positif qu'ils n'ont au- 
cune des écoles diocésaines dé théologie. \ 

» Je dois dire aussi qu'on se fait une idée extrêmement exagérée 
'dû ndmbre de leurs élèves dans quelques petits séminaires qui leur 
font confiés, comparativement à ceux de mos collèges royaux ; j'af- 
^rme que les seuls collèges de plein exercice delà capitale comptent 
dans leurd classes autant d'élèves que peuvent en compter danà leur 
totalité le.; petits séminaires dont il s'agit. 

» Enfin, le noble pair nous a entretenus de quelques religieux 
étfang(*rs-qui se sol) t introduits dans un de nos déparleiuens , c>t qui 
ffembleAt vouloir s'y é^ta|)li^ : qu'il se ra^iu-re , le gouvernement saura 
prendre les mesures convenables dans cette circonstance, et confor- 
mes à l'ordre lëga^. 
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• .p Noble« pairs, ai U ^^eiflateqr n,edoit pas élre.8ans pr^vojanc^, 
il ne doit, pas non plus. se Titrer ^ de vaines terreurs; tous les siècles 
ont l'té tin iiK^iange de bien et dc.iiial , de grandes vertus et de grands 
désordres. Les corporations religieuses ont eu plus ou moins' de part 
aux évèriemens qui remplissent les annales française^. Si elles peuvent 
«voir eu des torts, avouons au^si. qne.ic clergé séculier, la ,ma<;ii>tra- 
iure, la haute noblesse, 1 Université, la Sorbonuc elle-même, n*ont 
pas été eniicrement lans reproctic à ecrlaines époques; il v aura des 
abus et des vices tant qu'il y aura des hommes. » • . ,i 

Il semble que cette réponse aui'oit dû calmer tontes les in- 
quiétudes; cependant, dans la K'^ncc du 5 juillet, M. le 
baron Pasquier est revenu sur le même sujet, et à propos de 
Tarticle sur le dégrèvement et sur les portes et fenclrcs , il a 
parlé des Jésuites, et s'est ctonnd que le ministre eût pré- 
senté comme tolérée unç société proscrite par nos lois. Le 
noble pair a pî^ru fort choque de .cette iolcrance qu'^l a 
traitée tn quelque sorte comme un scandale. Un journal , 
qui nous a donné son discours en entier, assure que cVtoit 
une réponse foudroyanle au discours du ministre. Nous 
avouerons que nous n'avons rien vu àc foudroyant dans 
cette réponse. Il n /^is semble même qu'on poi^rroit y faire 
une réplique assez péremptoire païf" une espèce dar^ument 
ad hominetn; car eftfin , M. le vicomte Laine et M. le baron 
Pasquier étoient ministres il y a quelques années, et ils ont 
souffert que les Jésuites établissent quelques maisons en 
France. C*est sous leur minislcre, que se sont formes et ce 
terrible Monfrougc et cet eiïrayant Saint-Aclienl. Comment 
les nobles pairs ont -ils soufi'ci't un tel scandale*?* iSi tolérer 
les Jésuilçs est un crime, les anciens ministres n'en sont 
pas plus exempls que les ministres acUicîs; si J es premiers 
sont innocens relativement ii cette tolérance, M. lévèque 
d*Hcrmopolîs et ses collègues ne méritent non pins aucun 
rçprorlie à cet égard, puisqu'ils ne font que suivre l'exem- 
ple de leurs prédécesseurs. Nous ne voyor.s pas trop de lé- 
ponse à cet argument, à moins, que les JésMitcâ nç se fus- 
sent rendus coupables récemment de quelque grand crime, 
et je ne le crois" pas; car je vois qu'on -va toujours fouiller,' 
pour les peindre comme coupables, dans de vieux livres Jet 
dans d'anciens arrêts. M. Tévcque d'Hermopolis n^auroit-il 
donc pas un peu embarrassé les anciens ministres , s*ii leur 
eût opposé leur propre conduite lorsqu'ils tcnoient les rcncs 
de l'administration ? 
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Réflexions sur le Mémoire 4 consulter de M. le comte 
de Montlosier, pax**M« le vicpmte de BûnaI4 (i)- 

Quelquçs-uns de nos leçjteurs s'étonnent qu'on re- 
vienne «i souvent sur I0 Mémoire de M. de Montio* 
sier^ ils craignent que nous ne donnions trop d'impor* 
tance a unr écrit qui n'en sauroijt avoir beaucoup par 
lui-même, et ils auroient vouii^ que nous eussions 
gardé \e silence sur une production où la partialité et 
la passion éclatent trop visiblement \ niais cornihent 
se taire sur un livre ^u'on réimprime , qu^on prône ^ 
qu'on distribue avec profusion? Tous les journaux- 
d'un payrtiretemtisscnt du nom de M. de Montlosiei*; 
on le cite comme une autorité décisive et accablante 
contre ceux qu'il a dénoncés ; on a mis son Mémoire'* 
sous tons lés formats , ou eha^fattiun abrégé à 5 sous^; 
on parle en ce moment d'une suite que 1 auteur doit 
lui donner. Il est clair qu'on aspire à faire à' cet ou- 
vrage une réputation extraordinaire^ et qu'on ne né- 
glige aucun moj6n pour qu'il obtienne une grande 
influence. Au milieu de ce mouvement et de ces ef- 
forts , il est assez simple que de bons . esprits cber- 
chent à résister au torrent, et signalent tout ce qu'il y 
a d« faux, d'exagéré, de passionné et de dangereux 
dans le Mémoire^ Quand Terreur est si active et si ha- 
bile, il seroit fâcheux que l'atHour de la vérité restât 
froid et muet; nos ennemis ne manqueroient pas^e 
tirer avantage de noire silence^ ils diroient. qu'on n'a 
rien eu à leiir répondre, et ils se regardei'oient comme 

(1) Iii-8«», prix, I fr. 60 cent et i fr. 75 ceiit. franc de port. 
A Paris, chez Boaucé-Husand ^ et à la Ubi;,airie ecclésiastique. crj^ir. 
Le ÇlcrjB et compagnie, au bureau de ce )onrnal. 
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mattrea^dun chraip de' bataille oii ils supposeroient 
qu'on n'a osé se mesurer avec eux. 

Dieu merci 9 il n'en est pas ainsi) plusieurs répon- 
ses ont été faites au fameux Mémoire. Nous avons es- 
sayé nous-méme de le réfuter brrèveraent dans quel* 
ques articles de ce journal 5 nous avons rendu compte 
de diverses réfutations entreprises par des "écrivains. 
Aujourd'hui, un homme illustre par ses écrits et ses 
travaux vient encore se mettre sur les rangs. M. de 
Bonr>ld9 qui a connu un peu tard le Mémoire de M.ide 
Montlosier, a senti la nécessité d'en signaler les écarts. 
D'abord, dit-il, il a éprouvé quelque embarras à saisir 
des points d'attaque daiis cette foule de-raisonnemens 
hasardés, défausses conséquences, d^'inductions témé* 
raires, de vagues inculpations, de contes, de rumeurs 
populaires ] le moyen de suivre un homme qui 9^ daiM sa 
marche vagabonde , ae jette perpétueliemeut à droite 
et à gauche, revient sur ses pas , brouille et confond 
toutes ses voies, et ne remplit jamais en entier le titre 
de ses paragraphes ? 

M. de Bonald suit la même division que.Mv de 
Ivlontlosieri et parle ;successivement des ^qualreconspi*^ 
rations que celui-ci a rêvées. A l'article de la congré- 
gation, il s'étonne qu'on ait tasft de peur d'une asso^- 
ciation pieuse, et qu'on ferme les yeux: sur ces sociétés 
secrètes organisées en différens pays et bien constatée» 
par des procédures juridiques suivies en France, à 
MiLin, à Turin, à Rome, à Pétcrsbourg. Ces sociétés 
secrètes ont noué des conspirations qui ont éclàlé en 
divers pays 5 ce sont elles qui ont excité les révolution» 
de Naples, du Piémont, de l'Espagne et du Portugal. 
Ces révqlutions et ces conspirations ont fait assez de 
bruit dans le monde, et il parolt difficile de les nier; 
mais que ne peut l'esprit de parti 1 Les-feuilles libérales 
plaisantent ingénieusement sur ces conspirations et ces 
procédures; elles espèrent faire oublier ces résultats 
patens en criant' contre une conspiration -chimérique. 
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La congrégation, voilà le grand danger cjtti menace les 
trônes ; c'est peut-être elle qui avôit fomenté la réso- 
lution d'Espagne 2| oui a voit excité le mouvement de 
Saint-Pétersbourg On explique tout aujourd'hui avec 
la congrégation ; c'est elle qui fait tout. E^le dirige lea 
t:abinets^ elle est alliée avec le grand Turc, elle veut 
perpétuer l'enfance du monde; le ministère fi-ançais 
n'agit que par elle, ^et il est bon de le crier sur les 
toits, pour renverser ce même ministère et en trouver 
un qui obéisse à une autre influence; ce qui ne sera 
pas bien difficile. Alors le Constitutionnel, soyez -en 
sûr, trouvera que tout ira l)ien. ^ 

L'illustre ]fair que nous analysons déclare qu'il n\ 
n'a pas connu les Jésuites, qu'il auroit pu trouver dans 
sa famille des préventions qui leur fussent contraires, 
et qu'il a été élevé par une congi^galion ritale. C'est 
en lisant ce qui a été écrit pour et contre les Jésuites 

au'il s'est convaincu de Tinjustice de leurs ennemis» 
étte'baine qu'on leur porte est le caractère ^e la pas- 
sion^ cette naine est telle qu'elle prête aux Jésuites 
toùs: les crimes possibles, et reinsirquez que ceux qui 
' les en accusent sont les mêmes qui excusent les révoiu^ 
tionnaires, qui font l'éloge des régicides et qui admî-. 
rent la révolution. Us nous parlent de l'horreur gêné* 
,rale qu'on a pour les Jésuites, mais apparemment^què 
les dix mille pères de iamille qui, depuis dix ans, en- 
voient leurs enfans à Saint-Acbeul ne partagent pas 
cette horreur. 

^Dans le chapitre de l'ultramontanisme, M. de Bo- 
nald dissipe également ces vaines frayeurs et ces ridi- 
cules accusations auxquelles personne ne cl*oit moins 
que ceux qui les font soàner le plus haut. L'auteur 
s afflige surtout de ces expressions de M. de Montlo- 
lîer, i esprit prétire^ le parti prêtre $ si on parloit ainsi 
des Jacobins, dit-il « on seroit accusé de réveiller des 
haines ; comment ne craint-on pas de réveiller les pas-^^ 
sions ftirieuses qui ont produit des scènes atroces? 
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.« Mais quelle est,. après tout , .cette infiTien,ce.quG l^s prétr^ l^^^' 
ucnt sûr le go'uTernement? Je vois les ordonnances purement re!u 
gieuses <les évéqucs pour des associations de ciiarité , déuonc ée» 
comme des conspirations, et le graBdaumônjer du Hoi» coin nie le 
chef dé toutes ces associât iont, c'est-.'.-dire, de toutes les conspira- 
tions. Je vois tin prêtre traduit et condamné en police correction^ 
•Helle pour avoir avancé des opinions dogmatiques sur lesquelles TE* 
Çlise n*a pnS( prononcé et d(>n( la Cliarfc permet l-i libre, disctission^ 
Je vois les cVecjocs ne pouvoir pas toujours faire approuver les votes 
des con«ei!s-g«Jiiéra«x pour rôpart'r ou reconstruire <lc3 édifices- reli- 
§ieux,ctie9 curés en lutte pcrpétuellcavcc les maires pour le renvoi 
d*un maître d'ccolQ scandaleux; )e vois le Roi itii-mémc ne pouvoir 
mettre à Tabri de la ccnsun; la plus violonfc et la plus injuste le 
•choi& d'un cvéque pour précepteur de son'pctit-filsj et M. de Mont- 
gosier ne p^nètr^t*(i pas. dant la consctenci: du Moi pour l'inrcrrbgei' 
^en quelque sorte sur sa vie cUrétiefine ou sa vie dévote, et toutes Ipf 
précautions oratoires où j{ s'enveloppe né laissent-elles pas le lecteur 
incertaitidece qa'il «'voulu dire? » 

Â'iafin d'eson écrit» M. de Bonald vécapîtulltnt ses 
jréflexia»9, conclut en ces termes : 

y 1 . , . . « . i '. ^* . ' ■ '■ 

9 Les congrégations, Ie.s' associations de religion, de charité et. de 
bonnes œuvres, autres chimères comme conspirations politK^jie*, oc 
4ont des <;aa5pi ration^ que contre llnipiété, Te^prit de révolte ,■ les 
'jinauvaisci; fflaura et co^itre les malheurs et. la misère ,d^s «1qssq3 pav 
vres et soufîrantcs de la société. 




placables enftcmi^. 

» Lj^tfooisêié 4^8 Jésuites est l'institution rcligietTse et polMqâfe U 

I)1us forte qui ait existé ; ptilc autrefqis , uécessaire aujoard^ui , is| 
a senic 

tes,, 

autorité légitime po 

autels. » 



seule qui puisse lutter avec avantage contre les institutions occul- 
, si fortes cl si répandues, qui méditent ic renverseménr de toute 
;ôrité légitime pour établir laleur sur les débris jclcs transes et dèï 
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Telle est l'analyse de cet écrit qui ne se recommande 
pas setilcrrfenf par le nom de^sor^ auteu^v mai^ par un 
ton de sagesse et de raison, de candeur et d^ bQqqe fol 
qui entraîne la pex'suasîon. LVuteur ne so^ge pQÎû.t h 
éblouir par des conjectures plus ou moins nasarcièçSy 
par des historiettes plus ou moins ridicules ^Da^'. çles 
4it:cÙ6atibns plus ou moins injurieuses; il discu^Q ay^Qc. 



calme >- il s'exprime , avec mddémtibli) il'prticéde âtse^ 
méthode. Ceux qui ont lu M. de Montlo^ier savent s'il 
réui^îtcesaviintages. On a cité celui-ci comm^uti antre 
Nestor non moins imposant frar son âge et son ex pé- 
î*icnce que par son élocution. M. de Bonald pourvoit à 
plus juste rnison revendiquer ce nom. Sts Iravaux, se» 
écrits, sa réputation, Son éloîgnement de toute ex«gè« 
ration, tout dépose en'sa faveur, et il a de pins que 
ion adversaii'e cet a.vantage qu'il a toujours st j^vi dans 
le même camp, et qu'on ne l'a point vu , après avoir 
marcbé sou^s les drapeaux: du royalisme ^ rechercher 
d'autres enseignes, et se faire applaudir par les eune* 
mis de la cause qu'il a voit long-temps soutenue avec 
ïèle. 

A cette occasion , nous dii'ons deux mots d'un écrit 
relatif au même objel 5 c'est une Jîéfutation dç quei(jues 
opinions avuncées dans le Mémoire à consulter ( 1 ) , par 
Wl"* la comtesse de Bradi. L'auteur se moque un petl 
des prétendues découvertes de M. de Montlosier, de 
^oeSi|i>çousations si graves et si légèrement prouvées, de 
cette congrégation qui est une Ombre et qui se trouve 
un cov;>5, de ces bons prêtres qui conspirent et dont 
cependant M. dcMontlosier lait reloge. M*"* de Bradi 
* lie réfuta le plus souvent ces assertions qu'en en mon- 
trant le ridicule et en mettant M. de Montlosier, en 
contradiction avec lui-^méme. Sous ce point de vue , sa 
i>rocbure ne manque ni d'esprit, ni de sel, et tout en 
plaisantant, sa RéfuUition dissipe assez bien les vi^ns 
iantômcs que le noble comte s'est amusé à créer et à 
grossir. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

AosdGB. Le 3 juillet , le saint Père a tenu au Vatican un cofl^ 

(a) ln-80y prix, 75 cent, et '90 cent, franc de port. Â' Ofléan«, 
•hcz Jacob; et à Paris, au bureau de ce journal. 
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âstinre où il a femiië la bouche, ^^uÎTànt Tusagè, aux cardi- 
naux Micara et Capellari, pÉt>clamés dan^ le dernier consis- 
toire du i3 mars. $. S. a ensuite préconise des ëvêques pour 
4iûereotes églises ^ sfivoir ; 

I A rarçhevêché de Ferrare, M. Philippe Filonardl, arché^ 
v'êque d'Athènes et aumônier de S. S. ; à rarcbevèché do 
Ilavenne, M. Fakonieri, auditeur de rote; à l'archevêché - 
dé Lucqpes, M. Joseph de Nobili, abbé de la collégiale de 
Saint-Michel-Archange y à Lucques; et à l'archevêché de 
Manille I îies Philippines^ le Père Hilarion Diez, provincial 
des Augustins; 

r A l'évcché de Viterbe, M. Gaspard- Bernard , des comtes 
Piauetti , auditeur de rote; à celui de Saint-Severo , Bernard 
Rossi, vicaire- général dcBénévent; à celui deCervia, Ignace 
Cadolini, de Crémone; à celui de Reggio^ £tat de Modcne, 
Philippe Gattani , transfi^ré de Garpi ; à celui d'Alife , Char-; 
les Puoti^ transféré de rarchevêché de Rossano; à celui dé 
Gonversano, Jean de Simone, transféré deTrivento^ à celui 
de Grenoble ,^M. Philibert Bruyarre, du diocèse de Dijon , 
curé à Paris ; à celui de Placencia , Cyprien Sanchez Vare- 
la y du diocèse de Tolède ; ù celui de McUapour, dans Tlnde^ 
le Père Etienne de Jçsus-Maria , Franciscain de l'étroft^ ob- "^ 
dcrvance ; à celui dé Paderborn , Frédéric-Clément , baron ' 
de Ledebur ; à celui de Janow ou Podlachia , Jean-Marcel 
Guthowchi, du dîoc^sç de Plosko; à celui de.ïine^daps 
VArchipel, George Gabinelli, grand- vicaire du diocèse; et à 
celui de Santorin , le Père François dcf Leonessa , de$ Mi- 
neurs de Tobservance réformée; 

Et aux évêchés in part, inf, suivans^ savoir : à Leuca, 
M. Philippe de Angelis, patrice d'Ascoli; à Lero, Vincent 
Annovazzi^ prévôt de la cathédrale de Civitta-Vocchia, 
nommé suf&agant du diocèse; à Dlocletianopie , François 
Spolverîni , Vicaire-général d'Aibauo^ nommé suffragant de 
Sabine; à Mindo, Jean-Baptiste Sartori Canôva, du dio- 
cèse de Padoue^à Ëleuterople, François Lewlnski, doyen 
de Janow> nommé snfFr£|gant du diocèse; à Samaric, Char- 
les-Adalbert , baron de Beycr^ nommé suffragant de Colo- 
gne]; à la coadjutprerie de Capoue^ François Serr^ Cassapo, 
archevêque de Nicée^ nonce en Bavière; et à Rama ^Michel 
Piwniçkiy npmmé. coadjuteur dès sièges unis de Luc]|,o et 
i^tomeritz. 
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IjCS âyocats consistorîaux firent la démunie An.ptdlium 
pour lés quatre archevêques. S. S. ouvrit la bouche aux 
deux cardinau^t ,. leur assigna un titre et leur donna 
l'anneau. • 

^ PiiB.is II ëtoit aisé de prévoir que nos journaux de l'op- 

position libérale seroicnt peu satisfaits des votes des conseils- 
généraux de département^ dont nous avons commencé, à 
donner un long extrait ^ et nous nous « étions attendu surtout 
qu'on se plaindroit de quelques -conseils et de quelques votes 
qui dévoient le plus déplaire à un parti. £^ffcctivement, le 
Constitutionnel de vendredi dernier a publié une verte mer- 
curiale contre l'esprit de ces conseils-généraux et contre 
l'ensemble de leurs votes; il en veut particulièrement au 
conseil-général des Bouches-du-RhônCy qui s'est oublié jus- 
qu'à demander le rappel des Jésuites. Il résulte, à la vérité , 
ces procès-verbaux que nous avons analysés, 4^'*^ règne un \ 
très*mauvais esprit aans les conseils-généraux , et il est fort 
' à craindre qu'on ne s'y nourrisse pas assez de la lecture du 
Constitutionnel, Gomment se fait-il qu'il y en ait plusieurs qui 
/ demandent que Ton restreigne le nombre dés cafés? N'est- 
il pas visible que cela diminueroit le nombre des abonne- 
mens.a.u même journal? Que signifient ces votes continuels 

Sour des églises, pour des desservans, pour des établissemens 
e piétc et de charité? Qu'importe après tout que les églises ' 
tombent, que les presbytères se dégradent, que des prêtres 
n'aient pas de quoi vivre , que les campagnes manquent de 
secours spirituels? qu'est-ce que cela fait à MM. du ConstiiiU' 
tionnel àams leurs salons? Ces MM. s'étonnent que les con- 
seils-généraux n'aient pas fait entendre une réclamation en 
faveur dé la Charte^ pas une plainte contre des ministres 
prévaricateurs 9 pas un cri pour la Grèce malheureuse. 
Quoi! le$ procès-verbaux gardent un silence absolu sur les 
dangers de la congrégation , sur les crimes des Jésuites, sur 
les abus de pouvoir du clergé! Voilà pourtant, nous le sa- 
vons tous, la grande plaie de la France. Le journaliste ob- 
serve très-judicieusement que le vœu des conseils- généraux 
ne peut être envisagé comme un vœu national. Effective-, 
ment 9 une douzaine d^écrî vains qui fréquentent à Paris les 
cafés et les spectacles connoissent bien mieux les v.œux et 
les besoins de tout le royaume que les conseils-généraux de 
86 départemenSj c'est-à-dire que la ou i5oo propriétaires^^ 
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.niailistr^ts^.per^ojpines (te tQiHeî», çUisosj disséminifs sur tou» 
jes points de la France et à porlée de connoîtrc tous Tes- intér 
rets et ton* ies besoins. MM. du CJofiJ^tUutio/inelr^^v^seaieixt 
bien mieux Topinion générale que des assemblées pri&cs dans 
toutes, les proviitv. es et formées d'h^^bitans de tous les can- 
tonà. Ils savent bien mieux que les Provençaux ou les Lan- 
guedociens ce qui convient a la Provence ou au Ijanguedoc- 
Le vœu national est au bureau <le la rue Montmartre et 
non point dans les conseils de 86 départemens. En vérilë,' 
n*es^-il pas assez maladroit à MM. du ConalUulionriel d'AVolr 
conslaié par leur pliilippîqite qli'ii y a line pleine opposi- 
tion entre leurs plaintes et leurs demandes, et les plaintes et 
les demandas de ceux qui sont chargés spécialement des in- 
térêts des diverses parties du royaume? 

— M. Pierre r François Tintboin , docteur de Sorbonne, 
chanoine et pénitencier de la métropole, dc^nt nous avons 
annoncé la mort, étoit né*à Paris le 28 lév^'ier lySi. H en- 
tra, en 1764, au collège Louis-le-Grand, comme boursier 
de Boissy, et passa, en 176^, à la communauté de Laon^ où 
il prit la tonsure. Il fit son séminaire à Sajnt-M,agloire, et 
fut ordonné prêtre avant l'âge, en 1774. Cette même année, 
il fut reçu cle Ja maison de S.orbonne, et Tannée suivante 
de la société. Après avoir pris le bonnet de docteur en 1778, 
son mérite le fit choisir en 1780 pour professeur d'écriture 
sainte en Sorbonne , quoiqu'il n'eût pas encore trente ans. 
Déjà il se livroit au ministère, et particulièrement à la direc- 
tion des consciences, fonction* à laquelle^ sa dmiceuretsa 
piélé le rendaient éminemment propre. Nous parlçronspeu 
dé ses travaux en Sorbonne > soit dans sa chaire,.sait pour 
la décision des cas de conscience. En 1789., il obtint un 
canonicat à Saint-Omer, mais il n'en jouit point; la révo- 
lution étoit déjà commencée, et reb versa bientôt et la stalle 
et la chaire. Parmi les écrits qui parurent sur la constitu- 
tion civile du clergé^ nous en distinguons deux de Tabbë 
Tintboin ; le premier est une Noupelle Instruction en forme 
de conférence et de catéchisme sur If état actuel du clergé de 
France j avec un traité sur le schisme et des règles de con- 
duite pour les vrais fidèles^ par un prédicateur de If Eglise 
cathçliquéj Paris, 1791 , in-8° de 109 pages. Cet écrit étoit 
divisé en deux parties où l'on tr£^itoit des nouveaux dé- 
crets, du schisme et de la conduite à tenir. Use trouve dans 
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lircoii^ètioB de l'âbbé Mûusel, dont nous avons parW^ud-^ 
^uefoiSji et le nom de râ.uteur y /est marque à la main. Il Mk 
fit en peu de temps six éditions de cet écrit. L'année 8ui«^ 
vante, Tauteury donna une stiite, fcous le titre A' Exhorta'* 
tion à tous les prêtres et fidèle$ de l'jEglise catJioUquej auép 
des note» essentielles sur la souperainettf des rôiSj Paris, 
179») in-8* de 5q pa^;,es. Ce dernier écrit est rédigé nom- 
seulement aycc zèle et piété, mais encore avec talent et cha- 
leur, et k'abbé Tinlhoin y développe les motifs de s'attacher 
à l'autorité des pasteurs légitimes. Il prit part aux démar- 
ches de la Faculté de théologie de Paris contre le schisme. 
Le I'' avril 1791 , s'étant assemblée en Sbrbonne, Heu ordi- 
naire de ses séances, elle arrêta ^ l'unanimité d'écrire à 
M» de Juigné, archevêque de Paris, une lettre où elle le 
rcconnoissoit pour son seul légitin^e pasteur. Cette lettre, 
datée du !•' avril, fut imprimée dans 1« temps et se trouve 
dans le Journal ecclésiastique de l'abbé Barruel , avril 1791 . 
La même année j les professeurs en tliéologie deSorbonne 
et de Navarre écrivirent une lettre commune aux admi- 
nistrateurs dai directoire! du départepient de Paris; c'éloit 
une- réclamation contre l'arrête' des administrateuris du 
17 octobre 1791 , qui ordonnoit que les écoles de théologie 
de ceSfdeux mf^tsot^s i'esteroient fermées. Les signataires corn* 
battoipnt brièvement mais fortement les nouveauiE décréta. 
Cette lettre, datée du 16 novembre 1791, est signée Pail- 
lard , Saint>Martin^, de La Hogue, Dièche, Briquet, Dude» 
maine, Tinthoin, Flood, Matignon et lingties, dont sist 
professeurs de Sorboiine et quatre de Navarfe. On voit en- 
core le nom de l'abbé Tinthoin à une consultation de doc- 
teurs et professeurs de Sorbonne contre Les écrits d'une fausse 
«piritualité de la demoiselle Brohou; «cette consultation, fort 
sage. et fort judicieuse, est du 4 n^^ï^ i79*^> ^* est signée 
Gayet de Saxisale, Dièche; Dudémaine, Hugties, Ermès et 
•Tinthoin; nous l'avons imprimée* La plaue qtïe l'abbé Tin- 
thoin occupoit, ses écrits et son zèle contre le sclxisme Vex- 
•posoient à la persécution; il quitta la France au mois de 
septeinbre 1792, et arriva en Angleterre le 19 septembre; 
en 1797, il passa à Edimbourg et reàta en 'Ecosse jusqu'à 
i'époque du concordat. Etant revenu à Paris en 1803, on lé 
comprit dans la nouvelle organisation et on le nomma à la 
cure (les Blancs-Manteaux qu'il desservit pendant quatre 
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•PS. En 1806, te cardinal de Balloy le fit chanoine et grand- 
péaitencier de spn ëglise. M. Tinlhoin s'iaoquittoit de ce$ 
dernières fonctions avec zèle et assiduité^ il 4ing6oit grand 
nombre de personnes et ëibit) fort assidtt an confessionnal. 
Sa piété 9 ses lumières, sa connoissancc des voies spirituelles, 
tout en lui inspiroitja confiance. Il continua ce ministère 
jusqu'à ces derniers temps , et travaillé d*un asthme opiniâ- 
tre et devenu presque aveugle , il ne laissoit pas de confes- 
ser encore. Enfin , ses infirmités, devenues plus graves, le 
forcèrent peu à peu de se retirer du tribunal sacré , mais 
elles n'altérèrent point sa patience et le calme de son ame. 
Il tomba tout-àrfait malade au commencement de mai, et 
mourut dans la nuit du i3 au 1 4 de ce mois. On a de lui 
un très-^bon livre dont nous avons parlé n** 96^ , c'est un 
Choix et indication de pieuses lectures (1). ,On croit que . 
l'auteur a laissé quelques autres manuscrits. Un esprit di^it , 
un cœur excellent, une piété tendre, un vif attachement à 
la religion et à l'Eglise, la réunion de toutes les connoissan-- 
ces qui conviennent à un prêtre, telles étoient les qualité 
qui distinguoient M. Tintnoin. Il étoit une des dernières 
lumières de cette Sorbonne où il avoit autrefois professé avec 
honneur, etoù il avoit puisé les bonnes traditions et ce zèU- 
sage qui fait le bien avec discernement, etjqui fait estimer \ 
la religion même par ses ennemis^ 

:- r— Lè*4 juillet, on a pesé, au Pin-cn-Mauges, la pre- 
mière pierre du monument à la mémoire du général Catbe- 
lineau. Plusieurs personnes de distinction , et beaucoup de 
Vendéens, s' étoient réunis pour la cérémonie^qui a eu un 
caractère tout religieux , con^me il convenoit au héroé de la 
Vendée. On commença par un service funèbre. pour le repos 
de Tame du général. M. l'abbé Gourdon , curé de la cha- 
pelle du Genêt, fît l'éloge de Cathclineau, et retraça rapi- 
dement et son caractère honorable et ses actions les plus 
brillantes. Aux quatre coins du catafalque étoient de-d ignés. 
Vendéens , MM. de La Brete^he , Lhuillier^ Soycr et de Ca- 
querav. La statue du général sera placée au centre d'une pe* 
tite place qui est près de l'église; on s'y rendit après le sex^ 
vice. La famille s'y trouvoit réunie^ et le fils du général y 
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^ (ij I vol. in-i8. prix, 76 cent, et i fr. ftanc de port. A Paris, à U 
librairie ecclésiastique d*Ad. Le Clere et compagnie, au bureau de ce 
journal. ' . 
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attiroit tous les yeux. Un repas de quatre cents couverts ter^ 
mina la cërëmonie. 

' -^ Le jubile s'ouvre successivement dans Les Etats catho- 
liques. A Vienne^ la première procession a eu lieu avec 
beaucoup de solennité le 5 juin ; l'archiduc François y as- 
sistoit en l'absence de l'empereur son père, ain^i que toutes 
les personnes les plus considérables de la cour. A Madrid j 
les exercices du jubilé se pratiquent aussi avec pompe; les 
Jirinces dqnotent l'exemple, et il y a peu de jours qu'on 
ne voie dans cette capitale de nombreuses processions pour 
les stations du jubilé. A Lisbonne/ l'infante régente a as- 
sisté, le a8 mai, à une procession solennelle, qui étoit aussi 
une réparation d'outrages faits au saint sacre ment par quel- 

Î|ues impies. A Gènes , le roi et la reine de Sardaigile ont 
ait leurs stations, et les ont terminées par une visite à l'é- 
glise Saint-Phnippe, où le Te Deiim a été entonhé à cette 
occasion par M. l'archevêque. Nous avons vu-~précédem^ 
me^t que le jubilé avoit été ouvert, le 9 avril , dans le dis- 
trict de Londres. Le roi de Prusse vient également de per> 
mettre aux évéques catholiques de ses Etats de faire publier 
le Jubilé. A Genève , le conseil souverain s'est assemblé le 
âi. j,uj|i^^pour entendre une proposition du conseil d'Etat 
relativement à la' bulle du jubilé. La proposition a été ren- 
voyée à l'examen d'une commission , qui a fait son rapport 
le aS. M. Rossi a établi que la bulle sur le jubilé n'étoit 
qu'une affaire purement spirituelle , et que les phrases 
qu'elle coUtient n'étoient pas de nature à inspirer des 
craintes réelles. En conséquence, le conseil a arrêté d'auto- 
riser la pi^blication de la bulle, sans approbation des for^ 
•mules qui pourroient être contraires aux lois de la repu-» 
blique. Il ne restoit plus que le royaume des Pays-Bas ou le 
jubiié n'avoit pas été autorisé, et les catholiques de cette 
^ contrée commeuçoient à perdre toute espérance. On avoit 
cité dans les journaux une lettre de M. Yan Doren, gouver- 
neur de la' province de Zélande, lettre datée du 11 mars , et 
, par ^quelle on défend nommément aux curés de donner 
auci^ne suite à la bulle. Toutefois on s'est révisé, et un ar-* 
rêté donné à Loo le 27 juin consent à la publication et exé- 
cution de la bulle , sans approuver les clauses , expressions 
ou forpiules qui sont ou pourroient être contraires aux lois 
du royaume; spécialement la clause de cette bulle commea-* 
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jçant par ces mots Non obêtanïAuay fie devra être ^toteodtie 
qu'avec la réserve susdite. La bulle ne pourra être publiés 
sans faire mention du susdit />2ace/v Quelle raison y avoitil 

Îour qu on fût plus sévère à La Haye qu'à I^otidres et à 
leilin, où lé ^gouvernement t)*a pas exige que Ton fît men- 
tion du placet? Est-ce une pomme de discorde qu'on a 
voulu encore jeter dans le cierge? 

.— ^On annonce d'une manière certaine que le tDi des 
Pays-Bas vient de supprimer la. place de directeur-général 
des affaires du culte catholique. M. Goubau> qui l'ocou*- 
poit., a une pension de 7000 florins ^ et est nbmmé membre 
de la premièie chambre des Etats- généraux. Les affairi^s du 
culte catholique sont réunies au ministère de rintéricur, et 
vn administrateur particulier en sera charge sous la surveil- 
lance du ministre. Le cri général contre M. Goubau a-t-il 
provoqué c(;tte mesure? est-ce im chaneeraent de Système? 
çst-ce un comroeucemcnt de retour à uhe politique pi 08 
saine et plus conforme aux intérêts du gouvernement et aux 
vœux de tous Icfs catholiques? C'est ce que le temps nous 
apprendra. 
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NOUVELLES POLITIQUES.: 

' . / : .^. . ; ■ 

Paris. S. M. a.acccinîé la sômnie de 3Âoo fr. à.un cbttaîn nbinbra 
d^ouvriirs attaches \ la saline royale de Cliâteaii-SalijQS, q>U a ë^ô 
supprimée. M. le Dauphin et M*"" la Daupbiue ont envoyé chacup 
5oo.fr. . ■ • 

*— M. le Danjîhin afaîf. remettre 3oo.fr. pour contribuer à ter 
parer Téglisc^ et le presbytère de la commune des Esscintes, arron- 
disfcment de la Bëole. M»*» la Daunbine a encore fuit remettre 
aoo (r. pour Jes incendiés de Ltizy (Nièvre). 

'• — M™«Ma Dauphine a envoyé 3oo fr. à M. le ipaire de Muroî (Puy- 
de-Dôme), pour aider ceUe commune à. pourvoir aux besoins de leur 
i^giise. $. A. R. a fait remettre une pareille somme à M. i*ubbc Brail» 
delet , dcvsservantidc Bournois (Doubt), pour être distribuée ù tiouf 
fumilles victimes .d'un incendie. Madàbie, duchesse de Berri» 8*eit 
jointe h son auguste f^ceur, et leur a aussi accorde 3oo fr. 

— M™« la Dauphine, pendant son voyage, s'est arrêtée à Bour- 
bon-Loncy (Saône-et-Loirc), cl y a examiné tout ce qu'on y trouve 
' de remarquables prinéipa-lement les bains dés pauvres. 

r— M"** 1» Qauphino GkX de retour à Paris, depuis le 14 de ee mois, 
d'un voyage pendant lequel elle a pu se convaincre , par TeiApres- 
sèment de la populace autour de sa personne et les hommage* dont 
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vUc a ciè Tubjet, ilc )a \cutîraii<^n qa*iuspirtHt se» T.eHos'et le jou- 
Tenir de tes malheurs. «. 

,. i<- La fêle de faint Henri a çté célébrée à la cour comme une véj- 
ritable ifêtc de faniiMe. Après s't'tre remlus à la chapelle du chMeauv 
}ç hoi, 1 1 la faniilje i^oyaie ont assisté h. pUisirurs divertissement qui 
ovoîcnt élé préparés p<>ur \a jeune prince. Un certain nbmbr^' d*enw, 
fans des meilleures la mi. les de France avoient été appelés à partagei* 
.cette fûic. Cctie jeunesse, Petite du royaume , snu^ liiahH de greiia- 
4iers du 3« régiment de la garde rdyale^a exécuté plusieurs nia<^ 
Hœqvres. Le (ilrs i\u prince du. Léon c«^muiand(iil, et le duc de Bor* 
dcaux jiortoit le drap«>aii ; mais S. A; B; en a pris en<iuitc le<éo(mnian^ 
dementr lui-méiiyc^ Toute la. population de Saint-Ctoutl-apris part à 
)a joie que cette fétç causoit à la cour< La ville a été> spontanément 
iUuminée, et les^ u^aisoJif t*|oient pavotsées de drapeauji biancs. 
. V- Lesétablissemvns de 1» LtVg^oivd'Honn:eur ont célébré', à Paris* 
celte fétc.par une illununatii)u; et In société s royaliste des XXIX^ 
formée ù Paris lors de la naissance du duc^ a' fuit célébrer %int messe; 
pour attirer sur i'eiîfant de la Providence toutes les bi'nédïcliuns du 
ciel. ,. ' . 

— Le dimanche 9, M. !DarQde de.Lilebonric a élé admij h poésen- 
icr^ à Madame, duchesse de Bèrri» le premier chant de son poème 
intitidé la Ciouistade ou le Triomphe du Christianisme en France, La 
princesse l'a accueilli avec bienveillance. Nous rendrons conip'to de 
ce premier chant, qui est imprimé* Le poème doit cri contenir vingb- 
quatre. . 

— - La première et troisième cbambre de la tiônr royale ont confirma 
le jugement de prcipière instance ^^q^t avoii ^décidé que les avoué» 
|i*ont pas la faculté d^ plaider, dan^-les causes, soin maires. 

-r-.Lacour royale s*est occupée, ces jowr»^^i»^4e la cause du gé- 
nér-'î) Mac Grégor ctdû novimiô Lehuliy. Le général, sou.^le titre de 
cacique indie^f avoit une cour, des ministres , coiiféroit des Mitres.. Il 
nvoit, i^endu Hes .portions de terre en Amérique, dont ii avoit été 
dépossédé. Lehuby avpjt vendu, de son côté, des terres qileie gé*' 
uéral lui avoit cédées, et coniinuoit à faire dei dupes. Le tribunal 
de pi;eipière instance avoit renvoyé le général de la plainte ;• et coti-^ 
damné. Lehuby à deux ans d'emprisonnement : le ministère public} 
ayant interjeté nppcl, le g^oérsfl a en^çore été absous, et Lekuby 
condamné à quinze mpis d'eiiiprisonnément n» lieu de deux ans. 

— M. ral)bé Perruche, proviseur du collège royal de Bçsançony 
esf nommé Jn^ecteur de l'Académie, en remplacensent.de M. Tabbé 
^d*Aubonne, M. Tabbé Gattrey« aj)cien proviseur du coliège dé PoIm 
tiers ^ succède à M. Tabbé Perruche. ' - 

-^ La lamillc du due d-Orléans^ a son retouf d'un voyage vers le 
midi de la France, a passé à Lyon. £ile a consacré une j'ourhée L 
parcourir plusieurs fabriquas, r^ôleUDieu, le palais du commerce et 
des art^, le Musée. £lle abaissé 9u^ ouvriers 'des marques de sa mu-^ 
jiiûcence. ..*'*' ' . 

.—- Un incendie. vient de dévorer la moilié du pillage d^Ailly -sur* 
lïpye (Spmnie) et plus de çeat. familles se trouT^nt dans lu sécoisité 
d'implçrcr ie «eçoqrs de? ^mel çéoéjrausef.- ;' it 1 . ., . ' «« 
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•-* La fùvtàre est tombée ^ur ia tour de Tégltse de Vaox-SattU 
(C6te-d*0r). Elle a causé plusieurs dommages dans l'intérieur de \ë' 
giise. On lattrlbue, à ce que i*on sonnoit la cloche au moment de 
Torage. Le sonneur a été asphyxié. ^ : 

— Le maire de Toulouse vient de fermeif, «Tec l'approbation du 
|>i^fet y toutes les maisons de jeux , comme source d'une iiiGnité dp 
▼ices. 

— M. Tabbé Borne , curé dé la cathédrale de Meanz , et auteur 
de divers ouvrages annoncés dans ce )<$HrnaI, vient de recevoir du 
saint Père un bref flatteur, accompagné d*une médaille d*or qui offre 
Teffigie très-ressemblante de S. S. 

— A peine les journaux ont-ils daigné nommer les trois hommes 
généreux qui ont sauvé les jours de M. [fabbé Lœwcnbruck , lors da 
déchaînement contre les missionnaires de Rouen. Ces hommes sont 
un garçon boucher, nommé Duchemin, et deux cordonniers, Ca.çhe« 
Icux, père et fils. S'ils eussent protégé les jours de' quelque libéral, 
ou même retiré un mauvais sujet des mains des gendarmes, on auroit 




société catholique des bons livres leur a cependant écrit une lettre 
die félicitalion, en leur offrant une souscription gratuite aux ouvrages 

3u*elle publie. Je ne serois pas étonné que celte marque d'estime et 
'intérêt déplût à des esprits faux, ou à des cœurs froids. 

— Nous avons parlé, il y; a quelque temps, d*uoe adresse fort ^o- 
)ente de quelques faabitans de Tournai contre les Frères des écoles 
chrétiennes , contre les Jésuites, etc. , et nous avions élevé quelques 
doutes sur Les signatures de cette pétition^ un journal de Belgique 
vient de eonfirmel* notre assertion. Il nlims appi^ond queW^'ch par- 
courant les estaminets, et après avoir essuyé grand noixibre de rtfu% 
qu*on est parvenu à réunir quelques noms ignorés , et que la famille 
de plusieurs de ces pères dejamute si respectables se trouveront diffi- 
cilemcnt sur les registres de Télat civiL Une auti'e pétition , dans un 
sens tout différent, a été signée par les quatre cinquièmes de la popu- 
lation. Huit membres de la régence cdntre deux a voient aus^i mani- 
festé leur regret de voir supprimées les écoles chrétiennes. On a te- 
cordé & la vUle d'autres avantages demandés depuis long-temps ; mais 
on ne lui a pas rendu des écoles pour ses enfans, au moins telles 
que les qUatre cinquièmes les demandent. 

.-* Le consistoire protestant de Darmstadt vient de défendre à ses 
.ministres de prendre des chasses à ferme, dan^I'intcntion de les ex- 
ploiter personnellement, parce que plusieurs d'entr'eux se livroient 
a la chasse avec une telle passion qu ils en négligeoient leurs devoirs. 

— Le corps de feue l'impératrice Elisabeth vient d*étre transféré 
à Pétersbourg. Cette triste cérémonie , faite avec toute la pompe 
possible, a rappelé celle qui avoit eu lieu il y a quelque temps, lors 
de la translation du corps de feu Tempereur Alexandre. 

•— ^ Le Times, journal anglais, prétend que Tirrangemènt rela«- 
Uf au Portugal est Touvrage de sir- Charles Stuart , et que ni le con- 
seil de don Pedro, (ni le peuple portugais, n'approuvent ces mesures. 
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*— La régence de P^ortugal a ptiblié raitinistie , la cession de la cou-" 
ro&ne, la convocation des cortès, etc.; mab la constitution nVtoit 
pas encore arrivée à Lisbonne. 

— Les nouvelles de Constautinople continuent d*annonccr qu^ la 
tille est fort tfhY^uilIc, que les garnisons des châteaux sur le Bos- 
pliore sont^disposi^es à coopérer au maintien du bon ordre, niai» ^ 
sans vouloir subir de changement. Le sultan leur a envoyé 3oo bourses 
pour être partagées. Les batteliers, pour la plupart janissafrcs, onl 
éprouvé une réforme. D'un autre côté, on presse les enrôlemcns 
pour les troupes régulières; des ouicicrs de 1 armée de TEgyp^e les 
exercent; mais on n'a encore reçu aucune nouvelle des autres villes 
et provinces de Tempire, sur la sensation que cet événement a dû y 
produire. 

— Les journaux sont repnpiis de^picces relatives à la Colombie. 
On j trouve d'abord une délibération de la municipnlité de Cara-» 
cas, dans laquelle, comme nous ayons déjà dit, on donne Tauto* 
rite suprême au général Pacz; mais pour aussi long-temps que les 
circonstances l'exigeront. En attendant, on priera Bolivar d&sc ren* . ^ 
dre dans cette république pour l'organiser. Le général, dans une pro* 
clàmation aux liabitans de Venezuela , leur communique cette cl^li- 
bériftion. Dans une longue lettre à Bolivar, le même général s*élève 
contre le général Sanlander, qu'il accuse de perfidie et de despo- 
tisme. Il fait part h Bolivar de la conduite qu*il a tenue depuis qu on 

kii a communiaué sa suspension^ et il l'engage beaucoup à se rendre 
médiateur et reformateur des lois de ce nouvel Etat. 



JàSk^ofbèque^cre^.greçque-Iatinef pair M. l^fodier (t). 

Cet ouvrage, qui comprend le tableau. chronologique, 
biographique et- bibliographique des auteurs in$pir<5s et des 
auteurs ecclésiastiques, depuis Moïse jiisqu'à saint Thomas 
d'Â^quin , a été rédigé d'a])rès Maur Boni et Barth. Gamba, 
qui publièrent à Venise, en 1793, une Bihliolhèque poHatwe 
des auteurs classiques j sacrés et profanes j grecs et latins,. 
Eux-mêmes n'avoient fait qu'augmenter le travail de l'an- 
glais Harwood, à qui on doit un Examen {F'ieuf) des cU- 
iferses éditions des classiques grecs et romains^ ^11^ t in- 8**, 
dont Maffée Pinelli donna une édition italienne à Venise, 
en 1780. M.' Nodier, en conservant le plan de Boni et de 
Gamba, 7 a ajouté de nouveaux renseignemens sur la partie 
biographique et su;: la bibliographie et la critique. 

Le volume de M. Nodier est divisé en deux parties prin-* 

(i) I vol. în-80. A Paris, chei Tboinier-Dèsplaces , rufe de Seine ; 
«t au bureau de ce journal. 
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cîpalf S I • doot la première, sous le nom dlhagiographi^ in- 
spirée, retiferme' tous- les auteurs sacres de 1 ancien et du 
nouveau Testament. A la suite de la première ]^rtiè se troti-' 
vent indiquées les dditions de la Bible , les Polyglottes , les 
Bibles grecque et latine, les nouveaux Testaniens grecs etla- 
tins« Plusieurs de ces éditions sont accompagnées; de notes 
assez curieuses. La seconde partie est une bagiograpliie ec- 
clésiastique ou suite d*ccrivains ecclésiastiques depuis le 
'iemps des apôtres jusqu'au treizième sièck. liC preniier des 
écrivains mentionnés est saint Barnabe , et les derniers saint 
Tbomas d'Aquin et l'auteur de V Imitation. M. Nodier se 
range à l'avis qui attribue ce dernier ouvrage à Geison. A 
la suite de .cette seconde partie sont rangés, soiis difFércns 
' titres, lés jiistorien^ ecclésiastiques grecs, les collections des 
conciles, les ouvrages de droit canonique «t de liturgie |. \^ 
biographies? ecclésiastiques, les col I celions' des saints Pères et 
autres écrivains ecclésiastiquels grecs et latins^ et Its ouvragés 
des poètes sacrés. ' 

Celte BihUothèque sacrée re.n ferme donc beaucqi^p dç npm^ 
d'auteurs et beaucoup dé titres d'ouvrages. L'auleur s'est 
aidé des rechbr'ches des bibliographies les plus esiiiïiées. Il 
est bon de prévenir qu'il juge plus les écrivains en littéra- 
teur et en critique qu'en théologien ;.il y a quelquefois dans 
ses réflexions un tonpi-oftine qui ne seroît pas avoué parles 
écrivains ecclésiastiques : ainsi, au sujet du livre dcTobie il 
s'exprime ainsi : On a pensée et nous ne sapons pas si cette, 
opinion est fonneUement repoussé e par V Eglise j que l* histoire 
dé Tohie n'étoît qu'une Jiction pieuse,,.,^ Quoique l'auteur 
n*ébôncë celte opinion qu'avec quelque timidité, nous crai- 
gnons qu'elle né parojsse un peu hardie et plus conforme à 
la nouvelle exégèse des Allemands qu'aux anciennes et con- 
stantes traditions de l'Eglise. 

M. Nodier croit son ouvrage utile atix séminaires, et aux 
ecclésiastiques* qui désirent acquérir quelque ipstrucijon ,'èt 
on est forcé* de reconnoître, en effet, qu'il y a véiîhi lîeàû-' 
coup de dôcumens très-variés. C'est un. ouvrage de biblio-' 
-thèque, qui renferme autant d'érudition qu'il étoit possible' 
d'en réunir- dans un si court espace. Le livre est 4<^dié au 
Roi, et le gouvernement a souscrit pour un certain'nom'bre 
d'exemplaires. On assure que M. l'évêque d'Hcrmopplis a.té- 
moigné sa satisfaction à l'auteur dans unelettiie trè^flatteuse* 
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~ Mayenne. Empêcner la réimpression des mauvais livres 
par des mesures promptes et efficaces; prendre également des 
mesura contre tes cafés, cabarets et oillards. On demande 

3ue le traitement des desservans soit purté à looo fr. , cl celui 
es vicaires à Sôo fr. ; on soubaitcrait de plus une dotation 
pour le clergé. Il faudroit autoriser l'établissement des com- 
munautda relif^ieuses des deux scscs,et en particulier de ' 
l'institut desTrapistes du départemenl. Le conseil remercie 
)e gouvernement des dons qu il a faits à ces religieux. Il de- 
mande plusieurs nouvelles succursales, représente la néces- 
sité d'encourager les écoles de Frères , expose que les églises 
et presbjtèrcs sont dans un état de d'égradation complète, et 
sollicite des fonds pour les réparer. Il désire que l'éducation 
publiqne soit conUi^e à des corporations religieuses, et que 
le contrat civil du mariage soit précédé de la cérémonie rc^ 
ligieuse, et renouvelle le vœu que le collège de Ghâteau- 
Gôntier soit érigé en école ecclésiastique. 
■ Meu4e. Exprime le vœu que le traitement des desservans 
toit porté à looo fr. Attendu les sacrifices que s'impose la 
ville de Verdun , secondée par M. révoque et par des hom- 
mes pieux, pour l'établissement d'une école de Frères, le 
conseil vote 5 1 a8 fr. pour la premièi-e commune qui obtien- 
droit une de ces écoles. 

MostUé. Améliorer le soit des curés et desscrvans, et leur 
accorder des pensions de retraite , fixées à looo fr. pour les 
curés, et à 800 fr. pour lef desservans. Le conseil se joint à 
^. l'évêque pour demander quarante-buît itouvclles suc- 
cursales. 

Nièvre. Se plaint de la circulaire miniàtérielle du 18 juin 
i&a5 : c'est la même sur laquelle nous avons inséré une ré- 
clamation dans notre n" iiSo. Le conseil-général demande 
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t|Vune foii'c, qui se tient le vendredi-saint, soit remise au 
lundi suivant, et que l'administration intérieure de la mai- 
son de refuge soit confiée à la congrégation de femmes qui 
soignent les aliénés. U seroit à désirer que la circulation des 
livres contraires à la religion et^aux mœurs pût être répri* 
'*■ méc I soit p£(r une nouvelle loi> soit par une appUcation*plus 
sévère de celles qui existent^ san& poitcr préjudice au pna7 
' 6îpe aeta liberté de la presse. Plaintes du conseil sur l'état 
de ruine et de dégradation des églises y et demande d'une 
somme annuelle pour cet objet. On demande aussi que les 
bourses gratuites du grand sciiiinaire soient portées à trente. 
Le conseil est d avis que le département cède à M* Tévêquc 
de Mevers Tancien couvent des Ursulines de Mo.ulins enGil* 
l^ert^^pour y établir un second petit séminaire; il sollicite 
pour la même destination la remise de Tancicn couvent des 
l^rsuUnes de Nevers , occupé par des employés de la maiine. 
Il émet le vœu qu'une loi , place sous la sauvegarde de la 
religion l'union des époux ^ en faisant concorder avec elle la 
IpixCivile, dont le conseil fait remarquer Tinsuffisance pour 
\q rétablissement des bonnes mœurs. 

Nord. ]^çs religieux de la Charité ayant proposé de donner 
leurs spîns aux aliénés de.i'l^ospice d^Armenticres^ le conseil 
verroit avec plaisir que leur oure fût accvieillie. IJi émet le 
iCjûBude' voir adopter des dispositions plus sévères ppntrelc^ 
abus de la presse^: pour ce qui toucUe la religion et la mofv 
raie. Aut^e voqu pour qu'il soit accordé un traitcrnent à l'au- 
mônier de la maison centrale de détention deLQos^etqu'osi 
lui adjoigne même un autre ecclésiastique. Il seroit néces- 
saire d'augmenter le traitement des desservans et des vicair 
res; les fonds pour la réparation et construction des église^ 
et presbytères devroient être augmentés de moitié. t«e copr 
^il réclame du gouvernement des secours pour consti^uire 
une église et un- presbytère à La Motte-au-Bois, et demanda 
que l'église de Loos^ convertie en maison de détention ^ soit 
rendue au culte. Il faudroit confier i'édiicalion publique .4 
des corps religieux enseignans. 

Oi80, Demande que le traitement des desservans soit porté 
à looofr. Le conseil avoit émis un vœu pour l'emplacement 
(lu séminaire et dp la préfecture; de nbuy,clles dispositiQni» 
ont été prises depuis^ et le séminaire sera établi^ cette an-* 
née,' dans les bâtimens de l'ancien collège. ' 
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OiTitfJ Représentatioa» sur l'inconvénient de la multipli-^ 
cîténdes csifés et billards, surtout dans les cantpagf^es. Il de-> 
vroit y avoir ui^ chapelain dans chaque prison. Il faudroit 
confier rinstruction publique à des corporations vouées à 
yêniseigttement, et exiger, dans l'intérêt de la morale, que 
le ooirtjrat- civil du mariage soit toujours sanctifié par la cé- 
rémonie religieuse. 

Puy-de-Dôme. Demande que lés fonds généraux pour la 
réparation des églises soient augmentés. 

hasses-Pyrénées. Augmenter le traitement des desser- 
vans, et lès rendre indépen dans de leurs paroi^iens; confiait ' 
l'instruction publique à .des congrégations religieuses ; pren- 
dre des mesures pour assurer l'exactitude de la tenue de| 
registres de l'état civil dans les campagnes. 

Hautea-Py rénées. Porter à looo fr. le traitement des des* 
^rvans et supprimer le casuel. Le conseil représente les ob^ 
servations qu'il a faites l'année dernière sur la mesure prise 
par M. l'évéque de Tarbes , d'interdire près de deux cents 
^lises, parce qu'elles n'étoient pas succursales. Il désire 
qu'on établisse des éeoles de Frères dans les principales com< 
munes^que le gouvernement double la somme de 4ooo fr. 
accordée pour la réparation des églises et presbytères, et que 
la manutention des vivres soit portée à l'ancien couvent de» 
UrsulineSy po^r rendre à M. l'évéque un établissement dont 
l'intérêt de la religion exige la plus prompte restitutions 
Confier l'éducation et renseignement à des corps. ' 

Pyrénéés-Onentahé, Nécessité de'prendre des mesures ef* 
fieaoies et sévères pour empêcher la distribution de toute es* 
pèce d'ouvrages impies, obscènes et anàrchiques, quelle que 
soit l'ancienneté de leur première publication. Le conseil 
émet le vœu que les ciTConscriptiohs ecclésiastiques et civiles' 
soient en hiirmonie. Il insiste pour que là ville d'Elue , an-^ 
cieh siège épiscopal , soit cure de seconde classe. Insuffisance 
des fonds pour les églises et presbytères. Instances pour que 
Ja construction du grand séminaire et de l'évêché soit aj)- 
prouvée sans délai. Regrets qu'on ait refusé les i5,ooo fr. 
votés par le conseil pour établir le séminaire. Le conseil ap- 
prouve la cession faite par la ville de Perpignan de l'ànciepi ' 
cimetière Saint-Jean, pour y mettre le séminaire. Jl repté- ' 
sente la nécessité d'une loi plus sévère sur l'usure, et die- 



hiande que Von confie rinstruction publique à des csonrpc 

enseignans. 

, Mhône. Forme le. vœu que les mesures les pins promptes 
et les plus efficaces soient prises pour reprimer les abus de 
la presse, et qu'une disposition législative qonlsacre Tinter-, 
.veution de la religion pour la validité des mariages; ne voit 
pas d'inconvénient à établir le sciiiinaire dans le local acquis 
du sieur ÇarmagnaCy à Lyon. 

Haute-Saône, Comprendre le département dans la distri- 
bution des fonds généraux pour la réparation des églises. 
£st d'avis de maintenir la législation sur les registres de 
l'état civil. 

Saône-et- Loire, Vœu que les hospic'es d'aliénés soient con- 
fiés aux Frères de Saint-Jean-de-Dieu , et que cette con- 
grégation soit peconnue; que le traitement des curés soit 
porté à t5oo fr., et celui des desservans à looo fr.^ pour 
éviter des supplémens onéreux aux communes. Le conseil- 
•ppuie de tous ses moyens et par les plus fortes considéra- 
tions la demande de M., l'éveque^ pour rétablissement d'un 
plus grand nombre de succursales. 11 sollicite des secours 
plus abondans pour réparer les églises et presbytère:^, et 
supplie le gouvernement d'accorder 2868 fr. réclamés par 
M. l'évoque pour sa cathédrale. Monde vœu pour T alloca- 
tion de i65o fr.,.pour léparations à réveché. Vœu itératif 
pour que l'éducation publique soit confiée à des corpora^ 
lions jceligieuses^ que le nombre des bourses du séminaire 
soit porté à 4^9 et que Ton ac(.:orde les sommes demandées 

!)ar M. l'évêque pour le séminaire. On demande encore que 
e mariage religieux px^écède le mariage civil; la mqrale net 
peut être rétablie que par cette mesure, 

Sarthe, Reproduit le vœu émis en 1821^ d'accorder 1 000 fr. . 
aux desservans et 56o fr. aux vicaires ; sollicite pour la cin- . 

Îuième fois âo^ooo fr. y afin de reconstruire Téglise de La 
bâtre^ démolie ^pour vétusté. 

Seine, Vœu pour raméliorâtion des prisons, appuie la . 
demande de l'arrondissement de Sceaux pour obtenir des 
curés dans cinq paroisses; désire que Fégiise de Saint-, 
Denis serve à la ville; se plaint que depuis la suppression 
des comités cantonnaux les écoles priniaires sont abandon- , 
niîes. 
JSeine^Inférieure, Demande q.ii'il soit créé dans le départe- ^ 
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iBieht €o.' succursaries nouvelles , qii*ôQ lui ' aitnbue' daVad^ 
tage dans les fonds généraux pour le culte; que l'on fasse 
réparer la chapelle de la Sainte-Yiérge dans la calhédi-ale 
de Rouen 9 et quil soit établi une école normale d'institu* 
teurs primaires dirigée par les Frères dans la maison de 
Sainf-Lo. 

Seine-et-Marne. SupfTimeTC le casuel et le remplacer par 
un traitement fixe. 

' Seine -et' Oise. Désire voir augmenter les traitemens et 
améliorer le sort des desservans. "Vœu itératif pour des se- 
cours auX' dames de la maison du refuge, à Yeisailles. De- 
mande de secours pour la réparation des églises , entr'autres 
pour celles de Lucy, Valenton / Ormesson , Noiseau et La- 
quevicA Appuie la demande de M. Tévêque pour obtenir la 
partie ae son mobilijer qui auroit dâ. être livrée en i8â4* * 
-> Deux-Shpres. Reproduit ses vœux pour l'augmentation 
des traitemens des curés et desservans; sollicite une plus 
forte somme dans les fonds généraux pour le culte ; demande 
qu'on restitue à Téglise gallicane son gouvernement s pi ri-* 
tuel en rétablissant Tes assemblées générales du clergé. Con« 
fier Tinstruction publique à des congrégations religieuses; 
favoriser l'établissement des écoles particulières et les placer 
soûs la surveillance des autorités, civiles et ecclésiastiques ; 
protéger et multiplier les écoles chrétiennes, et rendre l'in- 
struction primaire gratuite pour les pauvres. Que le mariage 
qui n'aura pas été consacré pai' la cérémonie religieuse 'soit 
regardé comme illégitime. 

Somme! Renouvelle le vœu que le traitement des suceur- 
^lalistes ^oit porté à 1060 fr. 

Tarn, Demande que Ton multiplie les écoles de, Frères, 
que l'on augmente les secours pour la réparation des pres- 
bytères, que Ton encourage les associations religieuses pour 
l'éducation des jeunes filles, et que l'enseignement soit cou- * 
' fié à des corporations religieuses sous la direction de l'Uni- 
versité. 

Tarn-et-Garonne. Nécessité de prendre des mesures sévè*- 
res contre le colportage des livres impies, obscènes et sédi- 
tieux. Porter le traiteûsent des curés à 1200 fr. , celui des 
desservans à iooa, et celui des'vicairesà 5oo fr. Assurer des 
secours aux prêtres infirmes; ériger quatre nouvelles suc- 
cursales et augmenter les secours pour la réparation des 
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igltfc* et prcftbjlères; oo de^naode «b jMtTthfulier^dM'Sei» 
cours pour. T^glise de Saint- Pierre àe MoisiaCi^ li sèroit 4 
désirer^ dans Tintërêt de la morale , que ilnstructiôn pubii* 

Sue fût confiée à des corporations religieuses ^ et que Ton 
t précéder le contrat, civil du mariage par l|a cérémonie 
religieuse. y 

Fah Recommande spécialement aii gouvernement l'é- 
glise de La Garde , celle acquise par la ville d'Hyères , etia 
demande des religieuses de la Visitation de Grasse^ pour 
la construction de leur église. Rappelant ies voies qi^il a 
ecnaianunerU émis deptiis 1818 / ^ conseil implore ttpec i»^ 
4Éance le gouvernement pour le rétablissement d^ien corps ec^ 
eiésias tique auquel l^ éducation pubUqne sereit exciusit^em:ent 
confiée, et pour la suppression de toute rétribution sur T-é-* 
ducation publique. Qu'il ne soit procédé qu'après la céré^ 
mobie religieuse à la rédaction des actes de naissance et de 
mariage par l'officier civil ^ sauf à n'exiger des diverses 
crojances que l'accomplissement des formalités religiensei 
que ces croyances prescrivent. 

• : Faucluse. Faire cess^ le scandale qui résulte de l'infrac* 
tion des lois sur. l'observance des fÊtcs et dimanches. -Qu^. 
des mesures soient concertées entre l'église et le gouverne* 
ment pour les fêtes siipprimées* Pour arrêter la pn>pagati<Mi 
des mauvais livres , faire une application plus sevèru des loi! 
existantes si elles suffisent, ou provoquer de nouvelles dis^ 
positions qui , sans atteindre par des mesures préventives la 
liberté de la presse consacrée par nos institutions, donnent 
les moyens d'arrêter le désordre en le réprimant fortement. 
Nécessité d'accroître le traitement des desservans en rempla** 
cernent du casuel; le. clergé mérite l'intérêt du gouverne^ 
ment y il devient chaquejour moins nombreux, ce qui prive 

ÎJusteurs communes de pasteurs. Vœux itératifs pour que 
'instruetion publique soit confiée à des corporations reli- 
gieuses; c^esi le désir de toute la France et le seul moyen d^ 
ramener r éducation à une bonne direction. Il importe de ré«» 
tàblir une liaison intime et nécessaire eiitre l'acte civil du 
mariage et l'acte religieux, et pour cela il est à désirer que 
la célâ>ration religieuse précède le contrat civil; l'état des 
enfanfrseroit ainsi garanti par la religion, commis par la loi. 

• Vendée* Emet le vœu qu'un certain nombre d'archevê- 
chés et d'évêchés soient érigés en patrie, afin que la religioit 



soit reprësenf^e au:^ débats parlementa ir/ss. Il seroit nifceur 
saire que dans toutes les communes où se répandent les aolr 
porteurs , la police prît des mesures sévères pour einpêchei* 
Ta vente des livres et des gravures obscènes. On sait tous les 
maux qu*i>nt£aits les sociétés secrètes j la France surtout de- 
mande leur ^f traction pour son bon/zkur et sa tranquillité. 
Le 'conseil (réitère le vœu qu'une dotation inaliénable eu 
rentes sur l'Ëtat.soit affectée au clergé et à tous les besoins 
de l'église, et que le traitement des curés et desservans soit 
augmenté, de manière qu'ils vivent honorablement sahs^ 
quêter et sans l'exigence du casuel ; qu'il soit donné des 
encouragemensaux religieuses deCbavagnes; qu'on accorde 
au département vingt nouvelles succursales sur les quatre 
cents qui sont pour tout le royaume ; que l'église de l'IJer 
Dieu, changée en caserne, soit rendue à sa destination; 
que le clocher de l'église de Luçon soit réparé : celui de 
Fontenay est un monument- d'art et a aussi besoin de sei' 
cours. Tant que l'instruction publique ne sera pas confiée à 
des corps religieux ^ la France sera sans garantie centre les 
entreprises de la philosophie qui travaille sans cesse à étouf- 
fer dans le cœur de V homme les sentimens de respect et d^a* 
mourpour Dieu et le Roi. Le ministre, dans la répartîtiou 
de 370,000 fr, pour la création de 676. bourses dans lessë^^ 
ipinaires, est prié de prendre en considération la pénurie 
du diocèse de Luçon pour le personnel. Le conseil renou- 
velle la demande d'une loi qui modifie les formalités ou emr 
pêcbemens prescrits par le code pour les mariages, et les 
mette en harmonie avec les lois religieuses. 

Vienne. Nécessité de porter le traitement des curés et des- 
servians à i«5oo fr. et 1000 fr. au moins; insuffisance dqs 
fonds pour réparer les églises et presbytères. 

Haute- Vienne* Le préfet est invité à prendie quatre sou- 
scriptions à la société des bons livres pour les distribuer, con- 
formément à sa proposition. Le conseil désireroit que le spifi 
des malades dans la maison centrale de Limoges fût confié à 
des religieuses établies dans la maison. Il représente la dç.~ 
gradation des églises et presbytères, et demande qu'on augr 
mente les fonds pour cet objet, et qu'on accorde les spm^ies 
nécessaires pour achever la cathédrale de Limoges. 

Yonne. On verroit ajec reconnoissance. qu'il fût rendu 
des lois plus sévères contre* l' impression * et la distribution 
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des livres qui. blessent la religion et là morale. II faitdroit 
âever le traitement des desscrvans à looo fr. au moins; tqui 
les vœux se réunissent pour faire cesser leur dépendance. 
L'uniformité nécessaire pour l'instruction publique ne se 
rencontrera jamais que chez des congrégs^tions religieuses 
qui se consacrent à l'enseignement; cependant le -conseil 
réclame contré l'ordonnance de i8a4 sur l'iqfctruction pri* 
maire. 

Nous aurions pu étendre encore cet extrait déjà si long, 
et faire mention de plusieurs autres votes ou demandes qui 
ont plus ou moins de rapport avec les intérêts moraux de / 
la société. Ainsi, presque tous les départemens se plaignent 
de la progression croissante de la dépense des en fans trou- 
vés ; presque partout les fonds affecté» précédemment à cet 
objet sont insuffisans. Plusieurs conscils-généraux deman- 
dent que la majorité soit reportée à 25 ans, et qu'on donne 
plus d'extension à l'autorité paternelle. Plusieurs deman- 
dent quç Ton supprime Tindemnité allouée aux voyageur* 
indigens, comme favorisant l'oisiveté et le vagabondage; 
cette indemnité, de lo centimes par lieue, accordée à des 
individus isoles et à des familles entières ;i est à la fois, di- 
sent-ils , inquiétante et dispendieuse. 

Tels sont donc les vœux des conseils-généraux, tels sont 
les besoins des départemens ; voilà le résultat des délibéra- 
tions d'hommes graves, sages, à portée par leur "position de 
connoîlre les intérêts des différentes localités. Vous cher- 
chez Topinion publique; vous la trouverez bien mieux là 
que dans quelques coteries de la capitale, et dans les décla- 
mations assourdissantes d'une demi-douzaine de journaux. 
"Le bruit que font ceux-ci pourroit-il étouffer la voix una- 
nime des provinces? Des plaisanteries' ou des injures de quel- 
ques écrivains feront-elles oublier des réclamations calmes, 
mais pressantes et réitérées , qui arrivent de toutes les parties 
du royaume? I/autorité est donc avertie; elle sait ce qu'on 
lui demande et où elle trouvera un appui. Puisse-1 elle sen- 
tir qu'il est temps d'arrêter un torrent qui bientôt finira par 
nous entraîner tous! Quand on rapproche des vœux des 
conseils-généraux ceux de tant d'hommes sages, ceux qu'ont 
manifestés plus d'une fois des évêques, des pairs, des dépu- 
tés, tout ce qu'il y a d'amis de l'ordre et de la stabilité, on 
voit oii est cette opinion publique qui mérite d'être écoutée. 
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et où est le fantôme qui prend ce nom., et qui .prétend en 
imposer par son langage Druyant et passionne. 



NOUVELLES ECCLÉSIA3TIQUES . 

Paris. La plupart des feuilles quotidiennes n'ont pas cru 
devoir parler delà fin si chrétienne et si édifiante de M. Bel- 
lart; elles se sont bien gardées de citer le discours si touchant 
qu'il prononça en recevant les sacremens. Deux ou trois de 
ces feuilles, bien connues par leurs principes, ont mcme> 
attaqué sa mémoire avec plus ou moins de perfidie. L'une 
prétend que, dans son délire, il voyoit des hommes noirs, 
et s'écrioit avec des mouvcmens d'horreur : Ils sont là, em- 
péchez-les d' entrer ; or, tc^ hommes noirs, vous voyez bien ce 
que c'est. Xe Constitutionnel ajoute encore à ce conte du Pi- 
lote : M. Bellarl n'a pas parlé vaguement des hommes noirs, 
il a parlé des Jésuites; il a exprimé à plusieurs reprises Vhor^ 
reur que les Jésuites lui inspiroient, et quand il a manifesté 
son aversion dans les derniers jours de sa maladie, contré 
cette société, il n'étoit pas dans te délire. Cette anecdote n'est 
•pas plus vraie que l'autre. M. Bellart, nous pouvons l'assu- 
rai:, n'a manifesté , ni dans sa maladie, ni dans son délire, 
de l'aversion pour les Jésuites. Occupé alors de pensées gra- 
ves et de soins pieux , il n'a point nourri dans son cœur de 
sentimens de haine et d'aversion contre la société* Ces sen- 
timens eussent été en contradiction aveC' la bonté de son 
caractère, avec la sagesse de son esprit, et surtout avec les 
dispositions par lesquelles il se préparoit au dernier passage. 
M. Bellart, dans une cij?constance mémorable, a exprimé 
son opinion sur les ordres religieux, il n'en parle qu^vec 
estime et respect dans son courageux réquisitoire: C'étoit là , 
s'il avoit eu de l'horreur pour les Jésuites, qu^il auroit pu 
au moins la laisser entrevoir. Rien n'annonce, au contraire-, 
dans ce réquisitoire, qu'il exceptât les Jésuites de la vénéra- 
tion qu'il témoignoit pour les corps religieux-; mais on voit 
par ce même réquisitoire combien il étoit effrayé de la mar- 
*<:he et des progrès d'un certain parti. Il a consigné dans cçt 
acte important, ses alarmes et ses terreurs, et «voilà, n'en 
doutons pas^ ce qu'on ne lui pardonnera point. Voilà la 
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cause du silence affecté que quelques journaùs^^opt gs^rié 
•ur M. Bellàrt, et des injures que d'autres n'ont pas craint 
d^adresser à sa mémoire. 

-i- On a distribué depuis quelque temps des extraits de 
la Gazette unweraelle de Lyon, extraits principalement des- 
tinés à combattre les doctrines du parti libéral et à répriîner 
son audace et ses progrès. Il est peu de journaux- aussi esti- 
mables et rédigés dans des principes aussi sains et aussi sûrs. 
Celte Gazette ne sert aucune coterie ; elle n'est ni aux ordres 
du ministère^ ni vouée à une opposition hostile. Les rédac- 
teurs sont des liommes indépendans par leurs principes et 
par leur position ; ils n'ont en vue que le bien de la religion 
et de la société. On les a accusés tantôt d'être les échos de la 
police, parce qu'ils parloient avec respect de l'autorité; 
tantôt d être les émissaires des Jésuites, parce qu'ils mon- 
troient quelque estime de ce corps si utile. Us déclarent*; 
dans leur. dernier numéro, qu'ils n'obéissent à aucune in- 
fluence, et que, ni le gouvernement, lii les Jésuites, ne di- 
rigent leur rédaction. Cette. rédaction annonce en effet dans 
eux une entière indépendance, dans la bonne acception. du 
mot. Plusieurs de leurs articles prouvent assez qu'ils né sont 
pas aux ordres de la police. Quant. aux Jésuites, ils n'ont 
point de maisons à Lyon , quoique le Constitutionnel fasse 
de cette vitte un de leurs quartiers-généraux; il n'y a même 
à Lyon aucun Jésuite. Nous engageons les hommes estiroa- 
TbWqui dirigent la Gazette universelle à continuer leur en- 
treprise sans s'effrayer des clameurs de l'esprit de parti. Leur 
journal peut faire (i'autant plus de bien, qu'il unit à la fer- 
meté des principes l'intérêt et la variété aes matières, elle 
mé.rite d'un style assorti aux différens sujets. 

. .-^M. l'évêque du Mans commence à se remettre de la 
terrible attaque qu'il a essuyée, et se livre, autant qu6 ses 
forces le permettent ^ au soin dp l'administration. Le prélat, 
ayapt son accident, a voit obtenu du Pape une dispense pour 
iaire Tordînation extra tempora; cette ordination étoit fixée 
au 16 juillet. L'événement du 17 juin alloit mettre empê- 
qhement à la cérémonie, quand M. Téyêque. de Bayeu^c, 
qui a été 4o ans graod^vicaire au Mans., viiit précisément à 
cette .époque visiter les amis qu'il y a laissés. Ce prélat a bien 
voulu faire l'ordination qui a été de 194 ordinans, tous du 
diocèse. Il y a eu 69 tonsurés, 56 minorés, 10 sous-diacres , 
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SB 3îâfcrcs €t $5 prêtres. La cërëmonie a été longue et péni- 
ble;' cependant M. Tévêque de Bajeux eq a bien supporté 
la fatigué 9 malgré son âge de 8o ans. Le soir, M« Tévêque 
du Mans voulut visiter les élèves de son séminaire avant 
leul: départ pour les vacances. Il se fit conduire au sémi- 
fiaire et paria aux élèves de la manière la plus touchante. 
Le prélat distribua ensuite les prix de philosophie et de 
théologie, donna la mission aux nouveaux prêtres, et ce- 
mercia lès jeunes gens des prières qu^ils av oient faites pour 
lui pendant sa maladie. 

— Les déclamaticms continuelles contre le clergé ont nér 
5:essairement pour résultat d'échauffer les esprits. M.. de M. 
et les journaux qui le vantent voient partout des Jésuites et 
des conspirations de prêtres; naturellement les lecteurs de 
ces journaux rêvent aussi des abus, des désordres, des com- 

S' lots de la part du clergé. De bons curés vont diuerchezuo 
e leurs confrères, c'est une réunion inquiétante; le bruit 
s'en répand, les têtes se montent, il faut empêcher ce ras- 
semblement, peut-être sont-ce des Jésuites; qu'on les mène 
en prison. Cette histoire ne paroît que ridicule; eh bici)! 
ce n'est point une exagération , un fait tout semblable vient 
de se passer à Ch,, près Orléans. Un curé, que nous avons 
l'honneur de connoître, avoît invité quelques .confrères Jl 
une petite réunion chez lui. Ces curés dévoient se trouver 
ensemble à Ch. , et de là se rendre chez leur ami. Le bruit 
s'en répand; ce sont des Jésuites qui vont conspirer; ordre 
à la gendarmerie de la part du maire d'arrêter tous les prê- 
tres qui passeroient sans passeport. M. le curé de Pataj, qui 
arrive le premier, est arrêté ^t conduit en prison , malgré les 
instances de l'adjoint et de plusieurs habitans sages. Le curé 
de Ch. va le réclamer, et par condescendance on veut bien 
permettre au prisonnier de se rendre au presbytère, escorté 
par la gendarmerie. Un autre curé, celui de Sandillon, ar- 
rive peu après; il étoit connu dans le lieu , et il avoit mêmç 
été curé dans les environs; on l'arrête aussi , mais il se trouve 

Su'il avoit marié lui-même le gendarme chargé de le cond- 
uire ; on veut donc bien lui faire grâce de la prison et on 
le mène aussi au presbytère avec une escorte. Les curés 
sont restés enfermés au presbytère, et l'autorité qui veilloit 
sur eux les a fait avertir de partir la nuit, car on ne poù- 
voit savoir ce qui arriveroit, dans la juste appréhension des 
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dangen dont cette réunion menaçoit la tran^uillHé pixbU<^' 
.aue. Le maire a été mandé à Orléans , et on s'est borné à lui 
demander sa démission. La vigilance de ce zélé magistrat sera 
sbns doute louée dans quelques journaux ; il sera curieux de 
voir quelle couleur ils donneront à cette facétie libérale. 
Mettre la gendarmerie à la suite de quelques curés , les traîner 
en prison , cela ressemble beaucoup à ce qui se faisoit il y a 
trente ans , et trop d'indices nous attestent en effet que beau-» 
coup' de gensontnéritédcla bienveillance qu*on témoigooit 
alors au clergé. Tant de pamphlets remplis de fiel et d'ai- 

§reur contre les prêtres^ tant de plaintes, d'accusations et 
e dénonciations contre eux, les plaisanteries des petits jour^ 
naux, les injures et les calomnies dés grands, les violences 
contre les missionnaires, tout indique un esprit de haine 
dont il faut prier le ciel de détourner les effets. 

— Un vote du conseil municipal de I^yon mérite d*être 
remarqué; ce conseil a approuvé récemment l'acquisitipa 
de deux maisons attenantes à Téglise de Saint-Bon aventure, 
et qui doivent être affectées au presbytère de la paroisse. 
Rien ne nous paroit plus sage que cette mesure. Il est bien 
à désirer que tous les ecclésiastiques attachés au service des 
paroisses soient logés dans des édifices contigus à leurs égli- 
ses et exclusivement affectés à leur usage. A Ljon et surtout 
à Paris, les ecclésiastiques attachés au ministère ont quel- 
quefois de la peine à se loger convenablement; ils sont trop 
loin de leurs églises, ils sont exposés à ce qu'on leur donne' 
subitement congé. Dans certains quartiers xpcme , ce n'es,t 
pas pour eux un médiocre embarras que de trouver des 
maisons où ils n'aient point à craindre de fâcheux voisi- 
nages. Nous formons le vœu que la mesure prise à Lyon 
soit adoptée dans la capitale, où elle seroit un véritable 
service rendu au clergé , et où elle tourneroit à l'avantage 
et aux succès du ministère ecclésiastique. 

— L'infante régente du Portugal a rendu , le lo juin der- 
nier, un décret sur les congrégations régulières qui se vouent 
à l'instruction de la jeunesse. La princesse remarque que ces 
congrégations peuvent rendre beaucoup de services à rensei- 
gnement, tant par leur élat même qui les rend plus propres 
a l'éducation moirale et religieuse, la plus importante de 
toutes , que par les secours que leur offrent la tranquillité 
du cldtre, la composition de leurs bibliothèques et t'isole- 
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ttient des soins domestique». La régente ordonne donc que 
tes réguliers continuent à remplir les chaire» qu'ils .occu- 
poi«nt depuis, 1779.. Ceux que leur institut engage à la më*- 
ditatipn et à la retraite ou au soin des malades ne seiont 
)point admis à renseignement. Les religieux: habiteront lou* 
jours leurs couvons, et ne pourront occuper de chaires que 
dans les lieux oii il existe des maisons de leur ordre. Ils se- 
ront toujours, soumis à leurs supérieurs. Ils recevront un 
traiteincRt, dont uni; partie sera abandonnée à la maison. 
Ceux qui auront enseigné pendant vingt ans auront droit, à 
uqe pension de retraite. Ce décret de la régente du Portugal 
n:*aura pas l'honneur d'être loué dans certaines feuilles; mais 
il nous a paru renfermer des dispositions pleines de sagesse 
et conformes aux intérêts des peuples. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pahis. Le Boi a daigné accorder, sur la propoxîtîbn dn duc de. 
Doudeaiiville, )a somme de qoo fr. à la commune de bussy-VEUrée^ 
pour Taidcr à réparer son égHse* 

. — Le Moniteur public deux ordonnances royale?, dont Tune dis- 
pense de la nécessité de Tapprobation royatc les dclil)éra(ion3 qui 
■Auront priser par les con9eils-gi''nérn'ux du département/ pour ona'' 
iSbuvelte répartition de la contribution foncière, et nrescrit de sou- 
tliettre à ces conseils les doctimens recueillis par radministration 
pour une meilleure rcparfition des contributions; Tautre porte que, 
«ans les villes où une paKie delà contribution personnelle et mobî- 
liaire est prélevée sur roctroi;, le dégrèyement accorde sera exclusi- 
vement appliqué à l'autre partie. 

— L*Acadéuiie française a reçu , le 19, MM. Briffant et Guîrand^' 
m remplacement de M. le marquis dMguesseau et de M. le duc de 
Montmorency. Les récipiendaires et M> 1*6 marquis de Pastoret, qui 
a rempli les fonctions de directeur, ont payé an noble duc un juste' 
tribut d'éloges. L'Acadéfn^e a nommé> le 20 de ce moij, M. Auger 
pour son secrétaire perpétuel, de choix sera proposé à la sanction du 
Hoi. L*Académie a déterminé, dans la même séance, le sujet du prix 
de poésie pour Tannée prochaine. V affranchissement des Grecs est 
lis sujet qui a réuni la majorité des suftrages. 

— La saint Henri a été célébrée à Uosny avec beaucoup d^éclat. 
M"« la duchesse de Derri a assisté à la messe milttaire , dont la mu- 
sique a été exécutée par les musiciens du 5* régiment de la garde. 
La roflère a été couronnée' et dotée par Madàms, qui a si<>né «on 
contrat de mariage. MS' le nonce du Pape a donné la bénédiction' 
a«x jeunes époux. Mauaub 4 f<iit dés présens de la valeur de près' 
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de 3ooo fr. aun deux élèyea, fille et garçon , qui ont donné le plu» 
de latifaction à leiin. maîtres pendant ràiinée. S. A.'R. a reçu tous 
lef élèves de la pention des demoiselles et dti collège' de Mantes, qai 
-ont ensuite diné au château. Le reste de la joiirliécf a été; consacte à 
des diverfissemens. 

— Le 1 8 de ce mois, M. Jacquinot-Pampelune a été installé , avec 
le cérénfionial ordinaire , dans ses fonctions de procureur-général aur 
près de la. cour royale. Le 19, la réception ac M. Belleyme a en 
lieu en qualité de procureur du Roi près le tribunal de première 
jnvtancc. M. Belleyme, en réponse à M. Moreau , président de c'è 
tribunal , a parlé de ses fbtictions et de ses devoirs » et a annoncé 
les principes qu*il devoit suivre. Ccst avec peine, a-t-il dit, q|^a*il a 
entendu proférer contre le clergé de France les plus vives attaques; 
il déplore qu'on ait insulté , maltraité m*éme lés prêtres : il croit que 
le clergé de France est digne , par ses lumières et ses vertus, de ht 
-vénérj^tion publique. 11 fait ensuite observer qu'il dépend du tribu-^ 
nal de conserver lexercice de la liberté de la presse , en réprimant 
sévèrement la licence, et en poursuivant avec sévérité ces nommes 
qu'une basse cupidité porte à répandre la corruption, en distribuant 
et vendant à bas prix les écrits les plus dangereux. 

M. le comte de Montlosier vient, dit* on, de remettre sa dénon- 
ciation à M. le premier président , à M. le procureur-général de la 
cour royale de Paris, dans la forme qui lui avoit été indiquée par la 
consultation que MM. Dupin , Mérilbou , Berville , Coffinièrcs et De- 
vaux (du Cbçr) lui ont aaiessée au mois d'avril dernier. Le Counér 
français nous a dit dans le temps que celtç pièce n'a voit, selon Ici 
expressions de M. de Montlosier, otfert que dfs tendres au lieii delà 
lumière que M. le comte avoit demandée à ce9)\àriseonsuUes..Si nous 
en croyons le Constitutionnel y une seconde consultation auroit -eu 
lieu , et cr la discussion auroit offert quelques nuances sur l'àpptication 
de certains textes de loi'; mais les. résolutions des avocats auroi entêté 
unanimes sur la déclaration de 1682. comme, lot de l'Ëtat,* cautre>la 
congrégation et contra le rétablissement , des Jécuitesi » £n quoi' ces 
Uautes matières regardée t«elle9 ces jurisconsultes? ■^■■'> 

^x- M. le duc d'Orléans, accompagné.de sa fainille, continuant sa 
route pour la Savoie, a passé, le. 1 5 de ce mois, à Nantua, où il à 
été reçu avec tous les honneurs dos à son rang. LL. AA^.RA. ont vi- 
sité le moulinage de soie, etc. Le prince, charmé de l'accueil qu'il a 
reçu dans cet endroit» a promis aux fonctionnaires' qu'il se fer^ un 
plaisir de rendre compte au Roi dea sentimens que montrent les ha- 
gitans pour les princes de son auguste race. 

-— La chambre de commerce ^ Mariseille vient d'annoncer qcfe 
M. de Rigoy, commandant les forces navales du Roi^ a détruit neuf 
armemens grecs. Il leur est défendu de naviguer isclément. .' :< 

.»— Le Rhône a éprouvé, le 10, une crue, subite, qui a produit 
beaucoup de ravages dans les . environs de Beaueaire. Une grande 
quajfetité de grains a été emportée. 

— Le gouvernement anglais vient de spécifier les marchandises 
^u'il sera permis aux bàtimens français d'importer dans les poues- 
sioni anglaiiei et d'en exporter. Ou dit'^u'il est question de prohiber 
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les soieries, an moins d*ea élever les droits d*eiitrée, et de limiter 
rimporiation des gants. 

r- Le roi des Pays-Bas a assigné une somme de 3o,ooo florins sur 
le trésor, pour la restauration de Téglise incendiée de St-Paul , h Rome. 

-<- M. le comte de Celles est revenu de son voyage & Rome , et a 
eu nneaudienee de t^-ois heures du ¥oi des Pays-Bas. On assure mril 
n y a pas encore d'espérance de concordat. Mi à Rome, ni ecf lànU 
gique , on ne croit h. un arrangement prochain. 

.— h'à ûiçXe de |a Suisse a voté la prolongation des mesures ex- 
traordinaires relatives à la police de la presse et des étrangers. Quat^t 
à la question de la liberté de la presse concernant les airaires inté- 
rieures de la confédération, il y a eu un plus grand conflit : plusieurs 
ciantons se sont élevés contre la censure, d'autres ont demandé que 
chaque canton (ùt maître chez soi de fî\er sur cette matière ce que 
bon lui scmblcroit. D^autrcs se sont plaint de la licence de la presse. 

:— Le roi de Bavière a défendu aux militaires le duel, tant entre 
eux qu'avec les employés He l'Etat. 

— On écrit de Madrid que le roi auroit nommé une commission 
coniposée du Père Cirilo, de Më^*^ Tévéque de Léon et du général, 
comte del Venadito, tous trois conseillers d'Etat , pour présenlei: uai 
rapport sur les conséquences que peuvent avoir pour TËspague^ lâs 
deroicn évèncmens du Portugal. 

— L'empereur de Russie a donné une ordonnance pour enjoindre 
a tous les gouverneurs rivils des provinces de presser la décision des 
causes soumises aux tribunaux de Jenrs districts. 

' — Les jfournaux ont publié un rapport dé la ëonïmissioil d'enquête 
établie à Pétcrsbourg, à la suite des évènë'mens du 1 4 décembre 
i8u^. Ce rapport, extrêmement étendu, est daté du 3o mai dernier 
(ri juin), et signé des neuf commissaires^ dont le président est le 
ministre de la*guerre , Tatistcbeff» Les ^bmmissaires remontent à l'an* 
née idi6; alors des jeunes gens revenus des campagnes ^précédente» 
conçurent l'idée de former, en Russie, des associations iseerètcs.. 
telles qulls en a voient, vpes en Alltemagnc. Ils réalisèrent ce projek 
et donnèrent naissance à difiTcrentes sociétés dont le rapport iodiquc^ 
L'pri^ne , les progrès, et le but. Tpu^es tendaient à un changement 
4e- gouvernement, et qn alla même jusqu'à résoudre |dti massacrer 
l'e^pçrqur. On faisoit des projets de constitution, on.établissoit mxl 
directoire, on organi^oit des ventps\ L'union du sud > en Pologne, 
pavait avoir cté une4es, plus actives, et devint une véritable conspi* 
rçtlion. 0^ avoit plusieurs foi^ parlé d assassiner Alexandre^ mais sa 
mort parut une occasion favorable 9 et^aous préle^xte de défcJddre jles 
droits de Constantin, on résolut de renverser Nicolas. Le complot 
échoua et les rebel(es furent dispersés. Le rapport entre dans de très- 
longs détails sur les dilTérens projets, sur les dépositions des témoins, 
sur les réunions des conjurés, sur le degré de culpabilité de chacun 
d'eux. Ce rapport prouve évidemmens une conspiration, laquelle 
duroit depuis plusieurs années et s'étendoit dans un grand empire. . 

-^ Les députés seryiens , retenus depuis quelques années comme 
6tages à Cp^stantino pie , viennent d*am\^er à Belgrade, si on eh cro1£ 
lei j[ournaux aUemands.. 
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M. Diibourg,.ëvéque de la Louisiane, dont aoni 9Yons annoncé 
Varrivée en France , et aui se rend en ce moment k Bordeaux dans 
«a famille^ nous a. fait l honneur de nous adresser, à son passage à 
Angers « la lettre suivante : 

Du séminaire d'Angers, le i8 juillet i8a6. 

<i Je suis extrômement sensible, Monsieur, à rhonncur d'occuper 
une^ place dans le dernier numéro de Totre précieux journal j mais 
vous me permettrez de vous prier de relever, dans le suivant , une 
erreur dans laquelle vous paroissez avoir été induit par ceux qui 
vouç ont informé des motifs de ma démission. Mîf santé n'y est en- 
trée pour rienj je doute même qu'une pareille raison, si j'eusse eu 
la foiblessc de l'alléguer, eût eu assez de poids u Borne pour obte- 
nir la sanction du souverain Pontife , h moins cependant que cette 
circonstance ne m'eût rendu incapable de remplir les fonctions de 
ma cbarge : car alors l'intérêt de la religion, le seul motif qui puisse 
autoriser un évoque a se démettre, auroit impériei|>^emcnt e^igc mon 
remplacement dans un pays où le chef ecclésiastique est obligé à 
jpayjcr de sa personne comme le dernier des missionnaires. 

» Il est vrai que la sévérité du climat du Missouri, ciue j'ai ba- 
bilé. p.çndant plusieurs années, avoit tellement détériore ma consti- 
tution , qu'un plus long séjour dans ces quartiers n'eût pas tardé à 
me réduire à cet état d'absolue incapacité. Mais la température plus 
douce de la Louisiane, où j'avois depuis quelques anra'es transféra 
ma résidence, avoit rétabli^ mes forces et renouvelé en moi la vi- 
gueur de la jeunesse. 

» Ce sont donc des raisons d'un ordre supérieur qui m'ont- dëter- 
miné dans la démarche que j*ai faite auprès du saint Sièfc , auquel 
elles ont paru si décisives,' que le Pape n'a pas balance», ài mox^ent 
qu'elles lui ont été soumises, à dissoudre les liens sacrés" qui m'atr 
tacboient à cette importante mais bien pénible mission. Mais en 
cessant d'en être le chef, je n'ai pas cessé de lui porter l'intérêt 

le plus tendr< ^'' "^ '- ' -' '*' *' * ^ • — '* ^ — ^ ^ 

m*en séparer j 

sen ce désormais _ _ , , , . 

je me suis flatté de pouvoir^ en Europe, lui rendre d importa ns 'ser- 
vices. 

J» J'ose vous demander à cet effet. Monsieur, la continuation de 
vos bons offices : une recommandation comme la vôtre ne peut man- 
quer d*ajo,uter beaucoup de poids à l'appel que peut faire un iudi* 
vidu aussi obscur que moi à la bienveillante charité des vrais fidèles.. 
Agréez, Monsieur, l'bommage bien sincère de ma bauLe cstio^e, et 
du parfait dévuûjnent avec lequel j*aii l'honneur d'être, etc. 

f L. Guitx,. , ancien évét/ue dt la Nàuvelie-^rléant. » ' 




sur les sacremeDS , eoricliie de notes importantes , et mise 
CD harmonie avec le droit civil actuel (t). 

Gea Instructions 1 déjà connues depuis plus de quatre- 
TÏDgts ans, jouissent, dans le clergé, de la réputation 
d'un ouvrage solide, orthodoxe el utile ^ elles furent 
réimpriiuées il y a quatre ans, et nous en rendîmes 
compte alOi-9, n" g64 ^ 'Oi4i tomes XXXVII et 
XXXIX. Aujourd'liui deux éditions viennent de pa- 
roltre coup sur coupj celle dont nous venons de don- 
' ner le titre renferme en effet plusieurs augmenta- 
tions, principalement des notes relatives aux objets 
traités dans les Instructions. Ainsi, dans- le premier 
volume, il y n une note sur le sort des enfans morts . 
sans baptême, une autre note fort étendue sur les preu' 
Tes de la présence réelle, el deux notes plus conrtes, 
l'une sur les défauts dans la célébration de la messe, 
et l'autre sur le mîuistre du sacrement de pénitence^ 
La plus importante addition du tome II est une note 
«nr le pouvoir et la nécessité de la confession. Au 
tome III, on a joint le décret de 1809 sur les fabri- 
ques, une note sur le pouvoir réciproque de l'Eglise 
et des princes touchiflit le mariflge , l'instruction du 
cardinal Caprara sur In réhabilitation des mariages, et 
une note-lrès-€ tendue sur la distinction des obligations 
nalurelles el civiles. Le tome IV renferme un petit 
traité sur le prêt, errait de l'ouvrage publié sur cette 

(1)6 vol. in-G^iprii a} (r. A BcMDçon, chrzHonlar.'oloiCt^ Parii, 
i ta librairie ecclésiastique d'Âd. Le CIcre et compagnie, au buteaa 
de ce jptirnal. 

Thme Xtrni. L'Ami de la Jieligion el d,, Rm. T 



( 558 ) 

inatière par M. labbé Gousset, et de plus, des notes 
sur des matières de droit. Enfin le tome VI est rem- 
pli par le Rituel romain dont les éditions précédentes 
n'offroient qu'un extra^it^ ce Rituel est précédé d'un 
jknandement de M. de Choin, en date du 8 août i749> 
et suivi d'une tanle générale des matières pour les six 
volumes. 

Les augmentations-faites aux premiers volumes pa- 
roîssent tirées en grande partie de la nouvelle édition 
des Conférences d'ylngers^ elles sont dues à un esti- 
mable et laborieux professeur du séminaire de Besan- 
çon, M. l'abbé Gousset. Ces additions lie peuvent 
qu'améliorer les Instructions sur le Jiltuel de Toulon, 
soit en remplissant quelques lacunes, soit en mention- 
nant les cbangerncus que la législation actuelle a in- 
lis^uits relativement à dllFércntcs matières. 

Outre cette édition de M. Monlarsolo, il en a paru 
Une autre dans la même ville, par MM. Gautier (1)5 
ceiije-cî porte le nom de M. l'abbé Gousset, et se com- 
po'îe à peu près des mêmes augmenlaiions, La distribu- 
tion des >4^JL4imes B-'e^t pa^^ut-à-fait la même, mais le 
fc»id se ressemble beaucoup, et il semble quCil'un et 
l'amrfî éditeurs ont puisé à la même source. L'édition 
dc/MM. Gautier donne aussi le Rituel romain. Rien 
ne prouve plus le succès d'un livre que la concuri^nce 
de deux éditions faites presque en même temps. 

LM:^ltion des Conférences d'Angers (2) , commencée 
pav les pacmcs llbraii^es et dirigée par M. Gousset, est 
d;_,aIeiiiCQt terminée. Nous avons annoncé les premiers, 
volumes n°" 999, loSa, 1076, iii3 et 1 162. Depuis, 
les six vc lûmes qui restoient à publier ont paru j ce sont 
les torues XVIII, XIX, XX, XXIU, XXIV et XXV. 
Ils traitent des sacremens de l'ordre, du mariage et 

d"» ^j. iiiérarchîe. Le tome XVIII est-rempli par ce qui 

I ^ ^^ 

•■Ii< I i II I ■ I ' ■ I I II I -m II M ■ I « ■ ■ 

(i) 6 vol. in-8°, prix, 3o fr. 

(a) •>(> TOÎ. in-i2, prix, 78 fr. A Paris, chez Gautier j-^ au bureau 
d« ce journal. 
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concerne les bénéfices et la simonie ; on y trouve des 
observations sur les biens ecclésiastiques et les bicn^ 
de fabrique 9 les mêmes qui sont au tome III des In- 
structions sur le Rituel de Toulon. Les tomes XIX et 
XX sont consacrés au sacrement de mariage 5 M. l'àbbé 
Gousset y a ajouté beaucoup de notes relatives aux 
dispositions introduites par le Code civil. Enfin, les 
trois derniers volumes roulent sur la hiérarchie, sur le 
pouvoir des papes, sur lès droits des évêques, sur le 
second ordre. Sur cette dernière que$tion, l'auteur des 
Conférences réfute principalement Maultrot et quel- 
ques écrivains de ce parti qui avoient exalté outre 
mesure les privilèges du second ordre. Cette portion 
dç l'ouvrage , qui se rattache à des discussions et à des 
prétentions du dernier siècle, ne sera pas la moins 
intéressante de la collection. 

Le tome XXVI et dernier avoit paru avant ceux 
dont nous parlons en ce moment, et il en avoit été dit 
tin mot dans le n"* 1 162. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES k 

RoRfE. Les 17, 18 et i g juin, les Pères Capucins ont cél^ 
bré, dans leur église de la Conception , un iriduo en l'hon- 
neur de leur confrère, Ange d'Acri , que le Pape rdgnant a 
déclaré , il y a quelques mois , au nombre des bienheureux. 
L'église étoit ornée de peintures relatives au pieux person- 
nage, et illuminée avec beaucoup de magnificence. Des pré* 
lats y ont ofBiciéJes trois jours, et des cardinaux^ des évê- 
ques et des ecclésiastiques sont allés y célébrer la messe. Le' 
dernier jour, S. S. s'y rendit cj: fut reçue par M. le cardinal 
Micara, ministre général de l'ordre et postulateur de la 
cause. M. le cardinal délia Somaglia entonna le l'e Deum, 
et donna la bénédiction du saint sacrement. Les trois soirs, 
la longue rue qui conduit de l'église des Saînts-Anges-Gar«' 
dieus à la place Barberini présentoit un beau coup-d'œil, 

Y s ^ 



(340) , 

par lés décorations, les drapeaux et les illuminations des 
croisées. Le peuple a pris part à cette fête, lant par son 
concours dans rëgltsè que par son afilUience sur la place €t 
duns les ruics adjacentes. 

r:*Xie 24 juin , Je Pape est ailé câébrer la tête de sftînt 
Jtsan^Baptiste dans T^glise de Saint- Jean de L^litin. Le 
âi. juin, les Jésuites ont solennisé dans Téglise de Saint- 
Ignace l'anniversaire de la canonisalian de saint Louis de 
Gonzague. M. le cardinal Galcffi a cclëbrc la messe au gra,nd 
autel et a donné la communion à près de mille jei^nçs. genji 
et aux élèves de difFérens collèges. 

— Avant la fête de saint Pierre, on a célébré dans 1^ 
églises \ine neuvaine préparatoire; le souverain pontife y a 
pris part et s'est rendu chaque jour à l'église Saint- Pierre. 
'Le mercredi, veille de la fête, le' saint Père se rendît en 
pompe dans la même église et y entonna les premières vê- 
pres. Le jeudi , S. S. otiicxa pontiiicalement sur le grand- 
autel papal , et donna de Ta^utel la triple bénédiction à. lat- 
i{uelle est attachée une indulgence pléqiièi:e. Les deux «oirs, 
Jes palais furent illuminés. L^ chambre apostolique^ i| |ÇS4> 
suivant l'usage, les tributs et redevances dus à l'Eglise rou- 
maine ; le saint Père a protesté pour ceux qui n'ont pas été 

^présentés. ' 

— La cause de la béatification de la vénérable servante 
de Dieu, Maric-Clotilde de France, reine de Sardaigne, se 
troùvoit suspendue depuis la mort du rdi Charles-Emma- 
nuel IV, qui avoit nommé pour procureur, dans cette cause, 
M* le prélat Bottiglia. Le pape Pie VII avoit fait expédier 
des lettres pour recueillir dans la ville et le diocèse deTuritt 
les témoignages relatifs à cette affaire. Cette cause va êtrt 
reprise par l'effet du pieux empressement du roi actuel de 
Sardaigne. M. le prélat Bottiglia en sera encore chargé , et 
Léon XII a donné de nouvelles lettres pour contitiuer les 
^joquêtes. Le prélat Bottiglia a substitiic ses pouvoirs à M. le 
chanoine Cacherano^ premier aumônier du roi de Sardai-^ 
gnc, qui. a été reconnu en cette qualité par M. l'archevê- 
que. Déjà plusieurs séances ont eu lieu à Turin pour les en- 
quêtes et les discussions ; deux augustes familles et deux na- 
tions doivent prendre un égal intérêt au succès de cette 
cau^. 
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, — - Le isfi jûin^ dés dëputations de la ville et du com- 
merce d'Ancône ont été admises à témoigner leur recônnoîs* 
sance à S. S. y pour les mesures prises dernièrement eu. fa- 
'\^eur du commerce et du pavillon pontifical. Le commerce 
▼ouloit ëi'iger, à cette occasion,' un monument orné, du 
biiste du saint Père, maisja modestie de Léon XII s* est re- 
fusée à cet honneur. Les députatiohs ont été aussi présen- 
tées au cardinal-secrétaire d'Etat, et au chevalier Artaud, 
chargé dVffaires de S. M. T. C. 

— Le 52 3 mai, le patriarclie de Venise, assisté des évo- 
ques de Ch.iogsla et de Trévise , a sacré évêque don Placide 
ouchîas Somal , ahbé général des Méchitaristes arméniens 
établis dans Tîle de Saint-Lazare, qui a reçu le titré d'arr 
ckevêque de Sfinnia Uiparil On sait que cette congrégatioD 
joint à ta sévérité des règles monastiques Tétude des scien- 
ces ecclésiastiques et des antiquités religieuses. 

Paris. La fête de saint Tincent de Paul a été célébrét 
le 19, dans les communautés, et le din>anche suivant dan^ 
plusieurs paroisses. Dans la chapelle des Soaurs de la ru^ 
du Bac> M., le curé des Missions -Etrange rfs a officiel et 
M. Tabbé Longin a fait le discours. A Tinstitution des 
jeunes aveugles, ancien séjour de saint Vincent de Paul,, 
M. l'abbé Dcâjardins, grand-vicaire, a offiei«, et M., l'abbé 
Laurentie a prêché le soir, et a fait le -panégyrique du saint. 

— M. l'évêque de Grenoble est entré au séminaire pour, 
se préparer à son sacre; on croit que cette cérémonie pourra 
avoir, lieu de dimanche en huit Les bulles du prélat SQjiM^ 
arrivées à Paris et sont au conseil d'Etat. M. rarçhevêqua 
de Paris doit être le prélat consécrateur. , 

, -^ On a essayé de répondre à ce que nous avions dîtdaM, 
notre n* 1 24-5 , au snjet des discours de MM. Laine ejt Pa^ 
quier à la chambre des pairs^ Ils s'étoient, plaints delà tolé- 
rance que le ii>inistère actuel accorde aux Jésuites.. Nous re^ 
piéîicniâtucs que MM. Laine et Pasquier avoie^xt eu;^-mcin^ 
été ministres, et que les Jésuites existoient soiis.epx CQmmef 
sous le ministère actuel. Saint- Acheul a été établi en i8i4 
et subsiste depuis ce temps; il existoijt clone sous le ministère 
de M, Lainé.et sous {es divers nûnistères de M* P^sq-ui^r; 
donc ces ministres avoient toléré cet établissement ,, et jie 
sont pas moins entachés que les ministres actuels par cette 
coupable tolérance. Nos réflexions ont provoqué une ré- 
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poDse qui a paru dans le Journal des débats du vendredi 21; 
on sV eflforce de trouver quelque diflFérence entre Texistence 
des «fësuites dans les premières années de la restauration ^ et 
leur existence actuelle. Alors , dit-on, on ne les ignoroit pas, 
mais il eût été difficile j pour ne pas dire iinpossiblej de prour- 
f^ér leur exis^nce aux jeux de la loi. Tant qW^a duré cette 
situation j on ne sauroit dire qu^Us aient éfé tolérés; car pour 




nât leur existence pour appeler sur eux l'attention du mi- 
nistère. Il ne seroit pas d'un bon gouvernement de tolérer 
un abus, parce qu'il ne seroit pas avoué; car un abus non 
avoué n'en est peut-être que plus dangereux. On connois- 
soit l'existence des Jésuites sous MM. Laine et Pasqtiier, 
comme on la connoît actuellement, et ils ne soDt pas deve- 
lius subitement dangereux depuis le discours de M. révêque 
d'Hermopolis. L'article du Journal des débats ne disculpe 
donc point les nobles pairs ci-dessus nommés de Thorrible 
tort d'avoir toléré les Jésuites. Il est vrai que le journal 
ajoute une autre circonstance. Il prétend que sous le minis-* 
tere de M. Laine, car il n'est parlé que do lui dans l'-article, 
une commission fut chargée d'inspecter le collège de Saint- . 
Acheul> que cette inspection dura plus d*un jour, et fut 
terminée par une interpellation-formelle adressée aux Pères 
de déclarer s'ils étoient Jésuites , ce qu'ils nièrent sans hési- • 
ter. Le journaliste donne ce fait comme certain ; je tiens, au 
contraire, d'une personne qui a habité Amiens assez long- 
temps, que l'interpellation n'a point 'été faite, et que par 
conséquent la dénégation n'a pas eu lieu. De quel droit, en 
effet, le ministre de l'intérieur auroit-il ordonné de faire une 
inspection dans un petit séminaire qui, en vertu de l'or- 
donnance de i8i4fc, devoit être exclusivement sou^ la dépen- 
dance des évéques?' Au surplus, en accordant la vérité du 
récit du Journal des débats j bh pourroit encore demander si 
la dénégation des Jouîtes auroit dû empêcher le ministère 
d'alors de prendre quelque mesure à leur égard. Le minis- 
tère sa voit, à n'en pouvoir douter, que les maîtres de Saint- 
Acheul étoient Jésuites : s'ils eussent dit qu'ils ne l'étoient 

1)as, cette dénégation devoit les rendre encore plus suspects ; 
oin d'arrêter le bras du ministère, elle devoit redoubler soi\ 
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zèle. On tè dëfîe bien plus de ceux qui nient ce qu'ils sont 
que de ceux qui le déclarent franchement; par conséquent 
tin ministère qui protégeroit ces derniers seroit moins répré- 
hensible qu'un ministère qui auroit protégé les autres. En 
dernière analyse, il est évident que tout le monde a préva- 
riqué dans cette aifaiVe depuis i a ans ; le Roi , les chambres, 
les ministres 3gs éveques, les magistrats, les préfets, tous 
sont com])lices de cette fatale tolérance dont on a découvert 
depuis peu les horribles inconvénicns. M. de Mont losier lui- 
même n'est pas sans reproche ; car comment a-t-il tant tardé 
à dénoncer un si pernicieux complot? Son zèle actuel ex-r 
cuse-t-il sa négligence pass'ée? 

— Nous avons parlé de l'œuvre des bons livres formée à 
Bordeaux; un rcscrit de Léon XII , en date du 22 mai i8^4i 
approuve l'œuvre et autorise à la former en association 
pieuse; il accorde des indulgences à ceux qui y prendront 
part. M. rarchevêque de Bordeaux, par une ordonnance 
du II novembre 1 835, a donc érigé ca'noniquement l'œuvré 
en association pieuse, sous l'invocation de la sainte Vierge 
et la protection des saints apôtres et des patrons des parois- 
ses. L'églîse de Saint-Paul est le lieu des exercices religieux 
de l'association; l'iastaliation de Tassociation y a eu lieu le 
9 décembre de l'année dernière, le lendemain de la fête de 
la conception. L'annonci«itîon de la sainte Vierge est la fête 
patronale de l'association ; on célèbre une messe le deuxième 
vendredi de chaque mois pour les bienfaiteurs de l'œuvre. 
Les associés ont pour but de combattre l'impiélq et l'immo- 
ralité en répandant de bons livres, dç prévenir rinfluence 
meurtrière de la distribution des ouvrages pernicieux, de 
ménager aux familles et auxjndividus des lectures utiles 
et surtout gratuites, enfin de faciliter aux Frères des écoleâ 
chrétiennes des moyens d'instruction et d'encouragement 
pour leurs élèves, en prêtant des livres et en y joignant de 
petites' récompenses. M. l'archevêque est le premier supé- 
rieur de l'association, M. l'abbé Barault en est le directeur; 
c'est lui qui a eu la première pensée de l'œuvre, quf s'en 
est constamment occupé, et qui l*a conduite au point oii 
elle est. Il est établi deux bureaux, dont l'un uniquement 
composé d'ecclésiastiques chargés de l'examen des livres qui 
doivent entrer dans le catalogue ; l'autre, composé d'ecclé- 
siastiques et de laïques, a pour mission d'aider le directeur 
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d^ns »e6 $oiQs pour U sm^cis de Voesavpe; {je fij^e^levir <d^Mr-r 
mine le piaceipent des dépôts > et no^m^ pour çbaciiii ua 
l^iblipthecaire. L'as&ociation se divise en autant 4e section» 
qu'elle embrasse de paroisses. lies assocife doivent donQ^ 
1 e^^inple de la piété y la faire respecter dans leurs faiiùUe0> 
ejt prendre tous les moyeds de distribuer les. bons livres ^ se-r 
ion leur position et leur fortuue. D'ailleurs^ les ressQureef 
de l'œuvre sont uniquement dans la charité ; cette qbaiit4 
&'e;3^erce, soit par des souscriptions, soit par des dons en 
argent, libres ^ images et objets de piété. Les curés :$ont \w 
surveiUans nés de l'œuvre dans les paroisses où elle est.éta-^ 
blie. 

— Un refus de sépulture eccl<5siastique vient d'avoir lieu 
à- Beaugency, diocèse d'Orléans ^ le ConstiiUttionnel »*en aS* 
fligC; et enectivemcnt un tel fait est toujours affligeant* 
>iais qui a tort dans cette affaire? Dans le récit. du ConsU* 
tutionnelj c'est le prêtre , cela va sans dire. Cet ecclésiasti- 
que, dit le journal , va une seule fois visiter jie maUdet, qui 
lui demande quelques jours pour se .mieux préparerions -ce 
prétexte, le prêtre prétend qu'il y a refus de sacremens d^ la 
part du malade, et il refuse de. retourner lui*w4me le len- 
demain chez ce malade qui l'çnvoyoit chercher. Auçsi le 
journaliste se récrie contre la dureté d'un prêtre qui laisse 
mourir uii malade sans sapremeiis , et qui le prive ensuite 
des honneurs de la sépulture; ecclésiastique. Yoilà la fable > 
voici la vérité : un habita^itt de l^augency, M. Daveluis-^ 
tombe malade ; l'ecclésiastique se présente trois fois chez lui 
pour lui offrir les secours de la re{ieion , il est ropQussé trois 
fois ; le malade perd connoissance, alors on envoie une dômes* 
tique chercher un prêtre : celui-ci apprend que lé malade 
n'a plus de connoissance ; il voit que dans cet état de choses 
son ministère lui sera inutile, il se rappelle qu'il a. été ra«» 
fusé trois fois, il ne va pointchesM. D|àveluis. Peutrondire 
que par ce refus il expose le salut d'une ame, quand il sait 
que le malade a perdu la connoissance? peut-on çlii^enu'il 
craig^oit de se déplacer, quand il est ^llé trpis fois de lui** 
même chez le mourant? Ce n'est donc point sa faute ri 
Id. paveluis est mort sans sacremens. ^u surplus , ce n'est 
point açsez pour le ConstUutiûuTitsl ^'^çuser un prêtre , il se 
perq^et de blâmer aussi M* réyeque ^'04éans qui a ap^ 
p;vuvé le refus de sépiYlturCtejtq^i .a dit, suivant la|0iiir^ 



(«45) 

tiM^y 4JÎW te dtfant avoitétë réiHiîutionnaire. Le dëfeuMùt. 
«k* l'apolôgisite ëternel des réTolutr<Mna4res est fort scandalisé 
d'un teè propos ; sa oharité lui permet de déchirer les vi-' 
vans 9 mais il ne veut pas que 1 on manqiie d^égards pour 
les* morts y quels qu'ils aient éxéy à moins que ce ne fussent 
des Jésuites ou des dévots. Que M. Daveluis eût été autre** 
fois révolutionnaire^ c'est ce qui n'étoit que trop notoire; 
on en a conservé Je souvenir dans le pays; on se ràppellQ 
qu'en qualité de comqiissaire , il fit mettre en prison sa pro«' 
pre femme, pour avoir profané le décadi par un travail sa- 
criièse. Ëniin le ConslUuiionnei Xermiùe son récit en disant 
que le mort a été inhumé par Tautorité municipale , en pré» 
sence d'un grand concou» et au milieu des larmes de sa fa-* 
mille et de ses amis. Il est vrai que le cortège étoit nom-^ 
hreux, et que M. le maire jugea à ptopos d'y paroltre en 
grand costume. Seulement la douleur des assistans n'étoit 
pas telle qu'elle en empêchât plusieurs de se plaindre de 
ivintolérance des prêtres ; du moins , c'est ce gu'on nous a 
i^pporté. U faut déplorer de telles scènes que lomente l'es-* 
prit de parti et d'opposition , et oii des hommes paisibles 
d'ailleurs sont quelquefois entraînés sans s'en douter par des 
gens ardens et passionnés. Je ne leur demanderai qu'une 
chose : si un malade a le droit de refuser les sacremens, un 
curé n*a-t-ii pas aussi le droit ide lui refuser l'entrée de l'é- 
glise? Qudie intolérance y a-t-11 à refuser des prières à ce- 
lui qui n?a pas voulu de prières , et la religion est-elle for- 
cée île prodiguer ses secours à ceux qui les dédaignent oa 
qui en font un objet de risée? 

-^ Les jotirfiaùx des Pays-Bas, et même quelques-uns de 
nos jotttnaux français, ont ci lé une déclaration des évêques 
janséniste^ de Hollande; déclaration adressée à tous les évê- 
qucs, chapitres et ecclésiastiques du monde catholique, tant 
pour justifier leur conduite qiie pour répondre aux brefs 
d'excommunication publiés contre eux. Cet acte est fort 
long, et iioùs né pouirions en donner que de courts ex- 
traits; on n'y rcftrouveroit d'ailleurs* que ce qui se trouve 
déjà dans de semblables déclarations émanées de ce parti 
depuis cent an^. Les prédécesseurs de ces évêques ont donné, 
en différens temps , des lettres et des mémoires en faveur de 
leur catise. En 1766, Meiddartz, qui prenoit le titre d'ar- 
chevêque dlJtrecht, éôrivit une longue lettre du pape pour 
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jusjtifier ce qu'il avoit ifait. lia pièce nouvelle è^ absolument 
calquée sur ces ancieus, actes; ce sont les mêmes plaintes de 
ce -qu'on ne veut pas examiner leur affaire ^ comme si leur 
affaire n'ëtoit pas instruite depuis long-temps , et comme si 
tant de jugemens du saint Siège ne sùmsoient pas pour qui- 
conque cherche à s'éclairer. Les signataires protestent de 
leur entière soumission au jugement qui sera 'porté <£ après les 
principes du droit ecclésiastique^ bien entendu que ce seront 
eux qui prononceront si le jugement est canonique. Ils de- 
mandent où est dans leur conduite Virreur^ le crime et Topi» 
niâtre persèçérance; comme si V opiniâtre persévérance n'éloit 
pas manifeste ici, puisque, depuis cent ans, ils s'obstinent 
a résister à des décrets qu'ils connoissent et qui sont émanés 
de l'autorité la plus respectable. Au surplus, ils donnent 
eux-mêmes une nouvelle preuve de cette opiniâtreté; car 
ils racontent qu'ayant ouvert des négociafions avec M. Na- 
zalli , nonce apostolique , pendant son séjour à La Haye , 
pour faire accueillir leur soumission, on leur proposa une 
formule de soumission aux bulles d'Innocent X, d'Alexan- 
dre VII et de Clément XI contre le jansénisme, mais qu'ils 
refusèrent i ils ne poupoient. en bonne conscience^ dirent-ils, 
accepter des bulles qui n*ont point obtenu F aveu du gouper^ 
jiement^ et qu^il n* est point ainsi permis de mentionner sans 
encourir de fortes pénalités. Quel scrupule de la part de ces 
bons évêques! Ils craignent de déplaire au gouvernement, 
et ils ne craignent point de Fésister au saint Siège ; ils aiment 
çiieux encourir l'excommunication que ai encourir de fortes 
pénalités de la part de l'autorité civile. Leur déclaration con- 
tient ensuite un plaidoy/sr contre la bulle Unigenitus. Ils 
citent avec complaisance les édils des anciens Etats d^ Hol- 
lande contre celte bulle , et ne tiennent aucun compte des 
adhésions de tant d'éveques à cet acte solennel. Ils accusent 
sérieusement IV^. Nazalli de les avoir provoqués à la dés- 
obéissance aux lois de l'Etat , comme si des évêques catholi- 
ques pouvoient balancer entre les édits d'un gouvernement 
protestant, édits. aniciens et même surannés, et les décisions 
du chef de l'Eglise. Qu'importe au souverain actuel des 
Pays-Bas que l'on reçoive ou non la bulle Unigemtus^ et 
quel intérêt a-t-il à maintenir une défense sollicitée , il y a 
cent ans, par le parti qui s'e^ p^"évaut? Les évêques hollan- 
dais nous apprennent ensuite qu'ils ont fait un arrangement 
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avec le roi Guillaume ^ qui leur laisse la liberté des ëtectipns,, 
à condition qu'elles seront soumises à sa saiiction. S. M. ^ 
dit-on , abandonne aux décisions de l'autorité ecclésiastique 
compétente le jugement à poYter sur les dogmes religieux de 
ses sujets^ et les évêques ajoutent qu'ils acceptent cet arran- 
gement comme s"^ accordant parfaitement at^ec la cUsciphne 
générale de VEgUse actiuUement en vigueur; en quoi ces 
j^uvres évêques se trompent étrangement, puisque la disci- 
pline générale de l'Eglise repousse partout ce mode d'insti- 
tution, et qu'ils sont les seuls évêques qui ne jouissent pas 
de l'institution du saint Siège. Ils rappellent ensuite plu- 
sieurs démarches faites en leur faveur par des corps ou des 
particuliers attachés au jansénisme ; pauvres gens, qui cher- 
cihent partout des appuis dans leur rébellion , et qui triom- 
phent de pouvoir opposer à l'autorité du saint Siège quel- 
ques docteurs hardis, quelques canonistes suspects'et quel- 
Îues jurisconsultes tarés. Us exhortent le clergé des Pays-Bas 
s'unir à eux ; ce qui est tentant , car c'est comme s'ils lui 
disoient : Abandonnez Ic^Pape et l'Eglise pour vous unir à 
un petit troupeau schisma tique. Enfin , les trois prélats* hol- 
landais, dociles à l'exemple de leurs devanciers, terminent 
leur déclaration par un" acte d'appel en règle, des brefs de 
Léon XII, datés des 25 août i8a5 et 1 5 janvier 1826, et des 
sentences y exprimées, en référant au prochain concile œcu- 
m^énique^ lequel cependant n'est probablement pas très-pro- 
chain , et se réservant la faculté de renouveler leur appel. 
Telle est la substance de cet acte , qui a paru dans le Journal 
4e Bruxelles du i3 juin, et qui est signé de trois évêques, 
Van Santen, J. Bon et Guillaume Vet, se disant archevê- 
que d'Utrecht et évêques de Haarlem et de De venter. Moyen- 
nant cet acte, les pauvres gens se croient en règle. Depuis 
cent ans le saint Siège les condamne; mais peut-être y aura-t-il 
dans quelques cent ans uiji concile en leur faveur. Ils vivent 
dans cette confiance , et d'ailleurs, ils sont munis du placet 
d'un prince protestant. Quoi de pliis rassurant et de plus 
eanoniquc ? 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. s. m. vient d^accorder un secours de 3oo fr, à trois familles 
de CUinon q^i se troi^yent dans un état tle détresse par suite d*un 
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iBcendie sonreim en cette tîHc. Ms* le Daapliîn, él S. A. Bi. Ma** 

OABt, ducheMC de Berri, ont donné chacun loofr. 

— S. M. YOulaDt à la fois honorer la mémoire 4® M. Bellart et 
donner an conseiUgénéral du département de la Seine un gage de<a 
bienveillance et de sa satisfaction ^ pour la manière dont le conseil 
a Manifesté les regrets qu^excite la perte de ce digne magistrat, a 6r<* 
donné que le portrait de cet homme de bien sera exécuté aux frai» 
de la liste civile, et placé dans la salle d;cs séances du conseil-général. 

— S. A. R. Ms*' le Dauphin a accordé un secours de loo fr. h. ua 
incendié de Voilore- Ville, arrondissement de Thiers, et a fait tc- 
Diettre 5oo fr. aux ouvriers de la saline royale de Château-Salins. 
M»* la Dauphine leur a aussi envoyé une somme de 5go fr. Ml» àé 
Forbin-Jansou , évèqiie de Nanci , avoit déjà fait remettre iQd fr. 
pour la classe pauvre et indigente; M"*^ sa mère, la marquise dft* 
Forbin-<Janson , iet M™* de TËspine , 35o fr. 

«— Le Bdi vient d*accbrder de ravancement à un grand nombre 
de )uges*anditeurs. 

• — M. le baron Goupil de Prcfehi , procut-enr -général prèi la cotir 
royale de Caen, a'donné sa déiuisdon. M, le baron Bouilenger \m 
remplace, et M. Chantellauzc a été nôitimé procureur-général à Douai 
en place de M. Bouilenger. MM. Gucrnon de Banville et Séguy onl 
été nommés prccurcurs'-gruéraux à Grenoble et à Limoges. 
"''^ Le !I2 juillet, lés chambres de la cour de cassation se sont réu- 
nies sous la présidence de M. le gar<'le-des*sceaux, à Toccasion de 
M. LabiUç, juge suppléant d<c Bar-3ur*Aube, condamné par, arrêt à» 
h cour royale de Paris h huit jours tle prijion , pour s^étre conduis 
d'une manière peu 'convenable pendant une procession de ïa Fête? 
DVA]. M. Labille a ét^ mondé ctetant la cour par mesure de discl- 
pJîne^ et la cour Ta suspendu de ses fonctions, pour cinq ans. On dft 
i|u*il a donné sa démission. 

— M. le duc de Bcllune vient de faire parottre son Mémoire cpii 
porte, outre sa signature, celle de AIM. Hcnncquin .et Fontaine, 
avocats. L*illustre maréchal, après avoir rappelé ses services dans 
des tempi difficiles , vient aux marchés faits en Espagne , et soutient 
qq'ib ctoicnt inutiles et ruineux , que les approvisionnemcns exis^ 
tans sullisoient. Il répond ensuite aux imputations qui lui sont per- 
sonnelles et signale des faut^setés dans le Mémoire du. sieur 0«^vr»rd« 
— » Oh a public récemment des Mémo'res relatifs à laJUrnilU royuLi 
d'après le journaf de la princesse de Lamballe , par une dame de ^uor 
Uté attachée à son service cotifidentieï , Paris^ a vol. in-8". Quelques 
journaux on t> parlé avec beaucoup de mépris de cet ouvrage, et en 
ont cité des traita pleins de fausseté et de ridicule; Tauteur panait 
aussi étranger a Thistoire qu'aux convenances, et son style sent p>liia 
Tantichambre que la dame de qualité. Toutefois, M*»* Catherine 

'Hyde, qui prend le titre de marquise de Govion-Broglio-Solari, a ré- 
clamé contre les critiques qu*on a faites de sc^ Mémoires; elle soutient 
qu'ils sont authentiques, et elle en donne pour preuve une déclara- 
tion qu'elle a faite devant le lord -maire de Londres ^ le la août i8a5.' 
Eile prétend qu^'elte étoit attachée confidentiellement et non officiel' 
Ifmenr à la princesse. Tout cela n'offre pas de garantie bien rassa- 
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T«Dte , et il faudroit d]autres témoignages pour do&aer qoelque cré- 
dit & cette triste compilation. 

— te duc de Lnvaï-Montmorcncy, ambassadeur de J^ranecr prèi I» 
cour de Rome , est arrivé à Paris le 2a de ce>aoiq. 

•— Doi/ze statues vont être placées, sous peu, sur le pont Louis XVI-« 
Elles représentent les quatre hommes d*Ëtat Sitgnr^ Sully, Biche^ 
ficiT et GolLcrt; «es quatre généraux Bayard, Duguesdin, Turcnae 
et Condé, et les quatre amiraux Tourville, Duguay-Trouin^ D^ 
ttiiesne, et le bailli de Sufîreji, Ces^statucs sont ea oMrbre et CAt 
louze pieds de haiiteur. 

—»■ Là Gazette u/uWrselle de Lyon vient de jouer un mauifâi» toKr 
^ M. Fiévéej elle a pris, dans ses Letti^s suri'Ànsletetv^ et dani 




d*ascendant aux nrétr'es, el cUniandoit, entr'aulres, qu'on leur reodft 
les registres de 1 état civil. Actuellement M. Fiévéc soutient, dans 
les eofonnes des Débats y des doctrines précisément conlraij'es; ce c^ui 
ne rempéchc pas de vanter In ft-rmeté de ses principes^ 1( no ae plaiat 
. |!>his' que des prêtres, des Jtfsuifcs et de la conspiration religieuse} 
il'fait des plaisanteries pleines de ^cl et de finesse sur rarabitioo du 
clergé, sur les dévots, sur la congrégation. Il est assess curieux àp 
comparer soh langage actuel tivec les passages rapportés par la. fia- 
xette de Lyon dix mercredi 19 juillet. 11 y a dix-sept passages ea lout^ 
aiec l'indication des écrits de M. Fiévée d'où ils sont tirés. . . 
' — M: André Chiappe, ancien membre de la convention» f»iiii 

Îrocureur-général à Ajocciô, e^t mort à Paris, le 21 de ee mois. 
)ans le' procès de Louis XVI, i) avoit voté pour la délentjon dç ce 
t>rinee', pour le bannissement à la paix c;t pour le sursis. 11 se mon^ 
toujours opposé aux terroristes, ù l'assemblée et dans- les. diâerenff* 
mission^ qu'il eut à rçmplii*. En 181 4 > il vint d'Ajaccio., avec «iM^ 
députation d'habitans, féliciter le Roi sur son rctottr. 

^— Depuis quelques teii^ps, on tr.ouve beaucoup de pi^èces de moni 
oaSe du moyen âjje. A Boulogne, on a trouvé 236 piècfiS' d*or i'rapf 
*iées à Paris, en i425, par ord/é d'Henri VI, roi d'Angleterre, se 

qualifiant roî de Franccj à Montjccq (Meuse), on en a trouvé 25 

(es rois de France Charles VJII, François 1" et Charles IX, Ot 
des rois d'Espagne Charles V et Philippe. A Lôuplnont, on 6. décom 
vert une méaaillo c^ bronze de la célèbre reine de Suède Cbr^ine , 
1046, utie lame et un glaive. 

-^Les orages deviennent fréqurns dans celte saison. Une grêle af» 
freuse a'' presque tput détruit dans la commune de Valsery, près Sois» 
sùtis', département de T Aisne. •. 

' ' — M. le duc et M"»« la duchesse d'Orléans, et leur famille, sont art 
rivés le i5 à Coppet, y ont loge chez M. le baron de Staël, jet oui 
accepté un dîner, le 16, au Bocage, chez M» le duc et M»** la «bt* 
chessc de Clermont-Tonnerre' 

' <r>- M. Tabbé Gabis, vicaire à Perpignan > a donné un rare eseia«* 
pie de dévoûment et de courage, à l'occasioo de récronlemeQt.d'und 
maison en réparation , soui içs ruines de. laquelle six pcrsioiuie^ 
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étoient ensevelies. Il a affronté tous les dangers et s*est jeté an mi« 
lieu des décombres pour porter les secours de la religion a des infor* 
tunés qu'il devoit croire mourans. Son exemple a électrisé tous les 
assistàns, et heureusement on est parvenu à sauver cinq de ces per- 
êohhes, qui ne sont que légèrement blessées. Un enfant a péri.. 

— Le collège électoral de Château -Gontier s^est assemblé le i8 
juillet sous la présidence de M. de Farcy, que le Roi avoit nommé 
président de ce collège. Le bureau provisoire a été maintenu à la 
majorité d'une trentaine de voix. Le 19 et le 20, les opérations oxit 
continué. Le nombre des votans étoit de a3^ * majorité absolue, lao.. 
M. de Farc^ n*a eu, le premier jour, que 119 suffrages; le second, 
il en a réuni i33. M. Prosper Delauuay , ancien .député, en a eu 98. 

— Le souverain pontife a adressé , au roi des Pays-Bas , une lettre 
autographe. Le roi a envoyé M. Ginot, courrier du cabinet , pour 
porter sa réponse. 

— Le roi des Pays-Bas, par un décret du 20 juin, vient d'accorder 
aux autorités ecclésiastiques le droit de permettre à des individus de 
leur diocèse d*ériger des chapelles particulières. Cette faculté ne peut 
être accordée qu*à des personnes qui ne peuvent assister au service 
divin dans leurs églisesj à cause de leur grand âge, de la foiblesse de 
leur santé ou de leurs infirmités. Dans ces chapelles, on ne peut em« 

- ployer que des prêtres âgés, infirmes et hors de service. 

-^ M. Joseph Buonaparte, qui a pris le titre et le nom de comte 
46 Survilliers, a obtenu Tautorisation de résider à Bruxelles. ^G^est 
le roi de Suède Charles-Jean qui en a fait la proposition, et on a 
demandé Tagrém^nt du Boi de France. 

-i- On prétend que la cour d'Espagne a appris avec beaucoup dé 
peine fa conduite du jeune empereur don Pedro, et qu'elle a adressé 
des notes aux ambassadeurs de France, de Russie et d'Autriche, pout 
que les cours respectives empêchent, par tous les moyens. possibles, 
la mise en activité de la constitution du Portugal. 

^— Enfin , on a reçu quelques extraits de la. constitution portnr 
galse. Le royaume de Portugal se compose du Portugal , des îles Aço- 
res, de Madère, des colonies d'Afriqtte, de Goa et de Tile de Timor. 
La religion catholique, apostolique et roibaine est la seule religioil 
dont le culte soit public. Toute poursuite poiir des matières de con- 
science est à jamais interdite. Il y a quatre pouvoirs, le pouvoir exé- 
cutif ^ le pouvoir législatif, le pouvoir judiciaire et le pouvoir mo- 
dérateur. Le pouvoir exécutif est confié , par le roi, à un ministère 
responsable. Le pouvoir législatif est composé de deux chambres , 
dont la première est héréditaire et Tautrc élective. Les citoyens 
nomment les électeurs, et ceux-ci les députés. Ceux q^i appartien- 
nent à des^ordres religieux n'ont pas le droit de voter. Le pouvoir 
modérateur réside dans le roi, dont la personne est inviolable et 
sacrée. Le pouvoit exécutif, dont le roi est le chef, nomme les évé- 
qucs , à tous les emplois civils et politiques et aux bénéfi-ces ecclé- 
siastiques. Il a le pouvoir de concéder ou de refuser Yexequatur aux 
décrets des conciles et lettres apostoliques , et toutes autres constitu- 
tions ecclésiastiques qui ne supposeront point à la constitution ; Vap-^ 
* probation des certes devant précéder, s'ils contenoient dés disposa' 
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tions générales. Aucun citoyen ne peut être obligé ou empêché de 
faire une chose quelconque, sinon en vertu d^une loi. Chacun peut, 
communiquer ses pensées <» soit verbales, soit par écrit, les publier 
par rimpression. Cnaque citoyen jouit de la faculté de présenter par 
écrit, au pouvoir législatif et au pouvoir ex^ciitif, des réclamations^ 
plaintes ou pétitions, et de leur dénoncer toute infraction quelconque 
a la constitution, en requérant de Tàutorité compétente la responsa- 
bilité effective deé infracieurs. 

— Les corps d'arraéc russes du Caucase oiit remporté plusieurs 
avantages sur les Tchétchènes , et ont soumis une grande partie 
de ces peuplades qui s'étoient soulevées. 

-^ Le vice- président de Colombie, Santander, a convoqué le con- 
grès de la république pour le 3 mai , pour s'occuper des besoins des 
finances de l Etat.- Le Pérou doit des sommes considérables à Colom- 
bie, et a échoué dans la tentative de faire un emprunt en Europe. 

— Les journaux de New-Yorck donnent une lettre de Paez, écrite 
à Santander, pour lui annoncer qu*il n'entreprendra rien avant l'ar- 
rivée de Bolivar : cependant le moindre mouvement hostile du gou- 
vernement de'Santa-fé de Bogota sera considéré par lui comme un6 
déclaration de guerre. On sait, d'un autre côté, que Paez s'est mis 
en route pour Yalencia, où une révolte a éclaté» Paez a mis sur son 
drapeau ces mots : Bolivar y constitution, 

— Une lettre, écrite à bord du brick anglais VAlacrity, fait part 
du triste état dans lequel se trouve, en Amérique, un grand nom* 
brc de Français, dupes d'une agence particulière établie à Paris, e£ 
qui doit fournir des ouvriers à Buenos-Ayres. Ces malheureux , sé- 
duits'paf de trompeuses promesses, se vendent pour un temps limité.' 
Lorsqu'ils arrivent à Buenos-Ayres^ oh leur défend de débarquer, 
par la mcOanee qu^on a d'eux; d'un autre côté, le capitaines dU na- 
vire ne les relâche que moyennant 5oo fr* , prix du voyage. Près 
de trois cents individus viennent d'éprouyer récemment ce malheu- 
reux sort. ~ " 

— Le congrès du Mexique a aboli tons les titres de noblesse. Il a 
permis la libre circulation, dans l'intérieur de la fédération, de toutes 
les marchandises, k l'exception de l'or et de l'argent monnoyés ou en 
barres > et le sénat a décidé, le 8 mai, que ces li^ats n'écouteront 
jamais aucune proposition de la part de r£spagne*ou de toute autre 
puissance , à moins qu'elle n'ait pour base la reconnoissance pleine, 
et entière de rindépenddncc du Mexique. lis n'accorderont jamais 
aucune indemnité à l'Ef^pagne, et ils ont porté peine d€ mort contre 
quiconque oseroit avancer une opinion contraire à la première ré- 
solution, et la peiae de huit ans de réclusion contre celui qui pro-^ 
poseroit ce qui seroit contraire à l'autre. 




COUR DES PAlRSé 



La cour des pairs s'est réunie^ le ai de ce moi», pour entendre (c 
supplément d'instruction dans les affaires d'Ouvrdrd. Cent quarante- 
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sU pairs ont répondu à Tappel nominal. Trois ministres pairs ëtoîeni 
présens. Les pairs , plus ou moins intéressés dans la aéiibératîon » 
n'y ont pas assisté , et on assure que les membres de la prcmièriç 
commission ne prendront pas non plus part à la délibération, judi- 
ciaire. M. le comte Portails a lu le rapport. Cette lecture a duré cinq 
heures. 

Le 33, le procureur-général a lu son réquisitoire, on assure que 
tes conclusions tendent à renvoyer tous les prévenus absous. 



Essai de Conférences pour prémunir les jeunes gens contre 
les propos des impies et les scandales €ies libertins j pas 
M. rabb(5Meslë(i). 

L'anteufy chanoine et cure de la cathédrale de Rennes, 
Toit avec douleur des enfans se perdre après Tëpoque d» 
leur première communion , quitter leurs habitudes de reli- 
i;ion y et oublier les grâces qu*ib ont reçues et les promesses 
qu'ils ont faites. Il a pensd qu'un moyen de les préserver de 
ce malheur étoit de les réutnir après la première commu- 
nion, et de leur adresser des exhortations analogues à leurs 
besoins. et aux dangers auxquels ils peuvent se trouver ex- 
posés dans- le monde. Cest dans cette intention que M. Tabbé 
Meslé a rédigé ces Conférences^ qui traitent de la nécessitée 
de s'attacher à la religion. L'auteur passe en revue les vé- 
rités capitales d< notre foi , et tâche d'affermir les jeunes gens 
contre les mauvais exemples et contre la licence des discours 
et des écrits. Il montre que l'incrédulité d'un grand nombre 
ne doit pas ébranler potre foi ; il s'élève contre les dclrac^ 
teurs du clergé^ contre les mauvais livres, contre le respect 
Itiumain^ contr^'oubli des devoirs du chrétien. Il y a trente 
Conférences en tout ; elles sont assez courtes, et écrites avec 
cette simplicité qui annonce l'absence de toute prétention. 
M. i'ahbé Meslé est le même dont nous avons annoncé un 
JE&sai d^insiructlons pour la première communion j et des In~ 
structions sur les indulgences et le jubilé. L'auteur se pro- 
pose de faire paroître encore quelques écrits de piété , et de 
donner une suite à ces ICon£ér«nc€S , si on les juge utiles. 

(i) 1 vol* in-8*», prix, 5 fr. 5o cent, et 7 fr, franc de port. A 
Paris, à là librairie ecclésiastique d'Ad* Le Clere^ et compagnie» au 
bureau de ce journal. i - 



Eee ei signée par ii ... . < - 

;b interprètes de notre foi. Nous vous prions instamment de 
fixer votre attention sur ce document : il désavoue formel- 
lement les maximes condamnables qui nous sont imputtfes. 
Les évéques irlandais ont publié une déclaration des doc- 
trines catholiques, semblable dans le fond à celle que nous 
faisons ici. 

Fouvez-vous ciH>ire , nous vous le demandons , que aons 
-soyons réupis dans une ligue perfide pour vous tromper? 
Des hommes qui sont liés avec vous pai-, des habitudes s6~ 
cibles et des relations amicales; des hommes auxquels vous 
accordez toute votre confiance dans des matières d une haute 
importance , et qui , en retour, agissent à votre égard avec 
iotégrité et bonne foi, doivent-ils être teouj pour honnêti» 
en toute autre circonstance, et cependant capables en celle- 
ci de la duplicité et de l'imposture les plus odieuses? 

Chaque jour on nous voit sacrifier à notre respect pour 
la foi du serment tout objet quelconque de l'ambition com- 
mune. Est-il dans la nature humaine que nous devenions 
des parjures dans cette seule occurrence? 

On nous accuse d'idolâtrie : nous repoussons cette imptf- 
tation(a); 

On nous accuse de ne pas garder notre foi aux héiéti^ 
ipies : c'est ce que nous nions; 

De partager la fidélité qui est due au roi : c'est ce que 

De reconnoltre dans te Pape le pouvoir de déposer les 
rois : nous repoussons cette accusation ; 
De croire qu'un prêtre peut absoudre du péché simple- 

(i ) Cette adresse étoit deitio^e à accompagner la di^claration det 
ëvâquei anglais du mois de mai dernier; die noui a paru à ce Ijtre 
•levoir élre insérée en ontîpr, d'autant plus qn'elle ttonne une idée 
très-nette de l'état aciuel de catholiques en AngletFrre. 

Sa) Sur ces diverses accusations, les catholiques renvoient aux a^ 
ei correapondans de la déclaration des évoques anglal*. 

Tfooê XLVIU. h' Ami dt la Religion et du Roi. Z 
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ment d'après son bon plaisir : c'est c/e d^aiât^iious sommes l>ieQ 
ïmïn dé conyenir. 

Prises isolément ou en masse , nous désavouons ici toutes 
ces opinions de la manière la plus franche et la plus solen- 
nelle. 

L'essenpe de notre religion , a^t-on dit, est la piprséçu- 
tion. Nous répondons que la foi catholique 6|; la politise 
des Etats catholiques sont ici déloyalement confondues. S;i 
les 'ministres de la religion catholique ,^ eu quelque teoitis 
que ce soit , ont coopéré avec ie$ gouvernemens civils dao.s 
des actes de persécution, ils ont oublié les divine préceptes 
de le^f fondateur, en s'efforçant d'empêcher Tintroductipp 
des sectes par la violence et l'injustice , et hous condamnojû^s 
leur conduite/ Devons-nous donc en .porter |a peine? Qans 
le cours jdes persécutions qui, à diverses "époques., ont éclaté 
dans ce pays ou dans d'autres, entre diverses dénominations 
de chrétiens , si des membres ^e la religion que nous pror 
fessons n'ont pas été exempts de blâme , nous qéploroiaç pro- 
fondément leur aveugle délire. Pourquoi donc serions-nous 
punis d'excès au^iqueis nous n'avons pris aucune part ; exr 
ces que nous condamnons aussi cordialeinent que vous- 
mêmes, et dont vos ancêtres ne sont pas n^oins coupalblos 
que les nôtres? 

Si les o/gaues de la foi catholique ont pu se faire paVticU- 
lièreaient distinguer dans des te;np^ reculés , par un i^],e 
mal entendu (ce dont, au reste , nous ne convenons pas), 
nous n'en géipirions que plus amèremétit sur leurs erreurs ; 
mais faut-il que lé protestant impartial et le catholique 
éclairé «abandonnent, de nos jour!s>'ài- impulsion de cer- 
tains individus qui, mus parle préjugé ou par l'intérêt, lies 
poussent à se haïr réciproquement, et' à perpétuer am$i la 
dissension et le fanatisme de l'intolérance au nom d'un 
Dieu 4e paix et de charité? •' ' • '" 

Nous invoquons un examefi ^at^entif de, 1^' çon^^ite des 
. gDùvfj-nemens.tfctiirels de Içi c^irétien^é ^ ot Dpus-60in.in^ per- 
suadés que l'observateurimpartial recônuoitra que les prin- 
cipes de' la liberté religieuse sont aù^si -pleinement respectés 
datis les EtatS' catholiques que dans les Etats protestant (i). 

.« 1 ■ Il • . ■■ ■ il -I ■ *■ ' ! i I I I r I I ^ I I , " i ■■■ I • ..■ I ' ,'* 

(i^ Nous ne savons. si les signataire* de Tàdresse ne font pa; ici 
«ne coneessidn trop généreuse. Dan$ quel pays catholique leif pro- 
teUans sont'ils traitas comme les câtholtqaes le sont encore ^eh Ah* 
gleterre? ' 
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Nous vous conjurons de considérer les effets qu'a produits 
l'exemple de la législation de notre pajs sur les diverses na- 
tions du globe. Fesez-bien surtout ses conséquences sur les 
nouveaux Etats de l'Amérique méridionale. Nous vous ex- 
hortons à ne jamais perdre de vue quelle puissance d'argu- 
ment prête aux ennemis de la liberté civile ou religieuse , 
par toute la terre ^ le maintien de vos lois d'exclusion. 

Vous ne nous refuserez pas de soumettre les questions sui^ 
vantes à votre propre jugement. 

Y a-t-il une autre contrée daus le monde, où , pqur affaire 
de conscience ^ on voit des nobles les plus anciens du pays 
privés de leurs droits héréditaires ; oii des certaines de gen- 
tilshommes ^ possesseurs d'antiques et vastes domaines, dont 
privés des honneurs et des privilèges qui appartiennent 
communément à la naissance et à la propriété; où l'indus- 
trie du négociant et le talent de l's^yocat sont arrêtés au mi^. 
lieu de leurs carrières respectives; où six à sept millions 
4d'habitans sont dépouillés du bien,fait d'une condition sem- 
blable sous des lois égales ? et pour preuve des effets terri- 
bles^ mais naturek d'un tel système de lois, nou^ vous sup- 
Îdions de considérer l'Irlande j cette terre des talens et de la 
értilité ; envisagez>la dans toute sa nudité et sa misère. 

Notre religion, c^it-oa^ tend surtout au prosélytisme. Si 
on entend par prosélytisme Fart de convaincre par de soli'- 
des argumens, oui, alors notre religion favo|îtse lé prosély- 
tisme. Gomme Anglais, nous ^réclamons le droit d'une dis- 
cussion libre : nous rougirions de aous dire vos concitoyens, 
si ndus pouvions renoncer k ce précieux privilège ; mais <êi , 
pour faire des prosélytes, on substitue la force au raisaniie- 
tteat, si on récompense l'hypocrisie et l'apostasie j de telles 
voies de prosélytisme sont une honte pour toute espèce de 
4dirëtiens, et nèus iea abjurons solenaetiement. 

Nous vous supplions de ne négliger aucun effort pour et* 
fkcer de yos esprits toute impression irréfléchie à notre dés* 
avantage, et aezaminer a^ee calme la situation dans fa- 
quelle iiotis sommes placés. G*est dans un pays qui se yartïte 
antue Kberté dont ne jouit aucun ;autre, que nous somme» 
fiappës par de rigoureuses exceptions > parce que nous diffé^ 
rons d'avec voua en croyanœ religieuse. 

jDes peines qui ne^sont ni en petit nombre ni ordinaires, 

Z9 
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reste d'un code pdoal d'une sëvéritë inouie^ {lèsent encore 
sur nous. 

Un pair catholique ne peut siéger et voter dans la cham- 
bre des pairs, et il est ainsi dépouille du droit }e plus pré- 
cieux de sa naissance ; 

Un citoyen catholique ne peut siéger et voter dans la 
chambre des communes ; 

Un' franc-tenancier catholique peut être exclu des assêm> 
blécs électorales ; 

Un catholique ne peut être admis dans le conseil privé ou 
promu au ministère; ^ 

Il ne peut pas être juge, ou remplir aucune charge de la 
couronne dans aucune cour spirituelle ou de commune ju- 
ridiction; 

Il peut exercer au barreau, mais il ne peut pas devenir 
conseiller du roi ; • 

Il ne peut occuper aucun emploi dans une corporation 
quelconque; 

U ne peut obtenir des grades dans Tune ni dans l'autre 
de nos doux univei^ités ; 

Encore moins peut-il être pourvu d'un des nombreux bé- 
néfices qui y sont attachés, quoique l'un et l'autre de ces éta- 
blissemens scientifiques aient été fondés par des catholiques; 
: Il ne peut épouser une protestante ou une catholique , à 
moins que la bénédiction nuptiale ne leur soit donnée par 
uu ecclésiastique protestant; 

Il ne peut affecter aucune propriété foncière ou person- 
nelle au service de sa propre église,. ou d écoles catholiques, 
ou enfin à aucun autre usage concernant la religion. catho- 
lique; . 

Il ne peut votef dans les fabriques: des. églises anglicanes 
ou présenter à aucun bénéfice, quoique chacun de ces droits 
soit ceiîsé appartenir à la jouissance' de la propriété > et qu'il 
prisse être exercé par des infidèles-. , 

Tels sont^nos principaux griefs; mais nous nous plaignons 
surtout du déshonneur que nous font ces inhabilités, dés- 
t honneur bien plus insupportable à des âmes élevées que les 
peines infligées par la loi ; cci. in habilités, au reste ^ suppo- 
sent nécessa^irement que nous gommes . coupables ou que 
Ivous êtes injustes. 

Dépuis notre première jeunesse jusqu'au dernier moment 
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fie ntitte e:SEistence^ nous sommes condamnés à un sëtltiâi«nt 
pénible d'infériorité, en même temps qiie nous somme» en 
DiUte à des reproches qUé nous n'avons pas mérités. 

Il n'est pas étonnant que des fables, inventées par la mal- 
yeillance dans des templs de troubles, propagées par le zèle 
des partis, et sanctionnées dans plusieurs occasions par les 
formes de la justice, et non pas par la j'uslice elle-même, 
aient Qxisté jusqu'à ce moment, et qu'une foule de préjugés , 
aient été réunis contre nous, préjugés qu'il a' faUu des siè-» - 
des pour dissiper. 1 

L'enfant apprend à insulter notre/ foi dès qu'il atquiert 
Ttisage de la raiéon ; son éducation ne fait que confirmer ses 
premières impressions, et pendant toute sa vie, il est<)omintf , 
par les préjugés. Des personnes animées par les sentimensles 
plus honorables, incapables dé sanctionner l'injustice ou la 
déception , deviennent ainsi nos adversaires. 

Nous prions instamment nos concitoyens d'approfondir 
les matières sur lesquelles ils ont à porter un jugement a vaiiit 
de nous condamner. Nous les invitons à réÔécnir de sang- 
froid sur ilôs principes; car nous savons qu'ils supporteront 
Pepquête ta plus sévère. S'il existe des hommes qui échan- 
gent leurs, principes contre des places, qui font de notre dé- 
gradation un sujet de commerce et qui encouragent des 
principes qu'ils devroiept mépriser ; s'il existe de telles per- 
sonnes , elles ne sont pas plus r^os ennemis que les vôtres^ et 
il est de nôtre devoir réciproque de les démasquer, afin que 
la religion, cette fille du ciel, ne soit pas défigurée par les 
passions humaines, et afin que l'incrédulité ne se fortifie 
pas par le ralentissement de la charité qui devroit exister 
entre vous et nous. ^ 

Portant également avec nos compatriotes les fardeaux du 
pays, et soutenant ainsi qu'eux ses institutions et 'sa gloire, 
,nous demandons à être admis à participer dan^ tous Jes 
droits de sujets britanniques. Nbus désavouons explicitement 
tout principe hostile à ces institutions. Chaque année, nous 
répétons notre désaveu^ et cependant nous souffrons tou- 
jours les peines dues au crime. Nous vous le demandons, est- 
ce que cela doit durer toujours? Serons-nous toujours les 
victimes de soupçons mal fondés? Les portes de la constitution 
nous sont fermées aussi long-temps -que nous restons fidèles 
k la. voix de nos consciences ; mais si nous aba'ndôtiiions la 
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foi de nos pères ^ si nous ab«Ddoniions tout sentiment bonor 
rable^ si enfin, nous devenons des parjures et des apostats, 
alors nous somnies relevés de notre inhabilité > le sanctuaire 
4e. la constitution nous est ouvert; nous devenons séna- 
teurs , conseillers privés, même gardiens des mœur^. du 
peuple et dispensateurs de la justice publique. A Dieu ne 
plaise que nous voulions acheter de pareilles distinctions au 
prix de notre déshonneur ! Dans l'heure du danger ,' quand 
nptre patrîré l^e^ige , nous mêlokis notre sang avec le vôtre. 
Nous ne demandons aucune supériorité, soit religteuse, soit 
politique; si notre patrie succonlbe, nous demandons à suc- 
comber avec elle; si elle prospère, nous demandons à 
ger sa ]^rospérité. 




folk, Surrey, Shiewsbury, Kinnaird, Stourton, Petre> 
StaiFord, Gifford, qui ont droit de sî^er à la chambre des 
pairs; les lords Charles Stourton, H. V. Jerningham, 
Hueues-Ç. Clifford, £• M. Tavasour^ Charles Langdale, 
Philippe Stourton , Edouard Petre et Charies QijQford ; les 
baronnets G. Gérard, H. Tichborne, G. throckmorton> 
£. Blowat, H. Webe, R. Bediùgfeld, £. Smîrthé et Oif- 
ford Constable, et 34 autres notables anglais des familles 
les plus honorables. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

r 

A.01CB. Un décret de la consréeation de V Index , en date 
du lâ juin, condamne et met a L index des livres défendus-. 
Touviage de M. de Montlosier, Mémoire à consulter sur un 
système religieux et politique tendant à rem^erser la religion j: 
la société et le trône. Un décret du même jour condamne 
VJEsprU de ^ Église^ eu Considérations philosophiques et po^ 
Wiques sur If histoire des conciles et des papes j depuis le^ 
apôtres jusque à nos jours, par de Potter, et plusieurs autres 
écrits parmi lesquels sont la Science de la législation j de^ 
Filangieri; une traduction des Traités de Spinosa, paT 
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Kalb; Mon nuis sur ^institution aune. loathédraU , par 
Oberthùr; Jïistoire df" André Dunn^ catholique irlandais:^ 
et Rome' au ig* siècle. Ce décret a été approuvé par le seiuve- 
rain jôntife, le 17 juin /et là publication en a été ordonoée. 

^ Paris. Au. moment où nous annonçons la mesurè pri^ 
par lie chef de TEglise contre Iç Ménioire de M. fie JNIontior- 
sier, la Dénonciation aux ckamhrès de ce même éprivain pay 
roîi avec de.nouvijllés observations. Tous les journauisi . d« 
Topposition Taccueillent avec empressement i\\i en ont eu 
co^imunication ayant le publip^^ et ils eÀ ont cité des ex** 
traits ayant «[u'alle eût paru. Un de ces extraits. est d^uii 
genre ,$i extraordinaire qu*on croit rêver après Tàvoir lu. 
M. de Blontlosieri parlant de la mission de Rouen et de« 
violences qui ont eu lieu, dit : Aujourd'hui ,, ce sont de$ 
pritrefi^deyenus tout puissans qui insultent ei vexent un peuple 
chrétien^ respectueux et soumis {i)^ Ainsi j ce p'est pas la loiil'» 
titude qui a insulté les missionnaires ; ce sont les mission- 
naires qui ont vexé et insulté un p€}ipki respectueux; ce spnt 
peut-être eux qui ont traîné M. jLoévenbruck dans la boùe^ 
et'qui ont fait entendre pendant plusieurs, heures des décla7 
mations furieuses. Dans le reste de ce morceau. M.. jdeMont- 
losîer justifie ceux qui ont horreur des missionnaires, et 
finit Mr conseiller d'enypyer à la Ghin^ oîi ^u 3!^ppq 
M. l'aobé Kausan > çés missionnaires et ]^., le grand-a^P^d- 
nier avec eux. Cela est en toutes lettres dans \epost scriptum 
<le la Préface» Quel homme doux et tolérant que M. de 
Montlosier, et combien ce ton , ces vœux et ces conseils adon- 
nent l'idée la plus avantaaeuse du caractère aimable de co 
bon vieillard! Quelle politesse charmante et quelle cour-- 
toiàie chevaleresque! On avoit cru jusqu'ici le rôle de dé- 
nonciateur peu honorable, et nos mœurs attachent à ce rôle 
«Juelque chose d'odfeux et de flétrissant. ^Aujourd'hui , un 
homme d'un nom très-cou nu vient dénoncer solennellement 
tout un corps ; si M. de Montlosier s'avisoit de Référer une 
conspiration libérale et d'accuser des réunions de francs- 
maçons et de carbonarij s'il dénonçoit ce système suivi par- 
sévéramment , et qui , par les journaux , par les pamphlets j 
par tous les moyens dont un parti puissant dispose > tend à 

M ' — MM^W II I < I ■>■■■* Il ■ ^ I ■ 

* 

(ij Cette citation est prise dans le Journal des débats de jeudi 
dernier, page a, col. a. • < 
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avilir la relijgion et à renverser la monarchie^ on le flétri- 
roit du nom de délateur, et il n'y auroit pas assez de sif- 
flets on Europe pour le couvrir de ridicule; mais il dénonce^ 
des* prêtres, clés çvêques, des Jésuites, des hommes qui font 
profession de pieté, c'est tout difféuent, sa démarche de- 
vient fain acte de courage qui a même quelque chose d^hé- 
rôïqùei Cette Dén&ticîaiion vient de paroître, et il faudra 
bien nous en occuper; nous nous bornerons à dire àujour- 
dlitti que M^ de Montlosier ne dénonce pas seulement ceux 
dont il aVoit^êté question dans s6n premier Mémoire ^ mais 
cticote (JUatre'Maiidemens d'évêques qtî*îl. nomme, et,, ce 
^ui eit plus 'fort, V Exposé des évêques dû mois d'avril, 
ctimiae^atientatoirè aux lois dè^Etat; Wa de plus 2 sous sa 
main;. Une liasse de cinq ceiits faits j qui sont aûtanid^at'- 
tèniats de la part des prêtres. Les attentats des prêtres i \t^ 
attentats cfe V Exposé deis évéques4 cet exc^s de démence a 
quelque chose qui confond. • 

'* — Après là mort de M. l archevêque de Bo-deaux, le 
chapitre métropolitain s'^ant assemblé suivait l'usage, a 
Y)ommé les vicaires-généraux pendant 'la vacance 4 1| siège ; 
s<^n choix est tombé sur' MM. Barres, déji grand- vicaire de 
M. l'archevêque ; Marginier et Mî^urel, membres du , chapi- 
tre , et Carbon , supérieur du grand séminaire e^ aussi grkndry 
vicaire de M. l'archevêque.* Leur premier soin a été d^^rdoor 
ner des prières pour le vénérable prélat. Aussitôt la nouvelle 
de la mort, le préfet fit sonner la grosse cloche de Thotel- 
de-ville. Chacune des paroisses est allée tour à tour faire, des 
prières pour le repos de l'ame du pieux archevêque; tous les 
corps et les fidèles de toutes les classes ont jeté de Teau bé- 
nite sur le corjps du prélat, qiii avoit été embaumé le x 3 et 
exposé dons une chapelle ardente, revêtu de ses ornemens 
pontificaux. Le souvenir de ses vertus , tant de traits d'une 
ponté et d'une charité qui ne connoissoient point de bornes, 
étoient gravés ^ans tous les cccurs,, et le deuil de ses diocé- 
sains s'est manifesté de la manière la moins équivoque, par 
un concert unanime de regrets et d'éloges. Les obsèques so- 
lennelles étoient fixées au jeudi i8; le corps avoit été trans- 
{>orté précédeinmcnt à l'église métropolitaine. Le mercredi , 
es eloches de toute la ville ont annoncé la cérémonie, et les 
vêpres des morts et les matines ont été chantées par le cha- 
pitre et par les communautés ecclésiastiques. Le convoi fu- 
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lièbre ëtoit nombreux et imposant; les. pauvres, les confrë' 
ries, les. Frères dès écoles chrétiennes, les élèves de plusieurs 
étabHssemens , les séminaires, les aumôniers, vicaires et 
curés du diocèse et de la ville ^ le chapitre, précédoient le 
corps, déposé sur un brancard que sur soixante prêtres 
ou diacres douze portoîent chacun à leur tour. M. i'évê- 
que d'Angoulème, suffragant de Bordeaux, étoit^enu pré- 
sider à cette cérémonie. ^|ja famille du prélat et les auto- 
rités suivoient; M. dePiblan, chevalier de Saint-Louis, 
neveu.. du défunt ^mènôit le deuil. Le convoi a suivi la rue 
de Rohan , les allées d'Albï-et, la place Dauphine et le cir^ 
cuit oiidinairç dans les gtfindes processions de la Fête-Die^. 
Les ^and&du'pd^le étoiènt tenus par. MM. Ravez, premier 
président; d'Alméras,, lieutenant-général; d*Hausse^, pré- 
rat^ et Duhamel, maire. Sur tout 'le' passage les boutiques 
Aoient fermées , et beaucoup d*édificeis publics étoient ten-» 
dus ;de noir. Le convoi* étant rentré dans l'église, la messe a 
été célébrée avec pompe, et les aJ>soutés^ accoutumées ont 
été faites..' Les restes du prélat ont été déposés dans la cha-* 
pelle de Saint-Charlés, une descelles qui eatourelit Je chœur 
de ia cathédrale. 
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•— *-Le Coriatitùtlcnnel abonde, surtout * depuis quelqti^ 
tertips, en articles de politique étrangère, qu'il aiiponce 
comme lui ayant été^ envoyés par des correspondans, mais 
qiti , jetés dans le m^me moule et empreints du même esprit , 
paro^K^ent rédigés tous dan^ les bûreau± de la rue Mont- 
martre. C'est ainsi qu^il nous donna H y a peu de temps, 
sous la rubrique de Rome, un article où l'on disoit que la 
bulle du Pape sur les soci^és secrètes avôit été demandée 
pai; l'Autriche , comme si le souverain pontife avoit besoin 
d'être excité par une puissance pour prendre des mesures 
contre des sociétés dont le but est assez manifeste. Dernière- 
meht, le même journal dénonçoit une grande conspiration 
éùrdie par les Jésuites dans les Etats du roi de Sardaigne. 
Il auroit fallu arrêter trois de ces Pères Ç^ et renvoj^er de rU- 
niversité cinquante élèves qu'ils avoicnt affili& à une société 
secrète. En confirmation de ce conte , le Constitutionnel 'du 
9 juillet rapportoit une lettre du prétendu correspondant, 
qui donnoit des détails tellement circonstanciés , qui! n'y 
avoit pas moyen de se refuser à y croire. On avoit arrêté a 
I^àples le péîerin blanc j fils du marquis d'Azeglio, et cette 
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découverte avoit amené celle deXiiriti , ou 11 pardit,^disott- 
on , que plusieurs personnes eu réputation de piété avoie^it . 
é\é arrêtées. // ëtoU eertoî>i^ ajoutoit-bn, que le nèarquia 
d^AzegUoj ardent congrégahiste ^ qui pubUoit tous les moù^ 
à Turin ^ un cahier de ^jimico deW Itatia^ journal d^ un ul- 
trdmontanisme furibond^ dans lequel U a dernièrement cen- 
suré avec une extrême violence le jugement de condamna^ 
tion de M. ^àbbé de La Mennais^ a reçu du roi hU-rmetne 
une si forte réprimande^ quil a jugé prudent df abandonner 
ie p<i^s. On ne sait où il s'est retiré j peut-être à JlfoM- 
muge ou à Saint- Jicheulj, ou dans hs bureaux de Mi jFHin- 
chei. Ce dernier trait seul indiquoit que la dépêché o« ve^ 
noie pas de très-loin. En lisant cette lettre dans le ConêUtu^ ' 
lN>/iii«/^ nous avions ëtë aussi affligé que surpris Ae la dis» 
grfce de M. le marquis d'Asegtio, dont nops tonnoisscMis le 
sèle e(t lé dévoùm«nt pour la cause de la rtsligion* U noua / 
lestoit pourtant quelque espérance que le correspondant du / 

Co n stiiiu ia nnel avojt pu csagéxcr uuelqiie peu; maïs nous 
n'idiaginioBS pas que toute cette nistoire fût un tissu de 
bosselés^ et qu'un journal nsftt s'exposer k la risée publique^ 
en affirmant ce qui n'a pas l'ombre de vraisemblance , et œ 

Îui est dj^euti par les faits les plus notoires. Upe lettre de 
t, ic marquis d Azeffîio lui-m^oïc est venue nous r^$sureir ... 
conptpietément. Cette Ietti«, datée dii^ l^urio le 18 juillelt^ 1 
adressée aux éditeurs 4e la Gazette tuwerseUe de Lvoiiy. ré- 
fute si parfaitement 1^ allégations du journaliste français» 
que uous ne pouvons iious refuser ^ en donner un extrait: 

y ■ ' . - • 

« Monsieur, 00^ ne lit pas le Çmstituiiçnnsl k Turin. J*ai eu tt* 

Sendant communicatiou a*un articKi de ce joiirlial dirige contre moi* 
e ne éais pourquoi il a eu la fantaisie de s^océuper de ma personne. 




quelquefois dans leur m.iison ou dans leur église , auipilioa de d^ui^ 
mi lie personnes avides d*entendrc le Père Ferrari. 

w'LF'cori^spondant du Constitutionnel a accumulé fànt de fausse- 
tés^ qiT elles peuvent donner la mesure de la véracifé de la feuille 
qui les reçoit si avidement. 11 est faux que }*aie attaqué le, joge** 
ment prpnoncé contre M. Tabbé de La Mennais : dans mon journal 
il n^en est pas dit un mot. Il est faux qu*aucun de mes fils ait été à 
Naples pèlerin blanc ; des trois qui me restent ,^ le dernier seul y. 
pawa environ deax mois en 1818. Il est vrai que'j*ai un fils Jésuite- 
a Rome : il< n*y a point été mandé ^ comme le dit le correspondant f 
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il y réaîde depuis Aemx ans, et est recteur du collège romaihi , ce qui 
n*aiu]on<se pa^ une yiole&te disgrâce* 



au cumrmre, ] en ai loajours eie reçu avec Donie , soii. a ocnes, soii. 
à Turin , depui» «on retour. J'ai paru plusieurs fois à la couf, en pu- 
blic et eà particidier; je à* 91 point eu besoin de me cacher, et per^ 
sonne n*a ^ à chercher ou. je pouvois être retire. 
, » Au reste, |e ti^&nS k honneur mon attachement pour les Jésuites; 
je les aime et les estime. Ainsi que je Tai dit dans VJmiùo deW Italia, 
ce sont les protestans, Jes Incrédules, les révolutionnaires, les libé- 
.i«u^ quî «l'ont inspira ^es sentimens: j^aiyu loates ces dassès si adiaf- 
Véct contre la société, que le simple bon seÉks m*a montré eli elle nnr 
corps don^ ils qxit intérêt à provoquer la destruction. » 

• v ■ . . . . • 

, M. le marquis d'JLzeglio ânit salettrt par des protesta** 
tioxis di'dtlache^ejDt à la caïue qu'il s'est vou^ i dl&ndr^ i> 
c'est sans doute cet i^ttachemèat qui lui a valu les douceurs 
du Conêtitutionnei* Seul^eat oe journal n'a pas véûéclSi 
qu^en avançant def cKoses auffi B^dloîren^ent fausseft» il don- 
noit des armes terribles contre lui-même. De pareils -dé** 
mentis finiroient par dëeréditer la feuille qui auroit le pliia 
de vogue. 

«—On assure que les Etats provinciaux du Brabant sep^ 
lentrîooal^ dans le rd]i^niiie des Pa^jrs-Bas, ont vote à la 
majorité de «9 voix contre 14 une adresse au roi pour le »é^ 
tabiissiement des petits siteinairés; on demandoit aussi au roi 
que lés jeunes gens qui se destinent au sacerdoce ne fussent 
p9m forcés de pasàér par le ccAlège pliîiosodbique (i)> et que 
parmi les 29 membres qui ont élé-d'avis de l'adresse, 7 sont 
protestans. Cette circonstance ^ dit un journal, pourroit sur^ 
prendre quelc[iies personnes; mais au fond elle n'a rien de 
fort extraordinaire. Ce ne sont peut-être pas les protestans 
qui ont eu la |N:incipale part aux chan^mens introduits 
1 année dernière danis l'instructiôD publique ; ces change- 
mens sont dus surtout à quelques hommes à systèmes qui 
vouioient faire p];:i^aloir leurs idées particulières sur les in- 
térêts de la religion et du pays. Il semble qu'il y ait un 
plan concerté pour détruira peu à. peu la religion. Croiroit- 

(i) Le même journal qui nous apprend ce fiiit, ajoute le îende- 
nain, que Tadresse ayant été ensuite rédigée, a été adoptée à Tuna- 
p^nité, raoint deux voix dont^oetie du gouvenvear de la province. 
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OD que , dans un rap'port fait aux Etats de la Flandre pcei^ 
dentale et lu dans la sëanoe du 4 juillet dernier, l'auteur 
du rapport, après s'être extasié suf Vétat florissant des col- 
lèges, et avoir dit qu'ils répondoient parfaitement au but 
qpe le gouvernemeat s'étoit proposé; croiroit-on ,. dis-je, 
qu'il se soit exprimié sur^la religion en ces,terines : La rèli^ 
gîon, quoiqu'elle ne fasse pas proprertient partie de V instruc- 
tion j n* est pourtant pas oubliée? (^e^X sans doute la première 
fois que les Belges lisent dans un document publip. que la 
religion ne fait pas proprement partie de l^ instruction que. 
Ton donn^ dans les collèges. Cela n'est pas fort riassurant 
pour les parens'; tous n'ont pas un système philosophique 
aussi déterminé que l'auteur AeYEmilej qui ne voutoitpas 
^ne l'on 'parlât de religion à son élève. Toutefois il nç paroit 
pas que les représeiltans de la province se soient élevés con- 
tre ce passage du rapport. Auroit-on crju que la'teligiop de- 
vait êti-e contente de ne pas être entièrement oublia? Il y 
a lieu de'crdrindre, quand on en parlé si légèrement , qu'on 
n'y mette dans'la pratique bien peu d'importance ; tet -si les' 
maitiH», cortinie l'auteur du rapport, pensent qu'elle ne fait 
pas proprement partie de V instruction j il est vraiséiùtlable 
qu'ils n'àccai>lent pas les, jeunes. gen& d'instructions et-de 
pratiques religieuses. Au surplus j les. Belges conVioissentpai^' 
faiteaient r«/a/,^orz««an^ des collèges, et la mesure dé con- 
fiance qu'il convient de leur accorda'. Ilsuffiroit, pour s^eu 
faire une idée , de se rappeler le nombre d'élèves qui étu- 
dioient,en i8d5 dans les diiférens collèges de la Flandre oc- 
cidentale, et de le comparer avec le noà^re des ^udians 
actuels. Avant la nouvelle organisation des collèges', iiSo; 
étiidians recevoient l'instruction dans les collèges de là pro-. 
vince; aujourd'hui le nombre s'élèi^ àSsoy différence en 
moins , 83o. Voilà V état florissant àt& collèges et la confiance 
générale qu'ils inspirent. Ceci pourroit servir de réponse à 
un article qui a paru contre nous dans le journal officiel des 
Pays-Bas, et que le Constitutionnel s*est empressé de répéter 
le 'ïb juillet; car ces deux journaux servent sans doute la 
même cause. Le fopd de cet article , c'est qu'il y a unani- 
mité de sentimens. en Belgique pour approuver la marche 
du gouvernement sur l'instruction publique. Or, cette asser- 
tion est d'une contre-vérité si patente., qu elle ne peut trom- 
per qu'au loin. La feuille officielle a ordre de tenir ce lan^ 
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{âge; elle est payëe pour cela; mais ses protestations sont 
tant soit peu suspectes, et l'affectation quelle met à les.re* 

Îroduirc indique le besoin de combattre une opinion ëta- 
lie. Il suffit de voyager en Belgique pour savoir ce qu'on y 
pense des nouvelles mesures,; et pour ceux qui n'y voyagent 
pas y ils ont entendu parler des réclamations de tous les chefs 
des diocèses; ils savent qu'aux états-g^ndraux plusieurs 
-membres se sont* plaints des arrêtes, ils ont appris qu'on 
a voit fait de toutes parts des représentations au roi sur là 
politique de son ministère. Ces réclamations et ces représen- 
tations sont-elles aussi des billevesées, comme le dit le jour-' 
nal officiel? Est-ce une billevesée que de contrarier et de tour- 
menter tant de familles '^ catholiques qui avoient donné leur 
confiance aux établissemens supprimés? Si on n'entend pas 
leurs plaintes dans les antichamores du ministère, elles re- 
tentissent ailleurs, elles font le sujet de tous les entretiens^ 
et il n'est pas étonnant qu'elles soient parvenues à nos preil- 
les. La flatterie ne pourra jamais étouffer cette opinion uha- 
nime, et les applaîudissemens de quelques libéraux sont un 
foible contre-poids auprès des vœux et de.-i plaintes de plu- 
sieurs millions de catholiques froissés danS leurs affections 
les plus chères. 



NOUVELLES IK)LITrQtJES. 

pÀttis. S. A. R. M °*« la Dauphine , qui avoit dëjù , pendant son sëjonr 
à Germon t , accordé un secours de aoo fr. à la f^imifle d'un certain 
Chassagnat , tué par sa charrette , vient d'envoyer une nouvelle 
somme de i5o fr. pour la même famille. 

'— Le Roi a nommé IVf. Tropamer, président de la cour royale 
d'Agen, M. Bryon, avocat-général à la cour royale de Lyon, M. 
Dufour , vice-président au tribunal de première instance du dépar- 
tement de la Seine, et M. Maiiiot, juge au tribunal do première 
instance du déparlement de la Seine. 

— M. touchon» jirocureur du Roi à Sedan, est nommé aux mêmes 
fonctions près le tribunal de Charlevitl'e, en remplacement de M. Le- 
gagneur, nommé avocat-général a Metz. M. Ninnin a été nommé 
procureur du Roi à Youziers. 

— La cour royale, chambre d'appels de police correctionnelle - a 
confirmé aujourd'hui le jugement de première in^famce par lequefte 
sieur' Lambert avoit été condanné à i5,ooo fr d'amende pour usure 
habituelle^ 

— Le tribunal de police correctionnelle «'e$t occupé de l'affaire de 
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|d. MfgalloB , auteur d*uji petit livie io^Sïi intitulé />cti'e Iheti^nnaik^ 
ministérieL MM. DelAroquç, Dauthcreaut» Ferry ^ Ol^tt été 'cjiés 
avec lui comme distributeurs et imprimeur dç Touvrage. J^. Ma- 
gallon est le même qui est déjà connu par la ferveur de son «èle 
libéral, et par plusieurs de ses démêlés avec la justice. M. Menjaud 
de Dammartin. substitut du procureur <^u Rois s^est élevé colitre 
;les publications économique», destinées à corrompre Tesprit des 
cla9ses inférieures , à calomnier le pouvoir, à. exciter la Ibia^iniî au 
peuple contre le gouvernement du Boi, à pousser à la révolte. M. le 
procureur du Roi cite plusieurs passages tirés de Touvrage , pour fon- 
der la prévention à* attaque contre une classe de personnes et {Tou- 
trage envers un ou plusieurs memlres de la chambre des- défiutés ; et 
comme M. Magallqn a déjk été coudai^né antérieuremeot à trei*e 
mois de prison, pour délit de- la presse, le ministère public .réc^me 
le maximum des peines portées par la loi. Il s^en rapporte à la pru- 
/ dence du tribunal & Tégard de Timprimeur^ «t conclut , contre les 
'distributeurs,, aux peines portées par la loi. Le tribunal a rerais h. hui- 
taine pour le prononcé du jugement. 

— M. 1^ preàiier président Séguier, sur une requête que lui a pré- 
sentée la soeur de M. Lemontey, lui a permis d'assigner M. le mi- 
nistre des affaires étrangères devant la première chambre de la ^cour. 
Il 8*agit de Tappel interjeté par M^^* Lemontey de Tordonnance de 
référé par laqtlfelle M. le président du tribunal de première iostaBce 
a ordonné le dépôt chez M* Çhodron , notaire, iM>n-seule«ient des 
pièces originales communiquées à M. Lemontey par Tarchiviste des 
affaires étrangères, pour servir à la rédaction de son histoire de 
Louis XIV, mais, encore de toutes les copies ou extraits qu*il a pu 
faire de ces pièces , et de tous ceux de ses manuscrits qui peuvent 
en contenir des copies ou extraits. La sœur de M. Lemontej offre 
de rend'-e les pièces originales» mais prétend garder les extraits faits 

, par son frère. 

-7- Le ministre de la marine avoit nommé, il y a quelque temps, 
unç cbmmission pour examiner les projetts d'un canal de Paris au 
Havre. Cette commission vient de jEtnir ses travaux. Elle se déclare 
d^abord-Micorapétente sur les moyens d*art qui seront employés pour 
Texécution des travaux projetés par M. Pattu. En pareourant ensuite 
les difficultés qu*on pourroit éprouver, elle n*en a pas trouvé de 
graves, ni vu des suites qui pourroient donner quelques dentés» 
telles que les allpivion^. La commirsion insiste l>eàucoup sur le creuse- 
ment a*an large canal d*un point élevé de la Seine , près du Havre , 
jusque dans la m^t^ pour que cette ville n'ait rien à souffrir du bar- 
rage de la Sein^ , dont la commission fait envisager toute l^tilité pour 
le temps de guf rre. 

— M. Charles Comte, . si connnn par 9ti écrits politiqiu^ et par la 
couleur prononcée qn*il y a prise , vient d'écrire à plusieurs journaux ^ 
p<MNr annoncer <{o*iI continuera ses fonctions d-àvocat « parce qu'it n[* 
pas reçu de copie iuâientique de ce que le conseil^.de discipline avoît 
décidé & son Ig^rd. 

. — Le gdïwc la Putançe, qui^ comme nous FaYons déjf^ dit, doit 
transporter de Liyoume feu Hftvre là collection égyptienne achetée 



/ 
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|>âr le Roi, e«l arrivée /le a4 juMi dernier, ddiii lé premier porf, et 
ne tardera pas de ^e rendre à ^a desfination. 

— » M. le chevalier de Rigny^ coramandatit les force* nayales fran- 
çaises-dans le Levant, a adressé une lettre ^ S. Exe. le ministre de 
la marine, pour lui annoncer qu*il a enlevé, nu détruit, dans File 
d'Egyre, quatorze bâtrmens pirates qui in festoient ces mers; qu'il' 
avoit dégagé le bri^ve Canaris, a^tarqué par nne foule de ces brigands, 
dpnt celui-ci avoit mensTcé de brûler les vaisseaux. Le contre-amin^l 
a détruit égalen^pnt toutes les-nouvcUes pira"!^^ qui étoient en con- 
struction dans Tile. Les primats ipsariotes lui en ont montré leur 
reconnoissance d'une manière bien sincère; et le nouveau gouver- 
nement grec vient enfin de prendre , de son côté , des mesures éner- 
giques pour réprimer la piraterie. 

-~ M. le baron de Hotours, gouverneur 4^ la Guadeloupe^ a 
mouillé, le 29 mai, en raije de la Basse-Terre, et y a reçu Taccueil 
qui lui étoit dû \ malheureusement, quelquet jours après son arrivée , 
il a^perdu sa femme. Tous les babitans se sont empressés de donner 
des témoignages de leur sensibilité à une perte si inattendue. 



COUR DES PAIRS. 

La cour des pairs a consacré les séances du a5 et du a6>4 entendre 
la lecture des pièces. 

On assure que M. le comte Portails n*a pris, au nom de la com- 
mission , aucune conclusion formelle. M. le procureur-général a con- 
clu àKce qu'il plût à la cour de déclarer qail n*y a lieu à plus am- 
S les poursuites, à raison des marchés de Rayonne, de Vittoriaet de 
[adrid, ftoit contre MM. Rordesoulle, Guilleminot, soit contre 
MM. Q. Ouvrard, V. Ouvrard<, Tourton^ Sicard, Rollac, Desb^e- 
, .quets et- FjUeul-Baugé ; quant à la plainte du sieur Poisson , en ar- 
' rcstalion arbitraire , de déclarer qo^i n'y a lieu de suivre ; de ren- 
voyer devant les jpges qui en doivent connoitrc MM. Gabriel-Ju- 
lien Ouvrard, Mauléon , Ducroc^ FiHeul- Rangé, Poissonnier et Es- 
pariat , cotnme accusés de tentations de corruption restées sans effets. 
' Le 27, ia cour a commencé la délibération. On donne comme cèr-i 
tain que, dans cette séance, quarante pairs ont émit et motivé leurs 
voles, et qne la très-guMide majorité a adopté les conclusions du 

Ï^rocarenr- général; mais ouelques-uns ont été d*Avis de retenir Taf* 
aire et ^e la. juger complètement. 



Essaie poétiques d'une jeune solitaire (1) 

L'aiitenr de ces poésies est une jeune personne qui vit dans les ha- 
bitudes de ta piété , et qui exerce son talent sur des objets analogues 

^ (i) Ib-9^1 pm» Sfr.A Paris, au bu^ao de la Bibliothèque catho- 
lique, rue Garcttcière, et à celui de ce journal. . !: . . v 
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tk ses goùU. £lie a,envoyé son manuscrit à un ecclésiastique de la .ca- 
pitale y et a désiré seulement ne pas être nommée. Ce recueil d'Es- 
sais renferme différentes ^pièces : des regrets sur la mort d*un .ami , le^ 
derniers adieux de sainte Scolastique à saint Benoit, les soupirs d'Ë~ 
Hielgive, Isabelle, sœur de saint Louis; Thaïs et Papliunce, Lidivine» 
Marguerite de Coi-tone. Ces pièces annoncent beaucoup d'imagiifiation 
et de facilité, et surtout les sentimens les plus religieux. 



Jbrégé de l'histoire sacrée , à l'usage des maisons d'éducation , par 
/ M. de Grandmaison y Bruno (i). 

Annales de la maison de Béurbon , par le môme (a). 

'V Abrégée qui a paru à Bourges chez Manceron, est en deux par^ 
tîes , jusqu'à Jésus-Chrirt , et depuis Jésus-Christ. Quoique assez ra- 
pide , il parott renfermer ce qu'il y a de plus important dans rhisloire 
de Tancien et du nouveau Testament. L'auteur se propose de rédiger 
dans le même genre un abrégé de l'histoire profane, en a vol., qui 
sera destiné aussi pour les jeunes gcus. , 

Les Annales sont propre.^ h. inspirer aux jeunes gens rattachement 
et le respect pour une famille auguste. L*auteur fait Thistoire de^dif- 
férens princes de cette maison depuis saint Louis ; il finit à l'assassinat 
du duc de Berri. 

AVIS. ) 

Ceux de nos Souscripteurs dont Tabi^nnement expire le la août 
sont priés de le renouveler de suite, a6n de ne point éprouver 
de retard dans l'envoi du Journal* Cela est d'autant plut urgent 
pour ceux qui en font la collection^ qu'ils pourvoient, par un plus 
long retard , nous mettre dans l'impossibilité de leur donner les pre- 
miers numéros du f^abonnement. 

Ils voudront bien joindre \ toutes les réclamations , changement 
d'adresse, réabonhement, la dernière adresse imprimée, que Ton 
reçoit avec cliaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche 
des ciTcurs, 

Co Journal pnroft les mercredi et samedi de chaque sepiainoi prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, i5 francs pour six mois, e( 38 francs pour 
Taunce, franc de i>ort : pouk xcs pays £TnANCEas,b Suisse exceptée, 9 fRincs 
60 cent. |[x>ur trois mois, 18 francs pour six mois et 53 francs pourl'nnuee. 
Chaque trimestre formant uu volume, ou ne peut souscrire c|ue des lu février, 
13 mai, 19 noiït et 1 9 novembre, époques où commence chaque volume. Les lettres 
et envols d'argent doivent être altrauchts et adressés à M. Ad- 1-^ Cutnl, nu 
bureau de ce jounial. 



i; 



1; In-ia. 
^a) In- 13, prix, 1 fr. 5o cent, et^fr. franc de port. 

Ces deux ouvrages se trouvent à Bourges , chez Nanceron ; et à 
Ptris, chez Petit, Palais-Boyal. N. 



MEacAEDi a AOUT i8a6. (N* laSo.) 

- . ■■■^^■_r ■ 

Sur la ZMtonciaiîon <^ -V- <& Mont )r/^ ,; 

■ - i'^: 

Une pFemicre question se présente sur cet a r » 

Quel droit M. de Montlosier 9-t-il de faire ui: |^ 

marche et de soumettre à la cour royale uni 
tion? Des avocats lui ont dit qu'il &voit non- seulement It 
droit légal j niais encore à cause de sa position le devoir n- 
gowrems de faire la Dénonciation; mais quel est donc la jws»- 
tion de M. de Montlosicr qui lui impose un tel devoir? 
Est-ce parce qu'il est comte? parce qu'il a été député à ras- 
semblée constituante? parce qu'il a beaucoup écrit sur la 
politique? parce qu'il a rendu autrefois des services & la 
cour royale, et qu'il a été ensuite correspondant de Buona- 

Furte? Quelle mission a-t-il? il n'occupe point de place dans - 
Etat, il n'a point de fonctions à remplir; c'est un simple 
particulier sans influence dans le gouvernement. S'il dénonce 
quelques personnes, ces personnes ont le même droit de le 
dénoncer. Il découvre une coospiration parmi le* prêtres; 
mais si les prêtres l'accusoient à son tour de favoriser une . 
conspiration libérale, que diroit-il? Chacun va-t-il aussi 
étourdir la cour royale de ses de'nonciations? Sera-t-ellc 
obligée d'entendre toutes les plaintes, toutes les dédamationt, 
toutes les idées qui peuvent passer par la tcte de plusieurs 
milliers d'individus? Elle auroit une rude tâche S remplir, 
dans ce temps surtout fécond en esprits ardcns, qui aspi- 
rent à se mêler de politique, et qui ont les idées tes plus 
diver^ntes sur la législation , sur le gouvernement, sur la 
religion, sur les points les plus împortans. Nous pouvons 
donc voir bientôt dix: mille actes comme celui de M. de 
Montlosicr; les uns dans un sens, les autres dans un autres 
celui-ci pour les Jésuites, celui-là contre; l'un contre l'ul- 
tramootanisme, l'autre contre le gallicanisme; l'un dénon- 
cera les ennemis de la liberté de la presse, l'autre dénoncera 
les abus de cette même liberté'. De 61 en aiguille, le cercle 
des dénonciations pourroit s'étendre; déjà on dénonce le 
clergé, pourquoi ne dénooceroit-on pas bientôt la religion? 

TonM XLFIII. L'Ami da ta JUligion et dit RM- Aa 
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pburquoi ne dënoneefoit-on pas le ministère, lé gouverne- 
méat, la cour? Est-ce la cour royale qui jugera toute» ccji 
dénonciations? En ce cas elle auroit fort à faire, et il lui 
resteroit féti dé tenti^ pour lei ^rot^è» d^ partiikiliers et 
|M>ur la repression des crimes publics. De plus, ce seroît clic 
aUM qui seroit investie de toute i autorité, puisqu'elle $e- 
xi^f t dpp€;lée à. réprimer tous les abus dans la liaule a<)miQi»* 
ti^atiou* Oii cela pourroit-il nous conduire? 

Je reviens à la Déwmcîatioâ de M. de Mç^nllosicr. EUe 
parte y i^ sur des aiUliations ou réunions connues sous le 
9<m i4o congrégations; 2" sur les Jémiitcs; 3* sur l'ultra- 
ti|0ntaai$me; 4*^ s^r Tcsprit d'envahissement de» prclres^ 
]#!itutcur aMurc que les cougrcgations , sous une appareiicjç 
i^ piété i tendent à (preicer une influence dans r£t<U, el à 
ildaUriscr le g(>uveruemcnt ; .il a reçu , à cet égard , à diuersea 
r§pri^0ê et de dit-perses personnes des révélations parlicuiières» 
4*u$eFai derniinder encore : Qui lui a donné ic droit d'exçr- 
Q^r G^tte inquisition sur dos hoinmes paisibles, daller fouil- 
ler dau$ Icuis réunions^ d*enven(imer Icui^ intentions, de 
|qs. accuser d*ambitipçi ou d'hypocrisie? Est-il chargé de Ja. 
police de l'Etat? A quel ti^re reçoit-il des révélations? 
Qiiclje est cH^tte nouvelle autorité dans la hiérarcl:|ie des 
pouvoirs? et puis ces révélations sont- elles autlicniiques? 
iiléi^itent*>elles quelque confiance? Si M. de Montiostcf ac- 
0«teiUQ ceux qui. viennent lui rapporter des faits, ne poiir- 
ivit-ii aussi tenir quelque cpmp|e des réponses faites à son 
•pt^miev Mémçire j des. explications renfermées eu pli^sieui^ 
écjrits, des éclaircissemens qui ont été donnés sur divei'9 
l^dinti»? V^n^ avons entr*autros, dans ce journal,^ exposé 
avQe beaucoup de franchise, c€ que c'est que la co'ngréga- 
fiQïki nous Tavons jugée, uon d après des bruits vagues, 
€|es rapportai incertaine, des imputations hasardées^ mais 
d*4kprès une pleine connoissance de son origine, de son liuti 
A9 $e^ pratiques. M. d^ Montlosier a-t-il pris la peine dç 
ii?e cîj$ exposés? lui qui cherche la vérité de bonne foi, a-t-il 
égi^lemcnt accueilli tout ce qui pou voit l'éclairer? 

.I«e secpnd objet de sa Dénonciation j ce sont les Jé^M^ites) 

«Teiit ¥ existence fleurante de l^éùaldissemevji de Montrouge, 

*én^ infiw^tlont\ des lois c^nciennes et nout^eUes du royaume» 

Ici, sans doute, il nous citeroit d'anciens édits, dès airrcts 

dtiS'i^Uiiiéns; mais quelle force oaf ces'édils>?t cçiutr^ 



/ 



Mivi^rçm|ttr9 de la Charte? ^'est-ce pa$ Upe dérisipa q^tie 
jiiQ|roqi^i%,soiis la l^gîslatloi^ actuelle, des acte$ qui appar- 
tUfpi)^!);^ à uq autre ordre de choses? Yoiidrôit-on appli* 
auer l.<rs relies f|e Tancicnn^ monarchie au régime que la 
•Çh,artç£î ciabIjL? Si on fait revivre les arrêts contre les Jd- 
^ti^tes.» faudra-t-il ressusciter aussi ceux contre les prptes*- 
Jans, contre les livres philosophiques /et sur toutes les ma^ 
lières et usages alors en vigueur? Que diront les juifs» les 
jpaivini^es, tous les non-catholiques, si on prétend leur 
Appliquer d'anciens ^dits., d'anciens arrêts? La Charte a 
abbli tPUÂ ce», anciens réglemens; ceux contre les Jésuites 
^Qnt-ila ies seuls qui subsii^teroi^t? Dans un moment où on 
jiiv^que partout des lois de liberté et de tolérance, pnî né^ 
vefllqra donc pour les soûls Jésuites des actes de rigiieur et 
çLç pji'qscripUon ! La loi annonce qu'elle jprotège tousles cul- 
êH^f et, on ne voudroit pas /souffrir une communauté de 
quelques ecci<ésiastiques qiâ se réunissent pour prier et pouir 
o^igfierl Des brames, dps bonzes, qui viendroient eb 
£u|X)pe, éprouvcroient chez nous, j'en suis sûr, l'accueil le 
pll4S obligeant. On rousiroit de se moquer d'un quaker, 
^ ùti j^orave; et un religieux , un compatriote, sera bafoiiél 
ipjurié, expulsé ! En vérité^ nous avons bien peu de phîto- 
i^phie. si nt)}i$ ne sentons pas le ridicule de ces incouscquciv 
^ et de ce& contradictions. 

j ,. Aff^i^ Cjt; n'est pa^ assez de dénoncer dés Jésuites : plusieurs 
yy/çque» oqt osé prendre la défense de ces religieux ; eh bien i 
ji.« de Mpnllosicr, qui est en train , dénoncera aussi des évo- 
ques, cpn^e complices etfauteur^ dta Tésuiles^ el ainsi al-* 
l^niafoiffis^ à if obéissance due au lioi et aux lois. Quatre 
iéyçqvies.ont eu riionneur d'ctre déférés^pàr M. de Môutlo* 
%\p;; c'est M- r^rçhevêque de Besançon , M. 1 evêque de 
î^e^X^lVL Tévêque de Strasbourg , et M. Tévêquc de Bel- 
l^j,.p,our les. mandemens qu'ils ont donnés, et dont noîis 
avons çi^é des extraits. Ces prélats" ont osé y faire IMloge des 
Jésuites, dès-lors les voilà complices et fauteurs des Jésui-^ 
U^jf cl. p^r là mrême^ comme dit l'auteur, attentatoires à l'o- 
biçi^i^nce du Roi. Aipsji, cet homme violant trouve partout 
4f;s. attentats. Il dénonce des éveques ^ et qui est-il donc 
Wi\v^ déférer à une cour des prélats , rnonneur du clerg<rt 
S||.iuridi9^^>ii s'étçndr^elle stir eux? lui doivent-ils compte 
il^lfîui* iu^iid«txati<^^ ou de lei^ri i^iaud^ens? Qu'il se fût 
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permis de les blâmer^ ce seioit d^jà une téméritë ; mais lei 
ti-àduiré devant une cour ! où est sa mission? et. n'j a*-t*-3 
pas qûél<](ue chose de ridiculement arrogant dans cette dé- 
'nonciaition d'un particulier contre les chefs du clergé et 
contré des prëlats estimés pour leurs lumières comme pour 
leurs vertus? N*est-il pas remarquable qu'un de ceux qu'il 
dénonce a reçu précisément après son mandement une maf« 
que éclatante de la confiance royale? 

Le troisième article de la Dénonciation n'est pas le moins 
ciirieux. M. de Montlosier dcùonce, nànphu^ comme il y a 
quelque tèfnps, une doctrine uUràmontaine j frénétique ^ au- 
dààie'use], telle qu'elle ée troupe dans les écrits de MM. de 
Maisire et de Iai Mennais; mais ericore une dernière espèce 
(fuUramontanisme j vernissée de disperses manières et modi- 
fiée ^ plus vénéneuse encore que la précédente. Et où Tau- 
leur trouve-t-il cet ultramontanisme vernissé et vénéneux? 
où? nous le donnerions à deviner en cent, dans la déclara- 
tion du 3 avril; oui, il dénonce cette adresse comme cap- 
tieuse et attentatoire aux droits de la couronne et aux lois de 
fÈtaU En vérité, on seroit tenté de croire que c'est una 
Hsée , et que M. de Montlosier se moqué de nous avec ces 
grands mots qu*il prodigue et avec ces attentats qu'il signale. 
Mais qu'y a-t-'il donc de si coupable dans cette déclaration 
du 3 avril? ah! c'est qu'elle ne parle pas des quatre articles 
'd« 1689, et qu'elle consacre le dogme de l'inTaillibilité du 
Pape, dont, par parenthèse, elle ne parle pas du tout. 
Cèst là ce que l'auteur appelle un ultramontanisme ver- 
mésétX vénéneux. Il faut avouer que le dénonciateur est un 
t>eu difficile; l'ultramontanisme de M. de Maistre et de 
M.' de La Mennais est, selon lui , une doctrine frénétique j 
et les évêques qui s'élèvent contre cette doctrine ne sont 
que plus dangereux, ^2LTce<!ia*\\% s' enveloppent de cUssirnuta- 
tion et des formes de la fidélité. Alors je ne sais ce que le 
clergé peut faire pour apaiser un si redoutable contradic- 
teur. 

En6n^ pour le quatrième chef, l'esprit d'envahissement 
des prêtres , M. xle Montlosier remarque que la société doit 
sa protection aux citoyens contre la déraison ou exaltationde 
certains prêtres. Il a, sous sa main^ une liasse de cinq cents 
/buts, plus singuliers et plus ridicules les uns que les autres j 
qui sont autant d'attentats de la part des prêtres d'un ordre 
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inférUur contn fa tmnquUUté des citoyeris; attentai» qui m 
nnouifeUent sans cesse ^ et quij à moins que la sagesse dés 
magistrats vfy mette ordre ^ continueront à se perpétuer et à 
se multiplier jusqu'à ce qu ils produisent enfin une explosion. 
Comme nous n'avons point sous la main la liasse de M. de 
Montlosier^ nous ne pouvons savoir ce que sont ces faits; 
mais il y a toute apparence que ce sont les mêmes qui , de- 
puis dix-huit mois y chargent les colonnes du Constitution'- 
neh ^ il se pourroit même que la liasse de M. de Montlo- 
iier ne fût autre chose qu'une collection de numéros de ce 
journal. Un grand nombre' des récits du Constitutionnel ont 
éié > à la, vérité , démentis depuis ; qu'est-ce que cela fait ? 
on ne parlera pas de ces démentis , et on laissera sub^ster des 
faussetés reconnues , cela fera toujours nombre. Enfin j l'au- 
teur termine ainsi : jiu moment présent j Je n^ai point à dé* 
noncer f inconduite scandaleuse de TdM. les curés de Saint- 
jRoch et de Saint-Isourent , à ^ occasion dé dipers refus de 
sépulture : ces faits peuvent passer pour surannés ; mais foi 
à dénoncer la doctrine par laquelle ils ont appuyé leur refus ^ 
et f assentiment que, dans une circonstance importante^ un 
ministre du Roi a paru lui donner. Ainsi, voilà encore une 
matière à dénonciation. . ' *^ . . 

Tel est donc cet acte diaté du 16 juilleti signé de M. <le 
Mootlosier, et adressé aux présidons et conseillers fieiiac^r 
royale. Après avoir lu cette étrange pièce, en. rest^ stupé* 
fait; la haine seule peut-elle expliquer une pareille démar- 
che, et n'y a-t-il pas du délire dans cette accumulation, ^e 
dénonciations? Ce ne sont pa$ seulement des corps ou des 
doctrines, comme la congrégation , les Jésuites, l'ultramèn- 
tanisme, que l'auteur défère et poursuit;. il en v<^ut auxin- 
dividus, il a une liasse de 5oo faits qu'il lioûs déroulei*a 
sans doute successivement, et qui compiron^ettront, si on 
veut l'en croire, beaucoup d'honnêtes pasteurs. En atten- 
dant, il dénonce l'esprit d'envahissement des piMres, il dé- 
nonce les mandemens de quatre évêques, il oéoônce même 
le corps épiscops^l pour avoir signé un acte attentatoire à 
l'autorité d^ {loi. .Ainsi, voilà le clergé en masse attaqué 
par un seul homme, déféré par lui aux tribunaux, accablé 
tantôt d'accusations outrageantes , tantôt des signes du mé- 
pris. On feint de croire que le clergé est puissant, et on le 
traîne dans la boue; cela rappelle assez ces soldats insolent 
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cjiii uéfctiissoiept un geboû devant le Salivëuî' ëllu! 4*^*- 
iioieni des souÈLc^l et aahahi et alapas, 
Koas pourrions 9 en fiaissant, clever quelques .^ùëStiéâîî 




isprù a envahissement des prêtre 
quelque chose de plus vague encore que les procès de Uh— 
aance dont les libéraux se sont tant moqués? Comment }^%* 
seoir une information sur V esprit prêtre ? Ôii est Tarticlé dli 
code qu*on peut appliquer à un tel délit? Comment fair& 
un procès sur V esprit cP envahissement des prêtres? T6.US les 
prêtres seront-ils assignés ou seulement qilelquçà-unsV Sur 
quoi les interrogcra-t-on? Les acquittcra-t-ôn cii massé bii 
les condaRinera*t-on en masse? Je suppose même qu'ils fus- 
sciit coupables dVn esprit dP envahissement ; la cour royale 
ne seroit-cire pas Tort embarrassée d'appliquer itne peitib.ii 
un déiît d'un genre si nouveau? Que rou pourSÙiV'e ,dbOb 
tel ecclésiastique pour fcî ïiit, nous cà avons eii dés ejj:i0m-, 
J)le5 il ans lés dei-nTers temps, et c'est tout ce c^ùe là jùatîçfé 
peut fâîréy mais poursuivre 1^ esprit prêtre ^ Vesprit uUraWiQfp' 
taihj V esprit à^ èrivàfuèsement ,' c*est frapper en l*âir, c*iôst 1sé 
battre dans la région des abstractions ; car encore \x\\e ^ù\^ \ 
bnne tldi^ là hi ï^tit ipiiîéis, ni délit çaràôtérifié^ ni SHSKÀisé 
l^^ii^ /ni'' peine 0pp(ic«ii>le. Ces simples ncftièhs jp^iivétttekiit 
dofxcté^ Téetiafaud^gè dé la'ffttméuse jyénontmikmf. • v* 



, ' ^ NOUVELm's ECCt-ÉSlÂstiQUE^. 

pA.X^ bn kssure'qùè M. ïiCÎebvrè de Chévèmsf, gv'étj^ ' 
àè Môiitaùban, est nommé '^ar le Ubi à l'aiichcvéch'é de 
Bôrdeaàl^/Lè's vertus et la réputation dé ce ttrelàrt né t>eà^ 
vent ûiân'qi^èr de faire accueillir celte nbifvelle àVec joiè, à - 
'Êîordéaux.'M, deClieveriis, par$a'pïété etsa^ charité* coin mè 
t^rtr Ik dcrùçeiir de 'son commerce âet ^aV l'ejS grâces dé soh lés- 
piil, reniplibèra dighétiieti't le Vénéi^aWe puélat qiié la '^îH^ 
et le'dioccîie dé fecTatcaux pteùvfcitt on' te mtnne^él:. Qoiàiit ai 
tïioli; du siicbesséur dé ÎM. dé'Chcverusi â ^MbnlàWâih^ 
noùs'avoiisîieû de ci^îre qu^l «ra ti*è^-pi-^pfé^i éalEfirètTes 
î^c^cts qûèlà^riouVcUè desa prbmôti'ôh Va èaliséi' dà^s f^^l 
ïé'diocèie. - . i ; .;*:? 
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•^ B«i»( 1ÎI1 ^ômietft ^ù le jtibrlë vient es Vouvrir fôw 
ilcn^ieuiis diofeèses, et où' il doit s'ouvrir prochainètnent 
out quelques àutl^, Dôus croyons pduvoÎT recomni^ndef 
âe ntiuv^aù les Jriètructiohs j Sertnons eê Mandemena pour 
tt Jubilé (i>, dont nous avons parlé il y a quelques nioii. 
Ce Tecueil offre treize écrits différens , tous relatifs au jubilé ; 
tm mandement, un sermon-, des instructions et des médita-' 
tion»de Bossuet; deus^ mat^demens de Fcnelon r«n de Flé- 
chier; deux de M. de La JParisière, évêque^ de Nîmes; un 
toiàiidement et' une instruction de Massillon ; un sermon 4q 
Bèurdakme et tin sermon du Père Turchi , évèque de Parme , 
traduit pour la première fois de l'italien. De tels noms ^an- 
noncent asscï que' Ton trouvera ici une instruclîon solide^ 
une piété éclairée, et des notions sûres et précises exposées 
dans un'llingago digne de la réputation de ces maîtres de^la 
ehaii*e. 

-—On vient de faire partir €e Paris pour Anneci une 
ttès-bclle châsse destinée à recevbîr le corps de saint FVàn- 
4|oîS dé Sales , dont Ton doit faire Incessamment une nou- 
velle translation. Cette châsse est un don que font des héi*!- 
tievs du nom du saint évèque'^ M. le comte Faul-Françoi> 
de Sales, et M"''' la comtesse Sophie de Sales; S6n épbuse» 

r^ Celte châsse a six pieds de long avec une làtgcui' et une 

hauteur proportionnées ; elle est rev^'tue en argent avec des 

! gl&ee<s qui lais^ront voir là relique. Démanges , les iirxnts dt| 

saint évéque et d'a^titres emblèmes religieux ornent 'ce beatc 
reliquaire', et ta perfection du travail répond à la riehesisé 
de la matière. Ce mdgni6que pressent est tout-à-fait digne dé 
la noble «t pieuse »mille du saint évêque de Genève; il 
.. sort des ateliers de M. Cahier, orfèvre du Roi. Le jour dé 

> .^- la translation paroit fixé; on croit que celle des reliques dé 

saint François de Sales aura lieu le 17 août, et que'ccHe 
des reliques de sainte Chantai se fera le 19. Le âo, on prOf 
n'oncera le panégyrique des deux saints personnages-, dané 
la nouvelle église de la Visition. Cette solennité attirera udi 
grand cou-cours a Anneci. Le roi et la reine de Sardaîgne, qtil 
viennent d'arriver à Chambéri , se proposent d'y assister , et 
sie mettront en toute pour Anneci le 16. Plnsietu;s évêt^lLies 

*i i j 1 1 I i ^ .^M.»»i^|»i M I « j i< m » l»ii n ii> nn ii li n 1 * 111 „ ■, f . f i <i. H i.. l .i. • 

(1) PriXf.i fr. éo, çe&t. et a (r, 2a cent. fr«oc êe poH.< A»P.aril< ii 
)a lipfdicie, cccK^4id>jti(|U£ d'id. Le Qerç et «ompâgaifi, ftu^tiuf^af:^ i|^ 
ée j pornat. 
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voisins sont invitée , et beaucoup .d^ fidèles se dUpçseot A s^ 
rendre de tous les pays environ nans. Cette translation {>aroi| 
devoir être encore plus pompeuse que celle qui eut lieu à 
Anneci> le â8 mai 1806, et qui fut très-remarquable par le 
recueillement et TafiDluence des peuples. Les reliques de saint 
François de Sales e'toient restées depuis ce temps dans l'é*. 
glise cathédrale y dite de Saint - Pierre , et celles de sainte 
Chantai d^s l'église de Saint- Dominique , dite aujourd'hui 
de Saint-Maurice. 

— Un suisse protestant vient de rentrer dans le sein de 
l'Eglise romaine. Georges Meull^, né en 1796 ^ àSpluga, 
dans le canton des Grisons, se trouvoit depuis neuf ans, 

Ïour raison de commerce , à Correggio, dans Tétat de Mo- 
ène. Il avoit une tante qui, il y a ^5 ans, abjura le protes- 
tantisme, Qiais le jeune homme encore enfant ne put profi- 
ter de ses entretiens. Depuis deux ans et plus il montroit du 
penchant pour la religiou catholique; il ouvrit à cet égard 
son coeur a un bon catholique. Un esprit droit , une hor- 
reur naturçUe pour le vice, un penchant déclaré pour la 
vertu , le préparèrent à trouver et à suivre la vérit^. Il par- 
loit quelquefois en faveur des catholiques, et il le fit une 
fois devant son père même, dans son dernier voya^ge. en 
Suisse, en i825. Le catholique auquel il avoit confié ses 
incertitudes déclare qu'il a toujours vu en lui autant de 
régularité que de candeur. Il s'instruisoit des priucipes dé- 
la- foi, et dès-lors il obser voit les préceptes de l'Eglise sur 
l'abstinence et le jeûne, assisioit auj^ prédications et ne se 
laissoit détourner par aucun motif humain. Lq 3o avril der- 
i^ier fut niarqué pour son abjuration définitive; ce j<^ur, il 
se rendit à l'église paroissiale dé Saint-Quirin , oii il fit ab- 
juration des erreurs de Zwingle , entre les mains de M^ Sti'a- 
ni, vicaire capilulaire du diocèse de Reggio, et prononça 
aussi la profession de ibi. M. Strani célébra la mess^, et le 
père Duni, de l'ordre des Frères prêcheurs, qui, depuis 
plusieurs jours, donnoit à Correggio.un cours d'exercices 
pour le jubilé, adressa un petit discours s^u nouveau catho- 
lique dont le maintiep fut, pendant tout le temps, un sujet 
çl'édifiçation pour les ;^ssistans. Quelques jours après ,MeuU^ 
a écrit à ses parens pour les instruire de sa démarche ^'^^éi^ 
lettre, datée de Correggio, le 3 mai 1 8s6 , est pleine de can-' 
deur et de simplicité. Ce n'est, dit-il , ni par des affections 
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particulières, ni par des vues humaines qu'il s'est déter- 
miné , mais par de sérieuses réflexions aidées de 1â grâce di- 
i^ine. Il ne peut dissimuler sa joie ; elle seroit au comble , si 
ses parens ne blâmoient pas sa démarche et ne lui retiroieat 
pas leur affection. Il ne sait encore quel résultat cet événe- 
ment aura sur ses intérêts particuliers; il se confie en la 
Providence, De bons catholiques lui ont fait des offres 
pleines d'intérêt. Le fait et la lettré sont rapportés dans les 
Mémoirea de religion ^ de Modène, tome IX ^ cahier 37*. 



NOUVELLES POLITIQUES* 

Pabis. Le Roi a daigné envoyer une somme de 5oo fr. à une dame 
de la cour y qui est maintenant aux eaux de Plombières, pour être 
dîstribaée aux pauvres de cette commune. S. A. R. M*"* la Dau- 
phine, ayant son départ pour les eaux de Vichy, a voit déjà, dans 
son inépuisable bonté » transmis a M. le curé de Plombières 3od fr. 
destinés pour les réparations de son église. 

— M. le Dauphin y dans son inépubable bonté, a fait remettre à 
H. le comte d Allonville , préfet du Puy-de-Dôme , une somme de 
1000 fr. poyr les plus nécessiteux des habit'ans des communes de 
T.auves et de Latour, quionté(é incendiés dans le courant du mois 
de juin dernier. S. A. R. a également fait remettre à M. le préfet 
des Bôuches-du -Rhône uu secours de 5oo fr. pour servir 2i Tagrau- 
dtssement de Téglise de Gignac, et une autre somme de 3oo jfr. \ 
H. le préfet du Rhône, pour les r^araliohrde Téglise de la com- 
mune de Saint -Forgeux. Ceprinoe a fait reinettre aussi à M. le^ 
préfet des Hautes- Alpes une somme de 5oofr. pour concourir aux 
réparations des égibes de Valferrès et de Saint-Jêan-de-Montârsier. 

— M. le Daupnin a bien voulu accorder égalemëht une somme de 
3oo fr. aux habitans de la commune d^Ymeray , pour concourir aux 
frais de la reconstruction du presbytère. 

tant 
Lapi 
pour rhospi 

— S. A. R. Màdajue, duchesse de Berri, a daigné accorder un sc-^ 
cours de 100 fr. eft faveur d'une famille incendiée aux Islettes, ar- 
rondissement de Verdun j( et un autre de 80 ir, à deux autres incen- 
dias de Burey-en-Vaux , arrondissement de Commercy. 

— S. A. R. Ml' le duc d*Orléans et sa famille , à leur passage à 
So|ûry, département du Rhône, ont accordé 100 fr. aux Sœurs de 
Saint'-Joseph , pour subvenir aux besoins de la petite Providence, 
4]ui s^établit en cette commune. 

— Par décision du 16 de ce mois, S. M. a permis que le corps de 
Mn rarcfaév^que de Bordeaui^, déposé dans une dès chapelles de 
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»glif:e .miftropolitâine| y fût dé^nitivcmcat inhumé, en prewant 
tontes )e9 précaotions d^Usage pour la salubrité publique. 

^-^ Un joitrn»! a publié des détails trèj»-intétésiianë sur la p»eintl#é 
ëHiBtiition des '£nf an» de Fance. 11 parait ;que les henrenies dispai' 
«iU^ips <|u on avo)t remarquées dans Mr Je pue de Bc>r<leaux ci danp 
M^osiioisxLLB se déT.cloppent de plus en plus, et que ce feiinç 
prince et celte jeune princesse montrent beaucoup de facîlU'é, iaiiJfc 

Jîour rëlude de l'histoire et de la g^ograpliic que pour cellr âèi 
tihgnes, ordinairement si c'pin-Pnse. Lo^s de leur séjour à Paria, ils 
composent y .une fols par semaine et sur un de voir donné ,j*aLVjfefe. 
d^aûtièi enfans choisis parmi les meilleures familles. Le plumier est 
proclamé devant tous et décoré d'une croix Ac mérite. 

: — L'Inslilut de France, académie royale des inscriptions et belles- 
letfre.i, a tenu, vendredi dernier, saseance pttbtft]ue annuelle. L*ao 
cadémie a voit proposé deux sujets de prix; elle avoit démandé quels 
avoicnfc été tes a^randissemens de la mpnfirchie française pendant le 
rè^e de Phtlippe-Aii&uste; ce sujet étoit vaste et vraiment histariqnc, 
Le prix a pté adjugé a M. Capcfigue, que Tacadémic coiironne pouV 
la troisième fois. Il s'agi^soit, dans le second sujet, de savoir qiH^)cx|. 
avpicnt été les doctrines ^e ces sectes lizarrrs qui, sous le nom d^ 
gnostîques, troublèrent, dans Torigioe de TEglisc^ la pureté de la 
foi, et dont saint Paul a parlé dans ses Ëpîtrcs.^ Le pri:i^ a été ripin' 
porté par M. Malter, professeur dMiistoire ecclésiastique à Tacadéini^ 
de Strasbourg, L'académie adjugera, dans la séance publique ùif. 
moi^ da juillet 1.827, les prix sur le sniet. suivant : Becnei'cher tfwki 
jUt VéttU poUlique de$ cv^s grecques dj rÈutvipe ^ des îles et^el*Asm 
mineifj'€, depiUs le commencement du deuxième ^iècle avant notre ère^ 
Jusqu'à l'établissement de l'empire de Constantitiople* Le prix sera 
une médaille d or de la yaleur Uc i5oo fr. Les ouvrage ne seronî 
reçus que jusqu'au i«' avril iSa;. . . 

— ^ous avons parlé, dans notre dernier numéro, de la requête 
de M^l* Lemontey, présentée à M. le prcnaierjjrésident Scguicjp, et 
de la permission qu elle en avoit obtenue d^assigncr M. le ministre 
de^ affaires étrangères devanit la première chambre de la cpur. Vcn« 
dredi dernier, raflaire a été appelée. M. Parquin, avocat de 1^ 
£unili£ Lemontey, a insisté pour que l'on plaidât le jour même. , 
«Ùr la demande de M. /de Broé, avocat > général , la cour a reu- 
Toyé là cause à huitaine, toutes choses </çmeuiia/i{ en eUft^ £e qu( 
signifie, a* ajouté M. le président, que les papiers réclamés par M. le 
n^inistre resteront sous lus scellés dans la nemeure mortuaire. 

— On assure que M. de Montlosier a dcrnandé à MM* les ^vpcatl^ 
di) barreau de Paris une nouvelle consultation sur la dénonclatioi^ 
qu'il vient de porter à la cour royale. Qn sait que le célèbre drnon<* 
fiateur sVtoit plaint de la première, et que , depuis ;quelquc temps* il 
en spUîcîtoit une autre pfus claire. et plus précise ^ jCette seconde -fi^N». 
sultalion,à la rédaction de laquelle travaille en ce moment lé.ci||Ri|. 
lomnié M. t)upin, paroitra vers la 6n de la semaine, revêtue de J|ii, 
sifcnature et de celle dp plusieurs autres avocats. On ne ditpas^i.ceÉ 
Ml^« ont bien consulté la Charte et le Code pénal avant 4f f^P^Ç*^ 
leur ^vis'sur des matières de haute admiolstrafion. ' 
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^ Le '{institutionnel annonce qii*il a itlé déposé a aoiji ))iirea|i» |»4f 
un sieur piqQcouiHt, çenr^ ejL«i](ip.iiiîre9 «le V Ombre id*ffs<fo6^rj pour 
itrc vendus au proHt desljrccs. C'<jSt eticqre une je pes lirôcliures-^ 
fkiqsoue, puf rihipiëté et riminoralitc semblent se ilisptiit'r la paVmè* 

-— • On se rap|>clle que les noiuiuës BiiTeltc, Sabjen et Vol ois, )ipm* 
mes dé couleur de la Mariinjgué, avoîent clé condfinp<^9 par un ai» 
rèt Je la c.oiir royale -de la Martinique^ du 12 janvier i3a4*.%u^-f»^ 
lèrt's pérpitueliés et à la flétri.ssun*. Les cioudamp^s $^4'*'^i)( po^vuf 
contre cet, arr^t, la cour dc ca.^sation a voulu statue^ sur Ce .pour» 
/ \ot, inais les dt^fcnseurs des condamnés ayant fait remarquer à 1 
toiir que les ordonnances royales en vertu desquelles on a prononci 
le jugement dans la Martinique pouvoîcnt bien n'y avpir jamais ^t< 
promulguées comme lois de 1 £tat , pu n*étre plus en vijgueur aujo^'^ 
«rhui » Ta coiir a ordonne une nouvelle inlonnalion à ce sujft» 

^ La cour royale de Bouen, chambre des mises en accusation >, 
pyan ^jugé^ comme la cour royale dc Parts, que M. Deotn, impri- 
uieur^librairc , h*ctoit pas recevable à former opposition à rordo^r 
nanicc de'la chambre (lu conseil qui a raaintcou la saisi^ de 1 otivragç 
intitulé BiQ^t^a^fiid de la cfiamùi^ septennale^ le pourvoi de M* Deiilu 
|i cle 1 èprOseiilé samedi jiar M« Hocbelle. l-'a|iaire est renvoyée 11 
imc audience solennelle Ues chambres .réunies^ sons lo présidence dç 
M. le .prde>des-sceauX> Elle sera jugée sans doutç ^P^^ ^f ^A" 
cancer. 




igan, prêtre catboliqi 
des Irîâudais, à Paris, aux foncOuns de principal du collè|;c çommM.*> 
nal de 'cette viUe, la demandé à été accueillie, a condition f\\i^ 
n*ènipIoieroit pour renseignement que des professf urs do'riJfiiver'' 
•ité. Quant aux aulnes fonctions dc la maison , des cccK'sioâiiqoes an^ 
glais' en seront chargés. 

-^ Lé plan d^aligncment <3e la ville deSalins est orrîvf^ dans ç«tti^ 
ville, le 25 J4.il I et. Tout fait opérer que ses infortunés babltans 
pourront être h rabri des rigueurs de Thiver prochain. Le consrji 
d*Etata rejeté une requête qu'on avoit présentée, au nom dp çctt^ 
virie,' contre une ordo()iaa'npe royale, qui circonscrit dbns cent aiv> 
pens ta prise des bois li bâtir.' Un journal prétend que cette ^^ire y% 
être j^laiilée devant les Iribunaux. 

— Mf révoque de Verdun" vient d'acquérir, au nom de son dior 
cèsc, et pour réiablisscmcnt du peliV séminaire , u|ie vaste niaison 
sise- à Verdun, fiiÏÀant partie d.e ^'ancien monastère des {ijinimes « 
moyennant la sommé de a3,oo6Tr. ' ' • 

-^ Lés 'can»ps de Sâint-Omér et de Lnnéville seront^ dlt-bn , visite^ 
cette anâée par M. le Dauphin. 

yiU^ Les jeunes Egyptiens arrivés dernièrement a lilarseille son^ 
J||^i« dé quarantaine, et vont'sè mettre en route pour ^aris, où il^ 
^nncnl perfectionner leur éducation. JU «ont accompagâés de 
trois èTTeltims. .... ^ 

* ^~ On écrit d'ik jaccio que le dimapche a juillet , on a fait ,' ave'c 
beaucoiip de solennité, la pose de la première pierre de Thôtel do 
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prëfeciare et de rh6tel-de-Tilîe , ainsi que Sa bénédiction de la nou- 
velle sacristie de Tëglise cathédrale. 

-^ Une révélation s*c8t déjà opérée dans le ministère du Portagal. 
M. le comte de Porto-Santo, premier ministre, chargé du porte- 
feuille des affaires étrangères, ne voulant pas que son nom fût mêlé 
\ etnx de cliarte, de constitution et de protection anglaise ^ a donné sa 
démission. Cet incident a obligé la régence à recomposer le minis- 
tère. Voici comment s* est faite la distribution des porte-fenines, sons 
rinfluence de sir Charles Stuart et de Tescadre anglaise , qui vient 
de recevoir un renfort considérable : ministre de rintérieury M. Bar- 
radas; de la justice, H. Girealdes; de la guerre, le général Canlài 
dé la marine , Tamiral Quintella; il avoit été ministre sous les coftès. 
Lé porte^feuille des affaires étrangères est de5tiné à don Sylvestre 
Peinheyrb Ferreyra. connu par ses opinions libérales, et qui a été 
aussi ministre sous les cortès. Le i3 juillet, la charte a été pro- 
mulguée sous les auspices de ce nouveau . ministère. On rapporte 
qu*une grande fermentation travaillV les Portugais, et Fou craint 
que la promulgation de la nouvelle constitution ne rencontre beau- 
coup d obstacles dans les provinces de ce royaume* ^ 

— Par un décret daté de Bio- Janeiro le 3o avril 1826, te pa- 
trjavbe de Lisbonne et les archevêques et évéques du royaume sont 
créés pairs de droit, par le seul fait d*étre élevés à ces dignités. Le 
nombre des pairs est de 91 , dont a dues, a6 marquis, 4^ comtes^ 
a vicomtes, i cardinal-patriarche, 4 archevêques et 14 évéques. 

•—La flotte autrichienne, composée de vingt-deux bàtimens, et 
ayant dix-huit cents hommes de troupes à son bord, est arrivée dans 
TArcfaipel, afin d*obtenir du gouvernement grec la réparation dèi 
insultes que la marine autrichienne a éprouvées depuis près de deux 
ans. * 

— M* Tabbé Demature Cfinencore à Perd, et's*y livre tonjOUM, 
«vee un zèle infaitigable , k 9es fonctions. Le grand-seigneur lui à fait 
délivrer un firman , et il partira dans quelques jours pour Smytn^ 
et Saint-Jean-d*Acre. 



^^ La chambre des communes de Haïti vient de publier une adreéie 
«u beuple de Tlle , pour lui rendre compte de tout ce qu'elle a fait. 




bution extraordinaire a paru le moyen le plus' convenable pour sa- 
tisfaire à cet engagement. Cette contribution a été établie pour 
dix ans. 

— ^^Le vice-roi d*£gypte vient d*étdblir a Boulah un collège ou on 
enseigne grand nombre de langues asiatiques, et presque toutes les 
langues européennes. On sait que ^Egypte a déjà une <!çole mili- 
taire. Il y a une imprimerie royale* au Caire, et il y aura bientôt, 
dit-on, un journal officiel. Le vice- roi tâche d*imitcr en tout la mar- 
che de gouvernement el dlnstruclion suivie en Europe, surtout Hf- 
France. 11 a fait traduire un grand nombre de livres français dydactl- 
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NÉCROLOGIE (i). 

La ville de Bordeaux est en deuil, son saint archevêque 
n'est plus, li'^glise de France , comme l'Eglise universelle, 

E^rd un de ses plus sa vans et de ses plus vertueux prâats. 
élas! pouvoit-bn se flatter de le conserver? il toucboit à 
sa 91* année 9 et le cruel accident dont il n'dtoit presque 
.échappé que par miracle , yeuoit d'anëantir des forces que 
son grand âge et ses longs travaux avoiènt déjà épuisées^ 
« Dieu y comme il disoit. lui-même y Ta voit visité et éprouva 
par le feu. » Ajoutons, avec lepsalmiste, qu'il n'a voitpoint 
ité trouvé en lui d'iniquité (3). 

Quelle carrière de vertus, d*études saintes , de bijsnfaits, 
de bonnes œuvres! Nouvel Ambroise, on eût cherché en 
vain à le surprendre oisif (3) , e^ ses travaux apostoliques 
n'ont cessé qu'avec sa vie. Il a gouverné pendant\ vingt- 
quatre ans le diocèse de Bordeaux, et il y a créé tous les 
beaux ^tablissemens qu'on j admire. Il n'y trouva point de 
«éminaire : ^aujourd'hui , outre le grand séminaire, où il ai- 
moit à se retirer, qu'il nourrissoit de sa doctrine et édifîoit 
de ses exemples, il laisse à sa métropole un petit séminaire 
floirissant, qu'il a confié Itii-même au± mains habiles qui le 
..dôrigewti et oh. la jeunesse de» o<Hitrées voisines: puise> avec 
It premier de tous les bien^, celui' d'une éducation chrér 
tienne, des sentimens di^»és-de la ville fidèle , les principes 
de la saine littérature, des' sciences et des beaux-arts. La ville 

I ■ ; _ » ■ ■ I 1^— 1^— , ^ 1 111 II 1— — — «— — I I I ——1 I 

. (1) Nous avons lieu de croire que cette Notice a p^^u dans un 
autre jouma! ; mais Tillustre auteur nous ayant fait Thonneur de 
nous Vadresser directement, et cet article nécrologique nous ayant 

f^aru digne à la fois et de celui qui Ta tracé et de celui qui en est 
*objet, nbus avons cru devoir en enrichir notre journal.. Nous insé- 
rerons aussi» dès que nous le pourrons, une paraphrase du psaume 1 14» 
appliquée à la mort du vénérable archevêque de ^prdeaux , par le 
même notule pair. Cette pièce, <}ue nous recevons çn ce moment, 
^t pleine.de ^oùt comme de piété. 

^Mi.^) Igné me examinâsti; et non est inventa in mê initjuitai^ 
'•w(^s. XVI , 3. ) 

' ' (3) Otiosum UtuM requirebant née invenieiant, (S. Augost. , Conf. ; 

lîb. VI, c. 3.) ' ' .::;.,. . ; 



( 5S« ) 

ie Basas doit au méjmc prélat cette maison précieuse où pitis 
de deux cent cinquante j e un e s ecclésiastiques préludent aux 
ëtudes théologiques et au ministère des pasteurs. C'est lui 
qui a acheté le bel édifice qti'bctupe ce petit séftiinaîre» et 
qui, par ses dons, qire sa charité sembloit multiplier, pour- 
mijmt a >fteë beâoriifti Ce n'éioit {ms ats«z poUr son> sèic) iFas- 
«iltvr, pav ses fQodàtiobg pieuses vl^ destiné^ ibtui^c^Mti 
.dioèèsjs^ l'ardeur de sa '£eii' travaiUoit $aitscisiis& k lui'pvci- 
retirer d*abbndafTS secours spirituels : ainsi y de ï^ésminsiol»'- 
iii|ire»'ailoientr par ses oixlree, 'rsnoniri^br la fenrcUtf 099^ 
'fidèles «t répandre dans Joa canypagnes les biepfails deifr ré>^ 
itgibn; ainsi ^ il rétablit le- pélerioage* eéièbr^ et rév^é ^ 
Iicitro^D»ii9è.d«yerdeLaiX) oit le ibi Leiiis X1IX avoiUof'- 
^terâ autv'tffois ses vaoax et ses prières; ainsi i\ fonda y près 
(ic Bordefiux, un monastère de religieux Trappistes <; dab« 
Bbrdevox et a«t>it environs*, de.ttoinbrciise» réuuioDs «be reli- 
(gienses: Cbt iT>éiites , UrsaUnos , ot dViutres ordres instttaJb 
«pour slrMi^ot^r «Ans réscrVc à Téducotiod de |a')euiït«so, an 
-4t)idffgehieht dics panvrei, à^iadoratton, a A(|^^>pi4ère) à U 
•piatît{«ieiiôto«iles les boimes ctouvrc^'et de tontes les/wrlos^ 
• > La Vfei<lu< 'Saint prélat étxiit un hoiooausta perpétuai la*- 
•d«iljjeu4( pour tons < êévàiv pour Iwi seûl^ sr iiçfkisaut tbutà 
loUméme, doiituaat tout awr pauvréK^'^op zèla^toH tou^ 
'jinirftsickkii la science, sa modération charitable loujowia aé- 
'ooifipa^ëe i(l*4t<ie' inébranlable lié riàttté. La. Fpafî<eo -ebftfi 
eil«iin^'ft0«^ii^«é«idra>à janmis^de ta «Dèfi^ résistatvct* an^vé^ 
4oiytés d^n cU»pd>te y dw sa OMVAgmt obéistaotcà F£glmq dé 
4Mn' afttapkeuiefit inviolable au eci]rtreHée TiiniierdQittivèiqiiè 
«t'iuiVicèiro de Jésus**Clirist« ce C'est '-uii prélat >digne;di» 
pr e miers sicdcs, p disort Pie VI. Pie VU 1 appeloit un prélat 
^èliht et "sàVatit/.j^// sanlô ed ûii dotto; Gt\ fi)ttjbu'iS brebis 
Tidèié dq grand ti^oupeaU confie* à saint Pierre* et à ses sitÇÂ 
Ci'steuT^, iil fi^oit avec respect ses derniers regard? H^f;ïéi^ 
4i«tU: dé Léon; %l\j dout l««portvdit orocHt sa chambre m9^ 
<i4Hite^,<ié^ ^ra4lèl«f'a«'«rï'oeUii'de Chariea X. Ces nobles «t 
^ièiilx «^htimèns lut furent trïinsTnls^par la respectable fll^ 
^olîlè qui a' ou le bonheur de dopner un tel prélat à V^ 
glitt^i et dont tous les membres, dignes voisins de Théroiqùe 
et chrétienne "Vendée, ont orné le sanctuaire par Ie|i>> ver- 
tt^^^^u défei^du leur B.oi spus le.s drapeaux de leurs priupes. 
La (ongue et douloureuse maladie qui a suivi sqn /S^:ci« 
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4eiitct précéda sa mort, sciuble o/avoir ^tf^.jpcri^ie p^r la 
providence que pour épurer et consommer sa vortii* Jamais, « 
ài effet, elle ne brilla d\in éclat pins vif et plus doux; 
.semblable à ces étincelles qui paroîssent jeter une plus grande 
clarté aii moment ou elles sont sont pris. de s'éteindre. Au 
il^ilicu des souffrances les plus aigucs, aucune plainte ne 
s^est échappée de ses lèvres mourantes; ses mains défaillan- 
tes, se lanimoiçnt pour bénir ceux qui ciitouroient son lit 
de mort; ses yeui , pour les rémercier de cequ*ils vouloient 
bien le visiter dans ses infirmités» Suivait ses pieuic désirs , 
riiixiJe' sainte des i^iourans a. été de nouveau répandue-sur 
f;^ mains pures qpi étoîcnt toujours ouvertes pour soulager 
Iç pauvre, sur ces pieJs qui alloient autrefois sur les inontà- 
gfju^ porter ^'JEvangilç d^ la paix (i), et qui , naguère en- 
cqrrc parcouroient^ pom* la gloire de Dieu et le bonheur dtit 
. hommes, les cités et i«s ha-mcaux de son vaste diocèse* En- 
fin révéré, "chéri ^ regretté, pleuré de to;it son peuple, réii- 
.iiissant dans Tamour et Tadmiralion de ses douces et hant<:s 
vertus toutes les opinions et tou^ les ci|ltos, con^mc il au- 
roit voulu les réunir dans la foi de FEgHse et dans son cœur 
•palcvnel, déjà presque habitant du ciel par la vie qa^il a 
tHetH^csur Ja terre; il il -expiré doucement, sans effort) «t 
satis «oiîfFrancc, le 1 1 juillet, à 1 1 heures- et demie du^ soit* ; 
et, ce grand éveque est allé déposer devant le tràiie du Saint 
den 4a^nU la couronne d\w confesseur de la foi, d'un sd<i!C' 
tcur, d*iMi aipotrc, du père-desr^uvrcs, du consolateur de 
•tous les infortntiés (â). 

Telle a été la mort de M** Charles-François d'4^viau.du 
Bois de Sanzai, archevêque dé Sordcau^ , .pair de l^|*aoce> 
<»mmandeikrxle Tordre du Saiiit-Ë^prit, etc. 'Deux ci^^coBr 
«tancés^ de ^a vie doivent terminer cette esquisse rapide de ses 
travaux et de ses vertus. M. d'Avrau a été le dernier ehoi± 
de Louis XVI, qui le nomma à rarchevcché de Vienne 
flQ^jç succéder, à M« Lefranc de Poippigf\aa. Op, a vu ^'ii a 
•I» ré^ndre aux espérances q.ua<levoit donner un tel «ufr 
fragc; M. d*Aviau, archevêque de Bordeaux:, reçut, à la 
tête de son clergé , dans sa catihédrale , le gendre auguste dé 



"tO ^cee niper montes pedes einngelizaittif etannuntiantispaeemi 

fWabttin. , I. ta.) 

• (a) jl|>«eal» , iv, i5>) 
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Louis Xyi> le. is mars iSi4^ dans Ce jour glorieux oii Far^ 
* riT^e à Bordeaux de ce prince hët-oïque , au milieu des ac- 
clamations de joie et d amour de cette grande cite , présa— 
geoit, suivant les énergiques expressions du saint prëlat^ le 
rétablissement du Roi légitime sur le trône de ses pères, et 
en le prâaseanty le hâtoit. PrceaagiebcU ^ et' prœsagiénJo ^ 
mapurabat (i). 

Le comte de MAat^Eixus y pair de Runee. 



Un des plus respectables pr^ats d'Italie , M. Carletti , 
évéque de Montepulciano ^ nous a fait Thoiineur de nous 
écrire au sujet du rëcit que nous avons donne du concile de 
181 1; dans nos Mémoires sur l^ histoire ecclésiastique. Noua 
nous empressons d'accueillir la réclamation du savant prélat, 
qui doit servir à^rectifier notre récit. Sa lettre est en italien : 
nous en donnons la traduction littérale en français / sans j 
rien changer, et en conservant même les témoignages de 
l'excessive bienveillance du pieux et vénérable prélat. 



« Mon re3|>ectab]e Monsieur, daiis vos cxcellens Mémoires, 
tonde édition, page 677 dn tome III, il est dit que, jusqu'à ia con- 
grégation du 5 aoiit,'On avoit toujours voté au scrutin; ce gui,^ ajoutez- 
vous , laissoit du moins un peu plus de liberté'» Noii , Monsieur, ce peu 
de liberté ne se trouva jamais que dans la nomination des olficiert 
de ce qu*on appelloit le concile, et cela seulement la premi^^e foi«, 
puis^*4i la reprise du ccmciic ia n»niiif(ilidn fut iaiisée au choix dn 
cardinal Festh , sur la ^proposition faite par le cardinal Maurj, qui 
alors lui térooignoit assez d'égards. Du reste, dans toutes les congre- 

Dations et dans toutes les résolutions, on votoit toujours par assis et 
evé. On réclama, la chose fut mise en discussion, et l'évéquc de 
Montpellier fut chargé de faire un rapport sur le mode de voter; 
mais on put s*apercevoir à plus d'un indice que le vote au scrutîu 
ne scroit pas accordé. Ce que je vous dis ici est si certain, que je suis 
étonné qu'une telle inexactitude se rencontre dans vos Mémoires» 
Il m'a semblé de quelque importance de la relever, et j'espère que 
votre bonté me pardonnera de vous avoir averti , en vous assurant 
de nia sincère estime, de ma vénération pour votre mérite, de mon 
adniiration pour votre courage à défendre la vérité, et, si vous le 
permettez aussi, de mon affection pour votre personne. Votre très- 
Lambic serviteur, 

f PsLLKcaiHOy (ifêque dt Môntept^lciano* » 

(1) Inscription monumentale pour le la mars 1814 « qui se lit dans 
la cathédrale de Bordeaux, et dont M. d'^Aviaa, a^phevèque de 
Bordeaux, a été l'auteur. 
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I Sur la BtbUothèqùe -fifopuiaire. 

On décore du nom de Bihtiothèqi 
lion où Ton compte renfermer apparSJMfet^fes^^^rfits que 




Ton juge les plus utiles au peuple. Ceux^TTiiW^nt paru jua- 
qu'ici sont l Histoire de T'ierre -le- Grande les Libertés de 
F église gallicane^ le Dictionnaire féodal, et Y Histoire de 
Henri IV. Nous n'avons point vu ces écrite, mais nous n^ 
doutons pas qu'ils x^e soient rë^digés toXis dans le même es* 
_ .. T^T-t, j ;__^g demander, à q— ^' ^ '*- 

îglise gallicane, 

gens de campagi 
les articles de 1682? Pourront- ils comprendre même ce 
qu'on leur dira .sur ce sujet , et le seul r&ultat d'un tel &rit 
ne sera-t-il pas de leur présenter Rome comme ambitieuse^ 
envahissante, suspecte, et d'exciter leur défiance ou {.cur 
haine? Faut- il absolument répandre de celles idées parmi lé 

Scuple , et n'y a-t-il rien de plus nécessaire à lui appren- 
re? Quant au Dictionnaire féodal ^ on n'a pas besojn i^<^ 
l'avoir lu pour juger quel en sera l'esprit;; on peut bien s'at- 
tendre que les nobles, les rois, les prêtres et tout Tan ci en 
régime seront habillés là de la bétle manière. Je m'en ri^p- 
porte là-dessus à ceux qui auront le courage de parcourir 
ce Dictionnaire. 

J'arrive de suite a'ii volume qui fait la 5" livraison de la 
Bibliothèque populaire ^ ce volume a pour titre /^^i^a/M^/fe, 
Voyez- vous , nous d ira - 1 - on , cette collectipn ,esjt récugée 
dans les vues les plus pures , ce n'est point une spécuia^iqn 
de l'impiété; non-seulement on y respecte le çhristianisi^e;^ 
mais on y fait entrer même l'histoire du Sauveur et ses di- 
vins enseignemens. Quoi de plus populaire qu'un extrait 
des quatre évangélistes mis à la portée de toutes les classes? 
Un tel livre devroit réconcilier les amis de la religion avec 
la nouvelle entreprise ; il sert de réponse et de réponse triom- 
phante aux déclamations contre les volumes a ,5 sous et à 
di^t sous, et ce que l'on regardoit comipe un moyen de pro- 

7biji^ XLF^/IL UAmi de la. Religion et du Rot. B b 



j 



s 



( 386 ) 

pager l'impiété est, ait oontraiE^^ une. aetion louable et chré- 
tienne, et un moyen dé faire connoître et aimer la religion. 
Voilà littéralement ce (|ue nou$ avons vu dans le' ConstUu- 

' tU>nnelj qui a recommandé avec chaleur la Bibliothèque^^ 
pulaire. Examinons donc ce vx>lume qui porte un titre si 
t-éspectablé, iet vôvpns ce qu'il contient. 

Lé ftonti&pûcH^N^e : Lf E^angÛe ^'-partie morale et histo-^ 
rhque j avec cCfnFépigrâphe : Qui sequUurni0 ^ nonàmbiUap 
in tànehris, L'ouWâge est annoncé chez Touqueï, le même 
qui cstfeicortnu par ses nouvelles éditions de Voltaire, et- 
dont fes disgrâces n'ont point, à ce qu'il paroît, refroidi le 
zète. tl n'est revenu sur l'eau que poiir recommencer des 
spécuiattons daiîs le mèfee goût et dans le même hùX.,lJE- 
ifdn^le de M. Touquet n'est pas tout-à-fait le même qiie 
ctil'rd de nos livres sacrés ; l'éditeur j'a arrangé à sa manière , 
il en a soigneusement écarté les miracles et tout ce aui ap- 
proclicdu merveilleux. Jésus-Christ, danscetouvra^^ri^n^èst 
plus fils de 'Dieu et Dieu lui-mdme; c'est un homme, c'est 
un sage. Il ne rend plus la vue aux aveugles, la parole au^ 
muets, la vie aux morts; non, ces signes de sa mission di- 
vine ont disparu. Ces guérisons si éclatantes et si multi{:ilices , 
ôh lès passe toutes soùs silence, pas une n'a parii digne'd'etre 

i râ;i6ntée; et qu'on ne dise pas que l'auteur, d'après son titre , 
he vonioit traiter que ÏSl pUrlie morale et historique ; est-ce 
qiie les jïiiracles du Sauveur ne sont pas de l'histoire? è&t-ce 
qu'ils ne font pas partie de là Vie et dé f histoire de, Jésus- 
Christ '<* est-ce qu'ils nç mettent .pas à.ses enseignement le 
j<ceaTi dé la divinité? est-ce qu'ils sont au-dessus de la pdr^ 
tée de tous les esprits, et qu'ils né sont pas, ^u contraire, 
ce quMl y a de plus propre à frapper le peuple et à le con- 
^âinnre de la religion ? et ce sont précisémeift ces faits si 
simples et si populaires qu'on écarte d'une Bibliothèque po- 
piîlaîre! On rapportera les autres actions du Sauveur, on 
(Citera s(& discours ; mais tout ce qui annonce son pouvoir 
sur les hommes et sur la nature, tout ce qui révèle le fils^e 
Dieu, tout ce qui a le plus de droits à nos adorations, tout 
cela est impitoyablement élagué par l'infidèle ^diteoc* Ve- 
nons' au détail. 

U Evangile' àe M. Touquet se compose de'4o chapitres oii 
on a réuni les récits des quatre év^ngélistes. Le premier 
chapitre est tiré du premier < ha pitre de saint Luc ; on y fa- 
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conte kl tiaissaoce de Jean-Baptiste^ mais cet évènemeiit 
'«&t dépouillé de ce qu'il aToit de plus frappant; Tapparitioti 
de Tange^À Zacharie, rannoncequHl lui fait de la naisMDce 
d*un fils, 14 punition qu*il lui inflige pour n*avoir pas cîru^ 
fc sa parole^ tout cela est omh. Jean n'est plus qu'un enfant 
dont la naissance n^a rien de plus extraordinaire, que. celle 
des autres hommes. Mais comment l'éditeur auroit-il vu là d u 
merveilleux, tandis qu'il n'en veut pofnt voir dans la nais- 
sauce même du Sauveur? L'apparition de Fange à Marie, la 
nouvelle qu'il lui annonce., la réponse de celie-ci ; celte ré- 
ponse qui suppose et établit sa virginité.: Quoinodofiet islud. • . , 
rien de tout cela n'a été trouvé digne d'être mentionné par 
l'éditeur. Ainsi , le mystère de l'incarnation^ ce dogme fon- 
damental, dispàroit entièrement ; on parle de Jésus comme 
d'un enfant ordinaire, on laisse croire qu'il est né suivant 
les règles communes de la génération humaine; on présente 
Joseph et Marie comme des époux dont l'union n'avoitrien 
que de naturel et de vulgaire. Enfin , on ôte~à la naissapce 
de Jésus-Christ son caractère divin , et à la religion ce qui' 
en fait la base. Le christianisme n'est plus que l'œuvre d'un 
homme, et les prédkations du Sauveur, n-'étant plus soute- 
nues par des prodiges multipliés, n'ont plus cette autorité 
qui comm^ndoit le respect et qui excluoit tout doute. 

L'éditeur du nouvel EvcaigUe nous rapporte plusieurs dis- 
cours du Sauveur, ses voyages , ses paraboles , ses entretiens 
avec ses disciples, les conseils qu'il donne; mais il supprime 
constamment les faits miraculeux qui se trouvent entiemélés 
avec ces discours, et qui les coufirmoient. Ainsi , Jésus-Christ 
ne commande plus aux vents et à la mer, il ne nourrit plus 
la foule dabs le désert, il ne chasse plus les démons, il ne 
guérit plus les malades, il ne passe plus en faisant du bien 
et en soulageant les infirmités ; et son histoire se trouve ainsi 
dépouillée de ce qu'elle a de plus touchant et de plus propre 
à émouvoir les cœurs. Quel Evangile que celui qui est ainsi 
mutilé, et privé de ce qui en fait 1 ornement et la force! Les 
tncrédulei, les païens même admettroient volontiers une vie 
de Jésus-Christ rédigée dans cet esprit ; ils souscriroient sans 
peine aux paroles de sagesse qui sortoientde sa bouche : ce 
qui les révolte, c'est la qualité de fils de Dieu qu'il prend, 
ce sont les miracles qu'il fait de tous côtés. 'Eh bien ! c'est 
précisément cela que le nouvel éditeur retranche ^ il ôte ^ié- 
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cisëfuent ce qui fortifie notre foi et ce qui choque TiDcré- 
vfluiitë. Voilà ce que Ton donne au peuple pour l'instruire 
et Téclairer , un livre où il n V a plus rien des dogmes et de» 
V mystères qui sont le fond^du christianisme ! 

C'est surtout à la fin' du. volume que les intentions de 
. l'infidèle éditeur se trahissent davantage. Il raconte la der- 
nière cène, et il en supprime la circonstance la plus impor- 
tante , Tiàstitution de Feucharistie* Les Juifs viennent ar- 
rêter Jàus au jardin de Gethsemani ; J^us -Christ leur 
demande qui ils cherchoient : Jésus de Nastareth^ disent-ils. , 
Ceat jnoij dit le Sauveur. A: ce mot , suivant 1q récit de 
Tévangéliste , ils se retirèrent en arrière et tombèrent à terns* 
(Jean^ XTxii, 6.) £h bien!, le nouvel éditeur, constant dans 
son système, s\ipprime Cette dernière circonstance, et se con- 
tente de dire :-Ila reculèrent de quelques pas. tl évite avec le 
même soin tout ce qui indique la puissance d'un Dieu. Un 
des voleurs prucifiés avec Jésus lui dit : Seigneur j soupene»^ 
voue de moi lorsque vous serez dans i>otre royaum^e; l'éditeur 
n'a eu garde de répéter ces paroles, votre royaume, et il fait 
dire au voleur : Souvenez-vous 'de mm lorsque vous eerez ar^ 
" ripé dans le royaume des deux; c'est pousser (oiii le scru- 
pule. Ou sent bien qu'il n'a pas rapporté le mot du centu- 
rion , celup-ci étavt vraiment fds de Dieu : un tel témoi- 
gnage étoit trop contraire à son plan arrêté de montrer dans 
Jésus-Christ un pur homme. Mais ce qui est plus fort, <^est 
ou'après avoir raconté la înort du Sauveur, il le laisse 
aaHS le tombeau et supprime les récits uniformes des évan- 
:gélistes sur la résuri ection du Fils d^ Dieu ; il ne dit pas, un 
mot. d'un événement si important qui est le fondement de 
notre foi. Si Jésus-Christ n'est pas ressuscité, dit saint Paul ^ 
notre foi ^st vaine. L'éditeur, eu omettant ui^e telle circon- 
stance, qui assurément étoit- historique, a eu un but;^et 
quand on rapproche cett^ omission affectée de toutes celles 
que nous avons remarquées, il ne reste pas le moindre doute 
sur l'esprit qui a présidé à toute la rédaction. 

Cet extrait de l'Evangile est donb une espèce de parodie 
de l'Evangile véritable ; la religion n'y est plus , comme 
dans le récit des évaqgélistes, la croyance au Fils de Dieu; 
rien n'y rappelle cette idée, tout an contraire l'exclut : on 
ne voit plus dans Jésus-Christ rien que d'humain ; il parle 
avec sagesse^ mais sans autorité* Ce n'est plus celui en qui 
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le Père Aemel avoit mis toutes ses complaisances, et qu'il 
ordonnoit d'écouter } oe n'est plus celui qui prouvoit sa mis- 
sion par ses prodiges , et qui tiroit les morts du ^tombeau : 
c'est un prédicateur de morale , dont on a pris soin d'éner- 
ver les discours en leur ôtant le cachet de Pautorité dÎTine. 
La religion qu'il annonce n'a plus rien qui révolte l'orgueil j 




peuple 

uisme. Les plus grands ennemis de la religion souriroieot 
à un tel plan 9 eV\^ Sibliothèque populaire est évidemment 
un moyen de répandre parmi le peuple le système des déis- 
tes qui consentent à honorer Jésus-Christ comme un sage , 
gourvu qu'on ne leur demande pas de l'adorer comme Dieu. 
i les éditeurs delà Bibliothèque ont pu altérer ainsi jusqii'à 
l'Evangile, s*ils ont pu ôter à ce livre divin son plus beau 
caractère", s'ils ont trouvé le moyen d'y servir la cause de . 
Pincrédulité, que ^ ne doit-on pas attendre de leurs autres 
publications, et qu'est toute leur^ entreprise, $i ce n'est un 
nouvel effort de ce parti qui cherche depuis si long-temps à 
étouffer la religion dans les cœurs , et qui , dans ces derniers 
temps, a redoublé de malice et d'audace? Voltaire tjraves-' 
tlssoit la Bible, ces MM, altèrent l'Evangilej c'est toujours 
le même système. 

Les autres livraisons de la Bibliothèque populaire que l'on 
annonce comme étant sbus presse doivent contenir la gram- 
maire, la Charte, la botanique e|t les voyages de Gook. Il 
est aisé de conjecturer dans quel esprit tout cela sera rédigé. 






NOUVELLES ECbLÉSIASTIQUKS. 

Rome. M. le cardiôal délia Somaglia, doyen du sacré CpUège 
et secrétaire d'Etat ,. a donné , le 6 juillet , iin édit sur les so- 
ciétés secrètes. S. Em. rappelle la bulle du t3 mars dernier, 
et. prescrit quelques mesures d'exécution. Toute réunion de 
société secrète est défendue, et il est interdit de les favoriser 
en aucune manière. L'édit spécifie les différentes manières 
dont on peut se rendre coupable à cet égard , le^ procédures 
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auxquelles on s'expose, et les peines que Ton ppuira ençou* 
l'ir, ainsi xjue les cas. où Ton pourroit obtenir le pardon. 

— r^s journaux étrangers se sont amuses à raèonter, sur 
ce qui se passe cbçz nous^ les nouvelles les plus fausses. De 
ce genre est un article qui a paru sous la date de Rome le 
.3 juin , et que plusieurs feuilles përiodiques ont copie l'une 

de l'autre. Un jeune imprudent ayant imagine de faire un 
feu d'artifice qui troubla un instant la mission de Forli^ cet 
incident, qui ne fit de mal à personne, et qiji effraya seule- 
ment quelques esprits craintifs , a été présenté dans ces jour- 
naux comme i'explosion d'ikie macnine infernale , qui a 
. donné la mort à quelques assistans et en avblessé d'autres. 
La fuite et l'arrestation de quelques personnes soupçonnées 
de favoriser les sociétés secrètes, à Gubbio, furent égale- 
ment transformées en vaste conspiration , déns laquelle le 
gouverneur de Fossoàibrone se trouvoit mêlé saiis qu'il y 
eût le n\pjndre prétexte. Enfin , on a parlé aussi inexacte- 
ment de nonces proposés et refusés , et on a accusé de pro- 
fusion un des plus éminens personnages de l'Etat romain , 
que sou caractère, sa réputation, sa conduite également 
sage et désintéressée dans la gestion de^ affaires, mettent 
tout- à-fait à l'abri de semblaoles imputations. Ce qu'on a 
dit sur son compte annonce une ignorance complète des 
faits^et d^s personnes. 

— Le 1'? juillet, un juif prussien , nommé Caslriel Caro, 
fils d'Abraham , et âgé de 9.5 ans, se présenta à l'dgliSe de 
Sainte-Marie de la Minerve, pour obtenir lé bapténjie, qui 
lui fut conféré par M. le cardipal^Zurla; il reçut aussi le 
sacrement de confirmation. Un autre juif, né à Rome, et 
baptisé le i3 mai dejnier, Cosme- Marie Crosi, se présenta 
en même temps dans l'église, et demanda à être revêtu de 
l'habit de l'ordre de saint Dominique, en qualité de Frère 
convers ; il étoit agréé par les supérieurs, et S. Em, lui donna 
i*habit. S. Em., après avoir communié. ces deux jeunes 
gens, leur adressa un discours touchant pour les exhorter 
à la persévérance. Le 6 du même mois , un Ethiopien , 
nommé Morsgian, reçut lé baptême, la confirmation et 
l'eucharistie, dans l'église de Sainte-Marie del Popojo, des 
main» de M. le. cardinal Falzacappa, qui lui adressa une. 
exhortation paternelle. , ^ 
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Paru. Nous recevons de Rome un décret de la congré- 
gation desévéques et réguHers, rendu par l'ordre du. Pape; 
ce décret est relatif à une prorogation du jubilé ^ et est ainsi 
conçu : j 

' a Des suppliques ont été présentées à N. S. P. le Pape par 
plusieurs évêques qui dem'andent à proroger le jubilé au- 
delà de la présente année, par cette raison surtout que dan.s 
quelques diocèses on n'a pu, par Isi disette d'ouvriei-s évan- 
géliqûes, préparer suffisaqiàiQnt les peuples, par la prédic^- 
tic|Q , à profiter des tï'ésors de la divine miséricorde. S. S. se 
félicitant des heureux fruits que produit partout le jubilé, 
a accueilli fayorablement ces soi-tes de demandes, afin que , 
comme elle le désire uniquement, Ton procure le bien des 
âmes et que l'on écarte les difficultés qi^i pourroient y met- 
tre o^tacle. Elle a donc bien voulu accorder, en raison d^ . 
la plénitude de la puissance apostolique, que dans les dio- 
cèses oii le jubilé n'auroit point encore eu lieu , ou bien où 
les six mois fixés n'aurpient pas été révolus dans la présente 
année, ou pour quelqu'autre raison que soit, les ordinaires 
]:^issent à leur gré proroger le jubilé pendant toute l'année 
i 8^79 de manière cependant que Ton. conserve l'espace de 
six mois marqué par \di\y\jXie Èxu\pàbat ^ et que Ton observe 
avec soin les autres conditions prescrites. S. S. a ordonné 
que ce décix^t fût publié par la congrégation desévéques et 
réguliers. Donné a Rome, le :ti'juin i8â6. Signé. B. , car- 
dinal Pacca, préfet; J. (Marcbetti), archevêque d'Ancyre, 
secrétaire. », 

— Nous venons de démentir, d'après le Diario^ des contes 
publiés, il y a quelque temps, par quelques-uns de nos jour- 
naux ^ur l'Etat îpontifical, et voilà que le Journal des débats^ 
dans son numéro de mercredi dernier, parle de nouveaux 
excès commis à Forli où, dit^il, il ^ a deux plirtis achar-"^ 
nés pour et contre l'évéque. Il annonce des assassinats, et 
fait une triste peinture de l'état de ces provinces. Nous 
croyons que cç journal a accueilli trop légèrement des rap- 
ports un peu suspects. Il renouvelle, dans le même article, 
lejiruit qu'on avoit déjà répandu il y a quelques mois, que 
M. Lambi^schini, archevêque de Gênes, qui avoit été pro- 
posé comme nonce futur près la cour de France , avoit été 
refusé par elle. Nous avions négligé de relever une alléga-. 
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tkmdënaëe de foodement et de vraisemblance. M. Lam- 
bnischini est tin des plus dignes prélats de l'Italie ; sa r^pni<- 
tation d'habileté, de science et de sagesse est assez <»iinué , 
et le choix d'un' tel nonce ne pouvoit qu'être agréable à là 
cour de France. CQmme à l'épiscopat français. Le prétexte de 
ce refus que l'on avoit imaginé étoit encore plus ridicule 
qufe la nouvelle même ; c'étoit , disoit-on , parce qUe M. Lam- 
bruschini étoit de la congrégation des Barnabites^ comme 
si c'étoit un malheur que d'êtté attaché à une congrégation 
ancienne, recommandable par ses services, qui étoit estimée 1 
de saint Charles Borromée, et qui a donné à rÉglifSê des 
hommes ém in eus en mérite, cntr'autres, dans cesaemîers 
tem|)S9 les cardinaux Gerdil et Fontàna. Toutefpis, puis- 
qu'on renouvelle un bruit absurde ^ nous devons y donner 
ici le démenti le plus formel. M. Lambruschini n a pas été 
refusé par la cour de France, il a , au contraire, été agréé; 
il viendra en France lorsque M^' le nonce actuel aura été 
promxi au cardinalat;- ce qui aura lieu probablement au 
premier consistoire. On ^iinonce que M. Tibari, auditeur 
de rote, doit être à la même époque envoyé nonce à Ma- 
drid ; ce choix a aussi été agréé. 

•— tJh Mandement de M. l'archevêque de Paris, en date 
du 5 août, ordonne une neuvaine d'actions de grâce à là 
fin du jubilé :' 

« La reconDoisSQDce 9 dit I^ prélat, conserve et ttoltiptie en nous 
Jes.doiii de Dieu , |^. T« C F.; riiigr«titude« au contraire, suspend 
\«l arrête le cours de ses bienfaits. Vous savez de quelles betiédictiûnê 
le Seigneur nous a pré\fenus pendunt ces jours de salut qui s^écoulent. 
En vous parlant de nos d^^sirs et dé nos espérances, nous vous ayons 
invités à commencer l'année sainte par une réunion de supplications 
et de prièresYnous voulons aujouvd hui, avant même devoiu parler 
de nos consolations et de notre joie, vous engager à la terminer pac 
un concours unanime de remerciipens et d'actions de grâce. » 

M. l'archevêque annonce ensuite qu'il y aura, dans l'ë-^ 
glise nii^tropolitaine, une neuvaine pour remercier .Diea 
des grâces reçues pendant le jubilé, et. pour lui demander 
d'en conserver :Jes fniits. Cette neuvaine commencera le 
7 août et finira le mardi i5. Il sera célébré le matin , une 
messe basse à ce^te intention, et le soir, après compiles, on 
chantera le psaume JSenedicj anima nusa^ JJiomtno, Tous les 
jours de la neuvaine, on exposera de^ reliques/à la yétiéra-> 

N 
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tiOD des jSdèles. La n^éme neuvaine aura liétai dans la eona** 
]nuiiautë^.ét on y récitera les^prières marqiiées dans le Man- 
dement. Lès curés sont autorisés à l'établir dans leurs pa-* 
roisses y et elle pourra commencer le i à du mois pour finir 
le 96^ jour où le Te Deum doit j être chanté pour la clô- 
ture du jubilé. \ 

* — Le Sacre de M. Tévêque de Grenoble aura lieu décidé- 
Hient le dimanche 6 août , dans l'église de Saint-Etienne- 
du-Mont^ à 8 heures du matin; M. Tévéque d*Hermopolis 
sera le prélat consécrateur^ et spra assisté de M. l'ancien évé^ 
que de Tulle et dé M. Tévéque de Beauvais. 

— M. Garnier, nommé par le Roi k Tévêché de Vannes, 
est arrivé à* Paris pour fai^e ses informations; on espère 
qu'elles pourront être bientôt expédiées pour Home. 

— î Le Lundi 3i juillet, M. l'archevêque de Pari^ a prés^idé 
la distribution des prix au petit séminaire de Saint-Nico- 
las ; cette distribution a été précédée d'un exercice littéraire* 
entre les élèves de rhétorique. M. l'évêque élu de Grenoble 
et plusieurs curés et ecclésiastiques de la capitale assistoient ' 
à la séance. Le lundi 7 août, il y aura un exercice litté- 
raire, et la distribution des prix à la petite communauté de 
Saint - Sulpice et des clercs de la chapelle du Roi ; la séance 
sera présidée par M s' le nonce apostolique. 

— M» l'abbé Niel, missionnaire de la Louisiane, dont 
nous avons parlé dernièrement à l'pccasion de la démission 
de M. Dubourg, a eu l'honneur d'être reçu par le Roi, en 
audience particulière , et a exposé les besoins ae la mission à 
S. M. , qui lui a fait espérer des* secours. Déjà le feu Roi 
avoit témoigné un vif intérêt à cette mission ; on sait quelle 
déplorable /birconstance empêcha qu'elle ne profitât des bien* 
faits de ce religieux prince. On espère que son pieux suc- 
cesseur ne fera pas moins pour une église fondée autrefois 
par des Français , et fécondée par les sueurs de nos mission- 
naires. Le Pape et le roi de Sardaigne ont successivement 
accueilli M. l'abbé Niel, comme nous l'avons dit, et il n'a 

[»as moin^ à attendre, d'un prince disposé à encourager toutes 
es bonnes œuvres et à favoriser la propagation de ta foi dans 
les contrées les plus reculées. 

— TJne cérémonie édifiante a eu lieu , le 37 juin , à Mon- 

tendrq , diocèse de La Rochelle , et a été un sujet de joie pour 

/ les habitans. L* église du lieu menacoit ruine depuis long-- 
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temps, et les fidèles n'y eotroient qu'avec crainte; mais en 
même temps que chacun ^cnloit la néceœité de ré^difier ie 
corps de l'église, on étoit arrêté par la crainte d'une grande, 
dépense. Enfin , par les soins de M. Monjou, curé ; de M. Ro- 
cher, maire, et des membres du conseil municipal et, de la 
fabrique, les fonds ont été fa^ts et les travaux ordonnés. La 
première pierre fut posée l'an^ dernier, et le vaisseau est au- 
jourd'hui achevé; mais la décoration intérieure exigeoit des 
dépenses auxquelles la fabrique étoit hors d'état de pour- 
voir : une collecte faite par des personnes pieus^ a justifie 
la confiance qu'on avoit eue en la Providence, éâ appelant 
de Bordeaux un. décorateur. M. i'évêque de La Rochelle a 
bien voulu réaliser la promesse qu'il avoit faite dans sa 
tournée de 1/année dernière r il est venu , malgré son âge 
avancé et malgré la chaleur de la saison. Vingt ecclésiasti- 
ques des environs étoieut réunis pour la cérémonie , qui 
'avoit attiré aussi un 'grand concours de fidèles. Après les 
bénédictions et les consécrations prescrites, la messe a été 
chantée par M. Tabbé Levé, chanoine, et M. Ecarlat, supé- 
rieur des missionnaires du diocèse, a fait lé discours. Le soir, 
il y a eu vêpres et bénédiction du saint sacrement. MT. le 
^ious-préfet de Jonzac étoit présent , ainsi que plusieurs per-. 
sonnes de fli&tinction. M. le préfet, qui avoit été invité, n'a 
pu venir à raison de l'éloignement. Le matin même, M. Té- 
vêque de La Rochelle a donné la confirmation à quatre cents 
personnes, et le lendemain il a encore administré ce sacre- 
ment, à un pareil nombre de fidèles. Ces jours ont été des 
jours de fête pour tous les habitans : ils jouissent enfin d'une 
églû^e telle qu'il pouvoient la souhaiter. Le presbytère n'est 
jpas en meilleur état que n'étoit l'église; mais le respectable 
curé a^restauré la maison de Dieu avant la sienne, et a pré- 
féré la commodité et la sûreté des habitans à sa sûreté et 
à sa commodité particulières. . 

— Une nouvelle Notice que nous avons reçue, sur iihe 
victime des dernières persécutions en Espagne , nous met à 
même de suppléer à ce que^nous en avons dit n® 944. Cette 
Notice concerne M. Sirauch, évêque deYirh', si indigne- 
ment immolé par les révolutionnaires en i8a3. M. Raymond 
(et non François, comfae nous l'avions dit par erreur) de 
Strauch et Vidal étoit né à Tarragone le âo octobre 1760 , 
dans le temps que le colonel Strauch , son père, y étoit eu 
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garnison avec un régiment suisse qu'il commandoit. Ray^ 
jnond ènt^-a dans Tordre des Cordeliers et professai long^ 
temps Ja théologie à Paima. £n r8o8> il se rendit sur le 
continent espagnol. pour donner des secours spirituels aux 
rëgii^ens suisses qui combattoienfc contre Buona parte. Il re- 
vint h Palma en 1813. Devenu évêque le 25 septembre 1816, 
il visita son diocèse à pied, donna des missions, et/rempUt 
toutes les fonctions d'un prélat ±é\é. Quand la révolution 
éclata en i8io, il montra autant de courage que de pru-*- 
aenise. Dans la nuit du. 11 octobre 1 83a , on l arrêta dans 
son propre palais, où il fut gardé à vue, et où il eut à souf- 
frir tien des insuites. Feu M. de La Porte, évêque de Car- 
cassone , instruit de ses dangers , lui écrivit de sa main, pour 
lui offrir un asile et tous les soins d'une généreuse 'hospita- 
lité; mais l'évêque de Vich ne voulut point quitter son trou- 
peau, et se dévoua au sort qui Tattendoit. Le 6 novembre, 
a minuit, on vint l'arracher de sa prison, et on l'emmena, 
ainsi que vingt fit quelques prêtres , pour les enfermer danâ 
une tour de la citadelle de Barcelonne. D'après les lois méme$ 
x[ui régnoient alors, le prélat devoit être jugé par la cour 
suprême de justice, et il réclamoit ce droit. Le matin du, 16 
avril 1823, on lui apprit qu'il alloit pc^rtir, disoit-*on, pour 
Madrid. Il partit en effet, et à' Molins de Rey il paya lui- 
même le dîner à son escorte. Elle lui en témoigna sa rècon- 
noissance en le dépouillant de ses habits de religieux et d'e- 
vêque, et en le fusillant par derrière avec un frère-lai , Mi- 
chel Queglès , de Mayorque. Cela arriva le même jour à 
cinqiieures du soir, dans la paroisse de Yallirana , près( Mp- 
lins de Rey, diocèse de Barcelonne, au milieu de la grande 
route. Les assassins défendirent d'inhumer les deux victimes, 
qui restèrent deux jours et demi exposées sur la terre. De- 
puis , de bons paysans leur donnèrent secrètement l^ sépul- 
ture dans le cimetière de Yallirana. Quand l'Espagne eut été 
délivrée par les armes des Français , on songea à rendre les 
honneurs funèbres au pieux prélat. Le î février 182&, M. de 
Battle, procureur délégué du roi, fit exhumer le corps, qui 
fut remis au chapitre de Vich , et conduit avec pompe deVal- 
lirana à Vich. Un grand concours de peuple accompagnqit 
le convoi, qui arriva le 9 février à Vich. On célébra des 
services solennels pendant trois jours, et le i4 février le cer- 
(;iieil,fut descendu dans le caveau, en atj:endant le monu-- 
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ment projeté. Les charges éaoncées contre lui dans le procès 
étoient qu'il n'avoit pas Voulu recevoir sous sa juridictioa 
les religieux sécularisés; qu'il s'étoit élevée dans ses lettres 
pastorales 9 contre la circt^lation des livres impies et des 
images obscènes ; qu'il étoit opposé au régime constitution- 
nel, et enfin quMl étoit le principal moteur de la régence 
d'Urgel. Ces cnarges avoient été imaginées par un fourbe 
qui| depuis^ a été pendu. Le siège deYich a été assez long- 
temps vacant; il est enfin re;mpli par M. Paul de Jésus Cor* 
cuera et Gaserta, qui fut préconisé à Rome le ao décembre 
j |8a49 mais qui n'arriva, à Yich que le i5 août suivant. Ce 

Srélat fut reçu avec de grandes acclamations , et étant entré 
ans sa belle cathédrale^ il prêcha , et adressa ensuite à son 
diocèse une lettre pastorale. Quoique l'on sût que Je cha- 
pitre de Yich avoit célébré trois jours de suite des services 
pour M. Straùch , et que tous les curés du diocèse se fus- 
sent réunis pour un autre service le i4 juin i8a4, cepen- 
dant le roi Ferdinand avoit recommandé au nouvel évéque 
, de faire encore un service en l'honneur de son prédécesseur; 
ce qui eut lieu^ le 6 octobre iSaô^ en présence de tout le 
clergé. Puissent^ dit la Notice , ces marques de piété et de 
respect effacer la trace 4' un crime horrible! 



V 



N0UyELl4ES POLITIQUES. 



' pAiiia. Le Roi vient .d*adresser^ a M. le ci»ré de Bochefort (Jura), la 
famine de i3oo fr. , pour Taider à faire les réparations de son ê|;Use, 
' qui menaçpit ruine. Les habitans de Bochefort ont témoigne le désir 
oue Ton célébrât une messe solennelle en reconnoissance de cet acte 
ae ia moni6cence royale, et M. le curé a choisi pour cela l6 jour 
de la Saint-Louis^ a5 août. Ils avoient reçu. Tannée dernière, 6oo fr. 
pénr Je même objet. 
*— Le Koi a accordé, sur la demande de .Jkl. le préfet de la Marne, 
V nne somme de aooo fr. à la commune de La Veuve, pour être par- 
tagée entre les familles qui ont le plus souffert de Tinondation causée 
par Forage du 6 juillet. 

— Le Roi ayant été informé des pertes que viennent d'éprouver 
quelques communes ravagées par la grêle, s* est empteseé, sur lé rap- 
port du ministre de sa maison ; de leur accorder un seceors de 
i5oo fr. 

— LL. AA. BR. le'duc et la duchesse d'Orléans, avec leur fa- 
mille, sont arrivés a Chambéri, le dimanche i3 juillet. Le voyage 
de LL. AA. BR.' n'ayant d'autre objet que de revoir la rpine de Sar- 
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daigne > leur auguste sœur, et son royal ëpouz, après une sé^rati^a^ 
de quinze ans , on conçoit queUe a dû être la joie réciproque de cea 
ati'gustes personnages. [ , ~ 

— Par ordonnance <lu Roi> enjdate du 3o juillet, la cour des 
comptes prendra, cette année, ses vacances 4cpuis Iç i«v septenii>re 
jusqu*àu 3i octobre. Il y aura , pendant ces vacances, une, chambre 
de vacations , composée d*un président de chambre et de six con- 
seillers -maiti*es, qui tiendra ses séances au moins trois jours, par_se- 
màine. , , 

^ Une conjonction de Jupiter et de Vénus a eu lieu mfirdi. Ces 
deux planètes ont passé a^ méridien au même instant ( deux heures 
vingt-<^cux minutes du soir), et se sont couchées aussi en même 
temps, Jupiter a huit heures cinquante^sept minutes, et Ténus à . 
huit heures cinquante*hoit minutes. Ce seroit une erreur populaire 
que de supposer que la conjonction de ces deux planètes ait pu exer- 
cer la moindre influence sur la chaleur de la ten^pérature. 

— Les jeunes Ëgyptfens sont arrivés à Paris» e^ occupent le bâti- 
ment destiné à leur servir dé collège. 

— Plusieurs journaux avoicnt annoncé , ce printemps , que M. de 
Chateaubriand quLttoit la jPràncé, et il sembloit que le nc/ble pair 
n*y dût pas revenir: il paroil que ces journaus^ avoient été' mal in- 
formés. M. de Chateaubriand vient d'arriver à Paris; M™« de Cha-i» 
teaubriand Tavoit précédé de quelques semaines,, et a déjà reprit la 
direction de Tinfirmerie de Marie-Thérèse. 

, — On abat en ce moment réchafaudage qui avoit été élevé 
dans rintérieur de la Bourse , et le public peut déjà .admirer les 
peintures monochrones qui ornent la partie supérieure de la grande 
salle. JL^exécutipn eu avoit élé confiée, par M. le préfet d,e la Sclue , 
au talent éprouvé de MM. Meynier et Abel de Pujol.. Ces artistes pnt 
dignement répondu aux intentions du magistrat éclairé , qui multi- 
plie avec tant de zèle les enibeliissemens de la capitale. 

-^ M. le général comte de Trobriant est nommé commandant du 
département de la Seine-Inférieure , en remplacement de M* le gé- 
néral Lapointe, appelé à d'autres fonctions. 

— Le tribunal de police correctionnelle a prohoi)cé mercredi 2, 
son jugement dans 1 affaire^du sieur Magallon , prévenu d^avoir ou-<* 
trage les membres de la chambre élective par la publication d'un ' 
in-32. Ce prévenu a été renvoyé de 1^ plainte, ainsi que^ l'impri- 
meur et les libraires compromis dons la même affaire. Le tribunal 

a cru €/ueles articles incrimùzés sont trop Jutiles pour présenter fa 
gravitfi de l'outrage, , 

— Llnstitut vient d'admettre au nombre de ses membres M. La- 
barre, architecte du palais de la Bourse. 

— M. le lieutenant-général comte Guiileminot doit partir aujo;a|:o 
d^hui pour Constantinople. 

— Le 16 juillet, la première pierre de Técluse de Montignao (Dor- 
dogn^e), a été posée par le maire de la ville, après avoir été oénie» 
par le curé. Le canal qu^on va établir dans cespurages a pour but; de 
vivifier une province qui oJQfre peu de débouehés. 

*<- Quelques jeunes gens étoient accusés d'avoir excité des trou» 



/ 



' / 



( SgiB ) ^ - 

blés dans la salle du théâtre de la ^ille d^Angouléme , pafce qu'on ne 
Youloit pas représeiHet* la comédie de Tartuffe , qui ayoit été de* 
mandée par eux avec instance. On les a fait comparoitre devant le 
tribunal de pblice correctionnelle , séant à Angoulôme, qui les a dé- 
chargés de la prévention. Le seul Lacour a élé condamne à ^5 fr. 
d*amfende et aux dépens, comme coupable d*outrage eiivers le capi- 
taine de gendarmerie. 

— Pendant que M. de Montlosier publie à Paris sa Dénonciation, 
on publie , à Rouen , un poème intitulé la Missionnide , suivie d*unè ~ 
EpUre aux Missionnaires , par un Rouennais, témoin oculaire des 
évènemens. Dans ce libelle à 2 sous, on a réuni, dit un journal, avec 
tme malice diabolique tout ce qui peut égarer une populace igno- 
rante et crédule, topt ce qui peut enflaminer ses passions, allaùoer, 
dans soii cœnr la haine, et la porter aux plus grands excès. M. 'le 
cardinal-archevêque de Rouen est' personnellement attaqué dans une 
tirade de seize vers. Voilà la tolérance libérale. ^ 

— Le 21 juillet, une nouvelle expédition est partie de Mariseille 
pour la Grèce; elle se composoit de quarante-cinq hommes. Quel- 
ques journaux ont annoncé que le jeune duc de Richelieu, et autres 
jeunes gens^c fimilles distinguées, a voient déjà pris la même route. 

. — On parle de la création de douze nouveaux pairs dans le royaume | 

de Portugal, afin de produire, dit-on, un rapprochement entre \t9 \ 

différentes classes des citoyens. ~ ^ ^ . ' 

— On assure que Tempereur don' Pedro a appelé *à sa tour de Rio- ' 
Janeiro son frère Tinfant D. Miguel ,- et que ce prince a promis 4e ^ 
s'y rendre. 

— Le roi de Bavière à daigné accorder à M. révéque Sailer là 
jouissance k vie 'du château de3^rbling , si^ilé à deux lieues di^ Ra- 
tisbonne; 

«^ Un incendie consume dans ce moment les immenses bruyères 
marécageuses qui environnent Saint-Pétersbourg; plusieurs lieues de f 

terrain sont envahies par le feu. L'incendie a lieu sans flannâaes , 
mai5 avec dégagement d'une fumée très-épaisse, chaude, et qui fa> 
tigue beaucoup les yeux. 

• ' — S. A.R. le prince Charges cte Prusse avoit été , dit-on, envoyé 
en qualité d'ambassadeur extraordinaire à Moscou , pour le couron- 
nement de S. M. Tebipereur de Russie; mais les ministres des grandes 
puissances ayant témoigné l'embarras où ils se trouveroient d'être' 
obligés par Ik de renoncer k l'ordre des rangs qui avoit été suivi jus- 
qu'à présent, la cour de Prusse devroit consentir k ce que S. A. R. 
n'assistât au couronnement qu'en qualité de prince de la maison 
royale, ce qui lui donneroit le pas sur tous les ambassadeurs. 

— Ou lit dans un 'journal- allemand que le jeune Luther, descen- 
dant du réformateur , qui étudioit a léna aux frais du gouvernement ,- 
est devenu fou subitement. 

— On écrit de St-Pétersbourg , que le couronnement de LL. A A. II . 
•aura lieu k Moscou dans le courant du tnois prochain. Il paroit qu'undf 
note ofHcielle en. a instruit tout le corps diplomatique. 

— Ou rapporte que tous les établisseniens d'instruction publique 

de Kussie vont subir une réforme considérsrble. L'ctopctcur â déji , î 
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nomitt^ un comité à dessein de réviser les statuts organiques cle 
tous' les' ëtahlissemen». 

Le dey d'Aller -vient de faire sa paix avec P.Ë^pagne, qui lui 

* paie les six milhons que le dey réclame , cet^e nouvelle mérite 
confirmation. 



Affaire des Piéiistes d'Alsace» 

On a appelé jeudi , devant la cour de cassation , la cause 64^9 pie'^ 
tistes ou inspirés. Ce sont des sectaires protestans, domiciliés dans la 
commune de Rischwiller( Alsace) , qui n'ont pas de temples ni de 
ministres, et qui nient refficàcité àe» sacremens. Le tribunal de po- 
lice correctionnelle de Strasbourg condamna deux d*entr*eux comme 
coupables, io d'avoir formé une réunion de pins de vingt personnes^ 
a« d'outrage à la morale religieuse j.S» d'avoir tenu une école non 
. autorisée. La cour royale de Coiroar, quoique les sieurs N^ordraann 
et Jung, les deux mcriminés, ne se fussent 'pas présentés pour aou- 
tenir leur appel , les a absous sur tons les points. Le ministère public 
s est pourvu en cassation "contre cet arrêt, 

. M« Isambert , avocat dés piétistes^ a soutenu que, poursuivre ses 
cliens, c'est violer Tarlicle 5 de la Charte, d'après lequel, cAocii/ï 
projèssjs sa religion avec une- égale liberté, lia aum pn' tendu que 
cet article de la Charte a voit ,fbrogé les articles du Code pénal qui 
défendent les réunions de plus de vingt personnes dans une maison 
particulière. Ce qui nous a le plus étonné dans la défense qu'a 

Présentée cet avocat, c'est cette maxime qu'il a proclamée, et que 
on a laissé pasàer sans observation , savoir, ^ue la di^rsité des cultes 
est agréable à Dieu. 

Vi., l'avocat- général a démontré que la Charte nepouvoit protéger 
une réunion d'hommes qui, sous prétexte de religion. ,\ se soustrai- 
raient à U vigilance des magistrats; que la Chatte ne protège que 1^ 
cultes publics. Il a fait^ol)server que ces sectaire«! n'admettoientaucane 
r^gie, ne reconnoissoient pas de ministres, et ne se conduisoient^ que 
d'après les inspirations d'hommes grossiers. L'orac'e de ces piéti^tes 
est un garçon boulanger. Après deux heures de délibération , la cour 
a renvoya les prévenus en ce qui .regarde l'exercice des fonctions 
d'in«tituteur, et la prévention d'outrage à la morale, religieuse. Quant 
a.u troisième chef d'accusation, U cour a reconnu, dans la conduite 
de ces sectaires, une violation manifest&,des articles du Code pénal. 
Elle a donc cassé et annullé l'arrêt de Colraar en )H.qui regarde ce 
chef, et,.renvoie la cause devant la cour royale de Metz , chambre 
des appels de police correctionnelle. ^ 



COUft DES PAIRS., 

' La cour de^ pdirs,'dans son audience du 3 août , a rendu son arrêt 
dans l'affajre des marenés de Baydnne. En conséquence , le lieutenant- 
général comte Bordesoulle et le comte Ouillemlnot ont été mis hors 
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de cause: iei inculpé» Sicard, RoUac, Desbaquets, Fillcul-Bcaygé , 
Gabriel Julien Ourratd, Victor Ouvrard et Courton, ont été égale-» 
ment jugés irréprébensibles à raison des marchés. Bn ce qui touche, 
les tentatives de corruption restées sans effet, don< se sont trouvés 
inculpés par 1 instruction Moléon- Gabriel- Julien Ouvrard^Ducroc, 
Filleul-Beaugé, Poissonnier et Espariat, U cour renvoie les sus-nom- 
més devant les tribunaux., à la diligence du procureur du Roi. 
, Plusieurs membres de la cour ayoïent demandé que les débats sur 
c^te affaire fussent rendus publics,, mais la majorité a décidé autre- 
ment. On n*ff compte que dix-sept voix en faveur de la pnbiieité. 



y. 



abrégé du nouveau Testament, suivi de prières chrétiennes (i ). 

■f • . ' ■ ■ 

^ Nous sommes heureux, de pouvoir annoncer cet Abrégé en opposi- 
tion arec V Evangile de la Bibliothèque populaire dont nous parlons 
an commencement de ce numéro. Ces deux ouvrages ont été inspi- 
rés par un esprit bien différent. Le nouvel Evangile porte tous le* 
caractères du déisnle ou de Pindifférence religieuse; V Abrégé, au con- 




nière la plus flatteuse. M. le cardinal -archevêque de Toulouse, 
M. rarchcvéque de Paris, MM. les évéques de Clermont, de Dîgn* , 
de Fréjus,d*Arras, de Bayonnc, de B^anvaîs, de Langre-», ont èn- 
Toyc leur approbation , et d'autres la font espérer. Le livre a été 
adopté pour l'enseignement dans les écoles chrétiennes dfcs Frères, 
et convient ek effet aux écoles primaires. 

L'auteur s'est proposé de retracer la suitte et Tenscmble des paroles 




prétendu, au contraire, rapprocher leurs différens récits,, et en com- 
poser un tout complet et suivi. Les miracles et les dîscouris du Sau- 
veur, ^out ce qui est édifiant, instructif et utile, trouve sa place 
dinm 1 Abrégé, Au récit des évangélistes, on a joint un précis de» 
Actes des apôtres, qui est rédigé dansleméme esprit, et qui complète 
1 abrégé de la vie du" Sauveur. 

L'auteur a cru rendre service en augmentant son volume de priè- 
res chrétiennes, àes prières du malin et du soir, des pri èr es ^our en- 
tendre la messe, de celles pour la confession et la communion, des 
psaumes de la pénitence, des vêpres du dimanche, etc. Il est asseï 
commode de trouver toutes ces choses réunies dans le même volume, 
qui offre un Abrégé du nouveau Testament, ' 

(i) In-i2. A Paris^ chezrAuteur, rue des Mathurins Saint-Jacqu<jff ^^. 
n« 24; et h la librairie ecclésiastique d'Ad, Le Qere et compagnie/ "^ 
au bureau de ce journal. 
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Sur le dernier écrit de M, de Mbntl^iér. * '^* > 

Nous avons parle <Je la fs^mcusc Dénoncmûqin zxxi. coiixs 
royales; mais celte pièce n'est que la plus, pdltc partie dti 
vohinie que vient de publier M. de Monll6s}«y; elle est pr2- 
cédcc de iioupelles ohserçalions sur le systciiu^denonc^dans 
le Mémoire et sur les apologies qu'on en a failcs. Tti est da 
moins le litre du livre ; et sur ce litre nous devions nous at- 
tendre à voir l'auteur forliCer son Mémoire par des preuves 
nombreuses et iitéfragables. Quel a éié notre étpnnement, 
on parcourfiut le nouveau volume, de ri*y trouver pas Tom- 
hrc d*uue preuve! Quoi ! depuis six. mois que l'auteur a pu- 
lihc àon Mémoire s ii,n'a rien découvert à l'appui de ses ac- 
cusations! On a d^ lui transmettre de toutes parts des révé- 
lations importantes sur le dangereux système qu'il avoit 
dénoncé; lui-même avoit dû être fort empresse à faire da 
nouvelles recherches et à multiplier les preuves qui établis- 
sent J 'esprit d^envahissement des prêtres. Il é toit intéressé à 
entourer sa dénonciation d'argumcns auxquels on fût forcé 
de se rendre. Il devoit prendre à tucfae d'ôter à ses adver- 
saires Ibut moyen d'échapper à ses poursuites; il devoit leS/ 
accabler sous le poids d'accusations bien précises et biea 
mojtivéçs. Eh bien ! il ne précise et ne motive rien. Cepen— ; 
dant il se vante d'avoir panleveis lui une liasse de cinq cents 
faits; pourquoi ne les produit-il pas? Devons-nous croire 
qu'il, négligeât de s'en servir s'il les, eût jugés utiles à sa. 
cause? n'en eût-il pas au contraire fait trophée? Un avocat 
se prive-t-il nalurellcment de ses meilleurs moyens^ de dë-^ 
fense? passe -t- il sous silence ce qui pourroit le plus éclairer 
les juges? ne regard eroit-on pas comme une jactance de sa 
part s'il annonçoit avoir cinq cents faits à alléguer, et s'il 
dédaignoit d'en faire usage?* C'est précisément le cas de 
M, de Montloisicr ; il répète ses allégations, sans se soucier 
des réponses qu'on lui a opposées. On lui avoit reproché 
d*avoir mis peu de faits dans son Mémoire; il en mettra 
noins encore dans son nouveau volume. On s'étoit étonné 
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de son tOD haineux et méprisaqt pour les prêtres; il ^|Cec- 
tera encore plus de mépris et de haine pour eux. On s'ëtoit 
affligé <ie ses plaisanteries sur la vie dépote^ sur V esprit prêtre^ 
sur ie , parti pretfè ; il reproduira ces mêmes plaisanteries 
avec encore plus d'amertume. Ce ton. et ces répétitions ne 
I iiiffisent-iis paspbtir indiqittérùtte Stérilité 3e preuves et une 
absence dé bbD nfes raisoqs? Il y^ tout lieu lié penser que 
M. de Montlosier nVût pas omis de mettre en dvàht ^és fjaits 
^j?remptQJres, s'iPèilt eu, à eïï alléguer. S'il né pouvbit dé-> 
tluiré tout ail loti g lés cinq cents faits qu'il a êtil'ésfelve, àù 
Irtbîns ïl lui étoit facile d'^en citer qtielqiies-ûttà parmi lés 
*plus conclu,ans. C'étbit uti coup de parti dàtiô son affaire; il 
anippit éerà^é par là ses adversaires et cdnfôYidtt sëé détrac- 
tèiits. llné{I*a pas fait : notis devinons aisément' pdui^qùtti'. 
En pat-courant ûti volume (pli échappé à une' ain^lyse 
"Suivie; nous nous arrêtons à un poUscriptufn qful teràif rie la 
préface; ce postscrjptûm a été rédigé à roccaisioh deia mis- 
sion de Rouen et de. ce qui s'y est passé. Je géniis^ dit TaiX- 
%éur, de toute. espèce d'cLjtientdt et de violence; mais je gémis 
yncôre plus, et, puisqu*ilfaut le dire, je Jhés plus que gémir 
%àr'ceux qui les attirent et qui îesproi^ôquent. Bon lecteur, 
Vbùç êtes de cet avis, et vous regardez comme les plus cou- 
pables ceuk qui provoquent par quelques metiéeS , par des 
^critsf, pîair des jouma^ix, ces actes de violence; maïs vous 
"îi'kvez pas compris M. de Montlosier : ce sont les înissiôn- 
'diiires, vbyez-Vous, qui sont coupables dakis celte cîrcon- 
'^$ribe; ce shnt des praires devenus tout-puissans ', qui insul^ 
'"iéhi et vexent un peuple ^chrétien, respectueux et àouffii^> 
^Aibsi, quand on ttainoit M. Lœvenbrnck danslc.ruiàseau, 
^qîjfoind on déchirait scsLhabits, quand on le'Srappoit et 
*ef ;qu'on rinipriolt, c'étilt lui qui insultait etvexoit la mul- 
"Hitlttié. Que .Voulez -Vou&épondre à cet' excès clé déraison,' 
-'ftt^un aulevii? (\txi écrit cJl pareilles choses n'est-il pas déjà 
-^jà^é^M. de Montlosier n'est pas moins impartial et moins 
*|iidifcîetix quand il blâme le préfet d'avoir envoyé la torcfe 
'^ài-iftéé avi secours des missionnaires; ainsi, il' est clair qu'il 
^feltok les îàisser égorger dans la rue. Si M. de Montlosier 




bon*que rautorité publique ne s'en mit pas en peine ?.Qi 
de plarnlefs éloquejbtes alor^ sur la coupable négligence de la 
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Klicé'qui laisièroit périr un citoyeû sous les CtVUps de gens 
réâ ou emportas! Eb bien! parce que M. Ltievedbruck a le 
malheiït dwè missiodxi'airey fàut-il tè' laisser assommer? 
Le bon petit dopur que ce M.' dé Modtlpsier ! ' 
/ Dans ce; m^mt pàètscriptumj il'fait tth plaidoyer contre 
les Wissioiià^ mais dans quiel style! On me die .- Fous nfui-- 
mezpas lès mfs&idnè parce que vous r/apez pas la foi. Si je 
n'ai pas ta foi ^ au moins ai-je jdeux ou trois, f/is par jour 
quelque chose qu'on tqypeUe la faim. Combien 'cette plaisan- 
terie est ingénieuse! Quel beureux rapprochement entre la 
loi^et la faim! Qâ'il'y a de sel et de grâce dans ce dialogue : 
AUfixis, Monsieur, venez manger, non à votre heure, dani 
votre àalon^ sekm vos Jiabitudes et le sentiment de vos he*- 
soins, mais à uns gamelle générale, à ^ heure et de la ma*- 
mère qù^il nous plaît de fixer. Combien ce ton grave va bien 
au sttj^t! que cette expression de gamelle surtouyest bien 
choisie! On me dit': Fous' êtes libre d^ assister ou de ne pas 
assister à ta miàsion, Non^je Jie le sjuispas, en cela niême 
que pour ne pas y assister, vàutè i>enez dfaœueer ma foi* 
Quand le ^voleur ^ous dit sur 2e grand ehemin : Lta- bàurse 
où là vie, il vous laisse Jbrt peu de liberté. Quand on vous 
dit : La mission ou là diffamation, on ne voué en laisse pas 
davantage. Ainsi y voilà les missionnairces assifmilës aitx vo^ 
leurs j et les iibj^raux de Rouen n*a voient pas si grand tort, 
im. d^ Mohtlosier n'approuve pas formellement la manière^ 
dont on a traitif Tabbé LœvenbruGk ; mail s'il Mt été pre*- 
fet, il l'auroit renvoyé dîfectemfent à Paris. Il forme le 
voeu, dans un autre endroit, que M;'Rauzan et ses confrè-- 
res aillent tous à la Chine , au fap^lt lien loin y et que M« le 
grand-aumôniér y aille avec ^^: Au {ait, pourquoi des 
missions? pour mettre en iHit^vap les valets des - prêtres , 
les dévots ^ la partie la plus obscty'jd^ la population. Il faut 
voir avec quel mépris M. d^ iMpItosier parle de ces exer- 
cices^ et de ceux qui les dirl^oly et de ceux oui les sui- 
vent; tout cela lui est instippâ^taÛe, tout cela 1 humilie et 
le fatigue; c'est une espèce deiffersécutiou qu'on lui suscite* 
^ussî il espère qu*on l en délivrent bientôt ; il a sur ce sujet 
des insinuations assez t\k\véiiAlfeo i^otre force publique, vous 
f ré tendez conteinir tous les mouuemens; c'est bien, je vais vous 
dire dans ce cas ce qui vqus arrîper^è^ J'ai vu quelquefois, à la 
sidte (ïun gnjLndxnnge, les detîx rues du Êa$ et de Saint-* 
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Sfouofé remplies, de bord en bord cPune eau] trouble et ne^ 
rdtre. yousjfQUvtez ai^oir quelque jour, dans ces deux rues^ 
un rui^eau semblable j il ne sérié pas de peUe couleur. Voilà 
les espérances qu'oa nous donne!, voilà les riantes images 
que l'on offie à une génération qui a yu les massacres de 
septembre^ les iusilladcs de Lyon et les noyades de Cariicr! 
et Cc;> prêtres qu'on nous ppint toutpuisscuis , les voilà places 
entre les. sanglantes journées des Carmes et la perspective 
de rjLiisseaxix 'de sang! Quelle, nouvelle fureur semble desi- 
gner déjà ses victiaies? 

M. de Montlosier consacre la première partie de son livre 
à nous parler de lui et de tout ce qili le touche. Il a cru de- 
voir nous entretenir Ii3nguement de ia pci*sonne, de ses ser- 
vices, de son dévouaient, de ses traverses.. Il est clair que 
nous devons avoir un grand intérêt à apprendre qu'il habile 
ujte chautnière qui, par parenthèse, se trouve dauties fors 
métamorphojsqe en. château, qu'il mange du pain noir, qu'il 
QiX gardeur de twupeaux, q\\x* attaché à. une charrue il trace 
des sillons j ([II' d mèfioune vie patriarchale , que.//u' et sa 
tribu font le plus noble usa^e des fions que la jProvidencie 
leur envoie, qu'une de ses verUis les plus chères est la cha- 
rité, et qu'il pardonne de bien bon cœur aux prédicateurs 
et journalistes qui l'ont attaqué. A quoi bon tous ces dé- 
tails personnels et cette affectation, à se mettre en scène? 
Quel rapport tout cela a-t~il avec le sujet? Il nés'agissoit 
point de satoir si M. de Montlosier /waw^^e dupain noir; ùous 
sommes fort tranquilles à cet égard : il s*agit de savoir si les 
piètres et les Jésuites veulent récUem^ent eilyahir tout.'Yoiià 
les faits qu'iPs'agissoit d'établir. 

Dans r.ouvrage^ au contraire, rien de. nouveau sur la 
congrégation , sur les. Jésuites et sur les ultramontains; l'àu* 
teur retourne la mémo pensée sous diverses formes et se dis- 
pense dé chercher des témoignages. et des preuves à l'appui 
de ses accusations. Quand il ajoute dé nouvelles choses à son 
premier Mémoire , ce sont ou des puérilités du des absurdi- 
{és*.Vou$ apprendrez, par exeml)le» que, dans le local de la 
congrégation , il existe dans tes combles de V édifice des 
comitjés dest'nés à traiter , entre, un petit nçmbre d^élus, des 
objets particuliers. Vous saurez encore que le feu duc Mat- 
thieu de Montmorency, ce seigneur si aimable^ si bon, si 
pieux 9 conspùvit doublement contre la religion et la royauté» 
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Cette conspiration et ces comités vous paroissent sans doute 
bien redoutables ; il est manifeste que tout cela est bien plus 
effrajant qu'une insurrection à Grepoble , qii'iine rëvpite à 
Saumur^ qu'une révolution à Naples ou à Cadix, ou que le 
xapport de la commission d'enquête à Saint-Péleisbourg. ; 
M. deMontlosier en est tellement persuade, qu'il n'a pus 
craint de dire, au commencement de son ouvrage, que les 
baridea. dé Bertonet de Colniar^ et toute une armée de phi- ' 
lospphesj. auec Diderot ^ Helyéllus et d^HolbacJi à la iêie, 
tejfrmeroient moins pour la religion et pour le Roi qu'il ne 
t'est dune multitude de saints éi^eques^de bons prêtres et 
de tlérilahles royalistes j nous menant^ auec les intentions les 
plus pieuses et rapidement j , à des catastrophes qui le font 
frémir et qu'il a à p^ine le courage de désigner. Quelle per- 
jspîcacitc daps. un homme qui ne voit pas des complots pa« 
tens et qui se grossit à lui-même des complots chinjéiif)ues! 
N'êtcs^vous p^s tente de croire qu'il y a de la mpnomanie 
dans cette tête? Ce n'est'pas tout pourtant ; sachez donc que 
la congrégation est pour quelque chose' dans l'assassinat de 
Fuàldès qui fit tant de bruit il y a quelques anndes. Oh! 
pQur le coup, ce trait-là ne peut partir que d'une ah^rr^ 
tion bien caractérisée. 

Quelle confiance peut inspirer un auteur qui s'abandonne 
k de telles préventions et à de tels écarts, et qui pousse l'a- 
veuglement jusqu'au point de laisser douter s'il jouit de la 
plénitude de ses facultés? Dans la situation actuelle des 
choses, voir le danger dans l'ambition des prêtres,. c'est 
comme si, en 178g, on eût dit que le repos de l'Etat étoijE 
menacé par l'excès du despotisme. C'est en effet ce que di* 
soient alors les fauteurs de la révolution ; on convient au- 
jourd'hui que c'étoit une absurdité' On portera daus quelr 
aue temps le même jugement des clameurs qu'élève l'esprit 
e parti contre l'esprit du clergé, contre les Jésuites , contre 
la congrégation. Ces frayeurs exacérées sur de tels objets , au 
'anilieu des douleurs et des périls de la religion , ont quciquè 
chose de puéril et de ridicule, qui. excite une pitié pro- 
fonde; il semble voir des gens qui se noient et qui s'amu^ 
sent à jeter des pierres à des hommes paisiblemetit assis sur 
le hord du rivage. 
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NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES; ^ :' 

Rome. Le saint Père a nommé à la phce de maître da 
sacré Palais le Père Joseph-MàrieVelzi, jprobureUr êf vicai^é- 
générai de l'ordre des Frères prêcheurs (i). • • 

-—Le 34 juin dernier, il y a eu à Pesarô, ^dans HEtét 
pontifical^ une abjuration d'une An glaise ^cH:èfetante,€rlor- 
gina Eûland Clarke , née à ï'oterborbùgh , ^ tgée -èe iHtiigt- 
quatre ans. Cette jeune personne, qui se trbuVdît depuis 
'quelques mois dans une campagne du Voisinage, â été' iti- 
•«truite de la religion catholique ^ et a iPàît abjurëtfbb dans 
Tcglise des religieuses de Sainte-Marie^Madeleîne. EUe à prdr 
lioncé la profession de foi entre Icsmainsde l'évÔque, M.'Fé'^i 
iix Bezzi. Le même prélat lui administra, lé ;dîmïlncfee%%ii- 
vant, les sacremens.dç la confirmation et de réti(Aarîstïe ,. 
et adressa à la nouvelle convertie une exhortativiii pôur-Ta^ 
nimer à là persévérance. Une SlUtré'Aij glaire, Atfné-Màriê 
Gordon , qui avoit précédemment fait abjuration à Bolôgiife 
entre les mains de M. le cardinal Oppizzoni , Yoùltît doiltac^ 
à miss Clarke un témoignage d^amitié, eti lui servant de 
marraine.' ' ' ■ ' 

Paris. Le sacre de M. l'éyçque dé Grenoble a'etSfli^ii di- 
manche à Saint-Etienne-du-Mont , o\i ce prélat éfëit Hclirê 
depuis' plusieurs années. Plusieurs cùfés et èdçlésia'^iqtiefe 
de la capitale assistoie^t à cette cérémonie. Le prélat âùane 
<es jours-ci la confirmation à Saint-Etiénné-du-Mont c?t à 
Saint -Wicoîas^- du -ChJtrdonnet, son ancienne paroisse; il 
se propose de partir peu après ia f^ête ,-ët il enrmènè avec hii) 
"comme grand-vicaire, M. Tàbbé Constant Mignéaux, qui 
étoit chanoine et grand- vicaire de Trôyes. ■ '.' 

— Lundi dernier, a eu lieu la dtitribiltioîi dès'priit à là 
petite .communauté de la rue du Regatd.- 1S.* Eîsic: M. 'le 
non ce. apostolique présidoit, La séaiice a 'commîéBfiôé pâ* Mik 
exercice littéraire où on > lu une pièce d'è Vers iiir la'<5éi'é'^ 
monie expiatoire; nous rendrons compte plus tafd' de eè 
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(i) Ceci est encore un démenti donné an J<mw»i des^jdétutÀ (piî 
parloit , le 2 août , de ]a destitatipn du maître dii sacré PalaÎA , et dç 
ton remplacement par le PèreBattaoni. 



5i»0«pev^u. Zi^r jpri^i Wt ^tij f i^uiibe^prooliaixi^s et distribua. 
•M- le initiMr^deJagùerre $^$$ist|QÎt à la séance, ainsi que 
|)lusieurç persôimes d^ distinction , des c^rës y des ecclésias- 
^uesi et des parons ou amis des élèyes. Le m^^rcredi 9 aura 
lieu ladiâ|fi1butioQ.d^s prix.des clercs de 5aîntrH jacinthe ; 
elle sera pr&idée par M. l'évèque de Beauvais qiii a fbndjé 
cet établissement lorsqu'il étoit citrë de la Madeleine. La 
séanee.commeuçera à deux heures précises, danis la niaisdn ,.. 
rue de la Pépinière, n® 44. ^ 

. — Voilà encore upe nouvelle preuve de l'esprit d'enva- 
jxissement des prêtres. Un epterre^ent d'enfans.,. .qui a ^u 
Ueu à.CHçhy, près Pari^, a été l^D^casion .d!iaiultcs et de 
'•voies de fait contre le curé de la paroisse. Les parens àvoient 
désiré qu'il )@LUât chercher les corps à. un hameau éloigné; 
(il Tepré^nta que ce n'étoit point Vusage, et qu'il ne.pou^ 
voit kkvfi une exception dans le cas présent. Il erDyoit .la 
ohose convenue; mais le peuple s'etbit échauffé. En se ren- 
dant à l'église, des invectives furent proférées. contre les 
prêtres; on se précipita dans l'église en désordre , etM. le curé- 
put ài peine obtenir assez de tranquillité pour 'faire l'of- 
Soe. Le tumulte recommença pendant qu'A étoît: dans >la 
«acristie à rédiger les actes. Il a accompagné néanmoins: le 
.co^ps au. cimetière, mais à peine il en étoit sorti qu'il eeft 
assailli d'une grêle de pierres. Il n'a eu que le temps de se 
, réfugier dans une maison voisine oii il a attendu que. la 
multitude Sje fût retirée. Yoilà les fruits des déclamationis^ 
contre les prêtres ! pn échauffe le peuple par âes insultes 
continuelles, et il en vient à des actes de^violenca Qui veut 
la cause , veut les effets. 

— On vient de publier une consultation d'avocats en fa- 
veur de la Dénonciation de M. de Montlosier. Celte consul^ 
tation , rédigée par M., Dupin , est signcé d'une quarantaitie 
d'avocats, dont plus de lai moitié sont tôiit-à-fait ificénnùs. 
L'épigraphe est tirée de Tite-^Live : Nunquàmtantum ma-- 
- lum in repuhUcâ fuit j nec ad plurea^nec ad phtra pehinena^ 
Cette épigraphe est visiblement une e^agération-j èat il J 
a long-temps que le mal dont on se plaint existe dans l'E-? 
iglise : il 7 a bientôt trois cents ans qufii existe des Jééùiies , 
et les congrégations remontent à peu près à la mêtoe épéqfue'. 
Ces ^eux grands fléaux n'ont 4ohc i^ien de'bfèfl éflS-iyant 
ÇÔHr l'Eglise et ponr l'Etat : cè^ ne i^fjpiX pas f?U3C qui'ottt èh- 
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fantë la WTolution et toutes s^ Iiorreurs4 Paisse la cAm» 
pttbUque ti'avûir point d'ennemis plus redoutables y et ne 
pas être expos<$efà des dangers plus alarmans! Quoi qu'il c|ï 
soit, la consultation examine toiir à tour les quatre gvands 
griefs de M. de Montlosier. Sur les congrdgations, elle s'ap- 
puie des lois romaines; elle awroit pu ci<er encore les écrits 
de Dèce et de Dioclétien contre les rc^mions des chvcticiis; 
elle fait valoir encore lii loi du i8 août 1792 , loi bien im- 
posante sans doute, puisqu'elle fut rendue dans un temps de 
desordre et d'anarchie , après la déchéance du Roi , quan-d la 
èoostitution de 1791 éloit violée, et que les pouvoirs qu'elle 
avoit proclamés étoient méconnus. Une telle loi n'étoit-elle 
pas évidemment inconstitutionnelle et contraire aux formes 
établies par l'assemblée constituante elle-même? Sur le second 
chef^ les Jésuites, la consultation mentionne , en passant, les 
arrêts des parlemens rendus il y a 60 ans, et* convient que 
ces arrêts sont sans influence légale jsur un fait postérieur^ 
mais elle a prétendu tirer avantage des édit&de 1764 et 177? 
contre les Jésuites. Quediroientlcsconsultans, si on vouloit 
.faire revivre aujourd'hui l cdit de novembre J 687 contre les 
protektans , et si on prétendoit assujettir ceux-ci aux formes 
établies par cet édit? Ne se révolteroit-on pas contre cette 
législation surannée faite pour d'autres circonstances, cl qui 
a dû cesser avec elles? Que diroit-on si on propospit d'ap- 
pliquer aujourd'hui la déclaration du 16 avril 1757, qui 
prononçoit la peine de mort contre ceux convaincus d'avoir 
composé, imprimé et distribué des écrits tendant à attaquer 
la religion? On flétriroit d'une honte ineflaçabic les auteurs 
d'un tel projet, et on s'éle.veroit à ce sujet cpntrc le fana- 
tisme de l'ancien régime et contre à^s dispositions. barbares 
qui d'ailleurs ne furent pas exécutées. Pourquoi , û cet édit 
est aboli, ceux de 1764 et de 1777 surics Jésuites auroient- 
ils toute leur vigueur? Pourquoi cette pailialité qui fiait 
revivre certaines lois, et qui regarde les autres comme abro- 
jgées? Quant au troisième chef, ruhramontauismc , les avo- 
cats consiUtâns croient que la déclamation dé 1683 est tou* 
1*ours lof de l'Etat; mais ils ne paroisscnt pas penser que 
'ultramontanismc puisse donner lieu à des recherches et à 
des poursuiti^s judiciaires. Enfin, sur l*esprit d'euvabisse- 
ment des prêtres, ils remarquent fiuxr mêmes que cette accû* 
satioa raguc, en la supposant même fondée^ ne peut être 
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rpbjet d'une procédure. Quant aux cinq cents faits dont 
pané M. de Montlosierj disent-ils/ itfaut laisser aux jiar- 
ticuliers que ces faits pouffent concerner fe soin de s^en 
plaindre eux-mêmes. Telle est la substance de celle consul- 
talion, daldo du i" août dernier, et que Ton va piôndnt et 
répandant <jle tous^ôlfe. Il est certain d'ailleui-s que la si- 
gnature de cette pièce a'ëté refusée par un assez 'grand nom- 
Drc d'avocats. Les avocats au conseil du Roi et à là cour 
de cassation n*ont point voulu y adhérer. La Gazette des 
tribunaux publie ^opinion émise par un avocat dans une 
des réunions, provoquées par les amis de M. de Motntlosier ; 
cet avocat soutient que, d'après l'article 6 de la Charte, on 
ne peut (entraver les exercices d'un culte, ni interdire à ceux 
surtout qui professent la religion de l'Etat , de se réunir 
pour prier.' Il ne croit pas que la congrégation puisse être 
atteinte par Tàrticle sgi du code pénal. Quant à Texistcnce 
des Jésuites, il la considère comme sortant des attribulionsi 
des coursai puisqu'aucune* peine ne peut être prononcée 
même pour cause de contravention aux lois qui ont pro- 
hibé les congrégations religieuses d'hommes. Ne pourroit- 
on pas ajouter qu'il seroit étrange que tandis que quarante 
avocats peifvent se réunir pour délibérer sur des affaires de 
haute administration ou sur des points de législation, il ne 
fût pas permis à quarante chrétiens de se réunir pour en- 
tendre la messe et une instruction pieuse? 

—-Un ancien officier décoré, qui, tous les deux ans, se 
rend de'Paris au pèlerinage de Saihle-x4.nne d*Anray, avec 
des secours de personnes d'un haut rang, a fait célébrer, le 
3o juillet, une messe pc 
royale. Après y avoir as 

étoieut rendues, il a dépose, entre les mains ac in. de^supu- 
ricur de Sainte-Anne, les ^intentions pieuses et offrande» 
dont il étoit chargé , des secours pour les pauvres honteux, 
et une somme pour aider à l'agrandissement de la chapelle 
de Sainte- Annp de Tannes, trop petite pouV la multitude des 



interprète poui _ 

Bretons la source d'où leur venoient ces bienfaits, leur a 
remis des secours pour les pauvres hontenx, et a. ensuite 
donné une pièce d'argent i Peffigie de Charles X à ëent qua- 



rantc.ipdigçiis. Çesd^nfoot çtë reçus- ayçc de$.d^wo|||ri^j^ 
tions $]é recojpboiftsaiicë'i et au^ âoçlamatioos àev^p^^J^ôif 
vU^tf toute la famïUe royale! JLi^s 2tab)>us^men&( 4è. çhjs^rité 
pour lès ëducatioDS d'eoiaiis de paU^tes ej; ancietîs oi^ciefs 
des armées royales^ ont participe^ daus lesdëp^rtemeQS de 
rOme, dlIlè-et-Vilarae, des Côtes-du-Nord pt du Morbi- 
han 9 à ces gëoéreux bienfaits^ notamment dans ranciea di]L- 
cbé de Pentbièvre; auxquels ceuxacçordës parlas. çaem'brç* 
de là Xamille d'Orléans et M*' le 4^ dejBoui^boçi etôieiïît ap- 
plicables en partie. 

• — Il a par>u ,. dans la Rapue ancyelopédique ^ iino Motice 
bio^aphique surrJM. Eufitache JDegolaj :pFêtre> dpctour len 
pbiiosophiei à rUniversilé Aà Pise. €ette Notice » qui a 9tmû 
été imprim^ëe à part^ est signée G. , ot est T^uvi^e df 
M. Grégoire, ami intime de M. Degola. I^ous donnerons 
ua extrait de .ce*te Njotice, eny ajoutant quelques {faits, ^tié 
i'auteur a pmis. — Eiistacbe DegcJa, né à Geneçie ;»o\sqp* 
Membre 1761, appfirtenoit à une école qui 4e faisiwt gloire 
de suivre Iq& opinions de celle de Port-Royat ïl lut jliscip)^ 
du Père Molinelli /des écoles pies, moiten 1799^ et se'lilt 
-d'amitié avec plusieurs tbéologiens italiens qui ^voient 
adopté les mêmes sentimens; Ricci, éVêque de^tstoîie) So-* 
lari, évêqu^ de Noli; le professeui- Tamburini, le ITomini* 
<)ain Vignoli , Palmieri, Gautier, Garrega, etc. La révolu-' 
iion qui eut lieu à Gênes en 1797 fut accueillie àlvec joie 
par Deg^olaic^e^ ses amis; on avoit aboli ^le doge, et. créé un 
gouvernemenl; provisoire à Tiostar de ce ^qjui se faispit ^lors 
en France. L'évêque de Noli étoit membre de la <;djiî^missiQn 
dp législation» On envoyoit dans les campagnes d^s: ecclé- 
siastiques missionnaires pour prêcher aux peuîples leSi^pin- 
cipf,s de la démocratie ; Degola étoit du nombre de ces mis^ 
..sionnaires, ainsi qu'Etienne de Gregpri et Paul $cqnnio. ]^e 
premier rédigcoit , . en outre , des Anpxilea. ecfclé^pcuitico^poli' 
tigues^n faveur de la reVolutiop ; il y censuroit les.^Ws d^A* 
.le clergé ou ce qu'il çroyoit tel, êtpropospit des refontes 
.danis le sens janséniste ou tépublicâin. Il vouloit êntr^^^i^r 
;trés qu^on n'ordonnât aucun prêtre .qui ne put •pr.c.nàf^ ûp 
métier. On ayoit formé à Gènes une espèce -d'académie. ec- 
clésiastique , dont étoient meni\brQs Solarj , Mplinielli , ï*ali- 
jmiejçi, Degola /et d'oii spr.^ïent .des écrits pour ju6tiôç]ç l,e 
npifvel ordre 4^ çhô^es/Xe a3 .octobre ^798, t^o\s yr^trjes. 
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r^t|reid«i cpmmuiiif^n jàuK.ëyêqiues.coDStitutioDnels dei^FraDce. 
Jiaadh^rpi^t<pieiiiement^,lQvir cause^ et deciaiDôient contre 

A$3^ io^guftj.el; q^'oû,crQU ai|Tair ;éle^ rédigjéç.çar Deg^^ 
psQùtrQ Ui^e igporance €ûi]m)lète dte& fait^^xet Vai^f£^^ 
pe se dputoit paà des sCfaDdaiU.^cS;évêf2i]qs.c.QnstitiHioBQel^^ 
parle d'eux cojp^raç il auroit paxl^ df s confesseurs de la, foi 
^ui /siegépîeat.au concile, de j^icdq. Pn.4 inséré ce ttte lettre 
a^, toffliajXiy ^jfmiales dç la rvÛ^gion^ p^abliees par [es con- 
Mitulioj3<)eU. Je ,ne,|sais si- m doit attribuer, à Dçgola udç 
jautte Ut^r^d'un ecclésiastique d'Italie quç To/i trouve d^uf 
les mêa>e vol,, p. 585 , et qui;est.uQe récIaixiaJt^p en faveUt 
9}u concile de ÏJfenJ;^ contre Agicr 0t ijin au^r£ ^ciçivain ;.çe 
^morceau offre quelques^ boivie^.chpsç,s.:Deg9ta'^ ne, se coçr 
teôtii:pas/d'adbérer au.Qlerge,cons|titutionnel^ il.yi^tà Pfrj.^ 
«Q i.Soi^ et brigua rbonaeqr d^'etre admis dans \c ^Qi\ciiè 
qui se tenoit alors. Il fut p^^senU aia c^cilc; le )3 juillet^ 
par M. Grégoire, prononça quelques jours aipiè&ju^ xlisçoui^ 
sur les démissions 9 qu'on trouve dans les Actes ^ tome II, 
page 83, offrit une somme pour les frais du concile,. et lut 
chargé d'écrire la lettre au Pape, "tome III, page 434. On le 
choisit aussi pour être un des membres des conférences avec 
le clergé non, assermenté. Cet empressement de Degola à se 
joindre à un parti schîsmatique et réprouvé p^r l'opiùroq 
l^énérale ne peut s'eixpliquer que par son antipathie pour 
Rome et par son attachement a des opinions ^rp^cntes. Il&e 
lia d'amitié avec M. Grégoire, et Et avec, lui, après. Le con- 
cile, un voyage en Angleterre, en Hollande ^ éïi'A4lfemâgno. 
Leur but étoit de s'informer de Tétaf'de làï^ngiofa , et d'^^- 
^àblir des liaisons avec quelques personnages. Ils se ,s^?irè- 
rent à Stnasbourg, fea octobre i8o5,. et Degola. ret^iwrnfa k 
Gênés, :oii ii continua de>9e livrer à des travaux analogues 
à ses goii^ts. M. Grégoii'e , dans sa Notice , le peint comme trn 
homine austère , plein de foi, eVinemi du despotisme, .mais 
plein d'indulgence pour les personnes. Degola. mourut a Oê- 
nés, le 17 janivier i8â6. Outre «es A finales et ii'ti^m est^cité 
cî-dessus , on a de lui des Inètructians Jhmt'iièreê mr'^ ^ê^ 
filé de h religion chrétiénhe catholique ^ Xn~r2' ^^7^9; un 
JPrécis cfe lavieJ(^Père,p^imoU^ Dcmjioifaio . i »o4, în-8**, 
dont il a paru, un iej^trait dans l^ Annaiè^, fie ifa,:reiigii^ , 
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tottie XrniV pftgc s?! ; taneim Clergé eorMiuUonnei jugi 
par un évéque df Italie , 1 9o4 , in>8*. C'est une analyse At V'Kr 
pologie de Solari, avec des notes historiques et critiques; 
JiutïjicaHon dé Pra Paolo Sarpij, ou Z étires ^ un prêtre ila'- 
lien à un magutrat français (M. Agi^r) eur le caractère et les 
seniimens de cet homme célébré jVsitiSy cKez Eberhart, 181 1 , 
in-8*. M: Grégoire pr<5tcnd que cet ouvrage est incomplet, 
et qaeDegola n'a pas fait usage de tous ses moyens pour jus* 
lifier Fra Paolo, dont le nom est cber à tous les gens de 
parti. Le dernier écrit de Degola est un Catéchisme des Je" 
suites j qui parut en italien à Leipsid, en i8ao; c'est un 
gros in-8^, dont on.prdpare, dit-on , une traduction. Tous 
ces écrits parurent anonymes. Degola a laissé, en manuscrit» 
ua 2)nité sur t oraison* dominicale. Il a sans doute paru à 
Gènes une Notice détaillée sur cet écrivain ; nous n'^n avônl 
point eu connoissance. Celle d^ M. ùrégoire est un pan^^- 
Tique perpétuel : il est tout simple qu'un révolutionnaire 
louât un révolutionnaire, et qu'un ennemi de Rome'préco- 
HUsât celui qui affichoit les .marnes sentimeas. 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Pi «is. Dimanche, S. M., accompagnce de M. le Danpblii, dé 
II'"* la Daupki;ie, et de Madame , duchesse de Berri , a yîsirë le châ- 
teau de Versailles et ceux de Trinnon. Lef cris mille fois ri^pi^tés de 
f/iVe le Roi! vwe la famûU inyale! se faisoicnt cntf^ndre dans tous lct~ 
lie us joù passoit S. M. Après avoir reçu la bénédiction du sâînr sacre- 
ment h la chaçelle du cuâteau , le Roi est monté en calèche d^cou- 
TcrLe pour yoir jouer les ^anclcs eaux et parcourir les parcs de Ver- 
sailles et du petit Trianon. Après cette promenade^ le H 01 et M. le 
Dauphin sont montés à cheval , et ont passé la reyiie de la garde 
nationale et des tVoupes qui sont en gamiion-à Versailles. Partout 
S. M. a été accueillie avec le plus vif enthousiasme. Vers huit heû^ 
rejy le Koi est parti pour retourner à Saint -Cloud. 

— M"* la Dauphine, & son retour 2i Paris, a adressé à M. le pré- 
fet du Puy-de-Dôme le secours de 1,000'fr. que S. A. B/avoit dai- 

fné accorder, le 27 juin dernier, à M. Mely, maire de Tauves et de 
latour, pour les plus nécessiteux des- incendiés de leurs communes. 
Lft disIrihuUon doit leur en ^tre faite eç même temps. que celle des. 
1000 fr. que M. le Dauphin a envoyés à M. 1^ eomte d'AIlonviite^ 
pouf le TSktt^e objet. ' . ' " . . ' 

-<- M«« la Dauphine vient égalemept d'accerdér on seecuirs dé 
a»ooo fr. Il la lociété de charité maferneHe d^ ]MI[<*tz. 
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— On aisure que S. Esc. \ç. ministre des afr«ir«f «ec]ëdailti((«et «e 
propose de porter à utoe soînme de i5o,ooo fr. les fonds qu'ail veut 
Lien a Secte r à la conslructiond^u^ nouvel hôtel de prë Facture, dans 
le dëpartemenldela Corse. Cette allocation a pour objet de hàfer la 
rcsiitiiiion du local que la prclectiire orciipe présentement» et qui 
est destine pour recevoir les élèves du ^éinmairc diocésain. 

— Une ccréiuouie a eu ^cu» snmedi, à riiôtel du mini&tt're de la 
guerre : S. Exc..^ a po^é la première pierre de l'édifice destiné à la 
bil'liollièque et »u\ archives de son département. Tou5 les clémcns 
de la science itiilitiirc seront rassemblés dans cette bibliollièqne, et 
il sera permis aux ofliciers (rétat-niajor et autrui d'y puiser les. do « 
cumem nécessaires à leurs travaux. 

-^ La distribution des prix du concours {général des collèges de 
paris it de Versailles se rera Ic.mcrcrciîi, 16 août, au chef-lieu de 
rAcadcmie de Paris, rue de Sorbonne, par S. Exe. le. ministre des 
affaires ecclésiistiqiics et de l'instruction publique. 

— La cour royale a enregistré, en audience solennelle. Ici léttrei^ 
patentes de S. M. portant érection de majorais eu favc'ur de plu** 
sieurs paVrs de France; savoir, M. le duc DcCazes qui a présente, en 
divers domainci et en inscriptions sur le grand-li>re, un revenu dtt 
^0,5 jo fr. de rentes; M. cle Clormont -Tonnerre, ministre de la 
guerre; MM. le baron Rapp, le baron d^Andigné, le comte de Gcr^ 

•miny 1 1 le co^nfe Piorian de Rcrgolay. 

— La cour d'assiscf jjfe Paris^a condamnera huit ans de réclusion 
ejt à une heure de carcan, le commis Raymond, de la maison de ban- 
que de M. H(>tschild, accusé d*avoir soustrait frauduleusement, dans 
le porlefeuillc qui lui étoit confié, pour environ i million 600 mille 
francs de coupons de l'emprunt de Napics. L*accusé a confeisé avoir 
perdu au jeu cette somme, ainsi qup Go,oo6 fr. dont.il ctuit posscs* 
séur. A quoi n*enlrainc pns la. misérable passion di| jeu] 

-:- Le tribunal de commerce vient de prononcer sur tine contesta- 
.tion qui inlcrcssc toutes les personnes qui .nchètcnt des livres; il s'a- 
^^scit de savoir si un libraire qui à déterininé, àiai tin prospectus^ 
le nombre de volumes que doit avoir un. ouvrage qu'il offre par sou-^ 
scription, au. public, peut forcer les, souscripteurs à acheter les volu» 
pies qui excèdent le Jiombre indiqué. L*ouvragc qui a fait élever 
cette contestation est intitulé : Mémoires poun servir à l*histoire de 
France, Le tribunal a déciilé c^iù le souscripteur ne seroit pas tenu de 
prendre tous lej vob^incj qui cxccdGroient le nombre promi? par le 
prospectus, et qu'il ppurroit encore forcer le libiraîre à lui livrer ces 
volumes au prix coûtant. ' , 

— Un fait qui mérite d'iétre signalé est sans, doute celui qui re- 
garde nn boulanger de la rue Travcrsièrc-Saint-Honorc, n« 87. Ce 
Lraveliorame a mis, pendant quatre jours de. suite, a la disposition 
des Sœurs de la charité du dcu.\iijmearrondis$cmeht (paroisse Saint* 
ilocti) , la ^talité du pain qui a été cuit dans 5on four. 

— Sur la foi d'un journal, nous avions annoncé Tapparitton , à; 
BoucQ, d'un poème scandaleux intitulé ta Missîonnide : le jourtial 
de Rouen déclaie que ee libelle ne se trouve chez aacun libraire dé 
«ettc ville , et qu*iJl a été imprimé à Paris. 
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-^t/Cs oùN/uges •.lu concours jyjur les gfanch prix de tculptnre s6,-» 
t-onl expo5f^8 au public, à Técole royale des Beaux*Arb« rue dà 
Petits-i^ugu^tÎD's, les 9^ i.o et 11 du couraqt, depuis dix heures dtt 
ipatin jusqu'à (;[uatre heures du soir. ... 

-—L'Académie ùes sciences a appelé dans 5on seîh M. Chevreuil 
chisii^^te distingué, i^ttaohé a la manufacture desGobelins comme ia«( 
tpcctcvir. La^pface ('toit vacante par fc di^cès de M. Prouft. 
r — : L'affairé des bérîliers Lempntey contre le ministère des affaires 
étrangères a ct«i appelée vendredi, h la première chambre de la cour 
r.iojare. M, dp 3roej âvocat-gçnt'.ral, a fait obsjerver que Touvrageclc 
51. Lenaoniey lui ayant' ëlè commandé par Duonaparfe et ne devant 
être publié qu*aveo son agrcmen't, on ^toit en droit de' demander à 
ses héritiers les ex^rails et analy.^çis qui pou voient lui avoir été comi^ " 
|i>ui^i,qMés. .L4 cour a pris en considératioA les motifs de M. Tavocat- 
général^j et a ordonné la reàibe des pièces réclamées par lebaiuistre 
dçs .affaires étr-^j^geres. . ^ . . 

: — 34.. lèlleuVenant-général vicomte Dîgeen , alde-de^amp du 
Boi, ministre (|'Etat et pair de France, est mort le 4 aoiH» dans sa 
terre, de Konqucux, près Paris. 

-r- Mi Boscbcron-Dcsj-K>^te a fait , à la société iroyaîe d*Oriéans ^ 
Isinnonce d'une' découverte historique .qui intéresse vivement tous, 
les littérateurs français; c^est un manuscrit trouvé par M. de'Mon* 
Iperqùé d;ïns les archives judiciaires de Pajg^ compo'sé par Claude ' 
Groulard|» premier président du parlement oc Rouen, qui avoit mé- 
rité la bienveillance spéciale dMIénrilV. Ce rtiatiuscrit, qu'on dit reti> 
fermer beaucoup de cnoses intéressantes, fera partie de ta riche' col- 
lection des Mémoires, entreprise par feu Petitot, et continuée par 
M.Bje, Monmçrqué lui-même. 

— On écriè de S^ii^t-Oraer, qu'en attendant que l'on puisse faire 
J/e simulacre ^.un 5iège , le copiniàndant supérieur du camp placé pès 
de cette viU«,a dpnné,. le 9S juillet, une première idée ae$ mianœu-;* 
vrçs stratégiques, par une , attaque combinée sut- Ifc- champ. Pout 
que cette image eût une pli^s. grande apparence de vérité^ on' avoit 
délivré une c«ctaîne quantité*'de cartouches. Le temps étoit magnifi- 
qiie et servait merveilleusement la curiosité des nombreux spccta-^ 
têurs étrangers, ou habitans d^è Saint-Omer, accourus pour jouir da 
tableaii impo^^nt .du ces manoeuvres. 

->-r Le conseil irarr.ondisement de l^oulouse a tenu sa première 
fcas^ce JeiaG jmllet, on y.arepouvclé la même proposition que Tan- 
née dernière , tendant à conffer l'éducation à un corps enseignante 
jkla, seule différence que daAs la proposition de cette année, on a 
iormellemcnt émis le vœu^'que ce corps enseignant ne fut pas autre 
gue la compagnie' de Jélus. Y SQnge-t-ii le conseil de Toulcjuse d*é- 
jr»ettre un pareirvœu? ne^aittl pas que celui deâ Bouthesdu-l^hôt^e, 
pour avoir pensé de la môme mahière, a été signalé par le Constitua 
|ib/iJï«i M*anïmad version libérale ? 

.7^ On écrit dé Liège que la nouvelle église dé Di'ckclvenne , arroa- 
dissenient d'Aloist .(Pays-Bas) a él:é bénite par IVÎ» Goethals, vïcaire- 
généraldu diocèse de Gand. La cérémonie a eu lieu le 3o juillet.. UÀ 
nombreux dergé , composé de tous lés curés voisins ,'le Recueillement 
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K la" joie 'dés h${>itali's de la ôimiuùriâ, çnt rendu cette solennité îm- 

^sabté. 

' '.-S- Le 1 4 juillet, M\ le duc de Bauzan a remis ses lettres de cpéa^nee 

copiée en y pyé extraordinaire de S. M. T^ C.» è $*:À* R< rinfaote 

rë^en^te de Pprtugal. 

-^ %e uS e^ le i^ du inoîs^e juiUét, la ville de Grenade (Espagne) 
k éprôtlyé;cpiàtrç treinblemens dé teri-ie assez vidienâ. 
"'•^ Lès éorsàîres colombiens érercent leurs dié[5rédâti&'/i5 teir le« 
cèkea de Hs'GaUce et de la Gantabrie. ' 

. '«^ t^fs ^jai^^naux- jïllemabds «nuiqncent que lei pUnipotentiaires 
russes sont J» AcV^rmann depuis le* 3 juillet, et que les conféraices 
avec les c6rnmis.4airès turcs ont du commencer le t,3.. 
' _i îOh ^ëcril fle Brandebourg (Prusse) que le jdgi?ment rcndo» 
cotifi^è les'mentbrcâ de hi ligue d^sjfeunes geni a été signifié aux in-^ 
oulpés. Atfciip b^en '« appelé ; tou5> aw contraire, ont imploré la elé- 
^en^e du p^.^En comparant cet acte avec le rapport de ,1a CQm«> 
HHJision c(e Sawt-Pétlérsbourg, on csft surpris des rapports d*îiîtentions , 
àeSïioycns et de formes, qui existent entré toutes ces menées dé 
Baut^i^ralii^ii, et l'on reste Convaincu qu'elles pai'toieut d*un centre 
ébnRfmcHV. \ • 

; .'— On vient r|ç recevoir le jugement. prononcé à Saint-Pétersbourg 
dans Tofiaire de la grai^de conjuration. Tfonte-six des conjurés ont 
été condamnés à mort; la plupart â^às autre^ 6nt été condamnés au 
ïraVail des ihines, et quelques- uns à des. peines moins séVères; maïs 
l*éhîperetir.a ct>Wimu^ la'Iplupàtt de^ senlence*. Gibq seulement orit 
mibi une -peine infamante; ils ont été pendus. Les peines des tre^te- 
l^ii au tp<î8. condamnas à m<>Pt, <^nt été commuées. Une cérémonie :fu«> 
nèlîre a eu lieu le, ;j5, au matin, pour les victimes de Tliorrible at- 
' {entât du i4 déceiiibre. L'emnereur'et l'impérairice y assistoicht. -La 
place a été ensiiitc purifîéf! JTar'iina cérémonie neligteuse. 

— Pn aonouoe la mort de M. Adams, président des Etats-Unis. 
Il avoit 93 ans., 

yie de Bossuet^ éi^éque de M eaux , rédigée diaprés fhUtoiré 
de Bosii let^ de M, de Bausset; par F. J. L. (ï). ^ 

Cet ouvrage peut servir de pendant^ à celui que nous 
ayons annonce n** 901 , «t qui est composé dans le mémie 
goût. L*un et l'autre sont des abrèges des deux grandes his- 
toires çle Fénelon et de Bossuet, par M. le cardinal deBausr 
set. Ces deux .grandes histoire» ;ontunpeu longues pour le 
comn>an des'lecteai^; riUu$ti^ auleur s'ëtoit peut -être un 

(i) In-ia, pûx,. -a ,fr. ,5o-jcent. et ,3 fr. So'cenl» franc de poft. 
A Line, chez Lèfort; ctà'Pârîs, a la librairie ccclÀiasl,iqae d'Adr. 
Le Clere et compagnie, au bureau de ce journal. , 
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